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lEAN  DE  S^  VALIER, 

PAR  LA  MISERICORDE  DE  DIEU, 

ET      PARLA     GRACE 

DO  S.  SIEGE  APOSTOLIQUE 

EVÈQUE  DE  QUEBEC- 

aVx  curez,  missionnaires, 

Cjr  autres  Prêtres  JecttRers  ou  réguliers ,  emfloye:^  À  U 
conduite  des  âmes  de  notre  Dioceje, 

Salut    bt    bénédiction. 

Dus  TOUS  présentons  le  Rituel  que  vous 
attendez  il  y  a  long-tems,  &  que  Nous 
vous  avons  fait  efperer  dans  plufieurs  de 
nos  Synodes,  Nous  n'avons  rien  néglige 
pour  tâcher  <tçje  rendre  parfait.  C*eft  ce 
qui  Nous  a  obligé  de  Nous  appliquer 
avec  foin  à  TEcriture  &  â  la  Tradition ,  pour  tirer  de 
ces  fourccs  les  règles  propres  pour  vous  conduire  dan« 


les  différences  fondions  de  vôtre  Miniftere.Nous  avons 
même  examiné  ce  qui  a  paru  de  plus  achevé  en  nos 
jours  fur  ces  forces  d'ouvrages  :  &  iî  Nous  ne  devoûi 
pas  Nous  flaccer  de  Ta  voir  mis  en  un  point  qu'il  n'y  aie 
rien  à  y  ajouter,  au  moins  Nous  ^. avons  nous  ailurer 
que  Nous  y  avons  recueilli  couc  ce  que  Nous  avons 
trouvé  de  meilleur  de  de  plus  propre  pour  la  conduite 
des  peuples  que  Dieu  Nous  a  confiez.  Vous  v  trouve» 
rez  des  maximes  f&res  &  uniformes ,  par  lefquelles 
vous  pourrez  décider  tous  les  doutes  &  les  difficultés 
qui  fê  trouveroient  dans  l'adminiflration  des  Sacre, 
mens ,  &  dans  la  conduite  des  âmes. 

Deux  motifs  Nous  ont  engagé  à  vous  les  donner 
dans  ce  Rituel,  que  Nous  deflrons  eflre  dans  les 
«nains  de  tous  ceux  qui  font  chargez  dufalut  des  Fide- 
les  de  nôtre  Diocefc.  Le  premier  efl ,  que  ces  règles 
ëiaiit  difperfées  en  dtfferens  endroits  de  l'Ecriture  ^ 
des  Conciles,  il  fèroit  difficile  â  un  chacun  de  les  trou* 
ver,i  moins  qu'elles  ne  fuflent  ramaflées  dans  un  corps 
v!e  livire.  Le  fécond  eft,la  crainte  qu'entre  tant  d'opi. 
nions  nouvelles  &  relâchées,  ceux  que  Dieu  a  confiez 
4  nos  fbins,  ne  pûflènt  faire  un  jufte  difcemement  des 
bonnes  d*avec  les  mauvaifês.  Nous  avons  crû  que  Nous 
"levions  garder  cette  conduite  pour  éviter  le  jufte  châ. 
ciment  du  père  de  Emilie,  fi  par  nôtre  négligence  une 
do^rine  corrompue,  comme  une  mauvaife  fcmence, 
venoit  i  fe  répandre  dans  !e  champ  fur  lequel  il  Nous 
a  oblige  de  veiller. 

Recevez  donc  avec  joye  ces  maximes  fbndamenta* 
les  de  la  difcipline  Ecclefîaflique ,  &  ces  règles  fûres 
que  l'Eglifc  veut  que  vous  fuiviez ,  &  que  Nous 
vous  prefèntons ,  afin  aue  vous  vous  conduifiez  com- 
me des  .  liniftres  fidèles  d'une  manière  dign'i  de 
Dieu:  Vt  âmb»Utis  digne  Deo  %per  omnU  fUcentis^  s» 
§mni  pftre  h^no  fru^ifcânHs ,  c^  irefitntts  in  ftitmU  Vei, 
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Nous  avons  joint  ai»  Rituel  Romak>  ^  afin  que  vou  s 
ayez  dans  un  même  livre  tout  ce  qui  le  doit  pratiquer 
extérieurement  dans  l'adminiAration  des  Sacremens 
ielon  les  ufàges  reçus  &  autorifez  par  l'Eglife  Cathoii- 
que,  &  tout  ce  que  Nous  jugeons  de  plus  propre  pour 
vous  faire  entrer  dans  Teibrit  de  ces  divins  Myfteres  ^ 
afin  de  vous  donner  par  la  les  moyens  d'en  tirer  pour 
vous  &  pour  les  autres  les  trefbrs  de  grâces  dont  ils 
l'ont  remplis. 

C'eft  pourquoy ,  Nous  vous  conjurons  ,  Mes  tres- 
chers  Frères,  par  les  entrailles  de  la  mifericorde  de  ce 
iuy  qui  a  daigné  vous  faire  participans  du  gouverne-^ 
ment  des  âmes  qu'il  a  rachetées  de  ion  fâng  ,  de  vous 
inflruire  de  ces  règles ,  &  d'être  bien  fidèles  à  les  pra- 
tiquer ,  pour  empêcher  que  le  poifbn  &  la  mort  ne  fè 
trouvent  dans'  les  remèdes  mêmes  qui  doivent  guérir 
le  peuple  de  Dieu ,  &  Iuy  donner  la  vie.  Nous  efperons. 
de  la  bonté  de  nôtre  Seigneur  qu'il  détournera  ces, 
malheurs  de  vous  ,  &  qu'if  vous  fera  la  grâce  de  voust 
iâuveravec  ceux  qui  vous  font  fbumis« 

Nous  avons  crû  devoir  recueillir  i  la  fin  de  ce  livre  Tes^ 
Statuts ,  Ordonnances  ôc  Mandemens  que  Nous  avons^ 
^its  eu  diflterens  temps ,  pour  vôtre  conduite  &  celle 
de  ceux  qui  vous  font  confiez ,  vous  les  aurez  par  ce 
moyen  entre  les  mains ,  de  manière  que  perfbnne  ne: 
poura  prétexter  de  les  avoir  ignorez.  Ils  font  dans  les 
mêmes  termes  qu'ils  ont  été  énoncez  d'abord.  Liiez* 
les  ibuvent  &  les  inflrudionsdu Rituel:  pratiquez  avec 
exaâitude  toutes  les  règles  qui  y  font  contenues:  qu'el- 
les foient  toujours  devant  vos  yeux  ,  qu'elles  foienc: 
toujours  comme  attachées  à  vos  mains^  c'eft-à-dire  11- 
fêz- les  fi  fréquemment  que  jamais  vous  ne  les  perdiea^ 
de  vetie,  obfèrvez-les  û  fidellement  qu'on  les  recon-^ 
noiflè  toujours  dans  vos  œuvres  &  dans  vôtre  conduite^ 
afin  de  recevoir  un  jour  du  Prince  des  Pafteurs  la^coitf 
ronne  de  gloire ,  qui  ne  flétrira  jamais.    ^ 


Or  afin  que  perfonne  ncpretende  oiufe  d'ignorance 
de  nos  incencions,Nous  défendons  l'ufage  de  tout  autre 
Rituel;  ordonnons  à  tous  Prêrres  Séculiers  &  Régu- 
liers approuvez  pour  catechifer ,  prêcher ,  &  adrni* 
niftrer  les  Sacremens  dans  ce  Diocéfè ,  d'obfèrver 
les  règles  que  Nous  leur  prefcrivons  dans  celuy.cy9 
d*en  faire  leur  principale  ëtude,  6c  de  fe  conformer 
en  coûtes  chofei  à  nos  Statuts  &  à  nos  Reglemens. 
Donné  à  Québec  en  nôtre  Palais»  Epiicopal  fous  nôtre 
ièing&celuy  de  nôtre  Secrétaire  le  5.d'Odobre.  1700* 

JEAN  Evêque  de  Québec. 

J?ar  Monfeigncur,  V  A  l  1  t  Prêtre  Chanoine 
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FESTES   OBSERVEES 

DANS  LE  DIOCESE  DE  QUEBEC. 

Tous  les  Dimanches  de  Tannée. 

FESTES     MOBILES. 

Pafques ,  &  les  deux  jours  fuivans. 
UAlcenfion  de  Nôtre  Seigneur. 
La  Pentecôte  3  &  les  deux  jours  fuivans.' 
La  Fefte  du  S.  Sacrement. 
Le  Patron  principal  de  chaque  Paroifle  ,  avec 
Odave. 

FESTES     IMMOBILES. 

JANVIER, 

I.  La  Circonciiion. 

(S.  L'Epiphanie  de  Nôtre-Scigncur,ou  les  Roîs,^ 

FEVRIER; 

1.  La  Prefcntation  de  Nôtre  Seigneur  au  Tem- 
ple, &  la  Purification  de  la  Sainte  Vierge^de 
première  claflc. 

Z4.0U  xj.  S,  Matthias^  Apoftrc; 

mars; 

19.  Saint  Jofcph ,  premier  Patron  du  Païs; 
xj.  L'Incarnation  de  Jesus-Christ,  &  lAn-^' 

nonciation  de  la  fainte  Vierge, de  i.  clafle. 

Ces  deux  Fefiesji  transfèrent  t^uelcjuefois  avec  tOffce. 


MAY. 
I.  Saint  Philippe  &faint  Jacques ;^Apoftref: 

_    ÎUIN. 

14.  La  Naiflancc  de  faint  Jean  Baptiftc. 
t9.  Saine  Pierre  &  faine  Paul  ^  Apoftres^ 

JUILLET. 

%%  Saint  Jacques  ^Apoflre. 
16.  Sainte  Anne* 

A  O  U  S  T. 

lo.  Saint  Laurent,  Diacre  &  Martyr; 
J/.  L'Aflbmption  de  la  Sainte  VicrgeJ 
14.  Saint  Barthélémy ,  Apoftre. 
14.  Saint  Louis,  Roy  de  France,  fécond  Ti- 
tulaire de  la  Cathédrale,  fans  OdsLVC. 

SEPTEMBRE. 

t.  La  Naiffance  de  la  Sainte  Vierge. 

XI.  Saint  Matthieu  ^  Apoftrc. 

ip«  S.  Michel^  Archange,  &  tous  les  SS.Anges. 

OCTOBRE. 

it.  SaintSifflon&  faine  Jude,  Apoltrcs.    ' 

NOVEMBRE. 

« 

I.  La  Fefte  de  Tous  les  Saints. 
30..  Saint  André ,^  Apoftre. 

\Quand  u  Commémoration  des Hêrts  âtrivo  teDlmémcht^ 
[  office  e fi  transféré  au  Lundy. 
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DECEMBRE. 

|.  Saint  Francis  Xavier ,  fécond  Patroli  duPaïs. 
S.  La  Conception  de  la  Sainte  Vierge  ^  prc'- 

mier  Titulaire  de  la  Cathédrale. 
11.  Saint  Thomas  9  Apoftre. 
xj.  LaNaifTance  de  N.S.Jesus-ChRisTv 
x€.  Saint  Etienne,  premier  Martyr, 
xy.  Saint  lean^  Apoftre  ôc  Evangelifl:e« 

Fefits  qfd  font  rcmijês  au  Dimanche, 

La  Fefte  de  U  Sainte^ Famille  de  Jésus, Marie^ 
&  }ofcph  ,  le  troifiéme  Dimanche  après  Pâ^ 
ques,  de  féconde  claife^  fans  Odavc»  (i  ce 
n'cft  à  Québec* 

La  Fefte  de  la  Dédicace  dePEglife  Cathédrale, 
&  des  autres  Egli(ès  du  Diocefe ,  le  fécond 
Dimanche  de  Juillet ,  de  première  clafTc^avec 
Odave. 

La  Fefte  des  SS.  Martyrs  Flavien  &  Félicité ,  le 
premier  Dimanche  de  Septembre ,  à  Québec, 
où  font  leurs  Reliques ,  de  féconde  claife. 

La  Fefte  de  Nôtre  -  Dame  de  la  Viftoirc ,  le 
Dimanche  le  plus  proche  du  ii.  d*Oâobre. 

JEV  SNES     CO  M  MANDEZ 
dans  U  Diocefi  de  Québec 

Le  Carême  tout  entier,  depuis  le  Mccrcdy  des 
Cendres  jufqu'au  faint  jour  de  Pâques,  ex- 
cepté les  Dimanches, 


/' 


■       ll.WW" 
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tcsMécrcdy,  Vcndredy  &  Samcdy  des  Qjiatrc*. 

Tcms  après  la  Pentecôte. 
Les  Mccreay,Vendredy  &  Simcdy  des  Quatre^' 

Tcms  après  iTxaltatioh  de  la  fainte  Croix. 
Les  Mccrcdy,  Vcndredy  &  Samcdy  des  Quatre- 

Tcms  après  le  troifiéme  Dimanche  de  1* Avent. 

LES    VEILLES. 

De  Noël. 

De  la  J'entccôte. 

De  S.  Jean  Baptifte. 

T5es  Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul. 

De  S.  Laurent. 

De  rAfîbmption. 

De  S.  Matthieu. 

De  S„  Simon  &  S.  Judc. 

De  la  Touflaints, 

De  S.  André. 

JOVR^S  D'JBSTINENCE: 

Tous  les  Dimanches  du  Carême. 

Les  Vendredis  &  les  Samedis,  excepté  le  jour 
dé  Noël ,  quand  il  arrive  un  de  ces  jours4à, 
&lcs  Samiedis  depuis  Noël  jufquà  la  Purifi- 
cation. 

le  jour  de  S.  Marc. 

^dnd  ctttt  Fefie  arrive  fendant  Vcâave  de  Piques  ^  U 

^rocejjiûn  &  Vahfiinence  font  remifes  au  Lundy  a  fris  U 

QtiAfimodo^quoi(\ue  U  ft^e  foit  transférée  en  un  afttre  jour. 

Le  Lundy,Mardy,&  Mccredy  des  Rogations, 
J E  A  N  E^êc^Hi  de  Québec, 


PREMIERE   PARTIE. 

DES    SACRE  MENS. 

CHAPITRE  I. 
DES  SACKEMENS  EN  GENERAL. 


Article    Premier. 
2>^  la  Nature  des  Sacretntns. 


TR  o  I  s  chofes  font  ne- 
ceflaires  pour  faire  un 
Sacrement  5  la  matière, 
la  forme  ,  &  l'intention  du 
Miniftre  :  fi  l'une  de  ces  trois 
chofes  vient  à  manquer ,  le  Sa- 
crement eft  abfolument  nul.  La 
cbofe  fenfîble  qui  eft  appliquée 
s'appelle  matière  éloignée  j  l'ap- 
plication qui  s*en  fait,  matière 
prochaine  :  Dans  le  Baptême , 
par  exemple,  l'eau  eft  la  matière 
éloignée  -y  &  l'application  ou 
l'épanchement  qui  fe  fait  de 
cette  eau  fur  le  corps  de  l'en- 
fant ,  eft  la  matière  prochaine; 
les  paroles  que  prononce  le  Mi- 
niftre en  appliquant  la  matière, 
font  la  forme  :  par  exanple 
dans  le  Baptême,  le  Miniftre 
en  verfant  l'eau ,  &  dilânt  ces 
paroles  :  Je  te  baptise  au 
Nom  jiv  PERHf  ,  DU  Fils  , 
%t  DU  Sr  Es^pJtiT, 


On  ne  peut  fans  pécher  chan- 
ger  la  matière  &  la  forme  du 
Sacrement ,  ni  en  ajoutant ,  ni 
en  diminuant.  Si  le  change- 
ment étoit  fubftantiel ,  il  n'y 
auroit  point  de  Sacrement,  pat 
exemple ,  quand  les  paroles  ne 
fîgninent  pas  ce  qu'elles  figni* 
fioient  auparavant  ^  cela  s  ap*> 
pelle  changement  fubftantiel 
dans  la  forme  *,  &  quand  la  ma* 
ticre  eft  d'une  autre  fubftance» 
ou  d'une  autre  efpeee  que  celle 
que  Jésus -Christ  a  déter- 
minée ,  comme  d'employer  du 
vinaigre ,  ou  du  verjus  pour  le 
Sacrement  d'Euchariftie  :  ceU 
s*appellc  un  changement  fubf- 
tantiel dans  la  matière. 

De  là  on  doit  conclure  qu'il 
n'eft  pas  permis  aux  Miniftrcs 
des  Sacremens  de  quitter  des 
règles  certaincs,pout  fuivre  des 
opinions  piobables  >  touchant 
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/a  matière  ou  la  forme  des  Sa- 
cremens,  fur  tout  depuis  que  le 
Saint  Siegc^  a  frapé  d'anatnémc 
&  d'excommunication  à  lui  rc- 
feryée  cette  propofiiion  témé- 
raire :  LicitHm  efl  in  Sacrdmen- 
fisconferendis/ètfui  opinionem  frO' 
béthihm  de  valore  SâCramenti  , 
rgliSia  tutiorc. 

L'intention  du  Miniftre  qui 
eft  requife  pour  le  Sacrement , 
cft  la  volonté  de  faire  le  Sacre- 
ment qui  fe  prefente  à  faire,  ou 
ce  que  Jesus-Christ  a  infti- 
tuc  ,  ou  ce  que  fait  l'Eglife  en 
pareille  occafîon.  Pour  avoir 
cette  intention  il  n'eft  pas  ne- 
cefTaire  de  réfléchir  fur  ce  que 
l'on  fiit,  ou  fur  ce  que  l'on  va 
faire;&  dire ,  jpar  un  aéte  dif- 
lindt  &  fepare ,  Je  veux  faire 
ce  Sacrement  ;  car  il  cft  mora- 
lement impoflible  qu'on  n'ou- 
blie de  le  faire  quelquefois  :  il 
fuffit  de  Ce  porter  avec  connoif- 
fance  à  ce  que  l'Eglife  veut 
qu'on  fafle  en  femblable  occa- 
non  9  de  même  qu'il  n'eft  pas 
necelïàire  pour  avoir  l'inten- 
tion d'entendre  la  Meflè  de  di- 
re y  je  veux  entendre  la  Meftè  ; 
mais  il  fuHit  qu'on  l'entende  li- 
brement. 

Il  peut  arriver  encore  quel- 
auefois  que  le  Miniftre  par  in- 
firmité ,  ou  autre  raifon ,  peut 
ctre  diftrait  en  appliquant  la 
matière  ôc  prononçant  les  pa- 
roles qui  font  la  forme  :  le  Sa- 
crement ne  laiflèroit  pas  néan- 
moins d'être  valide  ,  pourveu 
que  la  volonté  qu'il  a  eue  au 
commencement  foie  la  cauiè  de 
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ce  qu'il  fait  rîans  la  fuite. 

A  l'égard  de  celui  qui  feroit 
dans  le  délire  ,  dans  le  rêve  ou 
dans  l'yvrelïè ,  quoi  qu'il  pro- 
nonçât les  paroles  &  y  appli"* 
quât  la  matière  par  habitude , 
il  ne  feroit  pas  cenfé  cependant 
avoir  l'intention  ni  la  volonté , 
de  faire  le  Sacrement  ,  parce 
qu'il  n'auroit  pas  en  cet  état 

I  ufage  de  la  raifon  ;  ainfî  il  fe- 
roit neceflàire  de  recommencer 
fous  condition ,  fur  tout  à  Ix- 
gard  des  Sacremens  neceflaires 
au  falut ,  quand  même  on  (eroit 
fur  qu'il  n'auroit  pas  manqué 
dans  l'application  de  la  matière 
&  dans  là  prononciation  de  la 
forme. 

Il  eft  certain  qu'un  Infidèle 
peut  adminiftrer  le  Sacrement 
de  Baptême  ,  encore  qu'il  ne 
croyc  pas  nos  myfteres,  &  qu'il 
les  regarde  comme  une  cérémo- 
nie inutile  y  6c  Hiperftitieufê  , 
pourveu  cependant  qu'il  veiiillc 
faire  ce  que  l'Eglife  prétend 
faire ,  c'eft-à-dire  faire  ferieu- 
fement  ce  qu'il  a  vu  pratiquer 
aux  Chrétiens  j  je  dis  {crieufe- 
ment ,  parce  que  s* il  le  faifoit 
par  jeu  ,  il  auroit  plutôt  la  vo- 
lonté de  reprefenter  ce  que  font 
les  Chrétiens,  que  de  faire  ce 
qu'ils  veulent  faire. 

Les  Sacremens  font  au  nom<^ 
bre  de  fept ,  le  Baptême  ,  la 
Confirmation  ,  la  Pénitence  , 
l'Euchairiftie,  l'Extrême  Onc- 
tion ,  l'Ordre ,  &  le  Mariage. 

II  y  en  a  trois  qui  ne  le  reïte-' 
rent  jamais ,  qui  font  le  Baptê-r 
me,  la  Confirmation  &  l'Ors 


te. 

i  feroit 
rêve  ou 
*il  pro- 
appli- 
bitude , 
pendant 
olonté , 
,  parce 
ceï  état 
ifi  il  fe- 
imencer 
Xi  a  l.c- 
ceflaires 
)n  feroit 
manqué 
L  matière 
on  de  la 

i  Infidete 
acrement 
qu'il  ne 
,  &  qu'il 
;  ceremo- 
litieufe , 
1  veuille 
prétend 
te  ferieu- 
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are  3  à  caufe  du  caradtcre  qu'ils 
impriment  dans  ceux  qui  les  re- 
çoivent même  indignement. 

Le  caractère  cft  une  marque 
fpirituelle  qui  ne  s'efFace  ja- 
mais ,  par  la<^uelle  on  eft  aif- 
tingué  des  autres ,  confacré  au 
Service  de  Dieu ,  &  rendu  pro- 
pre pour  certains  devoirs  de  la 
Religion  j  par  exemple  ,  le  ca- 
radere  du  Baptême  confacré  un 
Chrétien  pour  être  le  temple  de 
Dieu ,  &  le  rend  propre  pour 
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recevoir  les  autres  Sacremens  ; 
le  caradere  de  la  Confirmation 
le  deftinc  pour  combattre  con- 
tre les  Infidèles  &  les  mauvais 
Chrétiens ,  lui  donnant  les  for- 
ces qui  lui  font  neceflaires.  Ec 
le  Cara<Sl:ere  de  l'Ordre  ,  en  fe- 
parant  les  Ecclciîaftiques  des 
laïques  ,  les  confacré  au  fervice 
des  Autels ,  leur  donne  pouvoir 
d'adminiftrer  les  Sacremens,  Ôc 
de  gouverner  les  £deles. 

I 


Article     I L 
De  rexcelUnce  des  Sacremens^ 


LE  Concile  de  Trente  a  mar- 
qué dans  un  de  fcs  Canons 
quelle  eft  cetce  excellence  ,  par 
ces  paroles  :  Si  quù  dixcrit  Sa- 
crament  A  novét  Le  gis  non  conti- 
nere  ffratiam  njuam  fignificant  ^ 
étut  grutitmi  ipfam  non  ponentîbtu 
obicem  non  cofjfhre ,  anMthemàfit. 
Si  qu^elqu'un  dit  que  les  Sa,- 
cremens  de  la  nouvelle  Loy  ne 
contiennent  pas  la  grâce ,  ou 
ne  la  confèrent  pas  a  ceux  qui 
n'y  mettent  point  d'obftade, 
qu'il  foit  anathéme.  Par  ces  pa- 
roles on  doit  juger  que  chaque 
Sacrement  a  une  grâce  particu- 
lière ;  autrement  il  auroit  été 
inutile  d'en  inftituer  plufieurs , 
n  un  feul  pouvoir  aurant  que 
tous  les  autres  :  il  faut  dire  ce- 

Îjendant  qu'il  y  a  une  grâce  qui 
eur  eft  commune ,  qui  eft  la 
grâce  fandifiante ,  que  tous  & 
UA  chacun  des  Sacremens  pro- 


duifent  dans  tous  ceux  qui  s*efi 
approchent  avec  lès  di {polirions 
neceflaires.  Cette  grâce  fandi- 
fiante  peut  croître  &  augmen- 
ter 5  ainfî  on  peut  dire  qu'elle  a 
fès  degrez  de  perfedion  :  par 
exemple  le  Baptême  &  la  Péni- 
tence peuvent   être  Confiderez 
comme   ptoduifant  ordinaire- 
ment le  premier  degré  de  la 
grâce  fandifiante ,  &   les  au- 
tres cinq  les  degrez  fuivans.  II 
peut  arriver  cependant  que  ces 
deux  Sacremens  ne  produifenc 
pas  par   accident  la  première 
grâce  *,  mais  qu'ils  l'augmen- 
I  tent ,  lorfque  celui  qui  eft  bap- 
j  tifé  ,  ou  qui  reçoit  l'abfolution 
;  dans  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce ,  a  été  juftifié  par  une  par- 
i  faite    contrition  ^    à    laquelle 
pourtant  cet  effet:  ne  doit  être 
attribué ,  félon  la  dodrine  du 
1  Concile  de  Tcente»  fans  le  vœu 
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du  Sacremetît  qui  eli  renfermé 
dans  la  contrition  parfaite. 

Cette  grâce  fanclifiance  eft  le 
premier  des  dons  deDieu,ainfi 
que  l'aflure  S.  Pierre,  qui  fait 
ceux  à  qui  elle  eft  donnée  par- 
ticipans  de  la  namre  divine; 
ainfî  cttt2  grâce  pe^t  être  ap- 
pellée  la .  juftice  &  la  beauté 
d'une  ame ,  puis  qu'elle  l'orne 
de  toutes  les  vertus  &  de  tous 
les  dons  du  S.  Efprit  j  l'Eglife 
cnfeignant  à  fes  enfans  que  tou- 
tes les  vertus  théologales  & 
morales  ,  même  les  don<!  du 
S.  Efprit,  accompagnent  tou- 
jours la  grâce  fandlifiante ,  en 
ibrte  que  celui  qui  a  l'une  pof- 
fède  auffî  toutes  les  autres  fans 
exception  j  de  manière  qu'il  peut 
itre  porté  à  toutes  fortes  de  bon- 
Ines  œuvres  furnaturelles,  même 
celles  que  Ton  appelle  les  plus 
héroïques  &  les  plus  difficiles. 
Cette  grâce  fandifiante  rencj 
celui  qui  la  poflede  agréable  à 
pieu  ,  le  rend  véritablement 
enfant  adoptif  héritier  de  Diei|^ 
Cohéritier  de  Je  sus-Christ. 
A  ces  bonnes  difpQfîtions 
jfurviennent  les  grâces  actuelles, 
^ui  font  de  deux  fortes  ;  les 
|)enfées  furnaturelles  dans  l'en- 
tendement, &  les  afFe<5i:ions  & 
les  mouv^mens  pieux  dans  la 
volonté  ,  que  Dieu  donne  or- 
dinairement à  ceux  qui  reçoi- 
vent les  Sacremens  avec  les  dif- 
pofitions  necefTaircs  ,  &  qu'on 
peut  dire  pour  lors  être  facra- 
mcntelles  :  mais  cts  grâces  font 
différentes  félon  la  diverlîtédes 
Sacremens  i  h  Baptême  donne 
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droit  de  recevoir  de  Dieu  Ici 
gracies  nece/ïàires  pour  vivre 
conformément  à  l'Evangile  j  la 
Confirmation ,  pour  défendre 
la  foy  contre  ceux  qui  la  mé- 
prifent  5  l'Euchariftie  ,  pour 
perfèverer  Se  croître  4af?s  l'a- 
mour de  DicM  j  la  Pénitence  , 
pour  lui  fatisfaire  ^  éviter  la 
rechute  j  l'Extrême  Onâion  , 
pour  feraflurer  contre  Içs  crain- 
tes de  la  mort ,  le  reproche  de 
la  confcience ,  &  les  tcntdtions 
du  démon; l'Ordre,  pour  trai- 
ter faintemenf  nos  Myfteres, 
&  travailler  avec  fruit  au  falut 
des  âmes  ;  le  Mariage,  pour 
modérer  l'ardeur  de  la  concu- 
pifcence  par  la  chafteté  conju- 
gale ,  &  élever  des  enfans  dans 
la  crainte  de  Dieu. 

Il  faut  remarquer  que  les  Sa-r 
cremens  ne  confèrent  pas  une 
grâce  égale  à  tout  le  monde  ^ 
mais  qu'on  en  reçoit  plus  à 
proportion  qu'on  y  apporte  plus 
de  difpofition.  L'on  peut  dirç 
que  les  Sacremeps  font  l'abrégé 
des  mervcil jes  de  Die^ ,  le  chefr 
d'œuvre  de  Jésus -Christ  , 
Ip  dernier  efïort  de  fa  puifl^ncc, 
&  les  moyens  efficaces  qq'il 
s'eft  propofez  pour  nôtre  fancr 
tification  ,  qui  contiennent  vçr 
ritablement  ce  que  les  Sacre- 
mens de  l'ancienne  Loy  ne  fai» 
foient  que  reprefenter. 

Il  n'y  a  rien  dans  la  I^^l^gjoa 
qui  mérite  plus  d'honneur  &  de 
refpetSt  que  les  Sacremens ,  puis 
qu  ils  contiennent  tout  ce  qu'il 
y  a  d'excellent ,  &  que  c'eil  par 
rapport  à  eux  que  toi^t  le  rei(^ 
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ef!  fandifiè.  Les  Temples  font 
fnttet  y  parce  qu'on  j  célèbre 
les  divins  Myfteres  •,  ks  vafès 
lê  foht  auflff  j  parce  qu'ils  en 
coufîennerit  la  matière  i  les  Prê- 
ttts  ,  parce  qa'fh  eh  font  les 
MWîftreé  j  les  cérémonies  font 
[kiHtt^  &  lès  oi^hemens  fçynt 
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facrez  ,  parce  qu'ils  fervent  à  la 
magnificence  qui  les  doit  ac- 
compagner. Ainfî  on  doit  con- 
clure avec  S.  Thomas ,  que  la 
profanation  des  Sacrcmens  eft 
un  plus  grand  facrilege  que 
tjOtts  lés  autres. 


A  R  T  I  c  i    B      ï  I  I. 
Dit  Mimfirt  des  Sacremefis. 


NOSTRE  Seigneur  Je  sus- 
Christ   ayant  inftitiié 
lès  Sacrerriens  pour  communi- 
quer aux  hommes  le  fruit  de 
fon  Sang   &  le  mérite  de  fa 
Mort ,  les  Prêtres  qui  en  font 
hs  Miniftres  les  doivent  traiter 
avec  une  grande  pureté  de  cœur, 
avec  une  grande  révérence  & 
refpeft ,  &  faire  paroître  tant 
de  gravité  &  de  rtiodeftie  dans 
hs  cérémonies  que  l'Eglife  veut 
qu'on  obferve  ,  qu'ils  infpirent 
a!ux  afliftahs  du  re^edfc  6c  de  la 
dévotion  envers  tes  fàints  myf- 
teres.  Comme  par  ce  minidere 
tour  divin  les  Prêtres  font  coo- 
perateurs  avec  Nôtre  Seigneur 
Jesus-Christ  à  l'ouvrage  de 
Ta  fanâ!iiîcation  des  hommes, 
&  de  leur  reconciliation  avec 
Dieu  fon    Père  i  pour  mener 
une  vie  qui  réponde  à  la  fain- 
t'eté  de  leur  état  ,  ils  doivent 
non  feulertient  êtrre  exempts  de 
tous  péchez  mortels^ôc  de  Cen- 
fufe  Eccleiîaftique ,  mais  enco- 
re répandre  par  tout  la  Bonne 
ordeurdc  J^scs--Chrxst,  pnr 


une  cohfbrniité  de  leurs  adion* 
avec  les  {rennes.   Ainfi  s'ils  é* 
tdieht  âflcz  malheureux  que  de 
torhber  en  quelque  péché  mor- 
tel ,  ils  doivent  s'en  relever  pat 
la  Confeffiôn ,  ou  par  une  veri' 
table  contrition  ,  (  fî  la  chofé 
eft  preflee  &  itidifpen fable  ,  &: 
qu'ils  ne  pui fient  pas  trouver 
moyen   de  fe  confèflcr   avantr 
que    d'adminîftrer    les>  Sacrc- 
mens )  :  étant  certain  qiiequoi* 
que  h.  mauvaife  difpoiition  du 
Miniftre  ne  niiife  pas  à  ceux 
qui  lés  reçoivent  de  fa  main  > 
quand  ils  ne  connoilTent   pas 
K)n  crime,  ou  qu'ils  ont  droit 
de  s'adrefl'cr  à  lui  -,  néanmoins. 
elle  le  rend  coupable  d'un  tres- 
ho'rribPc  facrilege ,  ttraitant  in- 
dignement tout  ce  que  nôtre: 
Religion  a!'  de  plus  facré. 

Outre  la  pureté  de  conscien- 
ce, les  Prêtres.  &  les  Pafteurs 
qui  adminiftient.  les  Sacrement, 
doivent  avoir  beaucoup  de  cha- 
rité &  de  zelc  pont:  le  fahit  des 
âmes..  Ik  doivenc  confîderer 
que  lés  Sacrcmens  étant  des*  (ê- 
A  ki'i 
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cours  ,  &  des  remèdes  abrolu- 
ment  neceflaires  j,  il  font  obli- 
gez de  les  adminidrer  en  toute 
occafion  a^vec  une  éj^alc  charité, 
&  uns  aucune  diftindion  de 
pauvres ,  &  de  riches  :  ainfl  à 
quelque  heure  «  /bit  de  la  nuit 
ou  du  jour,  qu'on  vienne  les 
chercher ,  ils  doivent  être  prêts 
à  marcher  pour  adminiftrer  les 
Sacremens ,  fur  tout  quand  il  y 
a  quelque  péril  dans  le  retarde- 
ment 3  &  afin  que  les  peuples 
a'adreflent  avec  plus  de  con- 
fianceà  leurs  Pafteurs  dans  leurs 
nccçflîtez  rpirituelles. 

Ils  feront  bien  de  marquer 
dans  leurs  Prônes,  &  dans  leurs 
Inilruâions  ,  qu'on  eft  obligé^ 
de  les  avertir  quand  il  y  aura 
quelque  malade  ,  quelque  en- 
fant nouvellement  né ,  ou  quel- 
que autre  per/bnne  qui  aura  be- 
foin  de  leur  fecours  ,  &  que  la 
rigueur  du  temps  ^  ni  la  lon- 
gueur ,  ou  la  difficulté  des  che- 
mins ne  les  empêcheront  ja- 
mais de  leur  rendre  tout  le  fe- 
cours et;  tout  le  fervice  dont  ils 
auront  befoin. 

Pour  s'encourager  davantage 
à  s'appliquer  fans  relâche  aux 
fondions  de  leur  miniftere ,  ils 
te  reprefènteront  fbuvent  a  l'ef^ 
prit  le  compte  terrible  que  Dieu 
leur  demandera  de  ceux  qu'ils 
auront  négligé  d'affifter  :  Sxr.- 
guinem  torum  de  mariH  veflra  re 
^tiiram.  Ce  qui  fait  dire  à  Ter- 
tullien  :  ^*w  erit  perdhi  homl- 
nié  ^  fi  fuperfedfrît  pr^fiAre  qmd 
libère  potuit. 
Mais  afin  que  le  zcle  du  faluc 
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des  âmes  foit  tout  à  fait  aerea* 
ble  à  Dieu ,  il  doit  être  £fin- 
terefïé.  L'Apôtre  compare  l'a- 
varice dans  les  Chrétiens  à  une 
efpece  d'idolâtrie  j  mais  c'eft  un 
crime  bien  plus  conflderable 
dans  les  Prêtres,&  les  Paileurs» 
qui  ne  doivent  agir  que  dans  la 
vue  du  falut  des  âmes ,  &  non 
pas  dans  la  vue  d'un  gain  for- 
dide.  L'Eglilc  n'a  rien  défendu 
a  expreffement  dans  les  Con- 
ciles ,  que  les.  conventions ,  les 
partes,  &  les  eicadions  dans 
i'admintflration  des  Sacrement. 
Les  Pafteurs  ne  doivent  pas  ce- 

f)endant  être  privez  de  ce  qui 
eur  doit  iuflement  appartenir  , 
les  Conciles  leur  permettant  de 
recevoir  ce  qui  leur  fera  offert 
par  les  fidèles  ^  &  louant  la  cha- 
rité de  ceux  qui  contribuent 
ar  leurs  pieufcs  liberalitez  à 
a  fubHftance  de  leurs  Pafteurs  y 
étant  jufte  ,  comme  dit  l'Apô- 
tre ,  que  ceux  qui  fervent  l'Au- 
tel vivent  de  l'Autel  :.  bien  en- 
tendu que  cela  ne  diminuera 
rien  de  l'obligation  que  les  peu- 
ples ont  d'ailleurs  de  payer  à 
leurs  Pafteurs  les  dixmes  ôc  le& 
autres  droits  Curiaux. 

Les  Pafteurs,  &  les  Miniftrçs 
de  î'Eglife  ne  peuvent  infpirer 
aux  peuples  le  refpcd  qui  eft 
dii  aux  chofes  faintes ,  s'ils  n'en 
font  eux  -^  mêmes  remplis  ,  & 
s'ils  ne  le  font  paroîtreau  de- 
hors en  donnant  ces  marques 
fiiivantes.  i.  De  prendre  un  foin 
extraordinaire  que  les  vaiffeaux 
facrez  ,  ks  linges  &  les  autres, 
ornemens  de  l'Eglife  foient  pro* 
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ftfcs  &  confcrvèz  d'une  manière    crerocns  qu'avec  ttCpc^  8c  mo- 
capable  d'attirer  la  vénération     ^-^'  k  %         r      _ 

des  plus  grofliers.  Aucun  Pcf- 
teur  ni  Miuiftre  de  Jésus- 
Christ  ne  reut  s'excufer  d'un 
devoir  Ci  indirpenfabie  par  fa 
pauvreté  ,  ou  celle  4^  k  Fat^rir* 
que  de  Ton  Eglife  i  celui  qui 
peut  avoir  du  linge  blanc  & 
entier  pour  lui  >  fera  condamné 
de  Dieu  "d'une  énorme  négli- 
gence, ï'iî  fè  fcrt  de  Corporaux 
&  Purificatoires  Taies  &  rom- 
pus. 1.  Le  Pafteur  ou  celui  qui 
fera  commis  par  lut  tâchera 
autant  qu'il  lui  fera  poffîble , 
d'accompagner  Ton  miniflere 
(  lors  qu'il  adminiflrera  un  Sa- 
crement )  de  quelque  exhorta- 
tion,ou  reflexion  capable  d'édi- 
fier les  affîftans  ,  rien  n'étant 
plus  propre  pour  exciter  la  dé- 
votion &  la  révérence  des  peu- 
ples. 3.  Il  témoienera  beaucoup 
de  joie  quand  il  fera  plus  oc- 
cupé dans  ces  fondions  facrées. 
Si  le  Père  de  famille  ne  fe  cha- 
grine point  d'une  raoiflbn  abon- 
dante qui  lui  peut  être  l'occa- 
fîon  d'un  plus  grand  travail  >  le 
Paileiir  doit  mettre  fa  joie  dans 
la  converfîon  des  âmes ,  qu'on 
peut  appeller  fa  véritable  moif- 
fon.  4»  Il  fera  paroître  une  fer- 
meté intrépide  pour  refîfter  aux 
indignes ,  comme  la  marque  la 
plus  affurée  de  fon-  refoed  pour 
les  Sacremens  •,  fe  (ouvenant 
qu'il  cft  non  feulement  le  dif- 
penfateur,  mais  le  gardien* de 
ces  précieux  trefors.  5.  Il  doit 
faire  en  forte  que  perfonne  n'af^ 


deftie  ,  empêchant  fur  toutes 
chofês  que  tes  femmes  n'y  pa- 
roiffent  avec  les  bras  nuds  Se  h 
gorge  découverte  ,  avec  des 
mouchoirs  d'une  toile  tranfpa- 
rente,  ni  dans  un  état  qui  Coït 
contraire  à  la  piofcflïon  du 
Chriflianifnrie  ;  ne  perireit»inc 
pas  non  plus  qu'il  s'y  faflè  au- 
cune aébion  indigne  de  ta'  fain- 
teté  du  lieu,  &  c!e  k  pureté  des 
myfteres  qui  s'y  traitent,  com- 
me- poftures  indécences ,  entre- 
tiens ,  &  autres  libertez  entre 
les  parains.  &  maraincs ,  dort  il  ^ 
ne  doit  jamais  fouffris  qu'ils 
ufcnt  dans  l'Eglife» 

La  principale  marque  que  le 
Pafteur  peut  donner  de  fon  ref» 
pedl ,  eft  de  ne  commencer  ja- 
mais d'adminiftrer  aucun  Sa- 
crement qu'il  ne  fe  fbit  mis  au* 
paravant  :r  genoux ,  pour  confî- 
derer  pendant  quelque  temps  Ist 
fkini£té  du  Sacrement  qu'il  va 
conférer,  implorer  le  iecours 
du  Saint  Efprit  y  pour  mieux 
encrer  dans  ks   fentimens    &:> 
dans  les  intentions  de  Je  sus - 
Christ  dont  il  efV  le  Minif- 
tre.  Il  doit  auffi  faire  paroître 
un  extérieur  grave  &  bien  com- 
pofe  >  n'adminiflrer  jamais  le 
Sacrement  que  dans  l'Eglifc  y 
hors  le  cas  de  maladie  ou  autret 
prefTante  neceflîté,  revêtu  d'une 
fbucane ,  6c  par  defius  d'un  fur*- 
peli,&  d'une  éiolc,  fi  le  Sacre- 
ment en  requiert  une,  accom- 
pagné autant  qu'il  lui  fcra  pof- 
fible  d'un  ou  de  deux   Clercs 


Me  à  l'adminiftration  des  Sa-  [pieux»  modeûes ,  &  inilniixs; 
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AUX  fon«5bi6n$  de  leur  minUwC- 
ic ,  s'étudiant  à  prononcer  les 
paroles  ciiftindkemenc  en  les  li- 
fanc  dans  le  Rituel  pofémenc  , 


avec  dévotion ,  &  en  obfervant 
ponÔuellemert  toutes  les  céré- 
monies en  la  manière  qu  elles  y, 
font  expliquées. 


ArticliIV. 
Des  Cérémonies  des  Sâcremens^ 

L*E  G  t  X  s  E  defire  que  fcs  Mi-  fer  ver  ce  qu*on  ne  fçak  pâs ,  ou 
niftres  foient  avertis  des  dif-  ce  qu'on  ne  fçait  que  medio^- 
pofitions  qu'ils  doivent  appor-  ,  crement, 
ter  aux  Sacremens  par  les  iain-  '  On  doit  s'étudier  à  les  obfer- 
tes. cérémonies  extérieures  qu'ils  ver  d'une  manière  convenable 
doivent  pratiquer  Quoi  qu'cl-  i  &  propre  à  gagner  les  caurs  de 
\çs  ne  (oient  pas  elTentiellcs  au  ceux  qui  font  prefcns,  àe  crainte 
Sacrement  >  &*  que  dans  imc  I  qu'en  Faifant  mal  lâs  cerrmo- 
neceffité  prenante  on  puilTe  les  !  nies^  on  n'en  infpire  plutôt  du 
omettre  licitement ,  iî  y  aufoit  ;  mépris  qiic  du  refpedt^   Il  doic 

encore  faire  appercevoir  aux 
afliftans  le  fens  des  mêmes  cé- 
rémonies qu'il  pratique  ,  parti- 
culièrement de  celles  dont  l'ex- 
plicatfon  eft  plus  propre  à  ex- 
citer la  dévotion  des  aâlftons  , 
&:  de  celles  qui  n'étant  pas  ex- 
pliquées peuvent  en  donner  du 
rebut,  DansTadminiftiation  du 
Baptême  y  en  appliquant  la  fa- 
live  aux  narines  f<.  aux  oreilles 
de  l'enfant»  il  e(l  bon  de  dire 
qu'on  fait  cette  cérémonie  pour 
imiter  notre  Seigneur  ,,  qui  mit 
(es  doigts  dans  les  oreilles  &  de 
la  (alive  fur  la  langue  d'un  fourd 
&  d'un  muet  pour  le  guérir  de 
fès  maux  4  &  que  l'Eglife  la 
pratique  aulE  afin  que  rcnjfànc 
aie  \fs.  oneilles  ouvertes  pour  la 
par^xle  de  Diew  ,  &  qu'il  -îjx 
fente  la  bonne  od-^'ur. 


cependant  péché  de  les  négliger, 

fuis  qu'elles  ont  été  établies  par 
£gli(è  j  on  ne  peut  pas  non 
plus  les  changer  de  fa  propre 
airtorité  ,  foit  en  y  ajoutant , 
{oit  en  diminuant ,  fuivant  ces 
parçlcs  du  (aint  Concile  de 
Trente ,  feâîon  7.  canon  ij.  .S"; 
^HelijHHn  dit  tfue  les  Aiiniftres  dei 
Sacremcns  peuvent  fans  commet- 
tre aheu/i  péché  mépnfiryOH  omettra 
extérieurement  félon  leur  volonté 
les  cérémonies  de  l'Eglife  Cathor-^ 
fHe,  refîtes,  approuvées  &  ufitées 
4am  ftidminifiratioafilemnelle  & 
ftHbli^He  des  Sacrement  y  ou  ejwe 
i»  Faveur  particulier  de  cka^t 
Mglife  les  peiu  ehanger^u  enftùre 
de  nouvelles,  tfml  foit  anathemr. 
Ce  qui  marque  allez  la  necefïïté 
abfoluë  qu'il  y  a  que  les  Pa£^ 
teurs  en  (oient  parfaitement  inf^  j 


fruits^  étant  impolBble  d''o^]      Ei'lâs  ont  été  principaleraeat 
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înftituécs  par  TEglifc ,  par  les 
Conciles  ,  &  par.  les  Décrets 
des  Souverains  Pontifes  ,  con- 
formément à  la  tradition  de  l'E- 
glife,  I.  pour  attirer  les  bene- 
di<!^ions  de  Dieu  fur  celui  à  qui 
on  idminiftrc  le  Sac^^ment ,  le 
difpofer  à  en  recevoir  la  grâce, 
Ôc  l'aider  à  la  confetvcr  ôc  en 
faire  un  bon  ufagc.  i.  Pour  re- 
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prcfenter  &  expliquer  CenCihlc" 
ment  les  cATcts  de  chaque  Sacre- 
ment ,  Ôc  les  obligations  qud 
contradc  celui  qui  les  reçoit. 
3.  Pour  feivir  à  la  fplendeur  dà 
nos  Myftcrcs  ,  &  les  faire  pa- 
roître  avec  plus  de  pompe  dC 
de  magnificence  ,  &  attirer  lo 
refpcét  de  la  venesation  dtt 
peuples. 


Article     V. 


J>e  (eux  i  qui  HfàutÂdminifiu  ou  refufer  les  Sdiremens. 


LE  zcle  de  la  gloire  de  Dieu 
&  du  falut  des  âmes  ,  qui 
doit  animer  les  Pafteurs  &  les 
autres  Miniftres  de  Jésus- 
Christ  dans  r^dminiftration 
des  Sacremens,  les  oblige  de 
prendre  foigneufement  garde  Ci 
ceux  qui  fe  prefentent  à  eux 
pour  les  recevoir  font  dams  les 
difpofîtions  heceflaires  pour  en 
profiter  >  on  peut  d'abord  don- 
ner pour  règle»;  generaIes,qu*on 
ne  les  doit  point  adminiftrer  à 
aucun  pécheur  public ,  comme 
font  les  excommuniez,où  inter- 
dits y  les  hérétiques  ,  les  conçu- 
binaires ,  les  ufuriers ,  les  ma- 
giciens ,  les  forcieis  ,  les  bJaf- 
phcmateurs ,  les  yvrognes  ,  les 
comédiens  &  farceurs^  les  filles 
ou  Kmmes  débauchées  ,  ceux 
qui  vivent  dans  des  inimitiez  àc 
qui  ne  veulent  pas  fe  reconci- 
lier i^  ceux  qui  retiennent  injus- 
tement lé  bien  d*autrui ,  ou  qui 
lui  ayant  fait  tort  refbfent  de 
lui  ikcis^ice  >  ceux  c^  aonc 


pas  fatisfait  à  leur  devoir  Paf- 
cal  ;  ceujç  ^ui  ne  font  pas  fuffi- 
famment  inftruits  de  k  doârind 
chiétienne ,  &  principalement 
du  Sacrement  qu'ils  veulent  rc-» 
cevoir  i  en  un  mot  tous  ceu* 
qui  font  en  état ,  habitude  5  oU 
occafion  de  péché  mortel.  Maià 
il  faut  prendre  gaf d,e  que  fi  \t 
péché  de  celui  qui  fe  f^réfcntô 
ir(l  public  i  on  peii^  lui  déclarer 
publiquement  ^*dA  ne  peut  lui 
accàraer  le  Sacrement  qu'il  de-* 
mande  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
quitté  foft  crime  &  réparé  la 
icandale  qu'il  a  caufé  à  rEgli-» 
fe.  Que  fi^  le  péché  eft  fecret , 
ôc  que  le  pécheur  fe  prefcftte  en' 
public  pour  recevoir  k  Sacre- 
ment >  le  Curé  doit  pour  éviter 
le  fcandale ,  imiter  liôtre  Sei- 
gneur 3  qui  communia  Judas 
avec  les  autres  Difciples.  Ma^is 
s'il  fe  prefcntc  en  particuliet , 
il  pourra  \%>  lui  refufer,  à  moins 
qu'il  n'ait  connoi fiance  de  fon 
came  g  que  par  la  voie  de  U 


^ 
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Confcflfîon  ,  dont  on  ne  doit 

I'amais  le  f^rvir  hors  du  Tri- 
mnal  que  par  la  pcrmiiîîon  du 
pénitent.  On  peut  varder  une 
fcglc  dirfcrcntc  à  Icgard  de  la 
Con^e/Hon ,  parce  que  ce  Sa- 
crement s'adminiftre  toujours 
en  fccret  &  en  particulier  ,  & 

?u*on  peut  refii(cr  ou  différer 
abfolution  aux  indignes  i'ans 
fcandalifer  perfonnc. 

On  doit  confeiller  aux  Paf- 
teurs  &  lutrcs  Prêtres,  d'ad- 
mettre ordinairement  à  laCon- 
fcflîon  tous  ceux  qui  s'y  pre- 
fentent ,  parce  qu  elle  leur  cft 
une  occanon  favorable  de  leur 
donner  de  bons  avis  ,  &  qu'ils 
ne  (ont  pas  obligez  pour  cela 
de  les  abibudre.  S'ils  voyoient 
cependant  qu'un  pécheur  public 
Ôc  fcandaleux  s'y  preicntâtpour 
éviter  les  cenfures  portées  con- 
tre ceux  qni  ne  font  pas  confef- 
iêz ,  ou  pour  aller  communier 
avec  les  autres  quoique  non  ab- 
ibus  ,  il  peut  Se  doit  ne  lui 
point  laidèr  commencer  fa 
Confefllon ,  &  dire  qu'il  fafle 
ce/fer  auparavant  le  fcandale 
qu'il  cauie  ,  &  qu*i;nfuice  il  ré-< 
coûtera. 

Outre  ceux  dont  nous  venons 
de  parler  ,  aufquels  on  ne  doit 
point  adminiftrer  les  Sacremens 
a  caufe  de  leur  indignité ,  il  y 
en  a  d'autres  à  qui  on  ne 
peut  pas  les  adminiArer  faute 
de  jurifdidion  3  le  défaut  de 
jurifdiâion  dans  un  Miniflre 
de-  Sacremens  rendant  toujours 
fon  miniftere  illicite  &  même 
inutile  à  l'égard  des  deux^  Sacre* 
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mens  de  Pénitence,  &  de  Ma- 
riage. 

On  acquiert  la  jurifdidtion 
fur  les  étrangers  ,1.  p.ir  le  con- 
fentcmcnt  expré«; ,  ou  tacite  de 
leu's  Evêquesjoude  leurs  Su- 
pL  rs ,  s'ils  lont  Religieux. 
Le  nfentement  cft  tacite 
quand  l'Evcque  ne  contredit 
pas  à  la  coutume  qu'il  fçait  que 
fes  Dioccfains  ont  de  fe  confef- 
fcr  hors  de  fon  Diocefe  ;  le 
confentertient  ciï  exprés,  quand 
le  Supérieur  a  donné  expreflc- 
ment  pcrmifîîon  ou  Commîf- 
fion.  2.  Quand  la  neceffité  eft 
extrême  ,  l'Eglife  permettant 
en  ce  cas  à  tous  Prêtres  d'ab- 
foudre  de  toutes  fortes  de  pé- 
chez &  de  cenfures  ceux  qui  (ê 
trouvent  en  péril  de  mort,  3c 
qui  ne  peuvent  avoir  recours  ni 
à  leurs  Pafteurs ,  ni  à  des  Prê» 
très  approuvez. 

Un  Curé  ou  un  Prêtre  ap- 
prouvé dans  une  ParoiflMpeut 
confefler  tous  ceux  qui  fe  pre- 
fcntent  à^ui ,  quand  même  c© 
ne  ièroit  qu'en  pafl'ant ,  pour- 
veu  que  cela  fe  fafle  de  bonne 
fby,&  hors  le  temps  de  Pâques.. 
Car  fi  quelqu'un  Ibrtoit  exprés 
de  la  Paroifle  ou  du  Diocefè 
pour  éluder  les  rcglemens  du 
Pafteur  ,  l'on  peut  croire  qu'il 
ne  {croit  pas  validèment  abfous. 

Il  y  a  des  règles  à  garder  à- 
l'égard  du  Sacremeno  de  Ma-* 
riage  ,.  auquel  on  ne  doit  point 
admettre  que  ceux  qui  ont  élu 
leur  domicile  dans  la  Paroifle  > 
qui  y  ont  demeuré  un  temps 
^  coufidecable ,  ou  qui  ont  le  çoa* 
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fcntcmcnt  exprés  de  leurs  pro- 
pres Pafteurs. 

L'intention  eft  requife  dans 
un  adulte  pour  recevoir  les  Sa- 
cremens  ,  &  on  ne  peut  pas  en 
adminiftrer  aucun  à  celui  qui  ne 
l'aura  jamais  voulu.  Il  y  a  crois 
fortes  d'intentions,  l'aduelle , 
la  virtuelle ,  l'habituelle  ou  in- 
terprétative. 

L'aducUe  conHfte  en  ce  que 
celui  qui  reçoit  les  Sacrcmens 
veut  &c  demande  adtuellemcnc 
de  les  recevoir. 

La  virtuelle  confifte  en  ce 
que  celui  qui  reçoit  le  Sacre- 
ment eft  fenfé  vouloir  le  rece- 
voir en  vertu  de  la  demande 
qu'il  en  a  faite,  qui  n*a  point 
été  retraitée  ,  &  elle  fuffit  pour 
les  Sacremcns. 

L'habituelle  ou  interpréta- 
tive confiftc  en  ce  que  l'on  pre- 
fume  raifonnablement  que  celui 
à  qui  le  Sacrement  eft  conféré 
auroit- demandé  à  le  recevoir  fî 
la  penfée  lui  en  étoit  venue , 
pu  qu'il  l'eût  pu  demander  ;  & 
celle-là  peut  paroître  fuffifante 
pour  le  Sacrement  de  l'Extrême 
Ondion ,  qu'on  ne  doit  pas  ce 
femble  faire  difficulté  de  don- 
ner à  ceux  qui  fe  trouvent  fur- 
pris  de  quelque  maladie,ou  quel- 
que accident  qui  les  prive  de 
1  ufage  de  la  rai  Ton ,  6c  les  mec 
en  un  péril  évident  de  mort. 

Pour  ce  qui  eft  des  enfans  ,  il 
n'eft  point  neceflaire  de  prefup- 
pofer  ni  d'attendre  leur  confen- 
tement  ,  parce  que  la  charité 
ide  Jésus -Christ  Redcmp- 
xpiX  n'a  pas  moins  de  force 
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pour  les  fauver  par  l'applica- 
tion du  Baptême ,  que  le  pcch& 
du  premier  Adam  en  a  eu  pouc 
les  rendre  criminels.  On  peut 
dire  la  même  chofe  des  in(ên- 
Ccz ,  qui  ayant  toujours  été  pri* 
vez  de  l'ufage  de  la  raifon  lonc 
mis  au  même  nombre  que  les 
enfans.  A  l'égard  de  ceux  qui 
font  fourds  &  muets  dés  leur 
nai fiance  ,  comme  il  eft  plus 
difficile  de  régler  la  concluite 
que  l'on  doit  garder  avec  eux, 
on  ne  les  admettra  point  aux 
Sacrcmens  qu'on  ne  nous  aie 
confulté.  Nous,  ou  nos  Grands 
Vicaires. 

Nous  recommandons  fur  tou- 
tes chofes  de  refiifer ,  ou  de  dif- 
férer du  moins  les  Sacrcmens  1 
ceux  qui  ne  feroienc  pas  inf- 
cruics  de  leur  excellence  >  &  de 
leurs  cffecs  ,  parce  qu'ils  n*y 
pourroienc  pas  apporter  les  dif> 
portions  neceftaires  qu  doi> 
vent  toujours  être  proportion- 
nées aux  grâces  qu'ils  produi- 
fent.  On  les  refufera  aux  pe-> 
cheurs  publics ,  comme  les  con* 
cubinaires  ,  les  ufuriers  ,  les 
yvrognes  ,  &  autres  de  cette 
forte.  On  les  refufera  auffi  à 
ceux  qui  par  l'immodeftie  de 
leurs  habits,  &  de  leur  extérieur 
mal  compofé  font  connoître  le 
peu  de  rc(pe<St,  &  de  devocioii 
qu'ils  ont  pour  nos  Myfteres. 
On  peut  mettre  dans  ce  nom- 
bre les  Beneficiers  ,  &  autres 
Ecclelîaftiques  conftituez  dan& 
les  Ordres  facrez  ,  qui  ne  font, 
pas  habillez  Clericalement.  On 
doit  auili  7  mettre  les  femmes 
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êc  filles  mondaines  qui  appro-  |  dans  tout  autre  état  indécent  i 
tfbenc  des  Sacremcns  le  lein  &  fur  tout  après  la  détermination 
fef  épaules  découvertes  ,   ou  [  du  Fape  Innocent  Onzième. 

CHAPITRE    II. 
DV    BAPTESME. 


Il  •   ^ 


Article     Premier. 


De  fâ  necejjité. 


LE  Sacrement  de  Baptême 
étant  celflï  pat  lequel  nous 
tùtATùts  hii^  Chrétiens  ,  il  clt 
HetipATaire  de  (ravoir  qu'il  a  été 
iffftitué  par  Jésus -Christ 
fiSMt  effacer  le  pccfié  originel , 
Se  Cous  péchez  aduels  qui  ont 
été  conlniii  aVant  de  le  rece- 
Toir.  Oti  péirt  le  regarder  com- 
me Tentiée  St  k  porte  par  la- 
quelle l'homme  reçoit  les  au- 
tres graceï^  &  les  autres  Sacre- 
mens  dfe  k  Loy  Evangelique. 
G*eft  par  ee  Sacrement  que  les 
hommes  font  renouvelles^  à  la 
grâce ,  &  qu'ils  trouvent  la  jtif- 
<ice  qu'ils  ont  perdue  par  le  pé- 
ché dtt  pifemier  homme  ;  c'eft 
àuf&  par  lui  que  les  hommes 
Ibnt  fâiUS  les  membres  de  l'E- 
fflife  doïit  Jésus-Christ  cft 
te  Chef. 

Laî  neeeflrté  de  ce  Sacrement 
éfl  Cl  grande  ,  qu'aucun  homme 
ne  peut  avoir  part  au  Royaume 
du  Ciel  s'il  n'eft  régénéré  par 
lies  eaux  du  Baptême ,  confor- 


mément aux  paroles  de  l'Evan- 
gile de  S.  Jean  :  Je  vous  dis 

EN  VERITE*,  que  SI  l'hOM- 
ME  NE  RÉNAIST  DE  l'eAU 
ET  DE  l'esprit,  IL  NE  PEUT 
ENTRER    DANS    LE    RoYAU- 

ME  DE  DiLU.  Rien  ne  peut  en 
difpcnfer  ,  ni  l'ignorance  in- 
vincible qui  peut  fe  trouver 
dans  ceux  qui  n'en  ont  jamais 
entendu  parler  >  ni  l'impuiflan- 
ce  abi'oluë  de  le  recevoir  ,  qui 
fè  trouve  daAs  urt  erifanÉ ,  qui 
mourant  dans  le  fein  de  fa  mère 
ne  peut  être  baptifé.  On  peut 
véritablement  comparer  le  Bap- 
tême à  l'Arche  de  Noé  ;  car  de 
même  que  ceux  qui  n'y  entrè- 
rent pas  furent  fubmergez  dans 
les  eaux ,  de  même  ceux  qui 
n'ont  point  été  baptifez  péri- 
ront tous. 

Il  faut  néanmoins  fçavoir  que 
ta  do<Strine  de  TEglife  eft,  qu'un 
adulte  qui  a  l'ufage  de  raifon  y 
quoi  qu  il  ne  l'ait  pas  reçu,  peut 
être  (auvé ,  s'il  meutt  dan^  le 
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)fance  in- 
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véritable  dcfir  de  le  recevoir , 
accompagné  d'une  parfaite  cha- 
rité ,-^ou  quand  il  donne  Ton 
fani;  &  f-i  vie  pour  la  dcfcnic 
de  la  Religion.  C'cft  pour  ccU 

3u'ils  appel  lent  ces  deux  moyens 
es  B.iptémcs  i  le  premier  le 
Baptême  de  refprit,ou  du  dcfir, 
&  l'autre  celui  du  fang  :  mais 
il  n'y  a  veritiblcmcnt  <jue  le 
Baptême  de  Tcau  qu'on  nui  (Te 
appcller  Sacrement  qui  donne 
lieu  à  recevoir  les  autres  i  les 
deux  autres  Baptêmes  n'ayant 
que  la  vertu  de  fnppleer  dans 
une  abfoluc  neccfllte. 

Puifque  le  Baptême  cft  fi  ne- 
ccfl'aire,  on  doit  convenir  que 
les  pères  Se  les  mères  font  dans 
une  étroite  obligation  de  ne 
point  differrr  de  le  faire  confé- 
rer à  leurs  cnfans.  Bien  loin 
d'approuver  la  raifon  qu'ils 
apportent  quelquefois  de  ce  re- 
tardement pour  attendre  un  pa- 
nin,  &  une  maraine ,  nous  de- 
firons  qu'ils  les  faflènt  baptifer 
audi-toC  qu'il  font  venus  au 
monde  j  &  nous  leur  enjoi- 
gnons exprelTément  fous  peine 
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d'excommunication  »  de  les  pre- 
fenter  k  rfelife  crois  ou  quatrt 
jours  au  pîui  tard  après  leur-^ 
naifiance  ,  s'ils  font   dans  i«  y^y"^' 
n^oyen  de  le  pouvoir  faire  ,  t^/ 
tout  autre  prétexte  &  motif  dc/^ 
vanc  céder  au  danger  de  la  dam- 
nation éternelle  ,  qui  eft  tou- 
jours à  craindre  dans  un  enfant 
oui  n'eft  pas  baptifé  :  &  afin 
de  ne  rien  négliger  en  une  af- 
faire de  cette  imocrtance  ,  lei 
Curez    auront    loin    d'avertie 
dans  leurs  Prônes  les  Paroif-* 
fiens  de  cette  obligation  ,  &  de 
leur  apprendre  la  manière  donc 
on  confère  ce  Sacrement  dani 
la  necefiiié  >  afin  que  les  enfans 
ne  meurent  pas  lans  le  rece- 
voir.   Il  eft  Don  ^ulîî  de  leur 
faire  remarquer  Iqrs  qu'ils  l'ap^ 
portent  d'un  lieu  un  peu  éloi- 
gné à  l'Eglife  >  fur  tout  dans 
des  (àifons  fâcheufes  ,   qu'ils 
doivent  toujours  avoir  deVoau 
prête    dans    auelque    vaifTeau 
pour  les  baptilér  ^  au  cas  qu'ils 
fufient  furpris  ^  preHVz  de  la 
mort. 


Art 
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I  I. 


De  U  matière  &  de  U  forme  du  Sacrement  de  Baftèmtl 


LA  matière  de  ce  Sacrement 
eft  l'eau  naturelle ,  commç 
l'on  en  peut  juger  par  ces  paro- 
les de  faint  Jean  :  Si  Chor»m9 
r(eft  rené  de  l'eau  &  de  l'efpnt  , 
'^  nt  peut  e,itrer  dans  U  Royaume 
4ts  Cmx*  Il  eft  bien  convena- 


ble que  Jhsus-Chm^T  Tait 
établi  ainfi^  ayant  voulu  qu9 
ce  Sacrement  fût  abfolumea? 
nccçlTaire  pour  tous  les  hom*» 
nies  i-  que  ia  matière  en  fut  yJou:^ 
trouvée  en  tQu^eç    fonç«  d*'*^^**^*' 


\ 
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On  he'doit  pas  fe  fcrvir  d'eau 
artificielle;  comme  de  l'eau  rofc 
ou  autre  femblable  y  qui  ne 
ibnt  pas  des  eaux  naturelles  Ôc 
en  uiage  commun  parmy  les 
hommes. 

On  doit  (è  fervir  autant 
qu'il  eft  poflîble ,  d'eau  baptif- 
male  bénie  le  Samedy  Sainr^ou 
le  Samedy  de  la  Pentecôte ,  qui 
doit  être  gardée  dans  un  vafè 
bien  net ,  pour  ne  s'en  lervir 
qu'à  cet  ufage.  Si  on  veut  en 
bénir  de  nouvelle ,  il  faut  ver- 
fer  la  vieille  dans  la  pifcine  de 
l'Eglife  ou  du  Baptiftaire.  Que 
s'il  arrive  que  l'eau  qui  aura 
été  bénie  fût  telleme.  .  dimi- 
nuée que  l'on  jugeât  qu'il  n'y 
en  eût  pas  fuffiiamment  ju(qu'à 
la  veille  de  Pâque,ou  de  la  Pen- 
tecôte a  on  pourra  en  mêler 
d'autre  ,  pourveu  que  ce  foit 
en  moindre  quantité.  Si  elle 
ètoit corrompuëjOU  écoulée,  le 
Curé  en  pourra  bénir  de  nou- 
velle dans  la  forme  prefcrite 
dans  le  Rituel  ',  lî  l'eau  Ce  trou- 
vait gelée ,  on  la  peut  faire  dé- 
geler j  s'il  y  en  a  une  partie 
tculement  de  gelée  ,  &  qu'elle 
fbit  trop  froide  ,  de  manière 
qu'on  piiifle  craindre  pour  la 
wnté  de  l'enfant  ,  on  pourra 
mêler  un  peu  d'eau  chaude  non 
bénie.  /^^;^ 

■  On  peut  baptifer  en  dewc 
manières  ;  fçavoir  par  immer- 
sion, en  plongeant  tout  le  corps 
de  Tenfant  dans  l'eau  j  ou  par 
ablution,  en  verfant  une  petite 
quantité  d'eau  fur  la  tête  de  ce- 
lui qu'on  baptifc.*^L  ufage  prc- 
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fent  eft  de  baptifer  par  ablutiort»*' 
La  forme  du  Sacrement  dé 
Baptême  con/îfte  en  ces  paro- 
les y  qui  doivent  être  pronon- 
cées par  celui  qui  baptife  :  E^a 
j  te  haptifo  in  nomine  Fm*^":s  ,  & 
Filii ,  &  SpiritHt  SanEii  :  Je  te 
baptife  au  nom  du  Père  ,  &  du 
Fils ,  &  du  Saint  Efprit  ;  félon 
le  commandement  que  nôtre 
Seigneur  en  fit  à  fes  Difciples , 
ainu  que  le  rapporte  faint  Ma- 
thieu :,  jilleiL  ,  &  erfeignez,  tou- 
tes les  natkns^i  &  Us  baptîfez.  au 
nom  dh  Père ,  &  du  Fils ,  &  du 
Saint  Efprit.  > 

L'Eglife  a  toujours  reçu  le 
Baptême  lors  qu'il  a  été  confa- 
cré  par  ces  paroles  i  elle  l'a  re- 
jette lors  qu'on  les  a  omifes  ou 
changées.  Il  eft  donc  necefl'aire 
de  les  prononcer  toutes  ,  &  on 
doit  les  orononcer  avec  beau- 
coup d'attention ,  de  dévotion, 
&  de  modeftie ,  en  même  temps 
que  l'on  jette  de  l'eau  fur  la  tête 
Je  celui  qu'on  veut  baptifer. 
Nôtre  Seigneur  l'a  inftitué  dans 
cette  forme ,  parce  que  ce  Sa- 
crement rendant  les  hommes 
6hrétiens ,  a  dû  renfermer  la 
profcffion  de  foy  par  laquelle 
ils  deviennent  fidèles.  Cette  foy 
confîfte  dans  le  Myftcre  de  la 
Trinité ,  dans  celui  de  l'Incar- 
nation ,  de  la  Mort  &  de  la  Re- 
furredibnde  Jesus-Christ  , 
qui  fon»:  exprimez  dans  ce  Sa- 
crement i  celui  de  la  Trinité  , 
par  ces  paroles ,  du  Fere  ,  du 
Fils  &  du  Saint  ffprit  ;  celui 
de  l'Incarnation  ,  par  l'adion 
de  baptifer ,  qui  reprefcnte  W 
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Mort  &^  la   Refurreâion  de    qu'on  n'ait  rien  omis  d^ins  la 
Jesus-Christ.  I  matière  ni  la  forme  du  Sacre- 

Ce  Sacrement  eft  appelle  le    ment ,  on  ne  doit  plus  rebapti- 
Sacrement  de  la  foy  ,  parce  que  j  fer  fous  condition  \  il  faut  fèu'- 


ç'eftpar  la  foy  de  ces  deux  Myf 
teres  que  nous  fommcs  fauvcz, 
&  rendus  enfans  de  Dieu. 
Quoique  le  Baptême  foit  valide 
en  quelque  langue  que  ces  pa- 
roles foient  prononcées,  néan- 
moins les  Pafteurs  &  les  autres 
Miniftres  de  Jésus -Christ 

ibnt  obligez^^de  les  prononcer  i.^v^  «.wmiiiwa  ,  ic  i-icnc  uun  ^g^t/;  i'  y 
en  latinA^'<r"^''^'^^'j^^^'''  <^  ^""f^'  ^  avec  beaucoup  de  révérence  ^y^^ 
On  M  j>eut  donner  qu'une    d'honnêteté  ,  &  de  circonfoec-^"^^^* 


lement  fuppléer  Ce  qui  a  été 
omis ,  fçavoir ,  le  Catechifme, 
r'^xorcilme ,  les  onélions  fa- 
crécs ,  la  robbe  blanche ,  &  les 
autres  cérémonies  qui  font  con- 
tenues dans  ce  Rituel/ 
Lors  qu'on  fupplée  les  céré- 


monies a  régarcf  des  adultes,  8c   r^ 
s  ,  le  Prêtre  doit  agirt^  i' 


des  femmes 


(U*^ 


i^ 


peut  donner  qu 
fois  le  Baptême  ,  qui  nous  fait 
mourir  au  pèche  &  refllifciter 
avec  Jesus-Christ.  S'il  y  a 
lieu  de  douter  que  quelques  per- 
fonnes  ayent  été  baptifécs  ,  & 
qu'on  ait  omis  ou  changé  quel- 
que chofe  d'elfcntiel^ians  ce  Sa- 
creiient  ,  on  les  âS^ït  baptifer 
fous  condition  dans  cette  ma- 
nière :  Si  non  es  baffifatw ,  ego 
te  baptifo  in  nomine  Patrif ,  & 
Fila ,  &  Spsritus  SanSli.  Il  faut 
pourtant  prendre  garde  de  ne 
fe  point  ïervir  légèrement  de 
cette  forme  conditionelle  ',  mais 
avec  prudence,  &  lors  feule^. 
ment  que  toutes  c  ho  fes  ayant 
été  meurement  confîderées ,  il 
y  a  raifon  de  douter  fi  la  per- 
fonne  a  été  baptifée. 
Si  l'enfant  avoit  été  expof^ , 


itco-^ 


tion  j  de  peur  que  s'il  n'agif- 
foit  avec  toutes  ces  précautions, 
il  n'ofFcnçât  les  fîmples  par  ces 
cérémonies  qu'aucune  confîde- 
ration  humaine  ne  permet  de 
négliger ,  l'Eglife  ne  les  ayant 
jamais  omifes  dans  le  Baptême 
des  adultes.  Que  fi  l'on  vient 
à  dire  que  l'exorcifme  eft  établi 
par  l'Eglife  pour  chaffer  le  dé- 
mon qui  ne  ie  trouve  plus  dans 
un  homme  baptifé  ,  &  qu'ainfî 
il  eft  inutile  de  fe  fervir  de  l'e- 
xorcifme lors  qu'on  (upplée  les 
cérémonies  du  Baptême  y  à  cela 
on  doit  répondre  ,  que  l'exor- 
cifme a  en  co  itA>  un  autre  effet 
confiderable ,  qui  confifte  à  re- 
primer les  nouveaux  efforts 
avec  lefquels  le  démon  attaque 


celui  qui  a  été  baptifé.  On  peut 
&  qu'on  ne  pût  pas  être  affuré  i  dire  d'ailleurs  que  toutes  ces 
par  quelque  indice  certain  qu'il  \  ceremonies'^toduijrev.i;  une  aug-'^.-^^^V*^<^j 
eût  été  baptifé ,  il  doit  être  bap-  '  mentation  de  grâce  dans  ceux 
tifé  fous  condition.  Qn  peut  en  .  qui  les  reçoivent.  Il  eft  necef^;. 
dire  de  même  des  enfans  qui  faire  aulïî  de  garder  l'unifor- 
lont  été  biptifez  par  des  Hère-  mité  que  l'Eglife  a  toujours 
U^ues.  h  Mais  Ci  on  eft  affuré    recommandée  cUns  l'adminifr 
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tration  des  Sacremens. 
On  doit  remarquer  que  celui 

3  ni  adipiniftre  le  Sacrement 
oit  verfcr  l'eau  par  trois  £ois 
en  forme  de  croix  pendant  le 
temps  qu'il  prononce  les  paro- 
les 3  &  doit  prendre  garde  que 


cette  eau  ne  tombe  pas  de  la  tête 
de  Tenfant  dans  le  vafè  des 
eaux  baptifmales  >  mais  dans  la 
piefre  des  fonts  ,  ou  dans  un 
baflîn  ,  pour  être  enfuite  verféc 
dans  le  facraire. 


Article     III. 
Z>u  Minifire  du  Sdcrement  de  Baftème, 


3 


LE  Miniftre  légitime  du  Sa- 
crement de  Baptême  eft  TE- 
vêque,  &  après  lui  le  Curé,  le 
Vicaire,  &  tout  autre  Prêtre 
[Ui  peut  être  commis  *,  en  cas 
le  neceiïité  toutes  fortes  de  per- 
sonnes ,  même  les  femmes  ,  les 
Hérétiques ,  les  Infidèles^  pour- 
veu  toutefois  qu'ils  ayent  Tin* 
tention  de  i^ire  ce  que  l'Eglife 
veut  qui  fait  fait  en  ce  cas  ,  & 
qu'elles  prononcent  les  paroles 
Acramentales  en  verfànt  Teau 
deifus  la  tête  de  celui  qui  doit 
«tre  baptifé.  Il  faut  néanmoins 
xe-marquer  qu'un   Prêtre  doit 
^rc  préféré  à  un  Diacre  ,  un 
x>iac:re  à  un  Soûdiacre ,  un  Ec- 
clefiaftique   à  un  Laïque  ,  un 
homme  a  une  femme  ;  n  ce  n'eft 
que   pour  la   bien-feance ,  & 
rhonnêtetê  il  £ux.  plus  à  propos 
qu'une  femtiie  baptifat  qu'un 
komme ,  comme  lors  qu'il  y  a 
neceffité  de  baptifer  un  enfant 
qui  n'eft  pas  entièrement  hors 
du  ventre  de  fa  mère.  Il  eft  en- 
core à  remarquer  que  lors  qu'u- 
ne femme  efl  parfaitement  inf-  1 
^uite  de  lâmaittere  de  bapciiêr,  [ 


&  qu'un  homme  eft  ignorant , 
la  femme  doit  être  préférée. 

Les  Curez  doivent  avoir 
grand  foin  que  tous  leurs  Pa- 
roiflîens ,  fur  tout  les  (ages-fem- 
mes,  fçachent  baptifer  en  cas 
de  neceflîté  j  Ôc  ne  doivent  pas 
recevoir  ou  fouffrir  dans  leurs 
Paroiflès  aucunes  fages  -  fem- 
mes ,  qu'auparavant  ils  ne  les 
ayent  interrogé  ,  &  jugé  capa- 
bles de  baptifer  des  enfans. 
Pour  le  mieux  ils  doivent  de 
temps  en  temps  dans  les  Prônes, 
àc  Inftrudions  qu'ils  feront, 
leur  en  enfeignet  la  pratique-, 
èc  il  leur  fera  libre  quand  ils  le 
jugeront  convenable  ,  de  les  in- 
terroger de  nouveau  fur  ce 
point ,  &  cela  auffi  fouvent  que 
leur  prudence  leur  didera  être 
necefl'aire  ,  pour  fe  délivrer 
d'une  crainte  aufli  raifonnahle 
que  celltf-U.  Elles  pourront 
auflî  être  interrogées  par  les 
Archidiacres,  &  autres  qui  fe- 
ront la  vifite  du  Diocefc. 

Si  l'enfant  n'ctoit  point  en- 
core forti  du  corps  de  fa  mère 
avant  qu'il  mcure^  ou  ne  doif 


en  ce  cas 
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i>àS  pcrcïre  uil  moment  de  temps  me ,  on  doit  le  Ibàptifcr  fous 
pour  l'en  tirer  avec  une  erande  condition  en  cette  forme  :  SI 
promptitude  ,  &  touce  la  pré-  *«  es  homo ,  e^o  te  haptijo ,  &c, 
caution  pôflîbîe ,  afin  qu'il  foit  Si  on  juge  qu'ih  y  à  plufieurS 
vivant.  Il  doit  être  incontinent  perfonnes  dans  un  même  monf. 
baptifé  -,  &  quand  même  on  tre-,  ce  que  l'on  peut  juger  pat 
douteroit  qu'il  fût  vivant ,  il  le  nombre  des  têtes  &  des  poi^ 
devroit  encore  être  baptifé  fous  trines  ,  il  faut  les  baptifer  fe- 
conditroh.  S'il  meurt  fans  être  parement ,  en  difant  la  forme 
baptifé  ,  il  ne  doit  pas  être  au  lîngulier.  Que  s'il  y  a  dan- 
^enterré  6n  terre  fainte.  èer  de  mort ,  on  peut  verfer  de 

Dans  quelque  txtremité  que  l'eau  fur  la  tête  de  chacun  ,  Se 
foit  un  enfant,  le  père  ou  la  dire  :  Ego  vos  kaftifi.  Si  les 
mère  ne  le  doivent  pas  bapti-  deux  têtes  ou  les  deux  poitri- 
fer ,  s'il  le  peut  êcre  par  d  au-  ;  nés  ne  font  pas  bien  diftindes, 
très  perfonnes  ;  parce  qu'autre-  on  doit  baptifer  celle  qui  pâ- 
ment ils  colitraderoient  en-  !  roît  diiUnde  abfolument  ,  & 
femble  une  alliance  Spirituelle  i  l'autre  fous  condition, 
qui  rendroit  l'ufige  du  mariage  ■  On  doit  remarquer  que  l'E- 
iilicite  5  en  forte  qu'ils  feroient  glife  veut  que  l'on  jette  l'eau 
obligez  de  s'en  abftenir  jufqu^à  fur  une  partie  confîderable  de 
ce  qu'ils  en  enflent  obtenu  dif-  l'enfant  ,  comme  peut  être  là 
penfe.  S'il  n'y  avoir  perfonne  tête,  la  poitrine,  les  épaules  -, 
ils  pourroient  le  baptifer  ,  &  fans  quoy  il  y  a  à  douter  que 
en  ce  cas  ils  ne  contraderoient  Je  Baptême  fôt  Valide.  On  ne 
point  d'alliance  fpirituelle.  laiflèra  pas  en  ce  cas  d'un  ex- 
Quand  un  laïque  baptifé  il  doit  treme  danger  ,  de  baptifer  fous 
autant  qu'il  peut ,  avoir  des  té-  condition  uti  enfant  qui  eft  en- 
moins  de  ce  qu'il  fait  ,  qui  cote  dans  le  ventre  de  fa  mcre  , 
puifl'ent  le  redrefler ,  &  rendre  fur  la  j)artie  qui  paroîr/'quoi  -fa^- 
tompte  au  Curé  de  ce  qui  s'eft  qu'elle  ne  foit  pas  confidern'i^*^'^ 
pafle.  ble.  Le  Baptême  ne  feroit  pas 

Si  on  prefente  quelque  monf  valide  non  plus  ,  fi  l'un  verfoit 
tre  à  baptifer ,  il  faut  en  agir  l'eau ,  &  l'autre  prononçoit  les 
avec  une  grande  précaution  j  paroles  i  &  il  eft  abfolument 
dont  la  première  &  principale  nctcffaire  que  te  foit  la  même 
cft  de  confulter  l'Evêque ,  s'il  perfonne  qui  faffe  l'un  &  Tau- 
eft  proche  ,  &  qu'il  n'y  ait  pas  tre  en  même  temps, 
de  danger ,  &  en  fon  abfence  Comme  on  doit  adminiflrer 
une  perfonne  fçavante.  S'il  n'a  ce  Sacrement  avec  révérence ,  il 
point  de  forme,  ni  figure  hu-  cft  necefTàire  que  tous  ceux  qui 
maine ,  il  ne  doit  pas  être  bap-  doivent  baptiier  fe  convertif- 
tiié  ',  fi  on  doute  qu'il  foit  hQm«   feue  à  Dieu  auparavant  ;  parcs 

B 


uf 


I 


iS  ï>  V    $  À  c 

que  quoi  qu'il  "ne  Toit  pas  ccr- 
rein  qu'ils  commifTent  un  facri^ 
legc  en  bàprirant  en  péché  mor- 
tel »  il  cft  c«ûjours  iur  qu'ils 
s'acquitteroient  mai  cl*une  ac- 
tion racrce  3  fuinaturelle  ,  & 
divine ,  qui  dôic  être  accom- 
toagnée  dune  dévotion  (îngu- 
liere. 

On  àoit  bien  le  pcrfiiader 
qu'hors,  le  cas  de  neceflîtc ,  il 
lî'eft  pas  permis  de  baptifer 
ikns  les  iblemiitez  requifes  par 


r£gli^ê.  Il  eA  des  Dioceies  oi 
cecte  pratique  cft  défendue  aux 
prêtres  fous  peine  de  i'urpcu^ 
&  aux  laïques  Cens  peine  d'e.^ 
communication. 

Inconrinent  après  le  Baptê^ 
me ,  avant  que  le  parain  ôc  lu 
maraine  Te  retirent  ,  le  Curé 
doit  avoir  Toin  de  faire  drefler 
un  ade  fur  fon  livre ,  en  la 
forme  que  nous  marquerons  à 
la  fin  de  ce  Rituel» 
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ï    V. 


Des  effets  du  Baftême. 


Il  n'eft  point  de  moyen  plus 
propre    pour    reformer    les 
<!)hrctiens  ,  que  de  réveiller  en 
eux  par  de  fréquentes  inftruc- 
ii  tions  les  hautes  idées  qu'ils  doi- 

j'  vent  avoir  de  leur  Baptême. 

1  Nous  jugeons  à  propos  d*ex- 

I  porter,  Iblliciter,  &  de  pref- 

fcr  les  Curez  &  les  Prédicat 
tcurs,  de  leur  mettre  fouvenc 
«devant  les  yeux  le  fublime  de- 
gré d'honneur,  &  les  prodiges 
-ae  grâces  qui  leur  font  conférez 
par  ce  Sacrement.  C'étoit  par 
•i-aueL^aS^  ffoyen  que  les  fidèles  de  la 
^  ^     primitive  Eglife  étoicnt  vive- 
T ,  ment  pénétrez  de  leurs  obliga- 

fa4oiH  ■  •    xiQxis  \  ce  qui  les  engageoit  à 
I  avoir  des  mœurs  conformes  à 

la  faintctéde  leur  profcflion. 


reformez  te  comme  refondus, 
félon  le  langage  des  Percs ,  &C 
principalement  fuivant  ces  bel- 
les paroles  de  faint  Paul  :  Nans 
avons  été  enfeveiis  avec  Jefiu- 
Chrift  -par  le  Bdpteme  ponr  mou- 
rir au  péché  s  afin  (jm  comme  il 
efl  rejfufcité  d^entre  les  morts  far 
la  gloire  &  la  fuijfance  de  fon 
Père  ,  nota  marchions  anj/l  dans 
une  nouvelle  vie,        '  *"'^**k 

Dieu  feul  cft  le  principe  & 
la  fource  de  cette  nouvelle  naif- 
fance.  On  peut  dite  que  Ton 
voit  dans  ce  Myftcre*iin«-tBopic 
vcxittWe  de  celui  de  l'Incarna- 
tion. Le  Saint  Eftjrit  feul  y  fut 
le  principe  de  la  fécondité  de  h 
faince  Vierge ,  remplit  fon  fctn 
virginal  ,  &  fc  favit  de  fon 


Nous  pouvons  dire  que  nous  1  fàng  tres-pur  pour  faire  im  Dieu 


fommes  divinement  conçus  par 
le  Baptême,  &  régénérez  en 
J  ï  s  V s  -Cja  a  is  T  »  c.«ft-àwiiirei. 


homme.  Le  même  Efprit  Saint 
dotine  la  fécondité  aux  eaux, 
&  IcULC  conuDuniqus.  la  vertu 
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lîe  fairfc  <^es  liommcs  divins , 
parce  qu'il  les  fait  parcicipans 
de  fa  nature  par  le  moyen  de 
la  ^race  fandifiante  :  Dédit  \ 
fonti  (jfuod  contulit  rnatri.  Il.eft 
vrai  que  cette  union  n'eft  pas 
fubftantiejle^  ôCj^hypoftatique  j 
mais  elle  cft  r,  plus  parfaite;<de 
toutes  celles  qu'on  appelle  ac- 
cidentelles ,  &  nous  unit  fi  ad- 
mirablement à  Dieu  ,  qu'elle 
nous  fait  participer  à  toutes  (qs 
perfections  ,  fa  fainteté  y  fa 
bonté,  fa  juftice,  fa  fageflè ,  &c. 
par  lefquelles  nous  fommes 
laints ,  fages ,  bons  &  juftes. 

Comme  c'eft  par  le  Baptême 
que  nous  lômmes  enfans  de 
Dieu  j  nous  avons  auffi  droit 
à  la  gloire  de  Dieu  3  qui  eft 
l'héritage  de  nôtre  Père  celefte, 
&  à  toutes  les  grâces  dont  nô- 
tre Seigneur  Je  sus -Christ 
a  fait  fon  Eglife  difpenfatrice  ', 
parce  que  fans  lui  nous  n'avons 
aucun  droit  aux  trcfors  de  l'E- 
glife ,  &  nous  ne  pouvons  pro- 
fiter des  autres  Sacremens. 

Le  Baptême  n'eft  pas  moins 
le  tombeau  des  vices  que  l'ori- 
gine des  vertus  ;  parce  qu'il  dé- 
truit tous  les  péchez ,  non  feu- 
lement l'originel ,  mais  tous  les 
autres  que  nous  y  aurions  pii 
ajouter  par  nôtre  propre  ma- 
lice ,  quelques  énormes  qu'ils 
pufTent  être  ,  &  nous  décharge 
entièrement  de  la  peine  dont 
ils  dcvroient  être  punis.  L*A- 
potne  faim  Paul  le  reprefente 
1  comme  une  copie  fidclle  de  la 
ïnort  &  de  la  fepulture  de  Je- 
I  «us  -Christ  j  parce  ^ue  corn- 


me  Jçsùs-CnïitST  a  quitté 
par  la  mort  les  apparences  d'u- 
ne chair  infcdce  de  pcché  ,  Se 
qu'il  eft  fort!  du  tombeau  avec 
un  corps  immortel  &  plein  de 
gloire.  Ainfi  ks  Chrétiens  for- 
tent  des  eaux  du  Baptême  par- 
faitement libres  &  du  pèche.  Se 
de  la  peine  qu'il  mérite.  Ne 
ffavel^^vous  fas  ,  dit-il  aux  Ro- 
n\^ins  j  cfue  nous  tom  <jfui  avons\ 
été  haptifil(^enJefuS'Chnfl ,  notts 
avons  été  bAptiftz.  en  fa  mort» 
Notts  avons  été  enfevelis  avec  lui 
par  le  Baptême  pour  mourir  an 
péché  ,•  afin  cfite  commejefits  Chifl 
eji  rejf^tfcité  d'entre  les  morts  par 
la  gloire  &  la  puijfance  de  fon 
Père  ^  notis  marchions  auffi  dans 
une  nouvelle  vie,  jiinfi  vous  de- 
vez, vofu  confid'.rer  comme  étant 
morts  au  péché ^  &  ne  vivant  plus 
fjfue  pour  Dieu, 

Le  Baptême  détruit  non  feu- 
lement les  péchés  précédées  , 
mais  nous  rortifie  auffi  contiie 
ceux  qui  à  l'avenir  pourroienc 
nous  attaquer.  Le  fidèle  porte 
à  la  vérité  par  tout  fâ  chair  &c 
ics  paflîons ,  mais  comme  dep 
ennemis  vaincus ,  &  ehchaînet 
par  la  vertu  fecfete  de  fon  Bap»» 
terne.  L'Apôtre  nous  en  affure 
dans  l'Epîcrc  aux  Romains  : 
Peccatum  vobis  non  dominabitiir  , 
le  péché  rj^ura  plus  d'empire 
fur  vous. 

Le  Chrétien  devient  par  fon 
Baptême  le  temple  vivant  du 
Saint  Efprit ,  félon  ces  paroles 
de  faim  Paui  aux  Corinthien!, 
Ne  ff avez. -vous  pas  tjue  votre 
corps  efi  U  fempU  du  Saint  Ef 
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prît  y  ifui  hahlte  en  votts  ^  qui  votes 
a  été  donné  de  Dieu ,  &  que  votts 
netei  plus  à  vous  même^ 

L'on  peut  dire  que  les  exor- 
cirmes .  les  prières  que  l'Egliie 
fait  liii.'  le  baptifé  ,  les  figncs  de 
Croix  >  &  toutes  les  onAions 
facrces  appliquées  fur  les  mem- 
bres de  fon  corps ,  font  comme 
les  cérémonies  auguftcs  de  la 
dédicace  de  ce  temple,  &  des 
marques  aflurées  &  fenfibles 
qu'il  n'y  a  ni  temple ,  rii  au- 
tel >  ni  vaifleau  plus  faint  & 
plus  fâcré  ,  &  qui  par  confe- 
quent  doivent  être  traitez  avec 
plus  de  refpeâ:  que  le  corps 
d'un  baptifé.  Outre  cette  con- 
fecration  extérieure.  Dieu  le 
confacre  encore  intérieurement 
par  l'impreffion  d'un  caractère 
ineffaçable  •-,  en  forte  qu'il  ne 
peut  être  fans  une  efpece  de  fa-  | 
crilege  employé  à  d'autres  ufa- 
ges.  C'eft  Dieu  même,  dit  l'A- 
'  pôtre ,  qui  vous  a  oint ,  &  vous 
a  marqué  de  fon  fang.  Ce  qui 
oblige  le  même  Apôtre  de  dire 
aux  Corinthiens  :  Si  quelquun 
profane  le  temple  de  Dieu  ,  Dieu 
ie  perdra  *,  car  le  temple  de  Dieu 
tfl  fa'int ,  &  c^eji  vous  qui  êtes  ce 
temple. 

Le  Saint  Efprit  habite  en 
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nous ,  comme  Tame  dahS  nô- 
tre corps  pour  l'animer ,  l'é- 
clairer ,  1  infpirer  &  le  con- 
duire ,  en  forte  que  fi  nous 
prions ,  fi  nous  gemifl'ons,  c'eft 
toujours  par  le  Saint  Efprit. 
D'oii  Ton  doit  conclure  que  nos 
bonnes  9j£lionA,font  méritoires, 
tm  «M*  j»fiiM ,  parce  qu  elles 
onr^riKcii  pour  principe. 

Le  Baptême  unit  tous  les 
Chrétiens  enfemble  en  Jesus- 
Christ,  comme  des  membres 
à  leur  chef.  Ce  font  les  paroles 
de  faint  Paul  :  Ne  fçavez.-vitHs 
pas  que  vos  corps  fjnt  les  membres 
de  Jeftis-Chrift  ?  Parce  que  cet 
homme  Dieu  communique  par 
le  Baptême  à  chaque  fidèle  une 
portion  de  cet  Efprit  Saint, 
dont  il  a  reçu  la  plénitude  au 
moment  de  fon  Incarnation  , 
pour  le  faire  agir  par  ce  mou- 
vement dépendamment  de  fa 
volonté.  Car  les  fidèles  con- 
tradent  une  alliance  divine  avec 
Jésus  -  Christ  ,  &  devien- 
nent fes  frères  &  fes  cohéri- 
tiers. Enfin  par  l'union  de  ce 
même  Efprit  ils  entrent  en  une 
efpece  d'unité  avec  lui  >  ce  qui 
fait  dire  à  l'Apôtre  :  ]e  vis  y 
mais  ce  neji  plus  moi  qui  vit , 
cefiJefus-Cbrifi  qui  vit  en  moi. 


Article    V. 


Des  obligations  que  Von  contrarie  dans  le  Baf  terne. 
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PA  R  le  peu  que  nous  ve- 
nons de  dire  des  effets  du 
3»P5ême>  on  peut  afiurer  que 


les  obligations  des  Chrétiens , 
dont  nous  allons  prefentement 
traiter  ,  font  au  delà  de  tout 
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te  qu  on  en  peut  exprimer. 

La  première  obligation  que 
nous  avons  contraiftée  dans  le 
Baptême,  eft  de  luivrc  l'Evan- 
gile,comme  la  règle  qiie  J^ sus- 
Christ  nous  a  laiflee  en  qua- 
lité de  fondateur  de  la  Religian 
Chrétienne  -,  par  confèquent  de 
fuWre  fes  faintes  maximes  en 
la  manière  que  rEgl'Ce  les  ren 
[tsjA^'i.^ ,  &  les  a  toujours  enten- 
dues ,    fans   adouci flèment  & 
fans  aucune  altération»  On  ne 
peut  pas  dire  que  cette  règle 
n'oblige    plus  ,    parce   qu'elle 
n'cft  prefque  plus  en  ufage ,  & 
qu'elle  eft  trop  parfaite  &  trop 
difficilepour  des,  hommes  rem- 
plis d'infirmité  ;  &  qu'au  plus 
on  ne  feroit  obligé  de  la  garder 
qu'à    la    manière   qu'elle    eft 
obfêrvée   aujourd'hui   dans  le 
monde.   Le  Ciel  &  la  terre paf 
feront  plutôt ,  jue  tout  ce  tjui  eB 
dam  la  Loy  ne  foit  accompli  par- 
faitement.  Le  Saint  Efprit  qui 
anime  &  qui  gouverne  l'Eglife, 
ne  foufFrira  jamais  qu'il  arrive 
du  relâchement  ni  de  l'altéra- 
tion dans  fes  maximes.    Une 
règle  aulfî  parfaite  qtie  l'Evan- 
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ment  celles  qui  font  faites  Ior{- 
que  l'Eglife  eft  afl'emblée  dans 
les  Conciles  généraux  ,    mais 
celles  qui  font    faites  par   les 
Miniftres  qui  la  gouvernent  ( 
l'Eglife  n'exerçant  fa  jurifdic-* 
tion  fur  fes  enfans  que  par  le 
roiniftere  des  Pafteurs.  On  ne 
peut  pas  excufcr  ceux  qui  rcfu- 
fent  cette  obeïfTance ,.  en  diflmc 
qu'ils  ne  difpofoicnt  pas  encore 
ae  leur   volonté  au  temps  de 
leur  Baptême  ,  te  qu'ils  ne  veu- 
lent pas   ratifier  ce  que  leurs 
parains  &  maraines  ont  promis 
pour  eux  \  parce  que  le  choix 
de  la  Religion  Chrétienne  n'elt 
point  arbitraire,  &  que  Dieu  in- 
dépendamment de  la  parole  de 
nos  parains  &  de  nos  maraines, 
nous  a  tous  obligez  d'embraflèi 
le  Chriftianifme.  Voici  ce  qui 
a  été  défini  par  le  faint  Concile 
de  Trente ,  fefT.  7.  du  Baptê- 
me  :   Si  ^fik    dixerlt  parvulcn 
baptifatos  cum  adêlevermt  inter" 
rogandos  effi^  an  ratum  hahtrs 
velint  qnod  patrini  corum  vcinint 
dftm  bapùfarentHr  pollicïti  fma  ^ 
&  Hbi  fe  nolle  rejponderint ,  /«i| 
ejfe  arbitrio  reHn^ttendo^ ,  anathe- 


! 


iïe  convient   parfaitement   si\ma  fit.   Celui  qui  dira  qu'on 
'état  fublimc  où  nous  élevé  le  1  doit  interroger  les  enfans  lors 


Baptême,  &  la  grâce  qui  nous 
eft  communiquée  nous  met  en 
.^tat  de  l'obferver  malgré  tou- 
tes les  foiblefljes  humaines. 

La  féconde  obligation  que  le 
Chrétien  a  voiiée  dans  fon  Bap- 
tême ,  eft  une  obeïftance  filiale 
à  l'Eglife  ,  qui  Rengage  à  rece- 
voir &  ù  foûmettre  à  toutes 
fes  ordonnances  ,  non  feulc- 


qu'ils  font  en  âge  de  pouvoir 
répondre  s'ils  veulent  ratifier 
ce  que  leurs  parains  oat  promis 
en  leur  nom ,  lors  qu'ils  les  ont 
portez  au  Baptême  i  &  lots 
qu'ils  déclarent  ne  vouloir  pas 
le  faire,  qu^ils  doivent  être  lail- 
I  fez  à  leur  liberté  j,  qu'il  foit 
anathcrae. 

La  troifî^mc  aWigitîon  d'un 
û  ii] 
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Chrétien  eft  de  renoncer  à  fa- 
tan  ,  en  forte  que  nous  n'ayons 
jamais  copimerce  avec  lui.  On 
peut  adhérer  à  ce  malheureux 
efprit  en  plufîeurs  manières }  en 
l'adorant  comme  les  idolâtres , 
en  le  confultant  comme  les  de- 
vins ,  en  recourant  à  fon  Cc- 
cours  comme  les  magiciens ,  ou 
ceux  qui  ufent  de  fuperftitions , 
ôc  enfin  en  fuivant  Ces  maxi- 
mes comme  les  gens  du  monde. 
Pour  renoncer  à  fatan  il  faut 
Ce  fêparcr  des  mondains  ,  Qc 
quitter  les  règles  ôc  maximes 
du  fiecle. 

La  quatrième  obligation  du 
Chrétien  par  le  Baptême  ,  eft 
de  renoncer  à  toutes  les  œuvres 
de  fatan,  que  l'on  appelle  pé- 
chez, parce  qu'ils  font  les  fruift 
de  fcs  (ùggcftions.  Quoique  cet- 
te pcrfedion  foit  bien  relevée , 
elle  efl  cependant  une  fuite  na- 
turelle du  Baptême.    Nous  ne 
promettons  pas  de  refifter  à  un 
ou  à  quelque  péché  ,  mais  à 
tous  ,   ^aux  plus  griefs,  r 
^aux  plus  légers  :   QHJconijHe  efl 
né  de  Dieu  ne  pechi  point ,  dit 
faint  Jean  ,  &  la  naijfance  qnil 
A  reçue  le  conferve  pur  y  &  le  ma- 
lin ejprit  ne  le  toHche  point. 

La  cinquième  obligation  du 
Chrétien  eft  de  renoncer  à  tou- 
tes les  pompes  de  faran  ,  qui 
font  les  excés,&  les  fuperiîuitez 
dans  l'uiàgé  dts  biens  de  €ç 


monde  -,  comme  dans  Tes  ha* 
bits  ,  meubles ,  bâttmens ,  ajufr 
temens ,  jeux  ,  fcftins  ,  diver* 
tiflcmens ,  qui  fervent  à  entre- 
tenir la  vanité  ou  le  plaifir.L'E- 
glife  les  a  toujours  appellées 
pompes  de  fâtan  ,  parce  que  \t 
oemon  a  trouve  le  fecrct  de  re* 
gner  dans  le  monde  par  ces 
moyens ,  &  d'engager  les  hom- 
mes dans  toutes  fortes  de  cri*^ 
mes  par  ces  vanitez  &  ces  di*- 
vcrtifïèmcns  :  Pompa  diahoHfant 
JpcElacHla  ,  venationes ,  veAimen- 
iorum  cultm  ,  jaE^amia  ,  faflué  , 
amhitio  ,  &  fuperflmtaâ  cuJMfti- 
bct  rei  in  humants  ujîbpu  ,  nnde 
crefcit  elatio  cjna  multoties  hinep- 
flAti  aifcrihitHr. 

Nous  pouvons  conclure  de 
tout  ce  que  nous  venons  de  di- 
re ,  que  la  livrée  de  Je  sus^ 
Christ  eft  la  iîmplicité,  &  la 
modellie  d^ns  l'uftge  des  créa- 
tures ,  bc  que  le  Chrétien  qui 
veut  vivre  &  mourir  en  feu- 
reté ,  ne  doit  pas  (èulem  ïnt  fè 
diftinguer  des  gens  du  monde 
par  fa  pureté  de  confcience  ,  & 
par  la  fuite  de  toutes  (brtes  de 
péchez ,  mais  encore  par  fes  ha- 
bits ,  par  fà  dépenfe  ,  &  par 
tout  fon  extérieur.  Nous  en- 
gageons  les  Pafteurs  de  repre- 
fènter  aux  fidèles  XG\xvt%  ces  obli- 
gations qu'ils  ont  conttadées 
par  le  fiaptêmc. 
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Antictï     VI« 
Ves  Tarains  &  Uaraines^ 


L'EctiSE  a  Àt  tout  temps 
admis  dei  parains  &  des 
mararnes  pour  présenter  les  en- 
fans  ai!  Baptême.  Ils  repiefcn- 
pent  rEglitc,  qui  offre  Tenfanj; 
à  Jesus-Chkist  ,  pour  obte- 
nir àt  Dieu  une  nouvelle  vie 
par  le  miniftere  du  Prêtre.  Ils 
profeflent  auflî  la  foy  pour  Tcn- 
fant ,  &  ils  répondent  &  pro- 
mettent en  ion  nom  qu'il  s'ac- 
quittera fi<lelement  des  obliga- 
tions de  fon  Baptême.  Et  d'au- 
tant que  tous  les  hommes  ne 
font  pas  en  état  de  remplir  tou» 
cts  devoirs  ,  il  eft  bon  de  mar- 
quer ici  ceux  qui  ne  peu'  ent 
pis  fèrvir  de  parains  &  de  ma- 
raines  :  premièrement  les  héré- 
tiques y  les  excommuniez  dé- 
noncez ,  ceux  qui  font  interdits, 
de  l'entrée  de  l'Eglife ,  &  des 
Sacremens  ,  ceux  qui  n*ont 
point  fait  fcur  Communion 
Pafcale  ,  ceux  qui  ne  fè  font 
point  confcflcz  pendant  l'an- 
née ,  ceux  qui  font  reconnus 
pour  pécheurs  publics  j  comme 
les  ufiiriers ,  les  concubinaires, 
les  yvrognes  ,  ks  blafphema- 
teurs ,  ceux  qui  ne  veulent  pas 
pardonner  à  feurs  ennemis  >  ou 
fe  reconcilier  avec  eux  j  ceux 

3ui  ont  coutume  de  violer  fcan- 
aleufement  les  Fêtes  ^:  les  Di- 
manches. Toutes  ces  fortes  de 
p^iionaes  ne  doivent  point  êti« 


admifes ,  jufqu'à  re  qu*ils  ayene 
réparé  le  fcandalç  qu'ils  ont 
donne  ,  qu'ils  ayent  rcftirué  ca 
qu*ils  retiennent  iniuftement  » 
&  qu'ils,  ayent  reçu  l'abfolu-^ 
tion.  On  nt  f!  il  pas  au0î  rcce-» 
voir  ceux  qui  ont  le  jugement 
troublé ,  ou  te  fcns  égaré  ou  im- 
becilJe  y  ceux  qui  ne  fçavcnt 
pas  les  principaux  points  de  la 
dodrine  chrétienne  ,  au  moins 
en  fubdance ,  dont  on  doit  les 
interroger  quand  on  voit  appa-. 
rcnce  qu'ils  les  ignorent  \  com- 
me le  Pfiter ,  J  ^ /»;/•,  le  Credo  y 
les  Commandemens  de  Dieu  èi 
de  l'Eglife.  Et  enfin  les  km*. 
mes  &  les  filles  qui  ont  le  fein^ 
les  épaules  ou  les  bras  décou- 
verts y  OU  qui  (ont  habillées  & 
coiffées  d'une  manière  peu  con-^ 
forme  à  la  modefi:ie  chrétienne^ 
&:  beaucoup  au  defTus  de  leur 
état  &  de  leurs  moyens..  Qn 
ne  doit  pas  non  plus  admettra 
pour  parains  &  maraincs  U* 
Religieux,  &  les  Religicufes  >  à 
qui  les  faints  Canons  Iç  défeu- 
drnt. 

Nous  jugeons  auflî  ncce0aîre 
de  régler  dans  ce  Diocçfe  ^  que 
les  Curez  &  les  autres  Eàcfe- 
Itafliques  engagez  dans  les  Or- 
dres lacrez ,  &  les  enfans  qui 
n'ont  point  encore  atteint  l'af  e 
de  puberté  ^  fçavoir  quatorze 
ani  poux  les.  garçons,  &  dquz» 
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pour  les   filles  ,  qui  n'auront    rituelle  de  celui  qu'ils  prefèn* 

point    reçu    le    S.icremcnt  de    tent 


Confirmation,  ne  doivent  poinl^ 
être  admis  pour  être  parains  ôc 
maraines. 

Les  Curez  auront  foin  de 


Ils  leur  apprendront  qu'ils 
vont  contrader  alliance  lpiri« 
tuclle  avec  l'enfanr  ôc  Ces  père 
6c  mère  ,    qui  confifte   en  ce 


demander  à  ceux  qui  Te  prefen^ ,  que  le  parain  ne  peut  fe  marier 
feront  pour  tenir  l'enfant  fur  I  avec  fa  filleule,  ni  avec  la  mê- 
les fonts  de  Baptême  ,  s\h  ne  !  re  de  fa  filleule  -,  &  la  marainc 
veulent    pas    vivre  &   mourir  ;  pareillement  ne  peut    prendre 


dans  la  foy  Catholique  ,  Apof 
tolique  &  Romaine  >  &  s'ils 
refufent  de  le  promettre ,  ils  ne 
les  recevront  point. 

Ils  ne  recevront  qu'un  parain 
&  une  marainc  ,  pour  ne  pas 
multiplier  l'affinité  fpirituellc 
qu'ils  contra«5lent  avec  l'enfant 
&  fês  pcre  &  mère.  Ils  averti- 
ront les  parains  &  maraines  de 
leurs  cngagemens  ',  qui  font , 
1.  de  prefenter  celui  qui  doit 
c're  baptifé.  a.  De  l'inftruire, 
s'il  efl  adulte ,  ou  au  moins  de 
rendre  témoignage  qu'il  cfl  inf 
truit ,  qu'il  a  la  foy  ,  &  toutes 
les  difpofiti(  ns  neceflàires  pour 
recevoir  le  Baptême  5  ou  s'il  cà 
encore  enfant ,  de  profeflèr  la 
foy  pour  lui ,  &  de  s'engager 
à  la  lui  enfeigner  ,  ou  faire  en- 
ièigner  autant  qu'il  en  aura  bc- 
foin  ,  lors  qu'il  fera  parvenu  à 
l'âge  de  difcretion.  3.  De  ré- 
pondre qu'il  s'acquittera  fidèle- 
ment des  obligations  de  fon 
Baptême.  4.  D'aider  le  MiniA 
tre  en  tenant  l'enfant  quand  il 

verfe  l'eau.  C'eft  pour  cefa  qu*-  j  mande  qu'on  lui  donne  le  nom 
ils  font  appeliez  parains  &  ma-  d'un  Saint  ou  d'une  Sainte» 
raines  -,  noms  dérivez  de  ceux  félon  fon  fexe ,  afin  qu'il  en- 
'   père  &  de  mère ,  parce  qu'ils    puiflê  imiter  les  vertus  &  rcf- 

irribucnt  à  la  génération  Cm-    fcntir  les  effets  de  Ca,   proteç- 


fon  filleul,  m  le  père  de  fon 
filleul  pour  mari. 

Il  rft  bon  d'obferver  ici  que 
le  rere  &  la  mcre  ne  doivent 
jamais  être  parain  ôc  marainc 
de  leurs  enfans,  parce  qu'ils 
contraderoicnt  cnfemble  une 
alliance  fpirituellc  ,  qui  empê- 
chcroit  l'ufage  de  leur  maria- 
ge i  laquelle  cependant  ils  ne 
contradent  point  lorfqu'ils  les 
bapti(cnt  dans  une  extrême  ne- 
ceffité ,  n'y  ayant  pcvfonne  au- 
tre pour  les  baptifer ,  comme 
il  a  été  dit  ci-defl'us. 

On  doit  aufll  remarquer  qu» 
ceux  qui  prefentent  un  enfant 
qui  a  déjà  été  baptife  pour 
fupplécr  les  cérémonies  du  Ba- 
prême  ,  ne  contradent  aucune 
alliance,  parce  qu'ils  ne  con- 
tribuent point  à  fa  naiffance  fpi*» 
rituelle. 

L'Eglife  défend  aux  Curez  de 
permettre  qu'on  donne  des 
noms  profanes  ou  ridicules  3 
l'enfant,  comme  d'Apollon» 
de  Diane ,  &c.  Mais  elle  com-» 


de 
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tion  abpr^s  de  Dieu  j  bien  en- 
tendu qu'on  ne  peut  fans  irré- 
vérence corrompre  ces  noms 
de  Saints  ou  de  Saintes  ,  en 
appellant ,  par  exemple  ,  Jean- 
noc  pour  Jean  ,  Manon  pour 
Marie,  Nanon  pour  Anne,  &c. 
On  doit  éviter  ceux  qui  étant 
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joints  avec  les  fumotBi»  pour-* 
roient  avoir  quelque  fignifica-» 
tion  ridicule  ou  contre  la  bierh* 
féance  v  Nous  Icux  ordon- 
nons d'empêcher  la  multiplia 
cité  des  noms ,  &  permettons 
feulement  qu'ils  en  reçoivcnç 
I  deux  tout  au  plus« 


>H« 


A  R  TICLE        VII. 

Ves  Cérémonies  du  Baftimté 


IL  n'y  a  pas  de  cérémonies 
dans  i'Eglifc ,  ni  plus  ancien- 
nes, ni  plus  auguftes.  La  plupart 
ont  été  inftituées  par  les  Apô- 
tres. Les  Saints  Pères  en  parlant 
de  ce  Sacrement ,  fe  font  éten- 
dus fur  les  cérémonies  qui  l'ac- 
compagnent. On  ne  peut  s'em- 
pêcher de  fefentir  touché  de  ref- 
ped,  &  attendri  dç  dévotion 
envers  ce  grand  myftere ,  lorf- 
qu'on  pénètre  le  fens  defes  céré- 
monies ,  6c  qu'on  les  voit  pra- 
tiquer avec  la  gravité  &  la  dé- 
cence qui  leur  convient* 

Ces  cérémonies  fe  peuvent  di- 
viferen  trois  clafl'cs.  Les  pre- 
mières (c  doivent  faire  à  la  por- 
te de  l'Eelife ,  fous  le  porche  : 
Us  fécondes  dans  l'Eglife,  auprès 
des  fonts  baptifmaux ,  immédia- 
tement avant  le  Baptême  i  &  h^ 
dernières  après  le  Baptême.  Les 
premières  s'appellent  cérémo- 
nies du  fcrutin  ^  c'eft  à  dire ,  de 
i'eximen,  ^lles  confiftent  dans 
des  exorcifmcs ,  &  dans  le  cate- 
çhifme»,  parce  qu'on  employoit 
pluficuçs  joun  i  chaflcr  le  dé- 
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mon  par  les  Exorcifmcs  ,  & 
inftruirelesNcophytesde  la  doc-' 
trine  Chrétienne ,  du  Symbole 
des  Apôtres,  de  l'Oraifon  Do- 
minicale ,  &c.  On  arreftc  celui 
ui  doit  être  baptifé  à  la  porte 
el'Eglifei  parce  qu'étant  foiiil- 
lé  du  péché ,  il  doit  être  exclus 
des  lieux  faints  âc  de  la  compa- 
gnie des  Fidèles. 

On  interroge  le  Parrain  &  U 
Marraine  s'ils  veulent  vivre  6c 
mourir  dans  la  Foi  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine ,  par- 
ce que  fans  cette  difpofltion  ils 
ne  pourroient  être  re^ûs  com* 
me  cautions  pour  l'enfant. 

On  donne  un  nom  à  l'enfantj 
ce  qui  fignifie  qu'il  va  changer 
d'état,  &  paflcr  du  péché  à  la 
grâce.  C'eft  aux  Parrains  à 
nommer  les  garçons,  &  aux 
Marraines  à  nommer  les  filles. 
On  vient  aux  exorcîfmes  qui 
doivent  faire  voir  le  pouvoir  ab- 
folu  que  Dieu  a  donné  à  l'Egli- 
fe fur  les  démons ,  puifqu  on 
leur  commande  avec  autorité. 
Le  premier  çxorcifme  fe  fait  ea 
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iôuflfiant*  Ce  (buffle  fignïAe  le    fatisfairc 

Saint'Efpric ,  auquel  le  démon 

•à  obligé  de  ccder  :  aufli  le  Mi- 

»tftre  dit- il  ces  paroles  :  Riceiie 

éiètOi  âccipt  SviritHm  SanfftéM. 

On  penc  aa(Tî  dire  que  ce  ToufFIc 

igntlie  U  fûiblenedii  démon. 

On  fait  des  fignes  de  croix 
qui  marquent  que  les  Sacremens 
n'opèrent  que  par  la  vertu  de  la 
Croix  i  que  celui  qu'on  baptifc 
eft  confacré  de  Jcms-Chrili  & 
marqué  de  Ton  taraâcre  -,  que  la 
vie  aun  Chrétien  eft  une  vie  de 
croix  Se  de  foufFrances  y  que  la 
Croix  cit  imprimée  fur  tous  les 
organes  du  corps ,  qui  cftant  in- 
£eékez  par  le  pèche  vont  être 
fanâiftcz  par  le  Baptême  ;  on 
Élit  an  (îgnc  de  croix  fur  le  front 
ponr  marquer  que  celui  qui  a 
été  baptifé  ne  doit  point  rougir 
^e  l'Evangile  5  ni  avoir  honte 
d'en  fuivre  les  maximes. 

On  RMt  tki  grain  de  fel  béni 
dans  la  Louthe,  qui  fignifie  k 
plaitir  que  doivent  prendre  les 
bapciièz  l  entendre  ta  parole  de 
Diea,  Se  à  pratiquer  la  venu. 
Le  Prêtre  applique  de  la  falive 
aux  oreiller,  êc  aux  narines^pour 
£gnif)er  que  le  Bapcifé  doit 
avoir  les  oreilles  ouvertes  pour 
efttcndre  l'Evangile, &  enfentir 
}a  bonne  odeur  :  ce  qui  cft  con- 
forme à  la  cérémonie  que  fit  Nô- 
tre Scigïieiïr ,  lor^  il  voulut 
guérir  u«  homme  qui  étoit  fourd 
&  aveugle  tout  à  la  fois. 

On  faie  en  fuite  reciter  aux 
Parrain  &  Marraine,  au  nom  de 
l'enfant,  rOraifon  Dominicale, 
&  le  Symbokdes  Apôtres,  pour 


e  à  la  coùmme  éfabltc^ 
autrefois,  que  les  Cathecume- 
nfs  dévote»^.!  les  recircr  publi» 
qucment  le  jour  de  leur  Baptê- 
me. On  oi ntPcn fan t  avec  l'hui- 
le facréc  qui  ell  le  fignc  de  la 
grâce  qui  pcnctre  jufqn'au  fond 
du  ccpur,  qui  le  guérit  de  toutes 
les  playes  du  péché  ,  qui  adou- 
cit fcs  peines  ,  de  qui  le  fortihc 
contre  les  mouvemcnsdc  la  con- 
cupifccncc. 

Cette  huile  ficrée  marque  en- 
core que  par  le  Baptême  1  entant 
devient  le  Temple  vivant  du 
Saint-Efprit ,  &  que  fon  cor  pi 
&  fon  amc  étant  dcdiez  par  des 
on(îlions  fcmblables  à  celles 
dont  on  fc  fcrt  pour  confacrer 
les  Temples ,  il  ne  peut  plus  être 
employé  à  des  ufages  profanes. 
Cette  ondion  fe  fait  en  forme 
de  croix  fur  les  épaules, &  fur  la 
poitrine,  pour  marquer  au  Bap- 
tifé  l'obligation  qu  il  a  de  por- 
ter toujours  la  Croix. 

Le  Parrain  ou  la  Marraine 
pour  lui  font  enfuite  la  profef- 
fion  de  foi ,  qui  marque  l'enga- 
gement qu'il  contradie  de  fuivre 
la  doctiine  de  l'Evangile ,  Se  de 
vivre  conformément  aux  maxi- 
mes de  Jcfus-Chrift.  On  fait 
une  exprefl'e  mention  de  la  fain-» 
te  Trinité  -,  parce  que  c'cft  le 
premier  de  nos  Myueres,  &  le 
premier  objet  de  notre  foy  -,  par- 
ce que  dans  le  Baptême  nous 
contrarions  une  alliance  avec 
les  trois  perfonnes  :  avec  le  Pè- 
re, dont  nous  fommcs  les  cn^ 
fans,&  les  heriticrsiavec  le  Fils, 
dont  nous  fommcs  les  raembiesi 
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avec  IcSaint-Erprit ,  dont  nous 
devenons  les  organes  &  les  tem- 
ples ,  pour  n'agir  que  par  lui 
&:  pour  luy. 

On  demande  au  Cathccumc- 
ne  s'il  veut  être  baptifc  i  afin 
u'il  ne  puiflc  pas  (c  plaindre 
ans  la  fuite  des  chofes  trop  dif- 
ficiles ÔC  trop  parfaites  qu'exige 
la  Religion  Chrétienne ,  puif- 
qnil  a  Bien  voulu  s'y  engager. 
On  luy  fait  encore  cette  deman- 
de, afin  qu'il  témoigne  par  fcs 
dcfirs  l'eilime  qu'il  fait  de  la 
grâce  que  Dieu  lui  prélcntc. 

Après  le  Baptême  on  oir>t  la 
tcfte  du  Baptifé  avec  le  faint 
Crème,  pour  nous  faire  con- 
noîtrc  que  nous  fommes  fnits 
membres  de  Jcfus-Chrift  ,  & 
que  par  une  fuite  naturelle  il 
nouscomftiunique  fon  nom  pour 
être    appeliez    Chrétiens ,    fa 
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royauté  pour  dominer  (ur  nos 
partions,  &  fon  facerdoce  peut 
offrir  un  continuel  facrifîcc  de 
nos  bonnes  allions. 

On  met  )t  coëffe  blanche  fuè 
la  rcftc  de  l'enfant,  à  la  place 
delà  robe  blanche  que  l'ondon- 
noit  autrefois ,  qui  marque  la 
fainteté  qu'il  doit  conferver  juf^ 
qu'à  la  mort  ,  &  la  gloire  dons 
il  efpcre  efttc  revêtu  après  fa  te* 
furrcdlion. 

Le  cierge  allumé  qu*ôn  mef 
entre  les  mains  du  Baptifé  ou  de 
fon  Parrain  ,  cft  pour  marquer 
que  la  pureté  qu'on  lui  recom-» 
mande  de  confervcr  doit  être 
accompagnée  de  Konnes  œuvres. 

On  écrit  le  nom  du  Baptifé 
dans  le  Livre  de  l'Eglife:  ce 
qui  doit  faire  connoître  due  fort 
nom  cil  écrit  dans  le  Ciel. 


Article     VIII. 
Du  lieu  ^  du  tems  du  Baftèmt. 


LE  lieu  où  on  doit  adminif- 
trer  le  Baptême ,  eft  l' Egli- 
k  Paroiflîale.  Les  Curez  ne  doi- 
vent point  fous  €|uelque  prétexte 
que  ce  foit  baptiler  dans  les  mai^ 
fons  particulières ,  hors  le  cas 
de  la  necefllté ,  cotnfne  pourroit 
être  une  fàifon  trop  rude  ,  ou 
le  danger  pHobftble  de  la  mort  i 


&  en  ce  cas  on  fc  contentera 
d'ondoyer  Fenfant  ,  remettant 
de  fupplécr  les  cérémonies,  lors- 
qu'on portera  l'enfant  à  l'Eglife. 
Hors  le  mefme  cas  de  la  neceffi- 
té ,  on  ne  doit  pas  baptifer  du-^ 
rant  la  nuic,ni  pendant  les  Offi- 
ces publics  de  u  P^iroilTe. 
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Articlb    IX. 

Des  fênts  haftifmàux^  fainte s  huiles ,  &  autres  chofes  necef. 
fétires  four  admimftrer  le  Baftème: 

le  fej,^  un  autre  vaiflèau  pour 
verfë^fôr  la  tcfte  de  l'enfant ,  un 
baflîn  pour  recevoir  l'eau  qui 
coule  de  la  teftc  de  celui  qu'on 
baptife ,  à  moins  qu'elle  ne  tom- 
be tout  droit  dans  la  pifcine  des 
i  fonts ,  deux  étoiles ,  une  violet- 
te, &  l'autre  blanche,  ou  une 
qui  ait  ces  couleurs  des  deux  co- 
tez ,  un  petit  voile  blanc  pour 
mettre  fur  la  tête  des  Baptifez , 
un  cieree  de  cire  blanche  >  pour 
mettre  a  la  main  du  Baptife ,  ou 
de  celui  qui  tient  fa  place ,  une 
aiguière  &  un  bafGn  pour  laver 
ks  mains,  quelques  ferviettes 
pour  les  e'ïuyer  ,  des  miettes  de 
pain  ,  des  étoupes ,  du  cottori 
avec  une  petite  boëte  pour  met- 
tre les  petits  pacquets  d'étouppe 
après  lesondioiiis,unafperfoir, 
le  Rituel ,  le  Regiftre  des  Bap- 
tifez ,  une  ccritoite  garnie  d« 
tour  ce  qu'il  faut.  Il  feroit  à 
fouhaiter  qu'il  y  eue  aufli  un 
Martyrologe  R.omain  etx  Ftan^ 
çois. ,  où  1  on  pût  voir  tous  les 
noms  des  Saints  &  Saiiites  que 
l'on  peut  donner  au  Baptifé. 
Pour  les  faintes  huiles  >  il  efi;| 
mieux  de  les  mettre  d^ns  uncpe^ 
tite  armoire  proche  de  l'Autel , 
comme  il  fera  dit  cy-delfous. 

On  doit  fe  fervir  dans  l'ai 
miniftration  du  Baptême,  du 
faint  çrême,,  ac  de  l'huile  dcî 


IL  doit  y  avoir  dans  chaque 
Eglife  Paroiffiale,  &dans  les 
^gliies ,  ou  Chapelles  deftinées 
pour  l'adminiftration  des  Sacre- 
mcns  ,  des  fonts  baptifmaux.  Ils 
doivent  être  placez  au  bas  de  l'E- 
glife  du  côté  de  l'Evangile  dans 
un  endroit  environné  d'un  ba- 
luftre    fermant  à  clef,  autant 

3u'il  fera  poffîble  y  &  couvert 
'un  petit  cîome  de  Menuiferic. 
;  La  matière  des  fonts  baptif- 
maux doit  être  folide ,  comme 
^e  pierre,  autant  que  la  chofe 
fe  pourra.  Comme  il  n'eft  pa*  à 
propos  que  le  conduit  de  la  pif- 
cine foit  dans  les  fonts  ,  mais 
auprès ,  on  le  pourra  mettre  au 
milieu  d'une  petite  pierre  taillée 
en  forme  de  baffîn ,  d'où  s'écou- 
lera l'eau  qui  tombe  de  la  telle 
de  l'enfant  dans  la  pifcine. 
.  On  ne  doit  laiiler  dans  les 
fonts  baptifmaux  que  Içvaiffeau 
(des  eaux  baptifmales ,  qui  doit 
eftre  d'étain  qu  de  ^ivre  ,  avec 
un  couvercle  de  mefme  matière, 
fermant  bien  jufle. 

Il  faut  tenir  proche  des  fonts 
baptifmaux  dans  une  petite  ar- 
moire faite  exprés,  bien  propre, 
boifée  par  dedans ,  fermante  à 
clef,  les  autres  chofes  neceffai- 
res  pour  adminiflrcr  le  Sacre-^ 
ment  de  Bap»^ême  .  comme  fe- 
roit un  petit  vii?  pour  mettre 
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Caibecùmënes ,  qui  doiv^^oir 
^•lé  beni/par  l'Evêque  le  jour 
du  Jeudi  Saint  de  l'année  cou- 
rante. C'eft  pourquoi  les  Cu- 
rez auront  foin  de  le^ retirer  le 
plutôt  qu'ils  pourront ,  après 
que  l'Evêque  l^iura  bénir?  &  s'il 
en  refte  de  l'année  précédente  , 
ils  le  feroni  confumer  dans  la 
lampe  qui  brûle  devant  le  tres- 
faint  Sacrement.  Ils  peuvent  fe 
Icrvir  dans  la  neceflîte  des  fain- 
tes  huiles  de  l'année  précédente, 
jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  reçu  cel- 
les de  l'année  préfente  :  que  Ci 
les  faintes  huiles  diminuent  con- 
fiderablemcnt ,  ils  doivent  tâ- 
cher d'en  demander  de  nouvel- 
les j  &  dans  les  cas  prcflez  ils 
peuvent  y  atoûter  un  peu  d'hui- 
le ,  en  moindre  quantité  qu'il 
n'y  en  a  dans  le  vafe. 

Les  Curez  doivent  conferver 
les  faintes  huiles  dans  trois  pe- 
tits vafes ,  d*areent  autant  qu'il 
fe  pourra ,  enfermez  dans  une 
boëte  ,  &  diftinguer  chacun 
par  fa  propre  inicription ,  la- 
quelle doit  être  d'un  carp.Âerc 
gros,  &  lifîblei  à  fçavoir  ,  celui 
du  (ûnt  Crème  y  fan  fium  Crifina-y 
celui  des  Cathecumenes ,  oUum 
CâthecHmenorum  j  &  celui  des  in- 
firmes ,  olenm  infirmor^m  }  afin 
de  ne  pas  fè  méprendre  :  ce  qui 
fe  doit  éviter  foigneufement. 

Il  feroit  à  propos  que  le  vafê 
de  l'huile  des  infirmes  fût  fepa- 
ré  des  autres,  pour  être  plus  por- 
tatif, &  qu*il  y  eût  dans  chaque 
Paroifle  une  bourfç  violette  dans 
laquelle  on  pût  le  mettre  pour 
porter  l'Extrcmc-On^tion  aux  | 
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malades  de  la  ville  ,  8c  de  là 
campagne.Il  feroit  bon  auilî  que 
le  vafe  dans  lequel  on  pourroit 
m.ettre  du  Cotton  pour  empê- 
cher les  faintes  huiles  de  fe  ré« 
pandre ,  eût  une  ouverture  aflcz 
grande  pour  qu'on  y  pût  mettre 
le  poulce  lorfqu'il  faut  faire  les 
ondions. 

Il  faut  mettre  les  faintes  huilej! 
dans  une  petite  armoire  faite  ex- 
prés prés  de  l'Autel ,  du  côté  de 
l'Evangile  ,  boifée ,  garnie  par 
dedans  proprement  de  quelque 
étoffe.  Elle  doit  être  propre,  8c 
peinte  par  dehors ,  autant  com- 
me il  fe  pourra,  avec  cette  ins- 
cription, olea  facrA^  Elle  doit 
être  fermée  à  clef,  afin  que  per- 
fonne  ne  les  touche  que  le  Prê- 
tre,ou  ceux  qui  font  dans  les  Or- 
dres facrez ,  &  qu*on  n'en  puiflè 
pas  abufer  pour  des  fbrtileges,ou 
pour  des  ufages  profanes. 

Le  Curé  ne  doit  pas  permet- 
tre qu'aucun  Laïque  porte  les 
faintes  huiles  *,  mais  il  les  doit 
porter  lui>mefme ,  ou  les  faire 
porter  par  quelque  Eccledafti- 
que ,  qui  foit  dans  les  Ordres  fa< 
crez ,  autant  qu'il  fera  poffîble. 
Mais  il  doit  prendre  garde  de 
n'en  point  donner  à  perfonne 
fous  quelqi»  prétexte  &  occa« 
fion  que  ce  foit,  de  dévotion,  ou 
autre. 

Le  linge  ou  le  cotton  dont  on 
fe  fervira  pour  frotter  la  teftede 
l'enfant ,  après  qu'il  aura  reçi^ 
le  faint  Crème  ,  ne  pourra  eftre 
employé  à  aucun  ufage  profane, 
mais  {èulement  à  celui  de  l'Egli-^ 
fe ,  ou  bien  il  le  faudra  brûler* 
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On  idoit  (ê  fcrvirdu  Tel  béni 
d'une  benedidion  propre  &  par- 
ticuliere,  marquée  dans  ee  Ri- 
tuel p  ôc  non  pas  de  celui  qu'on 
bénit  pour  fcrvir  à  la  benedic* 
tion  del'eau ,  qui  (e  fait  tpus  les 
Dimanches.Le  Tel  doit  être  pilé. 


benedidion  folemficlledcs  font* 
le  Samedi  Saint ,  &  la  veille  de 
la  Pentecôte  ».  cela  les  doit  enga^ 
ger  à  demander,  &  tâcher  de  re- 
cevoir des  faintes  huiles  confa^ 
crées  le  Jeudi  Saint,  avant  le  Sa. 


medi  de  Pâques ,  afin  qu'ils  pui/1 
bien  Tec  >  Ttns  aucune  ordure. "nfênc  faire  Tinfufîon  des  faintcj 
£tant  une  fois  béni ,  on  n'en  i  huiles  de  l'année  précédente 
doit  point  donner  4perfonne,wjdansreau  refervéepourle  Bap- 
jendre  ce  qui  eiî  refte  à  ceux  qui4-tême.  Que  s'ils  n'ont  point  èn- 
l'ont  apporté  ,  mais  le  confer-  \  cote  pu  recevoir  les  faintes  hui- 
vcr  pour  s'en  ièrvjr  une  autre  !  les  bénites  le  Jeudi  Saint  de  l'an- 
fois  a  l'ufage  des  Baptêmes  ,  ou  née  préfente ,  ils  refcrveront  la 
bien  le  jetter  dans  le  Sacraire.  cérémonie  de  Tinfii/îon  en  l'eau 
On  peut  finir  tout  ceci  par    baptifmale,    jufqu'à    ce  qu'ils 


une  cliQ^è  qu'il  eu  bon  de 
faire  remarquer  aux  Curez  j  que 
comme  ils  doivent  faire,  autant 
qu'ils  pourront ,  tous  les  ans  la 


Tayent  reçu  *,  &  en  attendant 
ils  garderont  de  l'eau  baptifma- 
le de  l'année  précédente. 


Article    X. 
Des  Sages  -  Femmes. 


AVANT  de  finir  ie  parler 
de  ce  Sacrement ,  il  eft  bon 
éa  dire  un  mot  de  la  conduite 
que  doivent  garder  les  Curez  à 
1  ^ard  desSages-Femmesi. 

Comme  il  importe  extrême- 
meti$  qiie  les  Saees  -  Femmes 
s'acquittent  avec  fiddité  de  leurs 
fonâions  >  parce  que  la  vie  des 
femmes  &  de  leurs  enfans  ,  & 
icmvcnt  le falutde  ces  derniers, 
cft  entre  leurs  mains  ^  d'autant 
qu'elles  les  baptifent  dans  la 
neceditc  ,  U  qu'on  doit  por^ 
ter  jugement  de  la  v::rité  du 
Sacrement  fur  leur  témoignage. 
U  eu  important  d«  prendre  gar- 


de qu'il  n'arrivé  en  ces  occa- 
fions  quelque  accident  aux  fem^ 
mes,&  à  leurs  enfans  parla  ma- 
lice ,  l'ignorance  ,  la  témérité , 
&  l'inconfideration  des  Sages- 

j  Femmes.  Pourquoi  les  Curez 
prendront  foin  qu'aucune  ne 
s'ingère  en  cette  charge  dans  l'é- 
tendue de  fa  Paroifle,  qu'il  n'ait 
auparavant  examiné  leur  foi , 
leur  bonne  vie  ,  leur  capacité 
pouradminiftrer  le  Baptême  auk' 
enfans  au  cas  de  necefllté  ,  & 
qu'ils  n'ayent  exigé  d'elles  le 
Icrment  i  comme  elles  s'acquit- 

"  teront  bien  &  deuëmcnt  de  cette 
fatK^cion, 
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le  Curé  pourra  faire  enquête 
^e  leur  vie  &  moenrs.  Si  elles 
font  profcffion  publique  de  la 
Religion  Catholique  ,  Apofto- 
lique,  &  Romaine  ',  les  interro- 


gera 


delà  matière  &  de  la  forme 


du  Baptême ,  de  la  manière  avec 
laquelle  il  faut  verfer  l'eau  fur 
l'enfant,  &  de  l'intention  qu'il 
faut  avoir  i  les  inftruira,ou  fera 
inftruirc  des  chofes  qu'elles  ne 
fcauront  point  encore  ,  &  1rs 
avertira  principalement  qu'elles 
ne  doivent  point  baptiier  que 
dans  la  neceflîté  preflante  ,  & 
jamais  dans  la  prefence  d'un 
Prêtre  ou  d'un  Laïque  j  pourvu 
cependant  qu'il  foit  bien  infl:»-uit 
de  la  manière  de  l'adminillra- 
car  autrement  il  fêroit 


tien 


mieux  qu  il  fût  baptifé  par  la 
Sage-Femme.  Elle  le  bapti(èra 
encore  lorique  l'enfant  fera  en 


une  telle  rencontre  •  âue  U  pu- 
deur ne  pourroit  fouffrir  la  pre- 
fence d'un  homme  -,  lorfqu'ellc 
baptifera  un  enfant  qu'elle  tâche 
de  le  faire  toujours  en  prefenee 
de  la  mcre,  &  de  deux  témoins. 
Il  lui  fera  faire  autant  qu'il  pou(« 
ra  ferment  de  la  manière  doi^c 
ileft  ci-deflbus  couché ,  aupara- 
vant que  de  la  lailTet  acquiterde 
cet  emploi. 

Lorlque  quelqu'une  4es  Sa- 
ges-Femmes fera  morte ,  le  Curé 
prendra  foin  d'aflembler  les 
plus  vertucufes,&  les  plus  hon- 
nêtes femmes  de  la  Paroiflè, 
afin  d'élire  pour  Sag^- Femme 
en  ià  place  celle  qu'elles  croi- 
ront en  confcience  la  plus  fidel- 
le  ^  &  la  plus  propre  à  cette 
fon<5lion,  en  les  avertiflaat  de  £c 
dépoiiillvr  de  tout  fentiment  de 
haine ,  d'amour  ,  &  de  fayeui:^ 


Forme   de    Serment. 


ÏE  N*  jure  &. promets  à  Dieu  le  Créateur  en  vôtre 
prefence  ,  Monfieur ,  de  vivre  &  mourir  en  la  foi  Ca- 
tholique ,  Apoftolique,  &  Romaine ,  &  de  m*acquitccr 
avec  plus  de  fidélité,  &  de  diligence  qu'il  me  fera  poffi- 
ble,  de  la  charge  que  j'entreprens,  d'affifter  les  femmes 
dans  leurs  couches ,  &  de  ne  permettre  jamais  que  ni  la 
mere,ni  Tenfant  encourent  aucun  mal  par  ma  faute ,  de 
où  je  verrai  quelque  péril  éminent ,  d*ufer  du  confciJ,6c 
de  l'aide  des  Medccin$,Chirurgiens,&  des  autres  femmes 
iquc  je  connoîtrai  experiment-ées ,  ôc  entendues  en  cette 
[fondion.Je  promets  auflî  de  ne  point  révéler  lesfecjfets 
des  familles,  ni  des  perfonnes  que  j'aflifterai,&  de  n'ufer 
I  d'aucun  moyen  illicite,fous  quelque  couleur,ou  prétexte 
<jue  ce  ibit ,  par  vengeance  ou  mauvaile  ajffeàon ,  & 
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^l'omettre  rien  de  ce  qui  fera  de  mon  devoir  à  Tendroic 
de  qui  que  ce  fbit  j  xnâis  de  procurer  de  tout  mon  pou. 
voir  le  lalut  corporel  &  fpir^tuel ,  tant  de  la  mère  que 
de  Tenfant. 

jilûrs  ie  Curé  lui  ayêntfrefimi  Us  faints  Evangiles  ,  elle 
mettra  U  main  dejfus  ,  dr  dira  aujji  :  Dieu  mefoit  en  aide  (^ 
ses  faints  Evangiles, 

Et  le  Curé  écrira  a  la  fin  du  Livre  des  Baptêmes  le  n$m 
de  la  Sage^Vemme  >  &  le  jour  auquel  elle  a  frefié ferment  en 
^fayrefence. 
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J>es  chofes  qu^  il  faut  tenir  frètes  lorfqu*on  efl  fut  le  point  \ 

d'adminifirerle  Sacrement  de  Baptême, 

&  l'autre  blanche  pour  changer 
fêlôil  les  termes  qui  font  mar- 
quez, ou  bien  une  feule ,  comme  1 
il  eft  dit  ci-deflus  3  qui  ait  ces 
deux  couleurs  en  la  tournant. 

7°.  De  la  mie  de  pain  pour  ai- 
der à  cfTuyer  les  mains  du  Prêtre  | 
àçs  Huiles  facrées,  lorsqu'il  fe  la- 
ve  après  avoir  fait  les  ondions.  1 

8°.  Un  petit  baflîn  pour  rece- 
voir l'eau  dont  fe  lavent  les  Prê-I 
très  >  qui  ne  doit  fervir  qu'à  cet 
ufage. 

9'.  Un  petit  habit  blanc  en 
forme  de  petit  voile, pour  metttc 
fur  la  tefte  de  l'enfant. 

ïo®.  Un  cierge  pour  être  misl 
allumé  dans  les  mains  de  l'en-l 
fant ,  ou  du  Parrain  ,  à  la  fin(le| 
la  cérémonie  du  Baptême. 


PREMlEREMENt    OH     doit 
avoir  les  vafes  de  l'huile  des 
'  Cathecumenes  etrdu  faint  Crê- 
tne* 

z®.  Un  vafe  avec  du  fel  à  bé- 
nir, ququi  eft  déjà  béni. 

3®.  Uhe  efpece  de  petite  bu- 

tctte,ouva{è  qui  foit  de  quelque 

'  métail  fort  propre,pour  prendre 

l'eau  baptiknale,  &  lajetter  fur 

'  la  tefte  de  l'enfant,  qui  ne  fêrve 

.  qu'à  cet  ufage. 

4®,  Un  petit  baftin  pour  rece- 
voir l'eau  qui  tombe  de  la  tefte 
de  l'enfant,  C\  elle  ne  tombe  tout 
d'un  coup  dans  la  piscine. 

5°.  De  l'étouppeou  du  cotton 
.  ]pour  eftliyer  les  endroits  qui  ont 
cté  touchez  desfaintes  Huiles. 
^*.  Deux  étoiles  j  une  violette 


w 
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ARtiCLEXiL 

ORDRE  QUE  TON  DOIT  OBSERVFR 

dans  le  Bajpcênie. 

TO  u  T  E  s  chofes  étant  ainfi  frefaréas  >  t enfant  ayant 
été  porté  à  la  forte  de  l*Eglife ,  U  Curé  doit  fe  mettre 
À  genoux  four  entrer  dans  des  diffojitions  conXfenables  à  un 
Uiniftre  dejefus^hrift^  &  four  luy  demander  la  ^race  de 
/acquitter  faintement  de  cette  fonliion,  Bnfuite  jant  lave 
les  mains  >  s' étant  revêtu  d^  un  fur f  élis  &  £une  étoile  vinlette^ 
il  doits' avan^r  en  cet  état  vers  la  forte  de  l'EgH/è^  aaomfa- 
gne  dun  ou  de  deux  Clercs  ^s^ il  les  peut  avoir  y  revêtus  com^ 
me  lui  de  fur f  élis  four  le  Çewir  dans  cette  fonction  ,  ou 
étant  arrivé  ^dr  ayant  trouvé  ceux  qui  attendoient  au  dehors , 
m  y  a  un  forche ,  ou  au  dedans ,  s  U  n*y  en  a  foint^  &  qui 
ont  Af forte  l*  enfant  étant  couvert^  il  les  interrogera  de  cet^ 
te  manière* 

D.  Quel  enfant  préientez-vous  à  TEgliiè  \ 

R.  Un  garçon ,  (  ou  une  fille.  ) 

D.  Eft-il  de  cette  Paroiilè  ? 

R.  Oui, 

Il  f  fendra  garde  /ileflvétu  ou  toèffé  modeflemtnt  y  fins 
h»tes  ces  farures  qu*  on  met  quelquefois  aux  en  fans  ^  qu*il  efi 
1  hn  de  leur  faire  oter^  four  aff  rendre  avec  quelle  modefiiz 
\chrétienne  il  faut  les  frefenter  au  Baftême  y  four  ne  pas  dé" 
I  wtntir  le  renoncethent  quils  ^viennent  faire  aux  fomfcs  dm 
\dmon  &  aux  vanitct  du  monde, 

D.  Le  Parrain  ôc  la  Marraine  fonc-ils  ici  prëiens  \ 

R.  Oui ,  Monlîeur. 

le  Prêtre  les  ayant  re connus ^  érnetrouvanten  eux  aucuns 
Uesemfêchemens  marquez,  dans  les  injlrù^ions  frécedentes  ^ 
\U  leur  demandera  X 

D.  Voulez- vous  vivre  fit  tnourir  dans  la  Foi  de  TE- 
;life  Catholique ,  Apoitolique  ôc  Romiuûe  ? 
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R.  Oui ,  Monfîeur ,  moyennant  la  grâce  de  nieUi 

D.  Quel  nom  voulez-vous  donner  a  cet  enf«L.K? 

Le  Parrain  doit  frendrz  Vendant  dts  mains  de  la  Marrai^ 
fre  f  en  forte  que  fatète  foit  Mfjuyéefurfon  bras  droite  & 
les  jambes  fur  le  gauche  %  (jr  réfmdra  le  mw  qifil  lui  voudra 
donner.  Ji  (oe^fu^  ^^7^:;?^,^>/i;:l^H^^^^  ^" 

Le  Prêtre  aufaravânt  q«e  de  fajjer  outre ,  donnera  avts 
au  Parai n  &  à  la  Marraine  de  répondre  au  nom  de  f  enfant ^ 
lorfqu  ils  feront  interroge /^^  dfH  leur  fera  connoitre ,  &  ^ 
tvus  ceux  qui  feront  prefens^  quelle  ejf  l'excellence  du  Baptê- 
me^ é*  avec  quelrefpeU  &  quelle  modeftie  ils  doivent  ajjijlet 
i  cette  cérémonie  Jeur  parlant  en  ces  termes. 

Es  T  R  E  s  -  c  H  E  R  s  F  R  E  R  E  S  ^  Le  Bap- 
tême eft  un  traité  d'alliance  que  nous  failbns 
avec  jJieu ,  par  lequel  nous  ratifions  celui  que  Nôtre- 
Seigneur  a  fait  pour  nous  fur  la  Croix.  Ceux  qui  affif- 
tent  à  ce  traité ,  doivent ,  pour  honorer  une  adion  iî 
fainte ,  être  dans  un  rtlped  profond  pour  la  grandeur 
de  Dieu  qui  opère  en  ce  Sacrement  5  &  luy  rendre  des 
adions  de  grâces  de  la  part  qu'il  va  faire  à  cet  enfant 
de  tous  les  Biens  que  Jesus-Christ  nous  a  méritez  par 
Tes  fbufïrances  &  par  fà  mort.  Ainfi  nous  devons  éviter 
toutes  fortes  qc  paroles  &  d'adions  indécentes ,  qui 
conviennent  plutôt  a  des  ïnfideles  qui  fe  mocquent  de 
la  fàinteté  de  nos  Sacremens^qu'à  des  Chrétiens  &  des 
enfans  de TEglife.  Vous  devez  aulîî,mes  tres-chers Frè- 
res ,  prier  Dieu  qu*il  conferve  cet  enfant  dans  Tinno- 
cence  qu'il  lui  donne  par  la  vertu  de  ce  Sacrement ,  Se 
qu'il  ne  permette  pas  qu'il  perde  la  grâce  de  fon  Baptê- 
me ,  ni  qu'il  tombe  fous  la  tyrannie  du  démon ,  dont  il 
va  être  délivré ,  &  qui  rendroit  fon  état  pire  que  celui 
dans  lequel  il  eft  prefentement^  pulfqu*ayant  foujé  ^ux 
pieds  les  grâces  de  Dievi  ,il  ne  pourroit  fléchir  fa  miferi- 1 
corde  que  par  la  pénitence*  Vous  êtes  particulièrement 
obligez  ^  Parrain  &  Marraine ,  puifqu'en  cette  qualité 
Vous  répoiidçz  pour  luy  ,  &  que  vous  allez  fïgner  fur 
le  regiftre>  npn-fculçnaent  comme  témoins  de  ce  qui  fe 
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Mffe  àttjoiurcltoi,mais  comme  caution^  que  cet  enfant 
vivra  conformément  à  Ja  faintetë  de  fbh  Baptême.  Vous 
aurez  foin  qu*ilrempliflè  les  devoirs  d*un  bon  Chrétien.  II 
éft  bon  que  tous  ceux  qui  font  ici  préfens  s'examinent  eux- 
mêmess'ilsfefontacquittezdespromeflèsqu'ilsontfaites, 
Gu qu'on  afaites  poureuxau  Baptême,&  s'ils  ontaccom- 
pli  la  profeiîîon  qu'on  a  faite  en  leur  nom  de  la  Foy  de 
l'Eglile  Catholique  &  de  Ces  maximes.  Ce  lèra  cette  pro-. 
feinon  qui  leur  fera  demandée  au  jour  de  la  mort,  & 
qui  leur  fera  reprefentée  au  dernier  Jugement.  Où  efl* 
cette  robe  d'innocence ,  leur  dira-t-on ,  dont  vous  ave» 
été  revêtus  ?  Comment  vous  êtes- vous  acquittez  de  cet- 
te promeflè  folemnelle  que  vous  avez  faite  de  renon- 
cer à  Satan,  a  toutes  Ces  deuvres,  &  à  toutes  fes  pompes? 
c'eft  à  dire ,  aux  vanitèz  du  monde  &  à  toutes  les  fdt 
perfîuitez  die  la  vie  ^  pour  né  vous  attacher  qu'àjESu*- 
Christ?  Croyez- vous,  mes  Frères,  que  fi  vous  n'y 
avez  pas  pêhfé  depuis,  que  Dieu  l'aura  effacé  de  ce  Li- 
vré où  il  écrit  toutes  ehdfei  ^  &  qu'il  produira  lorïqu'il 
vous  viendra  jilgér.  Revenons  à  Ion  Jagëment  qui,  doit 
être  terfibie  fur  ceUî^  qui  n'bftt  pas  ctiServé.lagrâecde 
leur  Baptême ,  ou  qui  l'ayattt  perdue ,  ne  l'auront  pas 
recouvrée  pai-  une  pénitence  propof tibrinée  à  une  telle 
ingratiude.  C'efI  la  refolutiohqufe  doivent  prendiretou^ 
ceux  qui  alîîftgfife  à  cette  cérémonie, 

l'exhàriAtiéH  finit ,  h  Filtre  continuera  cktu  airtniàf^it, 
\édeman4tra  àVunfaHt, 

D.  Quid  petis  ab  Èccléfiâ  Dèi  ! 

Le  Partain  refend ,  Fidérîi.   • 

te  Prêtre  dif ,  Fldes  quid  tibl  praîflat  ? 

le  Parrain.  ViÉàm  atérnâm. 

le  Prêtre.  Si  igitiir  tis  ad  vitatn  iftgredi ,  (kt^i.  man-- 
[data.  Diligés  Dortiifiiiftl  Deilrtl  tnium  extoÊoçbrdè^uOi 
&  ex  totâ  anima  tua  &  ex  tota  meiite  tisiài  Se  pf6&' 
|mum  f  uum  ficûè  lèipfikîî. 

^  Enfuite  étant  cdavért ,  tlfoufflera  trvis  fèis  iontre  le  ^12 
%  de  rènfanti  a  jtt'il  d$it  fairà  doutement  tfans  tireif/hfik 
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haUint  du  fonds  de  fd  poitrine  ^  drfins  ouvrir  ta  bouche 
f  lus  grande  quelle  ne  doit  l'être  four  la  reffiration  ordinal-- 
re  j  &  dira  ces  paroles  : 

Exi  ab  eo ,  (  ou  abea)  immùnde  ipiritus,  &  da  locum 
Spiritui  lando  Paracleto. 

Le  Curé  fera  avec  le  poulce  de  la  main  droite  dcr  croix 
fur  le  front  (Sr  fur  la  poitrine  de  l'enfant ,  par  dejfus  les  lan- 
ges ,  en  difant  : 

Accipe  figniim  criicis ,  tàm  in  fronce  Hh  quàm  in  cor- 
de 4*  ••  ^wme  fîdem  cœiëftium  prxceptorum ,  &  talis 
efto  moribiis ,  ut  templum  Dei  jam  efle  polîîs. 

^uis  ayant  otê  f on  bonnet  y  il  dira: 

O  R  E  M  U  s. 

PR  E  c  E  S  noflras ,  quîefumus  Domine ,  cleménter 
exaudi ,  &  hune  elédum  ,  (  eu  elédani  )  N.  Crucis 
DominiccE  imprcflîone  fîgnacum  ,  (  ou  fîgnatam  )  per- 
pétua virtute  cuftodi ,  ut  magnitùdinis  tua:  gloria:  ru- 
diménta  iêrvans ,  per  cuftodiam  mandatorum  tuorum 
ad  regenerationis  gloriam  pervenire  mereatur.  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  ^,  Amen. 
Enfuite  >  ayant  mis  U  main  fur  la  tête  de  l'enfant  ^  il  dtt  : 

O  R  Ê  M  u  s. 

OMnipotens  fempitcrne  Deus ,  Pater  Do- 
mini  noflri  Jefu  Chrifti  ^  refpicere  dignare  fuper 
hune  famulum  tuum ,  (  ou  famulam  tuam  )  N.  quem 
{fu  quam  )  ad  rudiménta  fidei  vocare  dignatus  es  ,  om- 
riem  cœcitatem  cordis  expélle,  difriimpe  omnes  la- 
queos  SatanîE  quibus  fïierât  colligatus  j  (  ou  colUgata  ) 
ajperi  ei  Domine  januam  pietatis  tu^e ,  ut  fîgno  fapién- 
tia:  tua:  imbùtus ,  (  ou  imbùta  )  omnium  cupiditatum 
fœtoribus  careat ,  &  ad  fuavem  odorem  pr^ceptorum 
tuorum  Ixtus  (  ou  Iseta  )  tibi  in  Ecclëfîa  tua  delérviat , 
&  proficiat  de  die  in  diem.  Pereùndem  Cliriftum  Dà^ 
jQdinum  noftrum.   ^.  Amen. 

Il  faut  remarquer  que  toutes  les  fois  que  le  Prêtre  pronon- 
ce  le  Nom  de  fefus ,  il  doit  faite  une  inclination  de  la  tite^ 
s^il  efi  découvert,  Jiét  oter  fon  bonnet ,  s'il  eft  couvert. 
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.  ti  Prhre  étant  encore  découvert  ^  henitle  fel^  fi  ce  n*ejt 
njiiily  en  ait  t^ui  eut  été  heni  au^ar avant  >  lequel  peut  Jèr^ 
*vir  four  le  même  ufage  en  flufieurs  rencontres ,  é^  fans  dire 
Orémus ,  farce  que  devant  l'exorcifme  on  ne  dit f oint ,  ni 
Dominus  vobilcum  ,  ni  Orémus.  //  commencera  l'exor- 
(ifme  dufsL 

EX  o  R  c  I  s  o  te ,  treatùrafalis,  in  nomine  Dei  Pa- 
tris  omnipoténtis  >J<  ,  &  in  charitate  Domini  noil 
tri  leiu  Chrilli  ►{« ,  &  in  veritate  Spiritûs  iandti  +.  Exor- 
cifo  te  per  Deum  vivum  +  ,  per  Deum  verum  4*  >  p^r 
Deum  lànctum  •{-•  >  per  Deum  &  qui  te  ad  tatélam  hu- 
mani  gëneris  procreàvit  ^  &  populo  veniën..  id  credu- 
litatem  per  fervos  fuos  confecràri  prascépit  j  ut  in  no- 
mine fànda:  Trinitatis  efficiaris  falutare  iâcraméntum 
ad  efFugandum  inimicum.  Proinderogamus  te,  Do- 
mine Deus  nofter ,  ut  hanc  creaturam  ialis  fandilîcin* 
do  fàndifîces  J\^ ,  &  benedicéndo  benedicas  + ,  ut  fiât 
omnibus  accipiéntibus  perféda  medicinapërmanens  in 
vilcéribus  eorum,  in  nomine  ejùfdem  Domini  noftri 
JefuChrifti ,  qui  ventùrus  eflpdicarevivos&mortuos, 
&  &culum  per  ignem.  ç^.  Amen. 

Afrés  la  benediâfion  dufel  >  le  Curé  fi  couvre ,.  en  met  an 
feu  dans  la  bouche  de  l'enfant^  qu'il  appelle  par  fon  nom\ 
difant  : 

IJ.  Accipe  fâleni .  ûpiëntiac  :  propitiatio  fît  tibi  in  vitam 
astërnam.  :çi.  Amen. 
Le  Prêtre  dit^  Pax  tecum  ,  &  cum  ipiritu  tuo» 
Le  Curé  fi  découvre  y  difant  : 

O  K  E  M  u  s^ 

DE  u  s  Patrum  noftrorum  y  Deus  univërfi  condi^ 
tor  veritâtis  3  te  fupplices  exoramus,  ut  hunç  far 
muium  tuum ,  (  ou  famulam  tuam  )  N.  refpicere  dignër 
ris  propidùs ,  &  hoc  primum  pabulum  falis  guftantem 
non  diutius  emrire  permittas  quominùs  cibo  expleatur 
cœlëfti ,  quatenus  fît  fèmper  fpiritu  fervens ,  fpe  gau- 
dens,  tuofemper  nomini  f ërviens.  Perdue  eum  (  tf«  eam) 
.Domine  quîcluraus  ^  ad  nova:  regenerationis  lavacrum , 
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uc  cum  fidëlibus  cuis  pr omi/Gonum  cuarum  a^eérnapra^. 
mia  conicqui  mereacur.  Per  Chriflum  Domiaum  noi^ 
trum.    Çi.  Amen. 

Lr  Ctiréfe  couvre  ,  <»  <///4i»/  : 

EX  o  R c  1  s o  te , immùnde  ipintus ,  in  n6mine 
Patrij  •(-  &  Filii  +  ôf.  Ipiritus4«fandi,ut  éxeas  & 
xcwcdas  ab  hoc  famulo  (  au  ab  h^c  famula  )  Dei  N.  Ip- 
fè  enim  tibi  imperac,  maledide,  damnate,qui  pédibus 
fupermare  ambulavit)  6c  Petro  n>ergénti  dexterara 
porrëi^it. 

Ergo  maledide  diabole ,  recogndfce  ^nténtiam  tuani, 
&  da  honorem  Deo  vivo ,  &  vero ,  da  honorem  Jefii 
Chrifto  filioejus,  &  /piricui  fàndo 5  &  recède  ^b  hoc  fi. 
mulo  (  6H  ab  hac  famula  )  Dei  N.  quia  iftum  fîbi  Deus , 
&D6minus  nofter  Jefus  Chriftus  ad  lliain  iànd^am.gra- 
tiam  &  benedidionem  ,  fontémque  baptifmatis  vocare 
dignatus  eft. 

Il  fait  avec  le  t/mfce  un  figne  de  crohç  fur  le  front  de 
V enfant ,  au  lieu  $»ar^ui  dans  ce  Rituel:  ce  qy^il  ohfervera 
AUX  autres  endroits  ici  materez.. 

Et  hoc  fîgnum  ^nda^  Crucis  ■)*  <^ad  nos  fronti  ejiis 
damus  ,  tu  maledide  diabole  mimquàm  aiideas  viola- 
re.  Per  eitndem  Çhrifttuii  Çl^minuni  noftrum.  çt. 
Amen. 

Le  Curéfe  découvre  ,  é'  fn^t  la  main  ftm  U  tête  de.  Hen- 
fant^  en  la  touchant  légèrement ,  ^  difantu 

Or  e  m  u^s. 

JE  ^T  E  R  N  A  M  ac  jufliffimam  pietaten^  cuani  dc- 
_f\  *jprecor ,  Domine  fànd;e  Pater  omnipotens  astér- 
neDeiis^autor  lùminis&'veritàtis,  fcper  hune  i^injiii- 
ium  tuum^  (ou  fômulam  tuam)  N.  ut  dignëris  illHin  il- 
Juminare  lémineintelhgëntiae  tua; ,  munda  eum  ôç  iànc- 
tifîca  ,  do^  ei  iciëntiam  veram ,  ut  dignus  gratia  BaptiC 
mi  tui  eârë<flus  tëneat  firmam  fpem,  confilium  redtum^ 
dodrinam  fàndam.  Per  Çhriftum  Dominun^i  ïu>ftrum. 
jÇA.  Amen. 

Mnfrite  le  Prêtre  met  U  bout  defon  it^lle^  fur  V^nfant^ 


beBaptesme^  ff 

fjr  ^Inirùdmf  dans  l'EgUfe  ,  en   dïfant  .* 

N.  Ingrëdere  in  tcmplivm  Dei  >  ut  habeas  partcm 
ciim  Chrifto  in  vitam  astérnam.  ^.  Amen. 

ititni  entré  d^ns  l*Eglifi  Je  Prêtre  marchani  tou$  doine- 
ment  jufqtê  itufrés  des  fonts  baptifmaux  ,  avec  le  Parrain  (^ 
hhf^rfétine  ^  ditavecêéx  d'tin$  vfiix  imdiigibley  Çrçdo 
^  Pater  Hut  am  long. 

CR  E  D  o  in  Dçum  Patrem  omnipotente  m ,  ereatô- 
ram  cœli  &  terrx  j&  inJefumChriftum  Filium  cjus 
iinicum  Oominum  noftrura ,  qui  conccptus  çft  de  Spi- 
ritu  fando^  natus  ex  Maria  virgine,  paffiw  fub  Pontio 
Pilato-,  crucifïxus,  môrtuus  &lèpiiltusj  deiccndit  ad 
inferos ,  tértia  diç  refurréxic  à  mortuisj  aiçéndit  adcar^ 
Jos  j  fedet  ad  déxteram  T>ç\  Putris  omnipoténtis  3  inde 
ventùrus  eft  judicarç  vivos  &  màrcuos.  Credo  in  Spiri- 
tiimfan(fbum^(àndam  Eccléfiara  Caçholicam,  fandorum 
communi6nen>,  remiffionem  peccatôrum,  cacnis  Tçiur- 
rc(^i6nem,$c  vitam  îctërnam.  Çi»Amen. 

PA  T  E  R  nofter  qui  es  in  coelis  j  {àndifiçctur  nomen 
tuum  5  advéniat  regnuni  tuum  y  fir^t;  volùntas  tua 
jficutincœlo^in  tçrraj  panem  noftrum  quotidianum, 
da  nobis  hodie^  &  dimitte  nobis  débita  noftra,  (icut  ^ 
nos  dimittimus  debitoribus  noftris  j^  nç  nos  inducasiix 
tentationem ,  fed  libéra  nos  à  malo.  :çt.  Amen, 

Enfuiie,  AUfàréivant  qu'il  aff  roche  tout  a  fait  du  Baptif* 
taire ,  il  fait  encore  un  exorcifme  enfe  couvrant, 
Tj  X  p  IL  c  I  s  o  te ,  omnis  ipiritus  inuTiûnde  in  nomi- 
PineDci  Patris  omnipoténtis  •{•&  ia  Qominejçiu 
Chnfti  Filii  ejus  Domini  &Jûdicis  noftri  •!■,  ^  in  vir^ 
tote  Spiritus  J^  ^andi,  ut  difccdas  ab  feoç  jlafrnate. 
Dei  N.  quod  Dominus  nofter  ad  temphinx  fanftum 
fuum  vocàredîgnatuseft,  utgattemplumDçiviyi,  &; 
Spiritus  fandus  habitet  in  eo.  Per  eun^m  Chriftum 
Doniinum  noftrum ,  qui' ventârus  eft  judicaçC  viyp^  ôc 
iîîôrtuos^  ôc  ikculum  per  ignçm.  ]Ç|4.  Arnen; 

Bnfuite  le  Prêtre  détournant  un  peùfon  Vffigç  df  dtfvant 

1(1  i^ffians^  m^  un  peu  dejalive  daniUpamie  de  fn  main 
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gêuche  ,  fuîsfe  raournant ,  &  tenant  la  main  Jemtfermh , 
tl  trempe  itfouUe  de  la  main  droite  dans  fa  falive  ,  d*  tn 
touche  les  oreilles  (jr  les  narines  de  l* enfant, 

A  l  oreille  droite  il  dit  :  Ephphcca  quod  c^l  adape- 
rire, 

£nfn  aux  narines:  Inodorem  {uavitatisj  tu  autemef- 
fugarc ,  diàbole  }  apprcpinquabit  enim  judicium  Dei. 

Le  Cnré  tjfuye  fa  main  &  fon  foulce  avec  nn  monchoir  oh 
une  ferviette  ^  enfuite  demeurant  toujours  couvert ,  il  in* 
terrogeCeufantxCaffellautfarfon  nom^en  difant% 
N,  Abrenûnjtias  fatana  > 

LeParrain&  la  Marraine  refondent:  Abrenûntio* 

Le  Prêtre  :  Et  6mnibus  operibus  ejus? 

Le  Parrain  &  la  Marraine  :  Abreniintio. 

Z.^ /*r<r/?rf:  Et  omnibus  pompis  ejus? 

Le  Parrain  (^  U  Marraine  :  Abrenùntio. 

Le  Curé  fe  découvre ,  &  donne  fon  bonnet  au  clerc  ^  prend 
de  l'huile  des  Cathecumenes  avec  le  foulce  de  la  main  droite^ 
CJt  oint  l^enfantqui  a  été  frefaré ,  d"  découvert  à  lapaitrine 
C^  aux  éfaules  en  forme  de  croix  ^  difant  à  la  foitrine  : 

Ego  te  linio  ■(■  o^^o  làliitis, 

£t  entre  les  épaules^ 

In  Cbrifto Jefu  •(■  Domino  noftro  in  vitam  îctérnam. 
:çi.  Amem 

Le  Curé  effuye  les  parties  qui  ont  été  ointes^  &  fon  foulce^ 
^  avertit  le  Parrain  de  répondre  pour  l  enfant  fur  les  deman^ 
des  qu* il  va  faire» 

Là  il  depofe  l*  étoile  violette  ^  &  en  prend  une  blanche^  cf* 
enfuite  il  fait  l' interrogatiatf  fuivante. 

D.  N.  Credis  in  Deuni  Patrem  omnipoténtem  créa* 
t6rem  coeli  &  terrac^ 

Le  Parrain  dr  U  Marraine  répondent  ;  Credo. 

D,  Credisinje/ùm  Cbriftum  Filium  eju$  ûnicum  Dd* 
mimim  noftrum  j  natum  &paflîim? 

R.  Credo. 

D.  Credis  in  Spiritum  fàndum,  /àncîlam  Ecçlë/îam 
CatlioJicamj  iândôrum  communionçm ,  remilEônera 


accernam» 


t»iBaptesmb.*  7(k 

pcccatorum,  cartiis  refurrcdi6ncm ,  vicam  ascérnam? 

R.  Credo. 

Le  Prêtm  dit  \ 
N.  Vis  baptiziri. 

le  Parrain  c  U  M  arraint  ré  fondera  t  Volo. 

Alon  U  Prêtre  ,  sUl  n'eft  fas  parfaitement  informé  ^uê 
renfmt  n  ait  point  été  haptifé^  le  demandera  À  tous  teux  qui 
foitffrefens  ^  &  fi  on  refond  qu  il  ne  l*a  point  été ^  il  prend 


Avec  une  petite  burette  de  l'eau  baptifmale  dans  le  haptifiai^ 
re ,  &  tu  verfera  trots  fois  en  forme  de  croix  fitr  la  tète  de 
l'enfant ,  éfui  eft  tenu  par  le  Parrain  c^  UUarraine ,  chaque 
,fois  au  moment  quil  nommera  les  Perfonnes  de  U  Sainte 
7rinité  ^  &  dira  en  même-tems  diftinitement  &  avec  at' 
tention  ; 

N.  Ego  te  baptifo  in  nomine  Patris  ^^(ence  mO" 
mennt  il  fait  la  première  infufio»^  )  &  Filii  •!•  >  (^^  il  fera  Id 
féconde ,  )  &  Spiritus  •!•  iàndi ,  (  là  il  fera  U  troifiéme,) 

Si  l'on  doute  que  l'enfant  ait  été  baptijé^  le  Prêtre  ujèré 
de  cette  forme, 

N.  Si  non  es  baptizatus ,  ego  te  baptizo ,  in  n6mine 
Patris  -1« ,  &  Filii  + ,  &  Spiritus  4-  làndi. 

Enfuite  le  Curé  prend  du  faint  Crème  avec  le  poulce^  & 
dit  Coraifonfuivante  ,  &  lorfquil  prononcera  ces  paroles  : 
iple  te  llniat,  il  oindra  le  fommet  de  la  tête  de  C enfant  en 
forme  4e  croix  t  en  difant  cette  Oraifon  : 

DEu^  omnipotens,    Pater   Domini  noftri  Je- 
fu  Chrifti,  qui  te  regeneravit  ex  aqua  &  Spintu 
iancto ,  quique  dédit  tibi  remiffionem  onanium  peccatô- 
rum ,  {  c  eft  ici  quil  fait  Ponétion ,  )ipfe  te  liniat  chrifma- 
te  falûtis ,  in  eodeni  Chrifto  Jefu  Domino  noftro ,  in 
vitam  «térnam.  Çi.  Amen. 
Le  Prêtre  dit:  Pax  tibi.   Ci.  Et  cum  Spiritu  tuo. 
Le  Curé  ejfuye  fon  poulce ,  &  la  partie  ointe  de  l'enfant , 
I  fe  couvre ,  &  prenant  la  coiffe  blanche ,  //  U  met  fitr  la  tête  de 
(enfant  ^&  dit: 

Accipe  veftem  candidam,  quam  immaculitam  pérfe- 
ras  ante  tribunal  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,ut  \xi- 


\ 


I 


ri, 


tf as  vicam  artérnam,    çt.  Amen.  ,  , 

V enfant  ayant  été  couvert ,  //  Cuti  fre fente  ifa  rn^ln  m 
cierge  allumé ,  (j^ue  le  Varrain  (^  la  Uarrainç  fouUennent , 
C^  dit  : 

Accipe  lampadem  ardentem  y  &  irreprehenlîbilis 
fuftddi  baptifinum  tuum ,  ftrva  Dei  mandata,  ut  çùnx 
Dominas  vénerit  ad  nùprus,  poffis  occurrere  ei  unà 
CiW\  gmaibus  iàndis  in  aula  cœléfti ,  habeàiquc  vitan> 
îBtérnam,  ôc  vivas  infecula  feculorum»  ^,  ^imen 

7'(H/itucsfclMfis  étant  faites  ,  /*  /'r^/rv  mettra  fon  étoile 
0» forme  de  croix/w^  la  tefte  deCenf^inf ,  é^  recitera  l^ Evan"* 
giU  dffAtntJean  en  Ia  manierôfui'uafite ,  en  difant  : 

^.  Dominas  vobifcumw  ^.  Et  cum  ipiricu-  tuo^ 

^,  Initium  fândi  Evangélii  fecundùm  Joannçm< 

]^.  Gloria  tib?  Domine. 
ÏN  principio  crat  Verbam,^  d5  Verbum  erat  apud^ 
J^^  Deom,  &  Deus  erat  Verbam.  Hoc  erat  in  principia 
^udDeum.  Omnia  per  ipfLun  facfta  iant,  &  fine  ipib 
fadam  eft  nihil,  quod  fadum  eft.  In  ipfo  vita  çrat,  & 
xiiaerat  hix  héminum,  &  lux  in  ténebris  Itocet,  &  tc^ 
nebras  eam  noa  ccinprehendenmc  Fuit  komo  miirus  à 
Deo  cui  nomejEierat  Joîinnes.  Hievenit  ineeftiménium, 
ut  tdi^iiponium  perhibëreçde  li^mine,  ut  oipnes  créde- 
i«cnt  pc^r  illum.  Non  erat  iilelux,  ièd  ut  teftfm<>niun> 
perhibéret  delûmine.  Erat  lux  verî\  qusç  illuminât  om- 
ncm  àominem  veniéntem  in  hune  mundum.Xh  m||ndo 
esrat,  §c  mundus  pcr  ipfiim  fâdus  eft ,  ôc  nlundas>iiii^ 
non  cogndvit.  In  prdpria  venit ,  &  fui  eumttoîîr  rece- 
pérunt.  Quotquot  autam;  recepérunt  çum ,  dedic  qïs 
poteftatem  fîlios  Dei  fieri,  lus  qui  credunt  in  ncSmine 
ejus:  qui  non  ex  fanguinibij*,  fte^queexyoluntatecar- 
nis,  neque  ex  voluntare  viri^  fed  ex Dço  nàti  fimc.  Et 
V I R  ]>  17  M  C  A  R  o  F  A  c  T  o  M^  s  t ,  &  Mbicavit  in  no- 
bis,  &  vidimus  gloriam  ejus-,  gloriam  quafi  utiigéniti  à 
Pâtre,  plénum  gratiaç  &:  veritatis. 

jÇd.  Deo  gratias. 

ildit^nfaifanthaiferl^it&HeàVenfantt'-       " 


J^.  V%dsim  pace ,  Ddminus  fk  teçum.  Amen. 
jBnfaiH  fi  4aime Us  awjmvatts om  JParrai»  ^ iU  ^afr 
raine  ^  lettrdifimt: 

VQ.u$  aurez  un  grand  foin,  de  l^nfànt,  de  la  Foy 
duquel  vous  vous  êtes  rendus  garants  envers  Diei\ 
&  rtglife:  y  ayant  apporté  un  pécheur,  vous  en  rem^ 
portez  un  Saint.  Souvenez- vous  d'avertti^le  per«  &  1^ 
mère  de  rendre  grâces  à  Dieu  d'un  feientàit  fî  grand  fi£ 
fi  précieux  j  de  garantir  Tenfanî:  pendant  ièpt  ans  de 
tous  les.  dangers  qu^ls  peuvent ,  $ç  doivent  prévoir.  La^ 
mère  &  la  nourrice  ne  doivent  point  le  mettre  eou^ 
cher  av^c  elles  dans Iç lit, à  çaufe  du  per;l  qU'ii  y  auroic 
de  l' étouffer.  Lorfou^l  ièr^  capable  d*être^  iHftruit,  ils, 
doivent  lui  apprendre  ou  faire  apprendre  les  princi- 
paux articles  de  la  Foy,  les  iimximes  dç  la  Religion,^ 
^  de  la  vie  Chrétienne,  TOraifon  Dominicale,  la  Sa4 
lutation  Angélique,  le  Symbole  des  Apôtres ,  les  Coni^ 
mandemens  de  Dieu  &  de  TEgliièi  mais  ils  auront  en- 
core plus  de  loin  de  lui  donner  l^exemple  de  vivre 
çon^niaçment  aux  iàintes  maximes  de  la  JVforala 
Çhrérienne,  &  de  le  corriger  charitablement,  s'il  com- 
met quelque  faute.  Que  fî  les  paréns  viennent  à  toou^ 
tir ,  ou  à  ne  point  s'acquitter  dé  ces  devoirs ,  ê^iEit 


^vez  pris  ,  en  i^pondant  pour  l'enfant. 

Afrh  C€4  ^vtftCjfem^nt ,  U  Prêtre  fèf$^rAlts  ï-imts- ,  à^ 
taffdr4e¥4k  4v^  de^nc^  Us  faintts  HniUs  a»  HtU  pu  il  Us  au^ 
rafrifes^  faijkrit  manbur  avant  luku»  CUrcàveç  un  citrge 
allumée 

s'il  y  a  fluftiurs'firfùnnes  a  hoftiféra  ta  foit ,  garçons  on 
l/fc,  le>  CHrifera  mttfn  Us  garçons  à  h  droite  ,  &  t'^s 
\fiilis^  la  g^uthe  ,  é^  tot^t^ce  qui  s'efi  dit  ci-devant  au  nonf" 
hu^guliery/l dira^ aunomhrt  fluritr^  excepté Pinterrogor 
timdunomyUfouffU ,  f  imprejfion  yé'k  marque  des  croix > 
le  taél  des  farines  ^  des  oreilles  avec  de  lafalive,  f  in- 
terrogation: s'ils  renoncent  au  dcmon  »  ifes  jomfcs ,  Vonc» 


tion  dujaint  Crème  ,  d*  de  l'huile  des  Cathecumenes  ^  Pîn^ 
ferrûgaùû»  de  la  foi  du  Symbole  %  le  Baptême  ,  timfofition 
de  U  robbe  blanche  y  la  tradition  du  cierge  allumé  quon  doit 
donner  à  chacun  y  fremierement  aux  garçons  >  enfuite  aux 
files.  ,:^ 

.  Si  r enfant  ou  adulte  qu*on  baptife  étoit  malade  ,  ^  quil 
y  eût  crainte  quU  mourut  auparavant  que  le  Baptême  fut 
achevé  y  le  Prêtre  ayant  obmis  ce  qui  prtcede  le  Baptême ,  U 
haptifera  en  jettant  trois  fois  »  ou  même  unefeuie  fois  de  l'eau 
fur  fa  tête  ,€n  d'îfant  :  Ego  te  baptizo  innomme  Patris,  &: 
f  iiii,  &  Spiriius  fàndi. 

S* il  ny  a  point  d'eau  baptijmale  ,  &  quily  ait  péril ,  h 
JFrêtrefe  doit  fervir  d'eau  fimple ,  enfuite  /il y  a  du  faint 
Crème ,  il  lui  fera  une  onétionfur  la  tète ,  en  difant:    . 

Deus  omnipotens ,  Pater  Doniininoftri  Jefu  Chrifti, 
icc.  comme  ci-deffits. 

Enfuite  il  lui  met  la  petite  robbe  blanche  fur  la  tète ,  en  di* 
fant\  Accipe  veftem  cândidam ,  &  enfin  il  met  le  cierge 
allumé  y  en  difant:  Accipe  lampadem  ardéntem.  Si  1^ en- 
fant furvit  ilfupplée  à  toutes  les  autres  cérémonies  quil  avoit 
êbmifesi 

Bnfiiiteildit  au  Tarrain  é*  à  la  Marraine: 

Vous  avez  contradë  une  alliance  ipirituelle  avec 
Tenfant ,  &  avec  le  père  &  la  mère  de  l'enfant  j 
en  iorte  que  vous  ne  pouvez  jamais  vous  marier  enfem- 
ble  ,  &  que  cet  empêchement  rendroit  nul  vôtre  ma- 
jriage.  N'oubliez  pas  de  recommander  au  père  &  à  la 
mère  de  ne  pas  confier  la  nourriture  de  l'enfant  à  des 
nourrices  hérétiques  Se  de  mauvaifes  mœurs. 

Enfin  il  ne  laijjera  point  fortirle  Parrain  &  la  Marraine 
qtêil  fiait  écrit  le  nom  de  l'enfant  avec  ceux  du  Parrain  & 
de  la  Marraine ,  dans  le  livre  des  Baptêmes  ,  &  qu'il  ne  les 
ait  fait  figner.  Le  Curé  écrira  lui-même  autant  quil  pourra 
cet  aile  dans  l'Eglifè ,  puifqu  il  fignifie  que  le  nom  du  bapti» 
fé  efi  écrit  dans  le  Ciel  y  &  il  en  trouvha  une  formule  d^ns 
la  fin  de  ce  Hituel, 


?/ 
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Article    XIÏI. 
Vu  Baptême  des  Adultes. 


SI  quelque  Adulte  demande 
à  être  baptifé  ,  homme  ou 
femme ,  garçon  ou  fille,  le  Prê- 
tre doit  prendre  ea  cexas  un 
tems  lumfant  pour  l'inllruire 
pleinement  des  veritez  chrétien- 
:  nés ,  &  particulièrement  des 
principaux  myfteres  de  la  Foi, 
!  qui  font  compris  dans  le  Sym- 
bole, n  eftant  pas  ncceflaire  de 
leur  faire  apprendre  toutes  les 
autres  veritez  dont  la  connoif- 
fance  peut  être  différée  après  le 
Baptême  j  mais  on  fe  doit  prin- 
cipalement appliquera  lui  im- 
primer la  crainte  de  Dieu  ,  l'a-  ' 
1  verfîon  du  péché  ,  &  la  prati^  | 
que  des  vertus  chrétiennes.  Les 
j  Pères  de  l'Eglife  ayant  gardé 
cette  conduite  à  l'égard  des  Ca- 
thecumcnes ,  elle  doit  nous  fer- 
vir  de  règle  pour  nous  conduire 
|4e  mermej  ils  ont  eu  grand  Coin 
[de  \t^  excitera  la  Pénitence,  & 
le  leur  en  faire  produire  de  ve- 
Irjtables. fruits ,  comme  font  l'é- 
loignement du* péché,  tout  ce 
]ui  porte  le  renoncement  au 
londe  &  à  fes  vanitez ,  le  com- 
lencement  de  la  vie  chrétienne, 
la  pratique  des  vertus  qu'elle 
:Dmprend.  Saint  Auguftin  re- 
larque  dans  le  livre  de  la  Foi , 
des  œuvres  ,  qu'on  n'auroit 
is  reçu  au  Baptême  des  per- 
lonnes  mariées  qui  n'auroient 
is  voulu  s'abftenir  de  l'ufage 


du  mariage ,  pendant  les  jourt 

Î[ui  précèdent  le  Baptême ,  que 
es  Cathecumenes  dévoient  paC; 
{êr  en  jeûnes  &  abftinences. 

Que  fi  pendant  le  tems  qu'on 
les  inftruit  pour  les  préparer  aa 
Baptême,ils  tombent  dans  qud- 
que  danger  de  mort ,  qu'ils  té- 
moignent un  véritable  defir  d'ê- 
tre baptifez,  on  pourra  avan- 
cer le  tems  de  leur  Baptême ,  k 
raifon  du  danger  où  ils  fe  trou- 
vent. 

Le  Baptême  des  Adultes  doit 
être  adminiftré  autant  qu'il  fe 
peut  commodément  par  l'EveC. 
que  ,  &  il  eft  convenable  >  (  à  ^ 
moins  qu'il  n'y  ait  une  grande 
necefilté  )  de  le  différer  au  Sa^ 
medi-faint ,  ou  au  Samedi  de  la 
Pentecofte  ,  jours  defiinez  au 
Baptême ,  par  l'ancien  ufage  de 
la  primitive  Eglife  j  on  pour- 
roit  aufii  garder  des  enfans  nez 
quelque  jours  auparavant,  qui 
ne  contrôlent  aucun  péril  de  ce 
retardement,  &  qui  pourroienc 
être  baptifez  dans  la  benedidioA 
des  Fonts,  ^ 

La  perfonne  adulte  qu'oa 
baptife  ,  doit  être  aflifVée  d'un . 
Parrain ,  &  néanmoins  répon- 
dre elle-mefme  aux  demande» 
que  lui  fait  l'Evefqueou  le  Prê- 
tre qui  le  baptife ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  n'y  eût  quelque  empêche- 
ment qui  ne  lui  permît  pas  de  U 


\ 


[il- il 
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il  ibv  iSAc 

faire  ,  Cotnme  s*il  étoit  muet 
bu  fourd ,  ou  que  la  langue  du 

Î>aïs  lui  fûc  inconnue ,  €c  aiors 
e  Parrain  ou  Interprète  doit 
répondre  pour  lui.  tl  eft  auili 
très  à  propois  pour  une  gran- 
dit rcvcréntc  cuvera  ce  Sat re- 
nient ,  quMl  ^it  adminiftré  le 
inatiii^  Si  que  les  personnes 
qui  le  rtçoiythtibicnt  à  jeun  , 
le  Itiâttms  à  former  âuelques 
Aûcs  de  coiitritioh  tie  leurs 
ptchetv 

SioÈuRquire  prefeAtefit  polir 
Mit  bipiiCtis,  fcmtfttrîect,  bu 
privGK  de  ùm  y  iU  né  dbivc^rit 
j^s  êTt«  bftfcifeijà  intiins  qu'ils 
11  ayenc  téttioiglii  kl  àcûi  d'être 
baptifez  avant  que  d'être  tbm- 
bé2  ddfiis  bbr  fblie  ,  mi  qu'ils 
ii'aytîit  quelques  b6m  ititërya- 
Us  i  pendim  le%ielsil  lè3  fauf 
ba|)Ci&f  i  «I  cas  «Qu'ils  témoi^ 
gàtftit  le  ibuhaitet  ',  s'ils  {ohtèh 
était  de  phteheHe  ôU  folie  dé- 
puis leur  naiflktice  s  an  peut  eh 
ftgir  ftveië  eu]^  comme  avec  des 
etifkiis^ 

ie«  Ctire*  dôiVent  s'infôr- 
ifiet  diligemment  de  l'étÉt  &c  de 
îà  coiMtftidn  des  Adultes  qui 
ie  pteiifAtent  pouf  être  bâpti- 
fli»  pfiMipiilement  quâfki  ce 
fum  d^  étrangers  ,  de  ctainte 
qu'ayant  déjà  reçu  le  baptême^ 
ils  ne  lé  d^tnandafTent  une  fe- 
dêffiàt  foi^  s  pont  quelque  ui- 
fofl  i'iiiisttck  tempocel  s  pM 
ipiotàhcn,  pat  erreur  ou  par 
împielé  >  ils  doitenc  tappol  - 
têt  k  tout  à  TEvêque,  pour 
^ttéttfës  ordres,  &  le  con- 
dlÉiii  éK  mie  àtfairtf  dâ  cette 


R.  E  ^  É^f 

importance  ,  fuivant  ce  qu'il 
jugera. 

A  l'égard  de  ceux  qui  feroient 
nez  dans  l'herclie  ,  ou  qui  au- 
roieftt  été  baptifez  par  des  hère, 
tiques ,  dans  le  Baptême  def- 
quels  ôfi  n'a  pâs gardé  lamatici 
re  &  la  formé  hece flaire  ,  le 
Prêtre  prendra  foin  de  les  inf- 
trUiredes  principaux  points  de 
la  Foi  Catholique  i  principale- 
ment  de  ceux  qui  ont  fervi  de 
pretekte  à  la  feu  ration  de  ceux 
de  Icai:  fedç.  ii  les  ihftruirà 
aufli  des  cérémonies  du  Baptê- 
me, de  leur  ahtiquitc  Ôdl  utilité j 
leur  demandera  pluôeurs  foiJ 
s'ils  veulent  quitter  l'herefic, 
rentrer  dans  le  fein  de  rEglife^ 
embralier  &  faire  profcflion  dé 
la  Foi  Catholique  j  après  qu'ils 
auront  été  fumfamrticnt  inf- 
trUits ,  (Ju'ils  auront  detefté  leuif 
erreur  i  fie  qu*ils  aUroht  fait 
paraître  m  véritable  dcnr  de 
rentrer  dans  l'unité  de  rÈglife, 
il  leur  marquera  utî  jour  auquel 
ils  fè  tro\^veront  à  l'Églife  avec 
leur  pai-rain  &  niâriraine  ,  pouf 
recevoir  le  Baptême.  Qilè  Ci  h 
matière  Se  la  forme  â  voient  été 
bien  gardées  parj'heretique  par 
lequel  ils  auroient  été  baptidz, 
il  fuffiroit  qu'on  iuppleât  les 
cérémonies,  à  moins  que  le  fait 
étant  rapporté  à  l'Èvefque  ,  il 
lie  jugeât  à  propos  qu'on  eii 
dût  uièr  autrement.  Il  fera  pcr^ 
mis  au3^  Prêtres  de  changer  les 
noms  de  ceux  qui  auront  été 
baptifei,  lorfque  les  noms  qui 
leur  ont  été  donnez ,  feront  où  1 

1  ridicules ,  ou  de  ces  noms  qutf^i 


rement  a  c 


,"'> 


les  ktetiqués  impofetit  ordin^i- 1  qui  ne  {ont  pas  et!  tifiige  paiMf 
fcment  à  cCux  qu'ils  baptifent^  |  les  Catholiques. 
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ArtïclëXIV^ 

ORDRE     POUR    LE    BAPTESME 

des  Adultes. 

LE  Prêtre  ayant  pref  are  toutes  chfes  ,  temme  il  a  été  dit 
et  diffus  ,  cemme  four  l* adminiftration  du  Sacrement  de 
havtème  aS^enfans,  étant  revêtu  d'un  fur felù ,  d'une  étolley 
(^  £itn  fluvial  de  couleur  violette  ^  fi  faifant  éccontfafuer 
de  flufieurs  clercs  ^  il  affre^he  les  de^re^  de  l'Autel ,  (^ 
y  étant  mis  à  genoux ,  tl  fera  fa  fritte  à  Dieu  ^demandant  U 
\  grâce  de  bien  admimdrer  un  fi  grand  Sacrement ,  xir  a  fret 
avoii  implore  fin  Jt cours ,  il  fi  lèvera  ayant  fait  unjignt 
de  croix  ^file  tems  le  permet ,  il  dira  les  Pfiaumes  fuivans 
Avec  fis  clercs. 

Deus  inadjutoriummeum  intënde. 

Domine  ad  adjuvandum  me  feftina. 

Gloria Patri , &  Fmo,&c. 

Sicut  erat  in  principio ,  &c. 

Ant.  Efïundam  iùper  vos  aquam  mundàm,  &  mtm- 
Idabimini  ab  omnibus  inquinaméntis  vedris,  dicit  D6% 
Uninus. 

PsALMUSSi 

DOMINE,  iDominus  nofter:  *  quàm  admifibil^ 
eft  nomen  tuum  in  univérfà  terra. 

Quoniamelevata  eftmagnificcntia  tua:*  iiiper  cœloà» 

Ex  ore  infantium  &  ladéntium  perfecim  laUdem 
>ropter  inimkos  tuos:  ^  ut  dëflruas  inimicum  ^  viité% 
rem. 

Quoniam  vidébo  cdelostuo<)  éperà  digitérum  tii^ 

im  :  *  lunam  &  ftellas  quie  tu  fundàfti. 

Quid  eft  homo  quod  memor  es  ejus?  *  aut  filiu^liâ'n 

unis,  quoniam  vifitas  eum? 

Minuiftieum  paulà  minus  ab  Angelis,  gloria  &.ho« 


m 
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tïàrc  cofondilieuni:  *&conftituifti  eum  fuper  6pera 
manuum  tudrum. 

Dmnia  fubjecifti  fub  pcdibus  ejus  :  *  oves  &  boves 
univérfàs,  inluper  &  pccora  campi. 

Vôlucrescœli,  &  pifces  maris:  *  qui  perambulantfë- 
Snicas  maris. 

D6mine ,  Dominus  nofter  :  *  quam  admiribile  eft 
nomen  tuum  in  univérfà  cerra. 

G16ria  Patri  &  Filio ,  &c. 

Sicuterat,&c. 

Ps^LMus    iS. 

AFferte  Domino  Fiiii  Dei:  '^  afEerte  D6mino 
Filios  arierum. 

AiFcrteDomino  gloriam  &  honérem,  afFérte  D  omino 
gloriamnomini  ejus:  *adorateD6minum  in  atrio  landb 
cjus. 

VoxD6nîinifuper  aquas,  Deus  majeftatisintonuit:  * 
D6minus  fuper  aquas  mulcas. 

Vox  Domini  in  virtùte:  *  vox  D6mini  in  magnifî- 
céntia. 

Vox  Domini  confringéntis  cedros:  *  &  confringet 
Dominus  cedros  Libani. 

•    Et  comfninuec  eos  tanquam  vitulum  Libani:  *  &di- 
léébis  quemadmodum  filius  unicornium. 

Vox  Domini  intercidéntis  flammam  igiiis:*  vox  Do- 
mini concutiéntis  defértum  ,  &  commovébit  Dominus] 
deic/.  tum  Câdes. 

Vox  D  6mini  prseparantis  cervos ,  &  reveMbit  condén. 
Ù.:*  &  in  templo  ejus  omnes  dicent  gloriam. 

D6minus  dilùvium  inhabitâre  facit:  *  &  l'edëbitDo*! 
minus  rex  in  actérnum. 

D6minus  virtùtem  populo  fiio  dabit  :  *  Dominus  b& 
«edicét  p6pulo  fuoin  pace. 

G16riaPatri,&c. 
r  Sicuterat,  &a 


PsALMud 
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PSALMUS     41. 

QUemajdmodum   ddîderac  cervus  ad  fontes 
aquarum:*  ira  defîderac  anima  meaad  te,  Deiis, 
bitivit  inima  mea  ad  Deum  fontem  vivum:  ♦  quando 
véniam  &  apparëbo  ante  faciem  Dei? 

Fuérunt  mihi  lacryni«  mçx  panes  die  ac  node:  * 
dum  dicitar  mihi  quotidie:  ubi  eft  Deus  tuus? 

Haccrecordatusmm,&efHidi  in  me  animam  meam:* 
qu<Sniam  transibo  in  locum  tabernaculiadmirdbilis,uil 
que  ad  domum  D  ci. 

In  voce  exultationis  &  confeflî6nis  ;  *  fbnus  epu- 
lintis. 

Quare  triicis  es  anima  mea?  *  &  quare  côntàfbàs 
jiie? 

Spera  in  Deo,  quciniam  adhuc  confitëbor  illi;  *  iiliE. 
tire  vultus  mei,  &  Deus  meus. 

Ad  meipium  anima  mea  conturbata  eft  :  *  proptéréa 
msmor  ero  tui  de  terra  Jordànis,  &  Hermoniim  a  mon- 
te modico. 

Abyilus  abyflùm  invocat;  *  in  voce  cataradarum 
tuarum. 

Omnia  excella  tua:  ^  &  fludus  tui  fiiper  me  tranfié- 
arunt. 

.    In  die  mandavit  Dominus  miièricordiam  iiiam:  *  & 
jnode  canticum  ejus. 

Apud  me  oràtio  Deo  vit»  me«:  ^  dicam  Deo ,  fiifcép- 
tor  meus  es. 

Quare  oblitus  es  mei?  *  &  quare  contriftatus  incédo,- 
dum  aiiligit  me  inimicus?  > 

Dum  confringùntur  oflâ  mea  :  exprobravérUnt  mihi 
qui  tribulant  me  inimici  mei. 

Dum  dicunt  mihi  per  fingulos  dies;  *  ubi  eft  Deus 
taus?  quare  triftis  es  anima  mea,  &  quare  contûrbasme? 

Spera  in  Deo ,  quoniam  adhuc  confitébor  ilii;  *  là- 
lutâre  vultus  niei,  &  Deus  meus, 

Gloria  Patri,&c.  * 

'■   Sicut  erât  j  &c.  , 


•-^ 
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Ant.  Efïundam  fiiper  vos  aquam  mundam,  &  rrtun* 
dabiitiiniab  6mmbiis  inquinainénds  vefiris,  dicicD6* 
minus. 

Enfuite  Kyrie  ekyfon ,  Chrifte  'Cleyfbn  ^  Kyrie  eleyfôn. 
Pater  nofter, 

:j^.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentaci6nem» 

]^.  Sed  libéra  nos  à  malo.  .  . 

^.  Domine  exaàdi  oratiénem  meam. 
.  :Ç6.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

^.  Dominas  vobifcum. 
\    çi.  Erciim^fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

M  NI  p  o  T  E  N  S  fèmpitérne  Deus,  qui  dediftl 
^^^  famulis  tuis  in  confeffione  veras  fidei  alternas  Tri- 
aiitâtis  giijriam  agnofcere ,  &in  poténtia  majeftatis  ado- 
xare  unitatem ,  quaefumus  ut  ejùfdem  fidei  fîrmitîite , 
ab  6mnibiis  femper  miiniamur  advérids. 

O  R  A  T  I  o. 
f  A  DEsTofuppUcationibusnoftriSjOmnipotensDeus, 
'jf\utquodhumilitiaris  noftrac  geréndumeft,  minifté- 
irio  tuac  virtûtis  impleàtur  efFédu. 

Or  ATI  o. 

DA  5  quxfîimus  Domine ,  elëdo  noftro ,(  ou  eléâœ 
noftrse ,  )  ut fandis  edéâus  ^{ott  edàda  )  myjftériis, 
&renovëtur  fonte  baptifmatis,  &  inter  Ecclëiiac  tua: 
-membra  ilumerétur.  ^er  Cbriftum  JD6minum  noftrum. 
J^.  Amen. 

V    S* H  y  a  ftujiiurs  Aâàku  a  haftijir,  il  dira  U  troifdmt 
Oraifin  au  nombre  plurier, 

BnfuiuU  Prêtre  ira  kU^fortt  del'Bglife.  VAduke  qui. 
tfl  à  bafîifer demeure  dehors,  S'ilsfontftujienrs  garçons  m\ 
files  5  les  garç&nsfi  mettront  à  la  droite ,  les  jf lies  à  la  gau- 
che. Le  Frètre  couvert  interroge  celui  qui  doit  être  baf  tifs  ^ 
>€»  ces  termes  i- .  ,  .     . 

Quo  nomine  vocaris  >         .  . 

l,e  Catéchumène  dit  fon  nom» 
Le  Prhre  dit  ;  Quid  petis  ab  EccléfiiDei 


le  prêtre,  Fiics  quid  tibi  pr«ftat  ? 

Çi.  Vit^m  actërnam. 

Le  frêne-  Si  vis  habére  vitam  setcrnarn  ,  ferva  maji-^ 
ndita.  Diligcs  Dominum  Deum  tuum  ex  toto corde  tuo, 
>&  ex  totâ  anima  tuâ ,  &  ex  tocâ  mente  tua  ,  &  proxi- 
mumtuum  ficut  teipfum.  In  bis  du6bus  mandatis  tota 
lexpendet  &  Prophète  :  fides  autemeftutunum  Deum 
4nTrinitàte,  &  Tririitatem  inunitâte  veneréris,  neque 
•confundéndo  perfonas,  neque  liibftantiam  fèparandoj 
ilia  eft  enim  perfonaPatris  ,alia  Filii,^lia  Spiritusfànc-. 
a  j  ikd  borum  trium  unaeû  iubilantia,  &  nonniii  una 
Divinitas. 

lll'wHrrogeenfttPtt.  N.  Abrenûntias  fatanx? 
3^.  Abrenùntio. 

J.e  Prhre,  Et  omnibus  opéribus  ejus  ? 

^.  Abrenùntio. 

l^  Vrtftrt^.  Et  ommbus  pompis  ejus? 

^.  Abrenùntio.  .       , 

Bnfmte  le  Frètrt  l'internée  du  Symhok dt  h  IPçyytnluy 

Credis  in  Deuni  Patrem  omni|)otcntem ,  creatoreni 
«œli  &  terra:? 

fi.  Credo.  ^  ' 

D.  Credis  in  Jefem  CbriftuHfi  iPilium  ejus  unîcum  Dor 
ininum  nodrum ,  natum  ^  paâum^ 

^i.  Credo. 

D.  Credis  iii  Spiritum  fàndum,  iàndam  Ecçléfîam' 
Catholicam,  fandorum  communionem  ,  remi(ii6nem 
peccatoïuhi,  carnis  refurredioneni ,  vitam  îetcrnam? 

^.  Credo. 

Enfuite  ilfouffUiroisfois  doucement  contre  fa  face  ^  en 
\difant  ces  paroles, 

Exi  ab  eo ,  { ou  abea  )  inim^nde  ipiritus,  &  da  locum 
iSpirituifenÂo  Paracleto. 

LÀ  il  fera  un  f eût  fouffle  contre  le  ijifage  4t  celui  quiî 
^tifetn  forme  de  cmjc  ^  en  dijant  : 

D  i) 
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N.  Accipe  Spiricum  bonum  per  iftam  infufflatiéncfti, 
&  Dei  bencdidiônem  •!■  j  pax  tibi ,  &  cum  Spiritu  cuo. 

Bj9 fuite  il  fait  une  Croix  Avec  fon  fouUe  fur  ie  front  ^  fut 
Ufoitrinedu  Catéchumène  ^  in  difant: 

N.  Accipe  fignum  crucis ,  tàm  in  fronre  +  ^  quàm  in 
corde  •}*  :  fume  fîdeni  cœlcftium  pr  cceptoruni ,  &  ta- 
lis  efto  moribus ,  ut  templum  Dei  jam  eHe  poiîis ,  in- 
'  crefliifque ,  (  ou  ingreflâque  )  Ecclënam  Dei ,  evafîllè  ce 
laqueos  mortis ,  liecus  (  ou  lacta  )  agnofce,  horréfce  ha:- 
réticam  pravitatem,réipiie  nefarias  fèdas  impiorum.  (  O/^ 
jeut  exprimer  là  le  nom  de  la/e^e  d'où  il  fort»  Si  cétoitun 
Infidèle ,  on  dira ,  horréfce  Idola,rGlpue  Simulachra,  )  co- 
le  Deum  Patrem  omnipocéntem ,  &  Jefum  Chriftum  Eu 
Jium  cjus  ùiiicum  Dominum  nolèrum,  qui  venturus  eft 
judicare  vivos  &  mortuos ,  ôc  feculum  per  ignem. 

^.  Amen. 

S'il  y  a  flufieurs  ferfonnes  a  haftifer^  cette  friere  doit  être 
faite  Jiàf  chacun  en  particulier,  Bn fuite  il  dira  cette  oraifon , 
C*  AU  nombre  flurier,  s' ils  font  flufieurs, 

,       O  RE  MUS. 

TE  dcprecor,  Domine fande  Pater omnipotens,  ut 
huic  famulo  tuo  (  ou  famulîe  tu^e)  N.  qui  (  ou  quîe) 
in  hujus  fà:culi  node  vagatur  incërtus  ac  dùbius ,  (  ou  in- 
cérta  ac  dùbia ,  )  viam  veritatis  &  agnitionis  tux  jùbeas 
dcmonftr^ri ,  quatenus  refèratis  oculis  cordis fui  te  unum 
Deum ,  Patrem  in  Filio ,  &  Filium  in  Pâtre  cum  Spiritu 
ûndo  recognofcat ,  atque  hujus  confeflîônis  fradum , 
<5c  hîc  &  in  futiiro  ficulo  percipere  mereatur.  Per  Chrif- 
tum Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 

Enfuite  il  fait  le  Jlgne  de  la  Croix  fur  un  chacun  de  ceux 
^ui  doivent  être  baptifez^y  difant  fur  le  front  :  Signo  tibi  I 
rronteii)  ■)•  ut  fufcipias  crucem  Domini. 

Aux  oreilles:  Signo  tibiaures  «j-ut  aùdias  divinapr^- 
cépta. 

Aux  yeux  \  Signo  tibi  oculos  ^  ut  videas  claritatcml 
Dei 

'  An^c  narines:  Sigriocibi  nares+j  ut  odorem  fuavitatis 
Chrifti  fentias. 


DB        BaPTESXTF.'  ^ 

Aïâ  ioMche:  Signo  tibi  os  4*,  ut  loquaris  verBa  vitar. 

A  Ufoitrine:  Signo  tibi  pcdus ,  ut  crcdas  in  Dcum. 

jtux  épaules  :  Signo  tibi  Icapuks  -|« ,  ut  lufcipiaii  ju-. 
<T\im  fervitûtis  ejus. 

£t  À  tout  le  cerfs ,  fans  qi^il  feit  necejftiire  de  It  toucher^ 
il  f ira  unfigne  de  croix  »  en  difant  \  Signo  te  totnminno-' 
mine  Patris  +,  &  Filii  +,  ôc  Spiritus  +  iàndi,  uc 
habeas  vitam  «térnam,  5c  vivas  iaiiccula  ixculoruni. 
]çt  Amen. 

O  R  E  M  U  s. 

PR  E  c  E  S  noftras ,  quaefumus  D6mine ,  cleméntcr 
exîiudi,  &hunc  elcdum  tuum,  (  <?«  clécln.m  tuam) 
N.  Crucis  Dominic«  cujus  impreHione  eum  (  ou  eam  > 
iîgnamus  virtùte  cuftédi,  utmagnitudinis  gloria:  tuas  ru- 
dimcntafêrvans ,  per  cuftédiam  mandatorum  tu6run> 
ad  regenerationis  gl6riam  pervenire  mereatur..  Per 
Chriftum  Ddminum  noftrum.  ^.  Ameik 

Or  EMU  s.  ♦>' 

DE  u  s  qui  humani  géneris  ita  es  conditor ,  ut  fis 
étiam  reformater ,  propitiâre  pôpulis  adoptivis^ 
&  novo  teftamënto  fobolem  novsc  prolis  adlcribe ,  ut 
qaod  Filii  promiiîîone  nonpotuérunt  alfequi  pernatù- 
ram,  gaiideant  fe  recepiflè  per  graiiam.  Per  Chriftumf 
j  Dominum  noftrum.  j^i.  Amen. 

Bnfuite  il  imfofe  la  main  [ur  celuy  ou  ceux  qui  doivent 
hn  baftifez,  y  fartant  au  nombre  fingnUer  ouflurkr, 

O  R  E  M  u  s. 

OM  N  I  p  o  T  E^N  s  lempitérne  Deus,  Pater  D6^ 
mini  noftri  Jefu  Chrifti ,  refpicere  digmre  iiiper 
Ihuncfamulum  tuum,  {  ou  famulani  tuani  )  N.  quem 
(  ou  quam  )  ad  rudimënta  fidei  vocare  dignatus  es ,  on>-. 
nem  cœcititem  cordis,  ab  eo  (  ou  ab  ea  )  expélle ,  diC 
Irùmpe  omnes  laqueos  Satanée  quibus  fïierat  colligatus; 
(  ou  colligata  )  aperi  ei  Domine  januam  pietatis  tua: ,  uc 
iîgno  fàpiëntias  tuse  imbùtus ,  (  ou  imbûta  )  omnium  eu- 
Ipiditatum  fœtoribus  careat ,  ôc  ad  fuaven>  odorem  prar- 
pptorum  tuorura  l<etus  (  ou  Ixta  )  tibi  in  Ecclëfia  tua 
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ciefcrviat,  &  proficiat  de  die  in  dicm,  ut  idoncus  f  tf» 
idonea  )  efficiatur  'accédere  ad  gratiam  baptiii-ni  tui 
percépca  medicina  per  cùndem  Chnftmn  DonMauiix 
noilrum,  ç^.  Amen. 

Enfui  te  le  Prêtre  fait  la  henedi^ion  du  fel^  fêur  mettre 
dans  Li  bouche  des  Catéchumènes^  dijant: 

EX  o  R  c  I  z  o  te ,  creatûra  fahs,  in  nomine  Dci  Pa- 
tris  omnipoténtis  >{4 ,  &  in  cliaricate  Domini  nuf- 
tri  Jefu  Chrifti  ♦J^ ,  &  in  virtiitc  Spiriuis  +  ùncli.  Exor^ 
cizo  te  perDeum  vivuin  + ,  per  Dciim  veriim  -f- ,  pcr 
Peuni  iandum  +» ,  per  Deum  4*  4^1  te  ad  tiitélam  hu- 
inam  generis  procreavit  ^  &:  populo  venicnti  ad  credu- 
litîitenx  per  fèrvos  luos  conlcçràn  préçccpit  ^  uc  in  no- 
mine ùinù.x  Trinitatis  efficiaris  (àlutarç  iàcranrvéntam 
^d  effiigandunx  inimicum.  Proinde  rogamus  te>  Do- 
mine Deus  nofter,  ut  hanc  crcatiuam  (alis  fandifican- 
do  4*  iàndifices ,  &  bencdiccndo  -[■  bencdicas  ^  ut  fiât 
omnibus  accipiéntihus  perfccla  medicina permaneas  in 
'  vïlcëribus  e;drum ,.  in  nomine  ejùldem  Dommi  nolln 
Jeiii  Ghrifti  ^  qui  ventûrus  eft  judicàrç  vivosôc  mortuos, 
&  iàsculum  per  ignem.  ^L,  Amen, 

Enfuite  il  prend  avec  le  foulce  &  V  index  y  du  fil,  &  en 
9^et  dans  la  bouche  du  Catéchumène  yen  difànt  :■ 

N.  Accipe  falem  fapiéntiaj,  propitiatioçibi  fit  invitant 
?Etérnam.  :çt.  Amen. 

Le  Prêtre.  Fax  tibi  ^&  cum  fpiritu  tuo^ 

Q  R  E  M  U  s. 

DE  u  s  Patrum  noffcroruni,  Deus univérfàà^  cofidi- 
tor  veritatis  j  te  iïipplices  exoramus ,  ut  hurtc  fa- 
m  al  um  tuum ,  (  ^»  famularti  tuam)  N.  refpicere  d  igné- 
ris  propitius ,  &  hoc  primum  pabulum  ialis  gtiftantem 
tion  diutius  efurirepermittas  gupminùs  cibo  impleatur 
cœléili  ^  quatenus  fîtfemper  fpiritu  fervens,  fpç  gau- 
dens,  tuoiemper  nomini  lërviens.  Perdue  eum  (  ^«  eam) 
Dominée  quseiùmus  ,  ad  novœ  regenerationis  lavaçrum^ 
ut  cum  fidélibus  tuis  promifîîonum  tudruiTi  ajtérnaprac- 
mia  eénfequi  mereatur.  Per  ÇhTiftg,m  D6minum.iio£ 
trum.    ç^i.  Amen. 


»K 


ur  mettre 


B  A  P  T  i  s  »  E.        -  Jj 

'  ^*'V/  4  fhtfieurs  y^ftifeT^^  $n  ditcesfAtçtit^  Accipc  fa- 
lem  ^  àu  Jingiilicr  >  a  chacun ,  c^  l'araifon  y_  Dcus  pauuiî;^ 
ôpfUorum ,  4M  namhn  fluritr. 

J^€fi  ccfi  un  Catcchumcfii  fW  vUnt  dt  rinfidtliti^ 
Ifi  Frêtre  aufaranjAnt  ^ui  de  lui  mettre  dufel  daus  U  ^cuche^ 
é  de  dirct  Accipc  lâlcm  làpiénticX ,  ajûû/^ra  cette  oraifoo^ 

O  BLE  MU  s. 

DOMINE  fande  Pater  omnipotcos  alterne  Deus^ 
t]ui  es,  jui  cras,  qui  pérmaiics  uiquc  ad  lînerrv , 
tajusorigoneicicur,  nec  fims  çomprçhcndi  poteft,te 
iùpplicçs  invoçamus  lliper  huiic  himulum  tuMiii,  (  oti 
hanc  famulam  tuam  )  N.  quem(  on  qiiam  )  libcrafti  de 
çrrorç  gentilium,  &  convcrfatidnc  turpiflima  ^  dignare 
cxaudire  eum  qui  (  ou  cam  quac  tibi  çervices  iuas  huniir 
Jiac  ad  lavacri  tontem ,  ut  renatus  (  ou  i:cuaca  )  ex  aquâ 
&  Spiritu  ian(^o  ^  expoliatus  (  ou  cxpoliata  vccçrem  iî6-> 
jiiinem  ^  induac  novum ,  qui  iècùndum  te  crcatus  eft ,, 
accipiat  veftem  incorruptam  &  immaculatam ,  tibiquc 
Dco  noftro  fervire  mercatur.  Per  Chriftum  Dominuax 
iioilrum.  ^'  Amen 

S 'ils  font  flufieurs ,  elle  fe  dit  at$  nombre  ftmer. 

le  prêtre  dit  en  frite  fur  celui  qui  doit  être  baptifi ,  Ora 
eléde  »  flede  génua ,  &  die ,  Pater  uofler  ^  ^  aires  ai) oit 
frié  &  dit  Pater  noiiQr  jujquà  libéra  nos  a  nialo  iuclufi- 
vementy  le  Prkre  4J0Hte  :  Leva ,  comple  ora.tionem  tuani^ 
&  die  amen  j  c^  le  Baftifé  réfond  /  amen. 

Bnfuite  le  Prêtre  dit  au  Parrain  ^  Signa  eum  ,  &  enfuitt 
4  celui  qMt  doit  être  haftifé  :  Accède ,  Approchex>  &  Je 
Parrain  avee  lefoulce  le  touche  au  front ,  en  difant  :.  In  nç- 
mine  Patris ,  ôcFilii ,  &  Spiritus  làndi:  ^^  même  le  Prêtre 
ftitfrr  le  front  de  celui  qui  doit  être  baftifê ,  une  croix  ^  en 
difant:  In  nomine  Patris  &  Filii ,  §c  Spiritus  fanài  j  ^ 
met  la  main  fur  lui  »  en  difant, 

O  R  E  M  u  s.. 

DE  u  s  Abraham  ,  Deus  Ifaac  ^  Deus  Jacob  ^  Deus 
qui  Moyà  famulo  tuo  in  monte  Sinaï  apparu  ifti 

.^iiUp^  Ifraël  de  terr^  v£gyti  cduxilli^  dcputam  à 

D  iiii 


ei& 


fiP  D  U        S' Â  C  R  E  M'  E  N  f 

Angelum  pietitis  t\ix  qui  cuftodiret  eos  die  ac  no<^e, 
te  qiiacrumus,D6mine,ucmictere  dignéris  faïK^him  An- 
gelum tuum  de  caclis  qui  fîmiiiter  cuft6diat  &  hune 
tàmulum  tuum  (  eu  famulam  tuam  )N.  &  perducat  eum 
(  ou  eam  )  ad  gritiam  baptifini  tui.  Per  Chriftum  D6^ 
minuin  nollrum.  ^.  Amen. 

EXORCISMUS. 

ERg  o  maledide  Diabole,  recognofce  fenténtiam 
tuam ,  &  da  honorem  Deo  vivo  y  &  vero  ^  da  ho- 
riôrcmJeiiiChriflo  Filioejus,  &  Spirituifandoj  &  re- 
cède ab  hoc  famulo  Dei  N.  quia  iftum  fîbi  Deus,  & 
Dominusnofter  Jefiis  Chriftus  ad  fuam  landlam  gra- 
tiam  àc  benedidionem ,  fontëmque  baptifmatis  vocare 
-(dignatus  eil.  Et  hoc  fîgnum  fànéléc  Crucis  •!•  quod  nos 
fronti  ejus  damus ,  tu  maledid:e  Diabole  numquàm  aù^ 
deas  violare.  Per  eundem  Chriftum  Dominum  nof- 
trum ,  qui  ventûrus  eft  judicare  vivos  &  mortuos ,  &  fsc^ 
culum  perignem.  çt.  Amen. 

S'ils  jb/a pltéj$eurs  Cattchuments ,  il  âeit  dire  Us  ùraifons 
AU  flurter^  &  dire:  Orate  elédi,  flédite  gënua,y/^«*i 
Ufn  de  l*ex  orcifme ,  Ergo  maled ide  D iabole. 

S'iln^y  en  a  qu'un  ,  il  doit  lui  dire  une  féconde  fois  ,  Ora 
cléde,  flede  génua,  &  die  Pater  nofter,  &c.  )«/- 
^//'^  ^'tfM//î>A^  Deus  Abraham,  Deus  Ilaac,  exclu five^ 
ment,  k  la  fUce  de  laquelle  on  dira  en  lui  mettant  la  main 
dejfus. 

Or  EMUS. 

DEus  immortale  pra:fidium  omnium  poftulan- 
tiumjliberatioiupplicum,  pax  rogantium,  vita 
credéntium ,  re/urrédio  mortuorum,  te  invoco  iuper 
hune  fàmulumtuum  N.  qui  baptifmi  tui  donum  petens, 
«térnam  confèqui  gratiam  ipirituali  regeneratione  de- 
fiderat  :  accipe  eum,  Domine ,  &  quia  dignatus  es  dice- 
re:  Petite  6c  accipiétis ,  quantité  &  invenietis,  pulfâte  & 
aperiétur  vobis  j  petënti  pracmium  pdrrige,  ac  januam 
pande  pulfanti,  ut  astérnam  cœléftis  lavacrribenedidio- 
nem  conlècûtus,  promfflà  tui  mûne-ris^  fîgna  percipiat. 


'  b  1     B  A  1»  t  E  s  wl:  5^ 

(^  cum  Pâtre  &  Spiritu  fando  yiyis  &  régnas  Deiuf 
in  &culâ  iàcculorum.    :çt.  Amen. 

EXORCISMUS.  ' 

AUd  I  nialedide  Satana,  adjuratusper  nomen  «térw 
ni  Dei  &  Salvacôris  noftri  Jefîi  Chrifti  Filii  ejus , 
cum  tua  vidus  invidia  gemens  treménique  dilcéde  : 
nihil  tibi  fit  commune  cum  fervo  Dei  N.  jam  caeléfHa, 
cogitante ,  renunciaturo  tibi  &  feculo  tuo ,  &  beatac 
immortalitati  vidûro.  Da  igitur  honorem  adveniéntt 
Spiritui  fando ,  qui  ex  iumma  cœli  arce  defcëndens,- 
perturbatis  fraûdibus  tuis ,  divino  fonte  purgatum  pedus^ 
iàndificatum  Deo  templum  &  habitaculum  perficiat , 
ut  ab  omnibus  pënitusnoxispriEteritorum  cnminumli- 
l)eratus,  lèrms  Dei gratiasperenni Deo  référât  femper 
èc  benedicat  nomen  landum  ejus  in  ià^cula  fàccuiôruma 
Çi.  Amen. 

//  dûif  encore  dire  ces  far  oies  une  troijiime  fois  fur  uû 
feul:  Ora  eléde ,  flede  génua,  die  Pater  noner  ^juf^u^ 
l'oraifon  Deus  Abraham  excluftvement  :  enfuite  il  luy  im^ 
fofe  les  mains  ^é*  ditcetexorcifme, 

EX  ô  R  c  1  z  o  te  ,  immùndc  Ipîritus ,  in  n6miné 
Patris  +  &  Filii  «J»  &  Spiritus"|«ià,ncli,  utéxeas  ôc 
recédas  ab  hoc  famulo  Dei  N.  Ipfè  eriim  tibi  imperaD, 
maledide  damnate,  qui  pédibus  fîiper  mare  ambula- 
vit,  &  Petro  mergénti  déxteram  porréxit.  ^ 

//  répète  enfuite  toutCexorcifmt^  Ergo  maledide  Diabo» 
le,  comme  il  eji  dit  cy-dejfus. 

A  l^  égard  d* une  femme  qui  doit  être  haftifie ,  le  Prêtre  dit: 
Ora  eléda ,  flede  génua,  &  die  Pater  nofter,  &  tout  le 
refiejufqu'À  l'Oraifon  ,  Deus  Abraham  ey,clufivement.  JB»- 
fuite  il  imfofe  U  main  fur  fa  tête ,  en  difant. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  cœli,  Deus  terr«,  Deus  Angel6rum,  Deus  Ar* 
changel6rum,  Deus  Patriarcharum,Deus  Prophe*. 
tarum,DeusApoftol6rum,DéusMartyrum,DeusConfet 
ferum,  Deus  Virginum,  Deus  omnium  beile  vivéntium, 
i)€us  cui  pmnis  lingua  confitécur  6c  omnegenuiéditui, 


/ 

^léftium,  terréftrmm  &  infernoram,  teinvoco^Dd^ 
mine,  fuper  hanç  fàmulam  tuam  N.  ut  eam  euftodir^ 
&pervenire  dignéris  adgratiam  baptlfini  tui.Pex  Chril', 
tum  Dominum  noftruiB.  :çi.  Ajnen.  ' 

EXORCISMUS. 

ER  G  o  maledide  Diabole»  recogndlce  iènténtiam 
tuam ,  &  da  lionorçin  Deo  vivo  ôc  vero,  da  liono- 
jem  îefu  Chrifto  Filio  qus ,  ôc  Spiricui  fando  ^  &r  recé- 
da ab  hac  famula  Dei  N,  quk  iftam  ftbi  Deus  ôc  D6- 
nûnus  Jaofter  Jefus  Chriftus  ad  fuam  o;ratiarft  foutém- 
que  baptîfinatis  voeare  dignatus  eft,  El  xaoc  fignuinfànc. 
tx  crucis  ^  quod  dos  fronti  qjus  damus  ,  tu  maledidç 
DUboknunquaraaûdeasviolarç.Pereundçm  Chriftum 

^  J)6nimum  noftrum,  quiyentùrus  eft  judkare  vivos  ôc 
|ifi6rtuos  ^  &  iiculum  per  igiiem,  :çi .  Amen, 

S*i/jf  a  p/ujteurs  femmes  à  baftijer,  on  dit:  Orate  eléc* 
ta?,  flédùe  génua,  &  dicke  Pater  nofter,  &c,  r^;»- 
Vte  ci^de£ks  jufytii  roraifon  Deux  Abralum  cxdufi^ 
nfcment, 

Mnfuite  ilimfofe  les  mAWsfur  ch4cm<  de  çellfs  ^ui  dol^ 
went  être  êaj^ufées  ,  dif  cette  oraifon^  Deus  CQçli,  Deua 
terras  ^  s»  nem^re  fimer  ^aveç  l'exçrcffinei  ErgQmale<iiç- 
teDiabole* 

,  A  lé^érd  d'une  femme  fetde ,  ilhi  dit  une  féconde  fm 
d*  une  troifiim:  Ora  eléda,  flede  gçnua,,  ^  A\k  Pater 
jiofter ,  e^  k  refie  comme  H  cfi  dit  ci-deva»t  juffu'i  lap 
de  rorai/ô»  Dçixs  Abraham  inciu^vementi  laqHe,lle  étant 

if  nie  ^  ii  imfofe  ençofe  Us  mains  fur  elUi  &  ^ffés  U  tmfd- 
me  fignûtion  il  dit  c€t  exorçifme, 

EX  o  R  c  I  z  Q  te ,  immûnde  fpiritus ,,  per  Patrem  "^^  | 
&  Filium-J»,^6c  Spiritum  ^  fandum,  ut  éxeas  ab 
hac  famula  Dci  N.  Iplç  enim  tibi  imperat ,  maledide 
-damnate ,  qui  caeco  nato  oculos  apéruit ,  ^  (jvi^txiduà- 
^um  Lizarum  de  monumçnta  fuicitaviCv 
j/Aveccelui^ci, 

R  G  o  maledide  Diabçfc ^  reçQgnQfceiîmtçntiam  1 
tuam  j  ôc  da  honoremDeQ  vivo&  vero»  ikhoai 


i^^a^m 


•    D  t   B  A  p  T  é  $*  M  é:  îi 

tcm  Jefîi  CJhrifto  filio  ejus ,  &  Spiritui  fân<^o  j  &  recé* 
de  ab  hac  famula  Dei  N.  quia  iftam  fîbi  Deus  6c  D 6^ 
jninus  nofter  Jefùs  Chriftusad  fuam  fanélam  gratiam^ 
fonçémquç  bàptiin\açis  voçare  dignatus  eft.  Et  hoc  lîg* 
jium  iàn<î^<Ç.  crucis  ■(•  quod  nos  iromi  ejus  damus,  tut 
maledidçDiabolç  nunquam  aûdças  violarcPef  cûndem 
Chriftum  Dàminum  noftmm ,  qui  ventûrus  eft  judicarc 
vives  à^  niortuos,&  fkculum  per  ignem.  ^.  AwieiT. 

//  dif  VOraifon  qui  fuit  fur  un  h&mmt  &  unefemmt  ê;^am 
l^mefffy  en  hi  mfojknt  Us  m^ios  fur  h  tiUn 

O  R  E  M  u  s^ 

I   1ê  .^T  e  r  n  a  m  ae  juftiifimam  piçtatem  tuam  de** 

/|  "j  prcçor ,  D online  fande  Patçr  onanipotens  aster* 

ne  Di^Vis^  auétor  Himinis  &  veritatis ,  fùper  hune  fàinu-» 

lurîi  tuum,  (  ou  famulam  tuam)N.  ut  dignéris  illum  (#m 

|illam)iHumindre  KiminçiAtelligëntigc  tuas,  munda  eum, 

(  ou  eam  )  &  iàndifica ,  da  ci  fciëntiam  vçram ,  ut  dig^ 

Inus  (  $u  digna  )  efficiatur  accçdçi-e  ad  gratiam  Baptifmi 

tm\  ténçat  firmam  ^çni ,  confllium  re<3;um,do^rinafTt 

làndam  ^  ut  aptus  (  êu  apta  )  fit  ad  percipiéndam  gra« 

tiam  tuam.  Per  Chriftum  Domjnum  noftmm.  Çt.  Amen-i 

S'ily  Aflujtiurs  hommes  ou  femmes  k  baftifety  il  faudnoi 
Uoujours  dire  ces  exorcifmes  çrces  oraifons  m  nombre  flu^ 
\mr,^au propre  genre. 

ces  çhojes  étant  achevées  h  frhre  prend  de  fa  main  gaum 
\xk  la  droite  de  celui  qui  doit  être  baftifé^  proche  du  bras  , 
m  le  fera  entrer  dans  l^Eglife  >  ou  bi<n.  lui  donnera  le  bout 
\defon  étoile ,  é  l^introduira  dans  l'Eglifi  y  en  difant: 

N.  Ingrédere  in  fandam  Ecclëfiam  Dëi ,  ut  âccipias, 
Ibenedidionçm  cœlcftem  à  Dominojefii  Chrifto,&ha* 
béas  partem  cum  illo  &  Tandis  ejus.  Amen. 

S'iljf  en  a  flujieurs  >  /'/  les  introduira  en  difant  a^flurttr  t 
[ingredimini  in  fandam Ecclëfiam  Dei ,  &c. 

celui  qui  doit  être  baftifé  étant  entré  dans  l*Bglift ,  ilft 
mflerne  furie  favé ,  four  adorer  Dieu  j  enfuite  il  Je  levé ,  & 
le  Prêtre  impofe  la  main  fur  f à  tête  ^é*  reeiH  aviuM  ItSjm^ 
kUdaApdmsiial'QraifoHDomimxalu 


^  B.»      Sa  C   R   FM   E  K    T 

,  lîV/i  ^fof$r  fîufieurs ,  ils  fc  lèvent  tous  &  te  récitent  efti 
femhle,  ^ 

CR  E  D  o  in  Deum  Patrem  omnipoténtem  ^  creato. 
rem  cœli  &  terrx  j  &  in  Jefum  Chriftum  Filium  ej  us 
iinicum  Dominum  noftrum ,  qui  concéptus  eil  de  Spi- 
ritu  iândo,  natus  ex  Maria  Virgine,  pallùs  iiib  Pontio 
Pilato  ,  crucifïxus,  mortuus  &ièpùitusj  defcéndit  ad 
inferos ,  tértia  die  refurréxit  à  mortuisj  aicéndit  adca:- 
Jos  5  fedec  ad  déxteram  Dei  Patris  oinnipoténtis  5  inde 
ventùrus  eft  judi^are  vivos  &  mortuos.  Credo  in  Spiri, 
tumiàndum,j&n(àam  Ecclëfiam  Cath61icam,fand:6rum 
jcommunionem,  remiffionem  peccatorum,  carnis  refur- 
j-edionem,  vicam  a^térnam.  ç:,.  Amen. 

PAter  nofter  qui  es  in  coelis^  fanâ;ificétur  nomen 
tuum  3  advéniat  regnum  tuum  j  fiât  volûntas  tua 
ficut  incœio  &  in  terra  j  panem  noftrum  quotidianum 
cla  nobis  hodicj  &  dimittenobis  débita  noftra^  fîcut  ôc 
nos  dimittimus  debitoribus  noftrisjôc  ne  nos  indùcasin 
tentationem ,  i'^à  libéra  nos  â  malo.  :çt.  Amen. 

Enfuite  le  Prêtre  imfofe  la  main  fur  U  tète  de  celui  qui 
doit  être  haftiféy  é*  ditl'exorcifme, 

NÈc  te  latet,  Satana,imminére  tibi  pœnas,immi- 
nére  tibi  tormenta,  imminére  tibi  diem  judicii^ 
diem  fupplicii  fempitérni ,  diem  qui  ventùrus.  elt  veiut 
(çlibanus  ardens,  in  quo  tibi  atqueunivérfîs  Angelis  tuis 
praEparatus  fêmpitcrnus  erit  intëritus.  Proinde  damnate 
^tque  damnancle ,  da  honorera  Deo  vivo  &  vero  ^  da 
honorent  Jefii  Chrifto  Filio  çjus,  da  honorera  Spiritui 
iândo  Paràcleto ,  in  cujus  noraine  atque  virtùte  prazci- 
piotibi,  quicumque  es  fpîritusimraùnde,ut  éxeasôc  re- 
cédas ab  hoc  famulo  (^«  ab  hac  faraula  )  Dei  N.  quem 
/  tffr  quam,  )  hodie  idem  Deus&Dorainus  nofterjefusj 
Chriftùs  ad  fiiara  fànclara  gratiara  &  benedii^ionem ,  1 
fontémque  baptiiînatis  dono  vocare  dignatuseft,  ut  liât 
ejus  templum  per  aquararegenerationis  in  remiilîénem 
iomnium  peccatoriim,  in  noraine  ejùfdem  Doraini  nof.| 
tri  Jefu  Chrifti,  qui  ventdrus  eft  judiç^e  vivos  &mx)r» 
tuos  j  ^  &ailum  per  igncm. 


'  iiU  font  flufieufs  y  il  imfofe  la  main  fit  chacun  ^  &  dit 

Vexorcifme  au  nombre  flurier,  ■    \     ■ 

/  Snfiife  le  Frêtre  frend  avec  le  foulce  de  lafalive  defd 

louche ,  avec  les  f  récautions  que  nousav9m  dites  cy^dejfus  J 

(^  lui  touche  les  oreilles  &  les  narines, 

,  En  touchant l* oreille  droite^  il  dit  y  Ephphctai  k  V oreille 

gauche^  adaperire  j  C^  ^/^  touchant  les  narines^  in  odorenl 

liiavitatis ,  &  ajoute:  tu  autem  efFugare,Diabole  j  appro- 

pinquabit  enim  judicium  Dei. 

k.  Bn fuite  il  interroge  celui  qui  doit  être  baftiÇé,  • 

Quis  vocaris?  )        > 

jl  répond  fon  nom, 

Abrenûntias  Satana:  ? 

j^.  Abreaûntio.  ■    '.  ■    ' 

Et  omnibus  opëribus  ejus  ?  .  C 

Çt.  Abrenùntio.  ; 

Et  omnibus  pompis  ejus?  ' 

jÇi.  Abrenùntio, 

fuis  le  Prêtre  met  le  foulce  dt  la  main  droite  dans  VhuU 

\le  des  Catéchumènes ,  &  oint  celui  qui  doit  être  baftije,  Pre^ 

\fnierement  i  la  poitrine  ^  Cé.fuite  entre  les  épaules  ^  en  formi 

\  de  croix  >  endifant:  Ego  te  linio  61eo  fàlutis  ■|«in  Chrifi 

tojefu  Domino  noftro  in  vitam  «tcrnam.  Amen. 

Pax  tibi,  &  cum  ipiritu  tuo. 

Enfiéiteil  ejjuiefon  foulce  >  les  parties  qui  ont  été  ointes^ 
\avec  defttites  houles  d'étoupe  ,  ou  quelque  autre  chofi  fem^, 
^Me^  endifant: 

Exi  immunde  fpiritus ,  &  dahonoremDeo  vivo&vej 
[ro:  fuge  immunde  lpiritus,&da  locum  Jefu  ChriftoFi- 
lio  ejus,  recède  immunde  Ipiritus,  &  da  locum  Spiritui 
fando  Paracleto.  .  ■    x 

^«nd  ils  font  flufteurs  à  haftifer^  il  faut  que  cette  même 
)nliion  fe  fajfe  fur  chacun  ;  c^  on  conduit  enfuite  celui  qui 

loit  être  baptifé  au  Baptiftaire,   S  il  ny  en  avoit  point ,  c^. 

m  l*eau  bapnfmale  ne  fût  point  préparée  ,  il  f audr oit  faire ^ 

benediclion  de  la  fontaine ,  comme  elle  efi  marquée  ci^ 

itjfous^  dr  lorfquil  fera  auprès  de  la  fontaine  &  duBaptiJlai^ 
^e^  le  Prêtre  r interroge. 


Quîsvociris? 
;    Il  refond  f on  nom» 
\'  N,  -Creidis  ^n  Dcum  Patrem  omuipotëntem ,  cï-eâto. 

,    Ci.  Credo.  / 

'   Gr<edi*  ia  Jefom  Chriftum  Filium  ejus  diiicum  Do^ 

Ipintim  noftrum  ,  natum  &  pailum  ? 

Credis  in  Spiritum  fkn<!lum ,  fàndam  Ecclëfiam  Ca^ 
tholicam ,  iândorum  coramunionem ,  remiffionempec* 
catorum,  carnis  reiurredionem,  &  vitam  aetérnam  ? 

j^.  Credo. 

Jl  interroge  tnfnitt,  ^ 

N.  Quidpecis? 

,Çt.  Baptifmum. 

Vis  baptizari  I 

içt.  VoJo. 

Enjùite  le  farràtn  é*  la  Mdrfatne ,  àous  ietfx  enfewhltl 
Houi^ms  (xhy  ^ti  celle  ^ùi  doit  être  baptifée^lui  d^antdécouA 
m^nh  Ût£^  é*  déta£ké  les  éahiti  fui  font  ivers  le  cou  y  k\ 
^nhre^4nSfri^ArvÂCittnfefit  vafe  de  l'eau baftijinale  de  k\ 
fontÂmf.i  ^fmdjurJ^teix.inUinée  de  celui  qui  doit  èm\ 
hdftiféji  d*£M»,i  f€»  fin/M  trds  infufions  différentes  en  for  mi  | 
de  croiiCy  au  nom  de  lafalnte  Trinité  ^  en  Ji/ant  : 

Ego  te  bapti/b  in  nomine  Patris  «jn ,  (  à  et  0m  il\ 
jfiùfjd.ft^mtfse.ànfufiûn  en  forme  de  croix ,  )  àc  Filii  4*) 
{là  tien  fait  une  féconde  y }  &  Spiritus  ■}■  iândi ,  (  ilfdit\ 
UUtf^fiéfne,^) 

.  $il\eafth^tifhmten\éteit  pas  reçue  dans  le  trou  jtitài  csm 
fjlià:it  dont  la  Pijciney  M  faudra  qu'il  y  ait  un  petit  baffm  fouA 
la  rece*uoir  o*  lajetter  enjùite  dans  la  Pifcinf,  Sj^^<^  ^^  n 
^^litfitiurs  ferfonnes  à  haftijèr  ^  elles  doivent  être  intemi 
gées  d*  baftijées  fefarement  ^  les  hommes  auparavant  k\ 
femmes.  S'^lly  a  un  doute  probable  que  laperfonne  quifèpm 
Jente  aitéft  iaptifee ,  le  Prêtre  dcit  dire  :  Si  non  es  bapti* 
zatM5,  ego  te  baptizo ,  in  nomine  Patris  ,&  Filii,&j 
^çitus  mk£ii.£njuite  le  Prêtre  met  le pmlce  droit  dans  l\ 


I  fji}fjt  trime  ^  à*  oint  U  têttdc  çtlui  qui  4oH  être  hdftlfi^  en 
forme  de  croix ,  difant  : 

r^Eus  omnipotens,   Pater   Domini   noftri  Je- 

IJ  ib  Ghrifti ,  qui  te  regeneravit  ex  aqua  &  Spiritu 

^JJkIo  ,  quique  deâit  tibi  remiffiénem  6mnium  peccatéU 

rum,ipfe  teliniat  clirirmateralùtis,«|*i*i  cédemGhrifto 

Jelu  Domino  noftro^  invitam  azcérnam.  çt.  Amen. 

Pax  tecum ,  &  cum  Spirjtu  tuo. 

AfrisceU  il  ejurtjèn  foneeé*  U  fâttit  ointe  évec  unpi-^ 
lott^nd'éfoupe ,  ou  autre  ^hoft ,  é*  tnet  for  la  tête  du  Bap*^ 
A'tféunj^etit  linge  blanc i  dr  lui  donne  une  rohhe  blanche ,  s  il 

en  A  de  fr^ pavée  four  cela  ,  en  difimtx 

Acdpe  veftemcanciidam5&immaculitam,  quampér- 
feras  ante  tribunal  Domini  noftri  jeiu  Chrifti,  ut  hau. 
béas  vitam  actérnam.    çt.   Amen. 

Celui  qui  efi  baptlfé  ayant  quitté fes  anciens  vétemens,é' 
tUnt  revêtu  de  ^ette  robe  blanôhe ,  ou  f  ayant  wife  par  dtjfus 
fes  habits ,  refoit  en  mefme  tefns  de  la  main  du  Frefirt  tm 
cierge  allumé  en  U  main  droite ,  en  difanfx 

Accipe  lampademardéntem ,  irreprehenfîbilis  cufto^ 
di  baptiiiiium  tuum ,  fèrva  Dei  mandata ,  ut  cùm  Do- 

inus  vénerit  ad  nùptias,  poflîs  ei  occûrrere  in  aul^ 

œlëfti ,  in  vitam  actërnam.  :çi.  Amen 

ht  Neephytt  doit  garder  dansles  mains  le  eierge  allumé  Jufi 

tiilajÎA^  excepte  dans  le  tems  quonlui  donne  la  Confir-^^ 

^4tton, 

E/iffi  il  luy  donne  la  paix  en  l[appellant  parfon  n^m  ^, 
^ui  difant: 

N.  Vadein  pace ,  Défninus  fit  tecum.  Amen. 
S'il  y  a  un  Evefque  qui  pui/ie  commodément  lui  donner  téL 
onfirmation  yil  eft  àjMaiterquilla  reçoive  d'abord  après 
cBaptême, 
Si  l'heure  efi  convenable^  on  pourra  dire  la  Uejft^  ouïe 
tofhyte  ajji fiera,  xi*  r^evra4etrejifain( Sûrement  ddlBû^ 
hripe. 
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Article    XV* 

JORDRE  POU^l  SUPPLEER  LES  CEREMONIES 
j^    qui  auroient  été  omilès  dans  le  Baptême,  quiauroit 
ctc  conféré  dans  une  urgence  necelfite. 

CE L u I  ^ufffi  f  refente  à  l'Eglife ,  foit  ejuilfoU  enfant^ 
ou  qtêilfott  adulte  ^sil  efi  confiant  qu'il  ait  reçu  lA 
Baptême ,  fans  quon  ait  rien  omis  de  ce  qui  affartientiil 
Veffence  de  ce  Sacrement  y  en  forte  quil  ne  rejte  qu'àfuppléiA 

Jes  cérémonies  j     'Itf rutiles  il  a  reçu  U  Baptême^  le  Brètrem 

j^e  cas  fera  toutes  >/  Ckof^s^  &  prononcera  toutes  les  farom 
qui  font  contenues  dans  i,e  Rituel,  pour  le  Baptême  Jolemmi\ 

^£un  enfant^  à  U  referve  de  ces  paroles  %  Vis  baptizari  "iqùA 
ne  prononcera  point  y  étant  inutile  de  demander  à  un  enfant] 
ûu  à  ceux  qui  le  prêfintent^  s'il  veut  efire  baptiféi  IcrJqtt'iA 
ta  ité^  dr  qu'on  ne  doit  pas  le  baptifer*  I 

//  iahftiendra  auffide  verfer  l'eau  fur  la  te  fie  de  l' enfant  \ 
&  de  prononcer  ces  paroles:  Ego  te  baptizo ,  &c.  en  qm\ 
confifie  l'ejjence  de  ce  Sacrement  >  qui  ayant  été  déjà  reçu ,  m 

^  doit  jamais  être  réitéré  \  mais  aufitot  après  la  profefion  è\ 

'Jhi  y  il  fera  tonéition  avec  lefaint  Crème ,  &fuppléera  les  aA 
très  cérémonies  à  la  manière  accoutumée  y  en  changeant  ccpenX 
dànt  quelques  or  ai  fins  (^  exorcîjmes ,  comme  il  efi  marm 

^£$'deffous. 

Le  jour  étant  venu  y  à"  U  perfonne  arrivée  à  rEgUfes 
£efi  un  Adulte  y  avec  ceux  qui  le  doivent  pré fenter  >  le  PreftÀ 

Aui  demandera  fin  nom  ^  encore  quil  le  fç  ut  bien-,  le  Pam'â 

Z'  ùndra  enfiite  à  fis  demandes ,  difant  fin  nom ,  ou  lui  «i(| 
%nant  un,  Tour  toutes  les  autres  demandes  que  U  Prejlti 
fera  i^ra  celui  qui  efi  préfinté  qui  répondra ,  étant  necejpii^ 
^gue  celui  qui  a  ajfiz»  d'âge  réponde  lui-même* 
LePrefire, 

N.  Que  demandez-vous } 
L'Adulte  répond. 
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Ce  qui  manque  à  rincegrité  de  mon  Baptême,  &  que 
ÏE^lik  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  qui  eft 
ia  lèule  vraye  Eglife  de  Dieu ,  a  accoutumé  de  donner 
à  ceux  qui  iont  baptilèz  dans  fà  communion. 

Le  Prêtre,  Avez- vous  été  baptifë  au  nom  du  Père,  du 
fils ,  &  du  Saint-Efprit  ? 

V  Adulte.  Je  le  crois ,  pour  Tavoir  oUi  dire  à  à^s  per- 
fonnes  dignes  de  foi. 

le  Pnftre  dit  en  fuite  un  petit  mot  ^exhortation.  i^ 

PCJi  sq^j  E  vous  avez  été  baptifé  au  nom  du  Pere^  . 
du  Fils  &  du  Saint-Efprit,  vous  ne  pouvez  pas  être 
baptifé  une  lèconde  fois,  i  Eglife  défendant  de  le  réïte^ 
rer.  Nous  n'avons  qu'à  fuppléer  les  cérémonies  que  vous 
n'avez  point  reçues ,  &  que  l'Eglile  Catholique  a  toii- 
jours  conférées  dans  le  Baptême  de  ceux  qu'elle  i  .n^ec 
à  fa  communion.  Pefez  devant  Dieu  par  quel  moHivo^s 
venez  à  TEglifè  j  fi  c'eft  par  contrainte,  par  crainte,  ou 
par  l'elperance  de  quelque  avantage  temporel.  Si  cela 
étoit,  au  lieu  d'attirer  la  mifericorde  de  Dieu  fir  vous, 
vous  ne  feriez  qu'attirer  Ion  indignation  j  mais  fi  c'eft 
iin  defîr.fîncere  d'appartenir  à. Jei'us-Chrift&  iVE^Q 
Catholique  fon  époufe  ^  tout  ce  que  nous  allons  taire 
vous  fera  ialutaire  j  &  les  cérémonies  du  Baptême  que 
vous  recevrez  feront  accompagnées  de  la  grâce  que  Dieu  *l^ 
donne  à  ceux  qui  s'approchent  fincerement  &  par  la 
I foy ,  à^s  Sacremens  que  Jesus-Ghrist  a  inftituez  pour 
nôtre  falut. 

Le  même  ordre  doit  être  garde  y  comme  je  viens  de  dire  ^ 
\four  fuffléer  les  cérémonies  du  Baf  terne  a  un  enfant  ^comme 
Ulefi  manjué^dans  r  ordre  du  Baftême  folemnel  des  en  fans  , 
\é  four  fuffléer  ks  ciremonies  du  Baftême  dun  Aamte^  en 
\th4ngeant  cependant  les  chofi s  tjui  frivent. 

Aufaravaht  ^ue  le  Prêtre  mette  dufel  dans  la  bouche  de  ce- 
^iui^ui  efibaftifi^  U  imfofe  ksmaimfurfn  tète ,  en  dp* 
fitnt: 
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O  a  £  M  u  S.         ^ 

OMnipôTens  ftmpitérne  Deus^  Pater  D6minl 
noftri  Jefu  Chrifti,  reipicere  dignare  fuper  hune  fa* 
mulum  tuum ,  (  ou  farnukm  cuam  )  N.  quem  (  ou  quam) 
dudum  ad  rudimënta  fidei  vocare  dignatus  es ,  om. 
jnem  cœckacem  cordis  ab  eo  (  ou  ab  ea)  expdlle,  diC 
jûmpe  omnes  laqueos  Satanée  quibus  fucrat  colligàtus} 
(  ou  coUigata  )  aperi  ei  Domine  januam  pietacis  tux ,  ut 
iîgno  fàpiéncias  tua:  imbûtus ,  (  ou  imbûta  )  omnium  eu. 
piditatum  fœtoribus  careat ,  &  ad  fùavem  odorem  prx, 
ceptàrum  tu6rum  lartus  (  ou  Ixta  )  tibi  in  Eccléfia  tua 
deferviat ,  &  proficiat  de  die  in  diem ,  ut  idoneus  (  o» 
idonea  )  fît  frui  gratia  baptifmi  tui  quem  fufcépit , 
iâlis  percépta  medicina.  Per  eûndem  Chriftum  Do* 
minum  noicrum,   çt.  Amen.  , 

Enfuite  après  avoir  mis  un  feu  de  fil  dans  fa  bouche  i  // 
dit:  Accipe  falcm  fapiénticB,propitiatio  tibi  fîtinvitam 
«etérnam.  j^.  Amen. 

O  R  E  M  U  5. 

OE  u  s  Patrum  noftronm,  Deus  univcrfas  condû 
tor  veritatis  j  te  fùpplices  exoramus,  ut  hune  fa.| 
n  tuum ,  (  ou  famulam  tuam  )  N.  refpieere  dignes 
ris  propitius,  &  hoe  p^bulum  faHs    guftantem  nonl 
diùtius  eiîirirepermictas  quominus  eibo  impleatur  eoeJ 
Icfti ,  quatenus  fît  fèmper  ipiritu  fervens ,  fpe  gaudens, 
tuo  ièmper  nomini  férviens  j  &  quem  (  ou  quam  )  ad  no. 
vae  regenerationis  lavacrumperduxiiti,  qu^efumus  Do. 
mine,  ut  eum  fîdéhbus  tuis  promifïïonum  tuarum  œtér. 
napr^mia  confèqui  mereàtur.  Per  Chriflum  Dojui. 
numnoflrum.    Çi.  Amen. 

Enfuite  afrés  avoir  fait  leftgnt  de  la  Croix  fur  le  front  iA 
haftifé^ildit: 

Ethôc  fîgnumfàndîBerucis  «J"  quod  nos  frontiejusl 
damus ,  tu  maledide  DiabolenunquamaùdeasviolareJ 
Pereùndem  Chriftum  Dominum  noflrum.  ]^.  Amen,[ 

Ajant  mit  la  main  fur  fa  tête ,  //  diu  cette  oraifon. 


©  B       B  A  P  T  TE  S  M  «k  ^7 

O  R  E  M  U  S. 

T  E  R  N  A  M  ac  juftiffimam  piétdtem  tuam  dë- 
precor ,  Domine  fande  Pater  omnipotens  «cër=. 
ÎÏJTJcus,  audor  liuninis  &  verit^tis ,  fuper  hune  fâiiiU* 
Jum  taum,  (  oiê  faniulam  tuam )N.  ut  dignéris  illum  [ot^ 
illam  )illuniinare  lùmineintelligëntiœ  tua: ,  muftda  eum 
(  ou  eam  )  &  iàndifîca,  da  ci  fcienciam  veram^uc  dignus 
{9u  digna)  fittruigrariabaptifînituiquem  fuicépit,teneac 
firmam  fpem^  Gonfilium  redum,  dodrinam  landam,ut 
aptus(  9H  apta  )  fît  ad  retinëndam  gratiam  baptifini  tui. 
Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  Çi.  Amem 

Dans  le  bApteme  des  Mduttes  >  outre  ces  chi^fis  (jHt  nvtts 
*venêns  de  remarfuer  quand  on  fufflée  les  cérémonies  ohmi^ 
Jes^  il  y  a  encore  ceci  à  changer  dans  l'exorcifme  yAxxdims.^ 
ledide  Satana,  tf» //(y^^//i  habitaculum  perficiat,  // 
fâu$  df/V^ ,  habitaculum  perfécic,^  dant  lexorcifinct  Nec 
iQhtQt^  où  il  ejt  dit  ce  mot  ^  ut  fiât,  il  faut  mettre^  uc 
fieret» 
On  f  eut  mettre  tette  exhortation  â  UJin, 

M  Es  TR.ES-CHERS  F  R  E  n  E  S ,  cilcoïe  quc  ics 
prières,  ondions,€xoreifmes,  &  les  autres  céré- 
monies que  nou^  obfervons,  en  adminiftrant  le  Sacre- 
ment de  Baptême  ^  ne  foient  pas  de  Teflence  de  ce  Sa- 
crement-, elles  font  toutefois  ufaintes  &  lî  utiles  à  celui 
^uiles  reçoit,  que  la  pratique  de  TEglilè  a  toujours  été 
€  les  adminiilrèr  à  ceux  qui  avoient  reçd  le  Baptême 
en  péril  de  mort^  ou  qui  auroient  cté  baptifez  pat  des 
hérétiques  j  TEglifè  ayant  toujours  été  periuadée  que 
le  Baptême  n'étoit  pas  entier  lorfqu'il  etoit  dénué  de 
ces  ïàintes  cérémonies.  Il  eft  important  de  ne  les  point 
mettre,  pour  rendre  fes  enfkns  participans  de  toutes 
|les  grâces  que  Dieu  répand  fur  eux  par  la  vertu  de  ce 
|Sacrement^  &  par  la  mintcté  de  ces  ceremonïe^s  Apôf- 
:oliques.  Elle  employé  aiiiîî  les  exorcifmes  à  Tégard  4e 
ux  qui  ont  été  baptiièz ,  afin  d'oterà  cet  erinemi  corn- 
lun  de  nôtre  Éilut ,  toute  la  force  qu'il  pourtoit  avoir 
creeuxdesexQrciiiiics  étant  çymme  des  chaînes  avec 
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Ic/quelles  PEgliifQ  lie  cet  efprit  de  fuperbe  JâAs  le  de* 
fett ,  pour  rempêcher  de  nuire  à  ies  enfans.  Elle  juge 
auiîî  a  propos  de  donner  aux  Baptifezle  nom  de  la  me- 
Ire  de  Dieu  ^  ou  dé  quelque  autre  Saint,  afin  qu^aufbu. 
Venir  du  nom  qu'ils  portent ,  ils  imitent  les  vertus  de 
leurs  patrons ,  6c  que  fe  mettant  ibusleur  protedion ,  ils 
obtiennent  par  leurs  prières  la  grâce  de  ne  point  violer 
la  faintetë  de  leur  Baptême.  Il  leur  met  du  iel  dans  la 
bouche ,  pour  leur  apprendre  que  la  fagciîc  des  encans 
de  Dieu  confifte  à  fe  garantir  de  la  corruption  du  fiecle. 
Elle  imprime  le  /îgne  de  la  Croix  fur  leur  front,  &fur 
leur  poitrine ,  pour  leur  faire  connoître  que  c*eft  par  la 
Vertu  du  myflere  de  la  Mort  &  Paffion  de  Notre  Sei* 
gneur  jESUS^^GHRisT^qui  a  été  accompli  dans  la  Croix, 
^u*ils  ont  été  délivrez  de  la  fervitude  du  péché ,  &  re- 
mis en  la  hberté  des  enfans  de  Dieu.  Les  faintes  onc- 
tions qu*elle  applique  fur  les  parties  du  corps  différen- 
tes j  montrent  que  ce  corps  qui  avoir  perdu  fa  force  &C 
Ùl  vertu  pour  fervir  à  la  juftice  &  à  la  fainteté ,  reçoit 
&  iprcmiere  vigueur  par  ces  divines  ondions.  La  robbc 
blanche  dont  elle  couvre  fes  enfans ,  fait  comprendre 
qu*ils  ont  reçu  la  fainteté  par  ce  Sacrement ,  &  qu'ils  k 
doivent  confervet  tout  le  tems  de  leur  vie ,  pour  la  re- 
^réfenter  fans  tache  au  jour  du  Jugement  t  &  cnfiïi  elle 
kèvLt  mec  un  cierge  allumé  à  la  main,  pouf  les  avertit: 
qu'ils  doivent  joindre  à  la  foi  qui  éclaire  leur  eiprit  la 
lumière  des  bonnes  œuvres  &  des  bons  exemples  qui 
doivent  luire  aux  yeux  des  hommes. 
,  Sic*ffi  /m  Adttlttreve»»  de  l'herefit^  ilfoUrfâ  sadtejftt 
^  /*/,  endifûnt, 

C'E  s  t  à  vous  préfentement  de  recantioîtrie  côm* 
bien  vous  êtes  obligé  à  la  bonté  de  Dieu  qui  voul 
afnipiré  k  dcflein  de  rcntrefdans  Tunité  de  l^Egliiê 
Catholique,  qui  vous  accorde  ce  qui  manquoir  à  vôtrô 
Baptême  s  ^  vous  donne  parce  moyen  une  entière  âll 
firàiice  de  vôtrii  falut*  C'eftôourqiaoy  vous  devez  Ibi- 1 
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hcrefies ,  de  crainte  qu\inq  nouvelle  rechute  ne  rcndic 
votre  dernier  état  plus  funelle  que  le  prenjiçr.  t)iett 
voui  en  prclçrve  par  fa  miichcorde* 


Article    XVI, 

ORDRE     DES      CEREMONIES, 
qui  doivçnc  être  oblervées  lorlquc  rEvc(|ue  adminiftre 
le  Sacrement  dç  Baptême. 

SI  rEvêque  veut  haftifir^  le  Maitre  de  cérémonies  trU 
farerafur  le  grand  Autel  les  habits  fontif eaux  ;  cejl  4  dU 
rCy  un  fluvial  violet ,  une  étoile  de  même  couleur^  ttnc  au^ 
te,  une  ceinture,  un  amiÛ  ,  ç-  une  mitre  fimf  le, 

VBvèque  revêtu  de  f on  rochet%  (^  précède  de  quelques  BcX 
(lejïaftiques  qui  doivent  fe  trouver  i  cetic  cenmonie  yvienp 
À  PEglije  i  faitfafriere  devant  le  grand  Arn^l^  fuis  va  àfon> 
fiege  y  ou  il  ejl  revêtu  de  fes  habits  Pontifiiaux,  Il  marche 
enfuite  à  la  forte  de  l'Eglife ,  f  recédé  de  fa  croffe ,  à  moins. 
qu'il  ne  la  tienne  i  la  main  ,  ayant  deux  Ajfijfans  4  fes  cû4 
te^^y  qui  élèvent  le  fluvial  far  devant  ^  précédé  des  Eccle-^ 
fafiiqueSy  &  fuivi  de  ceux  qui  le  fervent  î  dont  l'un  forte 
le  livre,  l'autre  le  bougeoir  y  l'autre  legremia/y  cji*  les  deux 
autres  la  mifre  ^  la  cro£e, 

L'Eve  que  étant  arrivé  à  la  forte  de  i^BgliJè  ,  s^ajjiedfur 
un  faute  iiil  Pré  far é  &  f  lacé  de  manière  qu'il  ait  le  vifage 
tourné  vers  in  forte,  L'Evêque  demeurant  affis  avec  la  mitre  x, 
fait  les  fremieres  demandes  ,  il  fi  levé  fans  quitter  la  mitre , 
fow  dire  cesfafoles  :  ijxi  ab  eo,  Ôcc.  é*  fourfoujfler  contre 

le  vifage  de  (enfmti  enfuite  i^Jjied  fot$r  faire  lès  Jigmesdt 
€roix^. 

Il  eft  debout  y  étfatis  mitre  ^  hrfqu'ildit  Us  oraifhns ,, 
quHl  bénit  lefilimâisils*ajjkd  &  tsefoitU  mijre,fçur  meu 
tre  du  fil  béni  dar/s  la  bouche  de  l'cnfojtt,^  . 

Il  eft  debout  avec  U  Him  lorfqu*il  fait  te^  ex^rcifmefy, 
{nKcefti  çelmÀf^  fini  >  fead/tmif^uel  il  e£  découvert.  yU 
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^Mfûre  debout  Urfyuil  met  de  U  falive  aax  omîtes  &  AU:i^ 
Varhiei  de  renfant^  &  qiiillefait  entrer  dans  VEglife, 

L'Evet^ue  étant  arrivé  au»  font^  ySajfted  four  faire  lee 
demande  s  .^ 

N.  Abrçnilntia^  S^tan*c> 

Leminifire  du  gr^mia* '"et  furies  genoux  de  tEvèque  une 
(èrviettebUnche,  V  Eve  que  demeurant  alfis  ^  (^  retenant  la 
pfltre  yfait  les  onSiions  de  thuile  des  t  atechwnenes  â  la 
fjjtnne  c?"  eydtre  les  deux  épaules  de  f  enfant ^  &  effuiefon 
fouke  avec  d(t  U  mie  die  fain.  Le  Minijlre  du  gremial  retire 
îajerviette ,  à'  un  des  ajfijlans  de  fEvêque  ote  la  mitre, 

1/  Evèque  fe  leyepQurfrendxe  une  étoUe  é'  mt  fkvial  de 
couleur  blanche  yf^ts  U  s'ajfied  :  on,  iui  met  la  mitre  y  é*  il 
fàitUs  dernandes  fiiivantes» 

N.  Credjls  it^  Qeuip ,  &c?  Vis  baptizari  ?  //  verfe  Veau  ^ 
demeurant  toujours  ajfis^fait  i' onction  avec  le  faint  Çrê^ 
^e ,  après,  qf^on  lui  à  remis  fa^ferviettc.  fur  les  genoux , 
donne  la  coiffe  blanche  ,  dr  k  cierge  allumé::  (^  ^/,,Vadç 
inpace,&c. 

Jlfe  levé  (^  s'en  rëuurne.  dans  le  mime  ordre  qu'on  avoi^ 
gardé  en  vçnan^tr 
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Ï>E  tA  B  ENÇRIÇTION  DE  TEAU 
du  Baptême  hors  les.  jours  du  Samedi-Saint ,  &  de  h 
veille  de  la  Pentecôte,  loricju'il  nç  reftç  plus;  d*eaij 
bénite  &;  çonfà^crçe. 

PRem  I  ERE  MENT,  M  doitloverlevaiffeauduSafr 
tiflairey  &  le  remplir  dune  eau  tres^claire.  Le  frê* 
tr^  avec  deux  Clercs  y  ou  bien  même  accompagné  dautra 
urètres ,  étant  précédé  de  h  Croix  ,  avec  deux  Clercs  p(^f* 
tans  des  cierges  y  é*  le  Thuriféraire  portant  l* encens  avec  m 
vaijfèaux  du  Saint  Crème  é*  de  l^  huile  des  Catéchumènes  y\ 
defcenddaHlafimtAineitj'lày  ou  bien  4^nMns-Ufetit,4Hm 


ûtti  doit  kre  dans  le  Bafti flaire  ,  //  dit  les  Litanies  ordinai- 
res des  Saints ,  tfuife  trouvent  aftés  les  feft  Pfeanmes  \  cr 
avant  le  verJètyUt  nos  exaudire  dignéris,  il  doit  dire  far 
deux  fois  ce  verfet  fmvant, 

Ucfonremiftuni  ad  regenerandam  tibi  nova.m  pro- 
Jem ,  benedicere  •!•&  confervare  «J»  dignéris:  ^.Te 
rogàmus  audi  nos. 

On  put  dire  des  Litanies  plus  ceurtes  ^  comme  ilefi  dit 
di^nsle  Uiffel  atè  Samedi^Saint }  é*  ayant  dit  le  dernier  Ky- 
rie eleyibn ,  le  Prêtre  doit  dire  Pater  nofter  &  Credo  in 
j  peum  j  &  tout  ce  quil  dira  le  dire  d'une  vûix  claire  (^  dif» 
I  tinUe  i  après  quoy  il  doit  ajouter  ; 

^.  Apud  te ,  Domine  eft  fons  vitiç. 

jÇt.  Et  in  lumine  tuo  vidëbimus  lumen. 

^.  Domine  exaudi  orationem  meam* 

j^.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat^ 

1^.  Dominus  vobifçum, 

çt.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  R.  E  M  u  s, 

OMnipotens  fempitérne  Deus 5  adéfto  magn^ 
pietacis  tu«  myftériis  j  adcfto  facraméntis  5^  ad  re^ 
' creandos  novos  populos,  quostibi  fons  baptiimatis par- 
turit ,  fpiritum  adoptipnis  emittç ,  ut  quod  noitrie  hu„ 
jnilitatis  gcréndum  eft ,  minjftério  virtùti^  tua:  implea- 
çur  efie<^u.  Per  Dominum  noftrum  JelùmChriftum  Fi, 
lium  tuuiTi ,  qui  tecum  vivit  ^  régnât  in  unitàtç  Spiri, 
tus  fandi  Dçus  j  pçr  émuia  l^çcula  faîcuiorura , 
Ci.  Amen 

EXORCISMUS       A  Q^  M,, 

EX o ii e  I  z o  te   creatura  aqugc ,  per  Deum  \u 
Yum  +  vP<?^  Deum  verum  ■!■  ,  per  Dçum  fânc- 
^tum  ■!*,  per  Deum  qui  te  in  principio  ,  verbo  ièpara^ 
vit  ab  arida,  cujus  fuper  te  ipiritus  ferebatur ,  qui  te  de 
!Paradij(p  çmanare  juiîît. 

En  cet  endroit  il  divi/e  l^tau  avec  la  main  y  &  en  fuite  il  en 
mfdnd  fur  les  bords  de  la  fontaine  verx  les  quatre  parties  d/ê 
]mm4e.en  Po/frjidvé^nt^ 
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Et  m  qudtuor  flumînibus  totam  terram  rigaré  praçcé, 
pit  5  qui  te  in  deiérto  amarani  per  lignum  dulcem  fecic 
atque  potabilenxj  qui  te  de  pecraprodûxit,  ut  p6pulun> 
quem  ejç  ^gypto  libéra verat  ^  iîti  fatigatum  recreâret. 
Exorcizo  te  àc  per  Jefum  Cliriftum  Filium  ejus  ùnicum 
Don^inumnoftrum,  qui  te  in  Cana  Galil^e^ ,  figno  ad- 
mirabili  fuac  poténtia: ,  convertit  in  vinum  j  qui  iuper  te 
pëdibus  ambulavit ,  ôcàjoanne  in  Jordane  in  te  bapti- 
zàtus  eft  3  qui  te  unàcum  fanguine  ,  de  latere  luo  pro- 
dûxit,6c  Diicipulisfuisjuflît  utcreJéntes  baptizarëntur 
in  te  )  dicens  :  Ite ,  docéte  omnes  gentes ,  baptizantes 
eos  in  nomine  Patris,  &  Filii  &  Spiritus  iàndi  ;  ut  effi. 
Claris  aqua  lànda,  aqua  beneJi<5ta ,  aqua  quae  lavât  Tor- 
des ôc  mundat  peccata. Xibi  igiturprcecipio^omnis  Spi- 
ritus immûnde,  omne  phantai'na,  omne  mendaciuni, 
çradicare  èc  efFagàre  ab  hac  creatùra  aquae ,  ut  qui  ia 
ipik  baptizandi  erunt,  fiât  eis  fons  aqux  faliéntis  in  vi- 
tama:tërnam,  regénerans  eos  Deo  Patri  ôc  Filio ,  & 
Spiritui  lando  ,  in  nomine  ejitiîJemDomini  noftrijefu 
Clirifti,  qui  ventiirus  eft  judicare  vivos  &  mortuos,  ôç 
iiculum  perjgr.em.  Çi.  Amen. 

O  R  P  M  a  s. 

DO  M I N  E  fande  Pater  omnipotens  ^térneDeus  J 
aquarum  ipiritalium  fandificator,  te  fùppliciter 
deprecamurut  ad  boc  niiniftériuni  huniilitatis  noftr* 
reipicere  dignéris  j  &  jfuper  lias  àiquas  abluéndis  &  pu- 
rificandis  homfnibus  pr«paratas,  Angelum  fanditatisj 
emktas ,  quo  peccatis  vit^  prions  abliitis,  reatûque  de- 
térib ,  purum  fando  fpiritui  habitaculum  regenerati  ëf- 
fîci  mereantur.  Per  Dominum  loftrum  Jefum  Chrifturti 
Filium  tuum,  qui  tecum  vivit  &  régnât  in  unitate  ejàf- 
dçm  Spiritus  fandi  Deus  ^^per  on^niafàccula  iapcul6rumJ 
jÇi.  Amen. 

Enfuite  il  fait  trois  fouf le  f  fur  Vcâu  ,  'ven  les  trois  fat» 
tîes^felort  cette  figure  "^  y  met  de  t encens  dans  VencenfoirX 
df  encenfe  la  fontaine  y  après  quoy  il  f  rendra  de  C huile  du\ 
Catéchumènes  y  é*  le  fera  cmlef  4^n$  l'e4ff  ^  ^n  Jorme  di\ 
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Cr^/V  »  ^^  dffant  d'une  voix  imelligtlfltn 

Sandificctur  &  fœcundétur  fons  ifte  olço  fîlàtis ,  re* 
nafcentibus^xeoinvitam  ^tërnamj  mnôminef  atris-J*^ 
gcFilii  +>  5^  Spiritus  -l*iandi.  Çi.  Amen, 

Eu  frite  il  fait  écouler  du  fairit  Chrême  i  deU  manière  qu^ 
potis  avons  dit  ci  dejjus ,  en  difrnt: 

Intiifio  chrifmatis  D6mini  Jefu  Chrifti ,  6c  Spîritui 
fandi  Parâclçti ,  fiât  in  nomine  Jàndaç  Trinitîitis. 
]^.  Amen. 

Vms  il  f  rend  le  s  deux  petits  vafes  de  C  huile  des  Catech/tf 
fnenes^  &  du  faint  Chrême  ,  dr  les  fait  écouler  dans  ^'em 
I  en  forme  de  Croix  ,  en  dijawt  : 

Commixtio  chrifmacis ,  &  olei  undionis,  fiindifica^ 
tionis  aqu^e  baptiimacis,  pariter  fiât  in  nomine  Pa-^ 
,  tris  ■!• ,  &  ^ilii  -J- ,  &  Spiritus  ■!•  iandi.  :^.  Amen. 

//  déjfofe  le  feiit  vafe  qu'il  avoit  à  la  main  droite  ,  &  Ji 
\fen  de  cette  même  main  y  pour  mêler  dans  Veau  l^ huile  dei 
\CAtechumenes  avec  le  faint  Chrême ,  ^  le  réfandre  par  tptê* 
\  te  la  fontaine. 

I  jl  prend  de  la  mie  de  pain  pourfe  nettoyer  les  mains  i  ^ 
\fiijuelquun  dçit  être  baptifé,  on  le  bajttfe  enfuite ,  comtf:^ 
\iUjt  marqué  ci' deJJus. 

^e  s'il  n'y  a  perfonneà  haptifer^  le  Cure  Uiit  &  f^jfmt 
fes  mains  ^  &  l'eau  ejljetrée  dam  la  fifcin^. 
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CHAPITRE    III. 
DE    LA   CONFIRMATION^ 


COMME  FEvêque  eft  le 
feul  Miniftre  du  Sacre- 
ment de  la  Confirmation  ,^  & 
qu  il  n'appartient  qu  à  lui  de  la 
conférer ,  nous  ne  parlerons  pas 
fort  au  long  de  ce  Sacrement 
dans  ce  Rituel,quidoit  fervir  de 
règle  aux  Curez  &  autres  Prê- 
tres de  ce  Diocefe.  Nous  leur 
marquerons  feulement  ce  qu*ils 
doivent  faire  pour  préparer  leurs 
Paroiffiens   a  la  recevoir,  & 

four  leur  aider  à  en  confcrver 
efprit, quand  ils  l'auront  re- 
ceuc.  Il  eft  neceflàire  pour  cela 
qu'ils  lesinftruilent  de  la  fainte- 
tc  de  ce  Sacrement ,  qu'ils  leur 
apprennent  l'obligation  qu'ils 
ont  de  s'en  approcher ,  qu'ils 
leur  fafïcnt  connoître  les  fruits 
de  grâce  qu'ils  en  peuvent  rece- 
voir, &  les  difpoutions  qu'ils  y 
doivent  apporter. 

Il  faut  fuppofèr  qu'encore 
que  par  le  Baptême  nous  foyons 
morts  au  péché ,  &  reflufcitçz 
à  la  vie  de  la  grâce  j  néanmoins 
cette  vie  étant  encore  foiblcj^ 
elle  a  befoin  d'une  nouvelle 
grâce  pcar  être  affermie,  de  mê- 
me que  la  vie  des  cpfans  qui 
vicrint^nt  de  naître  a  befoin  d  é^ 
trcfcûcenuë  &:  fortifiée  par  le 
ibiâi  6^  iç  içcaurs  de  Içurs  pa- 
rées. 


La  Confirmation  eft  un  Sa« 
crement  de  la  nouvelle  Loi, 
inftitué  par  Nôtre  Seigneur  Je* 
fus-Chrift,  pour  nous  commu- 
niquer le  S.iint-Efprit ,  avec  la 
plénitude  de  lès  grâces  &  de  fes 
dons,  ôc  nous  rendra  par  ce 
moyen  parfaits  Chrétiens  :  cç 
qui  engage  les  Saints  Pères  à 
l'appel  1er  ta  perfédion  &  l'ac- 
compliflèment  du  Baptême. 

Il  y  a  cetse  différence  entre  la 
manière  dont  le  Saint-Efprit  fa 
communiqua   aux   Apôires  & 
aux  Difciples  lé  jour  de  la  Pep,J 
tecôte,  &  celle  dont  il  fecoraJ 
munique  à  nous  dans  îe  Sacre» 
ment  de  la  Confirmation  ,  qu'il 
^  .*"  -lommuniqué  aux.  Apôtres  &; 
!i  ^    Difciples  par  les  figncs  vi. 
Ables  &  miraculeux  d'un  ventl 
impétueux  >  &   des  langues  dç 
feu  avec    des  effets  fènfibles  J 
comme  du  don  des  langues;  au| 
lieu  qu'il  nous  eft   communi- 
qué dans  la  Confirmation  d'unel 
manière   façramçntelle  &  ca- 
chée, pour  exercer  nôtre  foi. 

Les  eflfets  &  ks  grâces  quel 
cornijiunique  ce  Sacrement  àl 
coux  qui  s  en  approchent  bienl 
diijpofez,  fontfurprenantes.  Lcl 
principal  effet  confifte  dans  uncl 
force  hc  une  viguçur  que  le  Saintl 
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Efpritcrv^^-tnunique  aux  Chr,>  . 
I liens  pci''    I^it  ùkc   vaincre  i 
I  toute'  ?^  •    i:eaiations  qui  leur 
I  peuvent  arriver  de  la  part  du 
diable ,  de  la  chair,  &  du  mo:- 
Lje  j  &  principalement  dans  une 
)  volonté  ferme  de  rendre  témoi- 
gnagedeleur  foi,  &  de  prati- 
quer les  vertus   Chrétiennes , 
Inonobftant  le  mépris ,  les  rail- 
lleries  &  les  perfecutions  que  le 
inonde  leur  fufcite ,  &  en  forte 
[qu'ils  /oient  prêts  d'expofer  leur 
|vie,  &  de  mourir  plutôt  que  de 
jmanqucr  à  foûtenir  les  intérêt: 
Ide  Jefus-Chrift  &  la  vérité  de 
Ifon  Evangile  dans  les  occalîons 
mi  s'en  préfentenc.   On   peut 
lire  qu'on  reçoit  dans  ce  Sacre- 
Ipientune  force  &  un  courage, 
lon-fçulement  pour  fupporter 
ivec  patience ,  avec  douceur  &. 
ivec  joie  les  humiliations  &  les 
)Utrages  qui   nous  font  faits, 
nais  çncore  pour  entreprendre 
;enereufement  pour  la  glpire  de 
Hieu  les  a<aions  de  notre  état 
de  nôtre  profeflîon ,  nonobi- 
tar:  toutes  les  difficultez  &  les 
)ppofîtions  que  nous  pouvons 
pçevoir  dç  la  part  du  monde , 
lu  diable  ,  Se  de  nôtre  propre 
pliait ,  de  la  même  manière  que 
les  Apôtres  ,  après  avoir  reçu 
[a  plénitude  du  Saint-Efprit, 
rouftioient  non-feulement  avec 
joie  toutes  fortes  d'affronts,  & 
1  opprobres  pour  la  gloire  de 
JESUS -Christ  ,  mais  encore 
berçoient  le  miniftere  de  la  Pré- 
Jication  ayec  "?nf  vigilance  in* 
fariaable,  fi.  sY  ;t|->o(antpour  le 
?ien  ^e  ççmx  ^u'U^  avoiexit  eu-» 
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^?iidré  à  jESus-CHUiSTàtou- 
tes  fortes  de  travaux  &  de  r>e- 
rils.  On  ne  doii  pas  i'^ger  de 
Cv^rte  force  par  des  mouvement 
fenfibiesde  courage  &  de  eenc- 
route ,  puilqu  il  arrive  louvent 
que  Dieu  cache  fes  grâces  à  ceux 
à  qui  il  les  donne ,  pour  les  en- 
tretenir  dans  l'humilité  ,  de  les 
obliger    à   mettre   toute    leuç 
lonnance  en  lui  ,  &   l'invo- 
quer dans  les  occafîons.  C'eft 
ce     que     nous    devons    faire 
quand    il  fe  préfente  quelque 
«tccalîon  d'exercer  que'que  ac- 
don  grande  &  difficile ,  &  de 
l'oufirir  quelque  affront    très* 
fenfible ,   après  nous  être  hu- 
miliez par  une  reconnoiffance 
fincere  de  nôtre  foiblefTe  &  de 
nôtre  impuilfance,  pour   tout 
bien ,  &  particulièrement  pour 
une  adion  fî  confîderable.   Il 
faut  fe  relever  par  la  foi  de  la 
puiflTance  de  Dieu  &  de  fa  bon- 
té,  &   l'invoquer  avec  beau* 
coup  de  confiance  en  fon   fe- 
cours ,  &  entreprendre  en  cetef^ 
prit  la  chofe  qui  fe  préfçnte  à 
faire. 

Encore  que  ce  Sacrement  ne 
foit  pas  abfolument  neccflaire 
pour  la  remifïîon  des  péchez,  ôc 
pour  avoir  droit  à  la  vie  éter- 
nelle ,  il  eft  toutefois  d*une  tel- 
le utilité  ,  que  celui  qui  par  mé- 
pris ne  le  reccvroit  pas ,  lorf^ 
qu'il  peut  le  recevoir ,  commet- 
troit  un  péché  confiderable ,  & 
feroit  en  un  état  de  mort  dont  il 
ne  pourroit  fortir  que  pir  la  pé- 
nitence. Celui  même  qui  fan* 
jnepris  néglige  de  le  recevoir  ji 
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otCquil  en  a  ia  commodic'^;,  ne 
peut  être  excufé  de  péché ,  d'au- 
tant qu'il  néglige  les  dons  de 
Dieu  qui  (ont  attachez  à  ce  il- 
gne  Tacré ,  &  qu'il  ne  fé  {èrt 
pas  des  moyens  ordinaires  que 
IDieu  a  établis  pour  les  coni<. 
inuniquer  aux  Fidèles. 

Les  parens  qui  n'avertif- 
fent  pas  leurs  enfans ,  &  ne 
les  obligent  pas  de  le  faire  con* 
£rmer  lorrqu'ils  ont  atteint  VL 
gc  auquel  ils  peuvent  recevoir  ce 
Sacrement ,  Ce  rendent  partici^ 
pans  de  leurs  pèche?  ^  &  en  ih- 
iront  punis  de  Dipu.  C'eft  de 
quoi  ks  Çurçz  les  daivent  ayçr^ 

Qnoique  tons  ceux  qui  ont 
jreçû  la  grâce  du  Baptême  puif- 
fent  recevoir  le  Sacrement  de 
Confirmation ,  cette  grâce  bap- 
tifmaîe  étant  la  véritable  difpo- 
fition  pour  le  recevoir  i  il  cft  à 
delîrer  cependanf'qu'on  difiè- 
t^^xe  ordinairement  à  le  recevoir 
/^ra^dàp^^s  Tufa^e  de  la  raifoiifpar-^ 
ce  qu'il  fe  donne  principalc-r 
ment  pour  refifteraux  tentations 
contre  la  foi  dont  les  enfans  ne 
font  pas  capables  5  «'il  y  a  ce- 
pendant qucîqu'enfànt  en  dan- 
ger de  rrort ,  il  eft  bon  de  k 
ccnfirmvf  afin  qu'il  ne  meure 

Î)oint  fiins  ir  revoir  la  grâce  de 
a  Confirmât» ou  >  ilîlon  qu'en- 
feigne  S.  Thomas  en  la  troifié- 
me  partie,  queftion  71.  article 
8.  oi\  il  rappote  les  paroles  de 
Hurriies  de  Saint  Vidor, 

Ce  Sacrement  ne  pouvant  ê- 
tre  reçu  utilement  que  par  ceux 
^ui  y  appoxtetic  4^  ^oQaes  4i(« 


pofitions ,  les  Pafteuff  aurons 
foin  premièrement  de  les  aver^ 
tir  qu*ils  doivent  avoir  une  foi 
vive  ,  &  animée  de  ta  charitéi 
qu'ils  doivent  faire  une  recher^ 
chtf  exadbe  de  leur  vie  paflce , 
afin  que  s'ils  ont  été  allez  mal. 
heureux  pour  corrompre  la  fain-< 
teté  de  leur  Baptême  par  quel, 
que  crime ,  ils  tachent  d'y  re, 
medier  par  une  confelEon  h  uni'.  ! 
ble  &  fincere  de  leurs  péchez,  & 
une  fatisfadion  proportionnée  j 
à  leurs  offenfes  y  qu'ils  doivent 
être    inftruits    des  principaux 
myièerçs  de  nàtre  foy ,  dont  la  | 
croyance  eft  neceffaire  au  falut^l 
i  &  qu*ainfî  ils  doivent  fe  trou^  | 
ver  aux  inftrudions  que  les  Cu- 
rez    auront  foin  de  faire ,  en  j 
marquant  aux  percs  &  aux  me.  ! 
'  res ,  aux  maîtres  &  auxmaîcrefJ 
Ces  y  que  ceux  qui  par  mépris  do 
ce   Sacrement   ne    voudroient 
pas  k   trouver  à  ces  inftruc'! 
rions ,  ni  fouffrir  que  leurs  en- 
fans   &  domeftiques  s'y  trou- 
vaiTent  ,    commctcroient  une| 
grande  fauçe. 

Il  eftneceiràircqu*^ils  f^achentl 
que  ce  Sacrement  imprime  un 
caja<5l:ere  dans  l'ame  de  celui  qui 
k  reçoit ,  ôc  qu'une  même  ne. 
fonne  ne  le  peut  recevoir  qu'u- 
ne fois  i  ôc  que  ce   ièroit  uni 
grand  fàcrilege  de  s'y  piTefenterl 
une  féconde  fois  é^  propos  M%\ 
libéré. 

On  poutfa  leur  infpirer  détl 
lors  qu'ils  (e  préfeftteront  à  ial 
Confirmation,  d'avoii:  un  petit! 
bandeau  de  toile  à  la  main  poutl 
Ïj^K  4^^^  ^^^  ^^K.  l<»  ^i^^nt  a^ rctl 


«       ïfi    HA    OONI' 

Au^ts  auront  reçu  l'onâion  du 
SJnt  Crêmc ,  d'avoir  un  ccrii- 
ficac  qui  leur  fera  donné  par  le 
Cuié,  qui  contienne  leur  âge, 
leur  aiTiftance  au  Çatechifme, 
qu*il$  n'ont  point  crc  confir- 
mez ,  qu'ils  font  de  bonnes 
tnœurs ,  inftruks  ,  6c  difpofez 
ifour  recevoir  ce  Sacrement 
par  la  confedion  qu'ils  ont  fai- 
te <lc  leurs  péchez. 

On  pourra  les  indruire  audi 
[des  Cérémonies  faintes  qui  s'y 
[pratiquent. 

I  1^  L'impontion  des  mains  de 
rEvêque  fîgnifîe  la  force  de  la 
juiflance  de  Dieu ,  dont  cil  re- 
fcm  celuy  qui  a  rcceu  ce  Sa- 
crement 3  pour  confeffer  la  foy 
le  Jesus-Christ  Se  pat  fes 
moles  Se  par  (es  avions. 

L'Evêque  fc  fert  du  faint 
îrêmc  compofé  d'huile.  Se  de 
wume.  L'huile  rcprcfente  la 
>lenitude  du  SJaintoEfprit ,  Se 
l'abondarjce  de  fcs  grâces ,  dont 
îft  rempli  celuy  qui  reçoit  ce 
Jacrcment.  Le  baume  par  l'o- 
jcur  agréable  qu'il  exhale ,  re- 
prefente  la  bonne  odeur  de  Jb- 
(us-CHRisT,quedoit  répandre 
iciuy  qui  eft  confirme,  par  l'e- 
tcmple  d'une  vie  pure ,  fainte, 
édifiante. 

3".  Le  faint  Crcme  eft  appli- 

juc  fur  le  front  en  formr  de 

[roix.  Par  le  front ,  qui  eft  le 

lege  de   la    hardieffe  ,  de  la 

Irainte,  Se  de  la   honte,  les 

)nfirmcz  font  avertis  de  i'o- 

[ligation  qu'ils  ont  de  ne  point 

)ugir  de  la  Croix  de  Jisus- 

'h R I  s  T ,  &  de  fon  Evangi- 


i[ltlilATIOK«  ^% 

le  :  ils  doivent  faire  tine  ge« 
nereufeprofedion  d'en  fuivrc 
les  verrtez,  en  méprifant  les 
difcours  du  monde,  qui  fair 
fouvent  un  fujet  de  raillerie  de% 
plus  faintes  maximes  de  la  vie 
Chrétienne. 

4°,  L'Evêque  donne  un  fouf- 
fiet  fur  la  joue  de  celuy  qui  eft 
conficmé,pour  luy  apprendrç 
que  la  perfedion  d'un  Chré- 
tien confîfte  i  fouffrir  pour  U 
confcflion  du  nom  de  Je  sus - 
Christ,  non  feulement  avec 
patience  Se  avec  force ,  mais 
rocmc  avec  joye. 

5*^.  Il  luy  fouhaite  la  paix, 
qui  eft  un  fruit  du  S.  Efprit ,  en 
luy  donnant  ce  petit  foufflet  » 
Se  difant  :  Pax  temm ,  La,  ftùx 
fait  Avec  vous ,  pour  luy  ap- 
prendre qu'il  doit  être  prêt  de 
tout  fiDuffrir  pour  Tamour  de 
J E  su s-C  H  R  ï  s T  i  &  que  le 
moyen  de  conferver  la  paix, 
eft  de  fouffrir  ies  défauts  let 
uns  des  autres. 

L*Evcque  confère  ce  Sacre- 
ment par  l'impofitton  des  mains 
&  rOraifon  qu'il  dit  en  in- 
voquant le  Saint  -  Efprit  fur 
ceux  qui  fe  prcfcntent  pour 
être  confirmez ,  Se  par  le  faine 
Crème  qu'il  met  fur  leur  front, 
en  difam  ces  paroles  :  Stgm  f 
fignc  crucis ,  &  cvnfirmo  tt  chrif- 
mattfaltttù  .  m  nomine  Pétris, 
&  FUiijnj  SfîritHS  fânchï^amm. 
On  doit  donner  au  moins  un 
Parrain  au  Confirme  ,  qui  luy 
doit  Icrvéf  de  répor.  dant ,  parce 
qu'il  contribue  à  la  nallTance 
fpirituelle  du  Chrétien,  qui 


i 


il 


^  .   Du    Sa^ 

iCommeace  tos  le  Baptême ,  6c 
çeçoic  la  dernière  perfe^ion 
l4ans  la  Confirmation.  Comme 
le  Parrain  &  la  Marraine  çon- 
tradkent  la  même  alliance  fpiri- 
cuelle  que  dans  le  Baptême^  on 
ne  doit  donner  ordinairement 
<}u'un  Panain  pour  tous  les 
i^ommes ,  ^  q|3*une  Marrainp 
pour  toutes  les  femn^es ,  afin 
de  ne  point  multiplier  les  al- 
liances fpirituelles  :  ôc  il  faut 
prendre  garde  que  ce  ne  foit  le 
père  &  la  mère  des  enfans  ,  à 
çaufe  de  Talliance  Spirituelle 
qu'ils  contraéèeroient^  Cette  al- 
liance empêche  que  le  Çarr;ùn 
lie  puiiTe  époufer  fa  filleule ,  ôc 
la  mère  de  fa  filleule  ;  ni  la 
^Marraine  fon  filleul^  &le  père 
,ide  fon  filleul. 

.  L*Evcque  peut  changer  aux 
confirmez  leurs  noms ,  ou  lei^r 
en  donner  encore  un  autre. 

Les  Curez  ne  manq^eron^ 
pas  «{'avertir  leurs  Paroiflîens 
qui  s'approchent  de  ce  Sacre- 
ment ,  qu'ils  doivent  fe  trouver 
au  commencement  de  i^,  prière 
que  TEvcque  fait ,  lors  qu'il 
étend  les  mains  fur  ceux  qui 
doivent  être  confirmez. 

Ils  auront  foin  auiïï  que  leurs 
Paroifiîens  ne  fortent  qu*aprcs 
avoir  reçu  la  Benedidbion  Epif- 
copale  qui  fe  donne  a  la  fin. 

Le  fruit  qu'un  chacun  de 
ceux  qui  font  confirmez  ,  doit 
retirer,  i**,  eft  une  vraye  con- 
noifiance  de  (es  foibleffes  ôc  de 
fes  miferes,  qui  ne  peuvent  être 
guéries  que  par  ce  Sacrement, 
de  force  ôc  de  ycrtu,  i\  Une 


forte  refolution  de  confervéf  U 
grâce  de  ce  Sacrement,  de  l'augi 
menter  en  combattant  toujours 
(es  vices  Ôc  (es  piifiions ,  &  en 
tâchant  d'acquérir  les  vertus; 
ch;;etiennes  par  le  travail  ôc  pac 
la.  mortification. 

L'ufage  que  doivent  faire  Ici 
confirnic:;.  de  la  grâce  de  la 
CcnfiKmation ,  confiée  à  coq^ 
felfer  avec  hardieife  J  e  s  u  s?  1 
C  H  R  is.T  devant  les  nommes,  | 
tyrans,heretiques,impies,  libcis 
tins,  de  ne  point  rougir  des  ma^j 
ximcs  de  l'Evangile ,  de  prati- 
quer fans  hopte  ôc  de  faire  fanil 
çrainçeles  avions  chrétiennes, 
comme  de  prier  Dieu,,  d'affiftpi 
aux  Offices  de  la  Paroiffe ,  de 
jjjrcqpente^les  Sacremens  de  Pc, 
nitcnce  Ôc  d'Euchariftic  ,  d'cn-l 
durer  les  injures  ôc  de  les  par< 
donner  pour  i*amour  de  Dieu  J 
de  fouffcir  les  railleries  qu'oj 
fait  de  la  vertu  ôc  de  la  pietéJ 
dç  remtrçierDieu  des  afïliâion|l 
qu'il  nous  envoyé  j  de  ne  poiiHl 
fouffrir  dans  les  compagnies  detl 
entretiens  libertins  &  deshoaj 
nêtes  ;  mais  témoigner   qu'iln 
dc'plaifent,&  les  empêcher  avecl 
courage ,  autant  que  la  prudeq 
ce  chrétienne  le  permettra. 

Les  Curez  auront  un  Regiftn 
où  ils  écriront  le  nom  ôc  lefucj 
nom  de  ceux  qui  '  uront  recul 
Confirmation,rannée  &  le  jou 
qu'ils  l'auront  reçue  :  ils  rep» 
fentçrontcc  Rcgiflreavccceiî 
des  Baptêmes  Ôc  des  Mariagd 
dajis  le  cours  de  nos  VifKesl 
Ôc  de  celles  de  nos  Grand 
Vicaires  ôc  de  nos^rchidiacd 


a 


CHAPITRE    IV. 
DE    LA    PENITENCE' 


iOmmë  de  toutes  les  fonc- 

ftions  Ecclefiaftiques,  il  n'y 

en  a  point  <ie  fi  difficile  ni  de 
)lus  importainte   pour  le  falut 
les  fidèles ,  due  celle  de  Tad- 
liniftration  du  Sacrement  de 
'cnitence  ,   qui   cft  neceflaire 
tous  ceux  qui  oïit  commis 
luclquc  pèche   mortel    depuis 
(eur    Baptême  ,    il   n'y    en  a 
Joint  auffi    qui  demande  tant 
l'application  ni  des  reflexions 
[)lus  longues  &  plus  ferieufes , 
[bit  qu'on  envifage    les   obli- 
tacions  de  ceux  qui  s'en  Veu- 
lent approcher  dignement  ^  foit 
m  on  regarde  la  nature  mefme 
le  la    pénitence.    C'cft    une 
rcrtu  qui  nous  fait  concevoir 
le  la  douleur  des  pcchez  par 
kous  commis  contre  Dieu  j  & 
lous  fait  entrer  dans  la  refo- 
itioft  d'en  faire  pénitence  ,  & 
|e  n'en  plus  commettre  à  l'a- 
[enir  ,  lurquoi  il  ell  bon  de 
emarqiier  qu'avant   ]  f.  s  tj  s- 
H  R  i  s  t  la  Pénitence  n'é- 
)it  pas  un  Sacrement  >   mais 
buicment  une  vertu  5  que   la 
ptique  de  cette  vertu  a:  été 
ieceflaire  en  tout  tems  à  ceux 
li  avoient    péché    ,   comme 
fôtre  Seigneur  le  déclare  par 
ES  paroles  :  Si  vus  ne  faites  pe- 
itence  ,  vom  périrez  ttiM,    Ce 
li  ne  peut  être  entendu  que 


de  la  vertu  de  pénitence  ,  & 
non  du  Sacrement  qui  n'étoit 
pas  encore  établi  j  &  il  n'eft 
rien  de  plus  raisonnable  que  de 
faire  pénitence  poUr  rentrer  cft 
grâce  avec  Dieu ,  &  obtenir  la 
rerniflion  de  fes  pèches,  fa  jufti- 
Ce  exigeant  que  Celui  qui  les  a 
Commis  en  conçoive  de  la  dou- 
leur ,  &  foit  difpofé  à  lui  fatiî- 
faire.  Comme  nous  voyons 
qu'il  n'y  a  point  de  véritable 
reconciliation  parmi  les  hom- 
mes >  Ç\  celui  qui  a  fait  une  in- 
jure n'en  témoigne  du  regret , 
&  n'eft  difpofé  à  la  reparer  par 
Une  fatisfaÀion  convenable. 

Si  cette  obligation  regarde 
tous  les  hommes ,  elle  regarde 
encore  plus  en  particulier  les 
Chrétiens  ,  puifqu'il    n'en  cft 

foint  de  ceux  qui  ont  atteint 
âge  de  raifon  ,  qui  ne  tombe 
en  quelque  péché ,  félon  ces  pa* 
rôles  de  l'Ecriture  :  Si  notts  di- 
fins  cfue  nous  fimmes  fans  pechi  ^ 
nous  nous  feduifons  mus  -  mêmes. 
Ce  qui  ne  peut  être  cependant 
appliqué  à  la  très  fainte  Vier- 
ge ,  que  toute  l'Eglife  recon- 
i  noît  exemtc  d?  tout  péché  origf* 
I  nel  6c  actuel  ^  quoiqu'elle  ne 
l'ait    pas    encore   déclaré   de 
foi. 
I     Mais  cette  *rcrtu ,  quelque  nc- 
1  ceflaire  qu'elle  nous  ioii  ,  ne 


»l 


tî  i 


lu 


lé  t>\ï      S  À  è  k  É  Xf  È  ^  f 

bcut  bâi  ceptniznt  être  acquifc    les  Théologiens,  €X  ojiercijr^ 

fans  le  fecours  de  la  grâce  ,  &    rdto, 

\e  mouvement  du  iSaint-Efprit,       La  Pénitence  félon  la  rtotion 

jparce  que  nous  ne  pouvons  pas    ^ue  nous  venons  de  donner,  eft 

hous  convertir  à  ï)ieu  qu'il  ne   un  Sacrement  inftitué  par  Nô- 

"nous  touche  le  cœur  ,   &  ne    tre  Scignciir  Je  sus -Christ, 

nous    convcrtifle  lui-même    à    pour  remettre  les  péchez  com- 

lui ,  fclon  ces  paÉroles  du  Pro-    mis  depuis  le  Baptême,  félonie 

|)hetc  Jeremie  :  Convertijfcz.-moi    pouvoir  qu'il  en  a  conféré  aux 

tSehmur  ,  &  je  me  convertirai.       Apôtres  &  à  leurs  fucceflTcurs, 

La  vertu  de  Pénitence  n*a  lequel  pouvoir  eft  double.  U 
été  élevée  à  la  dignité  de  Sacre-  premier  Confîfte  à  donner  l'alv 
tnent  que  dans  la  nouvelle  Loi,  folutiôn  aux  pénitens  qui  s'ac. 
iorfque  Nôtre-Seigneur  Je  sus-  cufcnt  de  leurs  péchez,  lorf. 
Christ  dit  à  fes  Apôtres  après  qu'ils  les  voyent  dans  les  difj 
fa  Refurrcdion  :  Recevez,  le  pofitions  neceflàires  pour  la  re- 
Saint'Efprit  ,  les  péchez,  feront  cevoir utilement,  comme  auflî 
remisa  cenx  a  ^uî  vow  les  remet-  de  leur  prefcriic  les  moyens  de 
irez,  j  &  feront  retenus  à  ceux  k  les  expier  &  de  fatisfaire  à  li 
^ui  vous  tes  retiendrez.  jufticc  de  Dieu.  Le  fécond  con- 

C'eil  par  ces  paroles  remar-  fifte  a  ne  point  donner  l'abfolu- 
(quables  qu'il  donna   à  Ces  A-    tion  ,  mais  à  la  refufer  ou  dif- 

f>ôtres  &  à  leurs  fucceifeurs  ferer  à  ceux  que  le  Confefleui 
e  pouvoir  de  remettre  &  de  ne  juge  pas  être  dans  les  difpo- 
Retenir  les  péchez  ,  en  les  aflu-  fîtiôns  neceflàires  pour  la  rece« 
tant  que  tout  ce  qu'ils  délie-  voir  utilement  >  ou  quand  il  ju- 
toicnt  fur  la  terre  ,  (èroit  délié  ge  qu'ils  la  recevront  avec  plia 
dans  le  Ciel  ,  &  que  tout  ce  de  truit,  y  étant  mieux  prepa 
qu'ils  lieitoiient  fur  la  terre  ^  Ce- ,  tez. 

jcoii  lié  dans  le  Cieli  |     L'on  peut  dire  de  ce  Sacre- 

Nous  appellerons  ce  Sacré-  i  ment ,  qu'il  eft  utile  à  tous  ceui 
ment  ,  le  Sacrement  de  Peni-    qui  ont  Tufage    de  la  xaifon 
Ccnce,  parce  que  la  vertu  de  pé-    mais  qail  n'eft  abfolument  n^| 
Hitence  ne  tient  pas  feulement    ceflaire  qu'à  ceux  qui  ont  co 
,  Jicu  de  dilpofition  comme  dans    mis  des  péchez  mortels ,  y  ay 
JLc  fiaptême  j  mais  elle  en  fait    plufîeurs  autres  moyens ,  cora 
,Jime  partie  eflentielle ,  en  forte    mediferit  les  Saints  Pères,  poi 

Sue  dans   ce  Sacrement  elle  ne    expier  les  péchez  véniels.  Cei 
étrait  pas  feulement  le  péché    qui   ont   commis   des  pechi 
ç,Cômme  vertu,  mais  comme  fi-   mortels  font  donc  abfolumei 
gne   efficace  inftitué    de   Je-    obligez  d'approcher  de  ce  Sac: 
.  svS'CuRi  s  T  ,  qui  eft  exprimé    ment  comme  du  feul  moyen  oi 
.|>ai;  ces  fuoi&s  jdont  fe  ièxvenc  i  Nôtre  Seigneur  a  kifte  à  M 


JÉfflifc  pour  rcconcitict  à  lui  les  orrlrc  dans  là  Penitehrt  ^  elle 
perfonnes  qui  Tonc  tombées  de-  n'en  condamne  pas  néanmoins 
puis  le  Baptême  dans  ces  fortes    la  pratique  ;  au  contraire  elle 


vie  péchez 

Là  cortduitc  que  Dieu  garde 
ordinairement  fur  ceux  qu'il 
veut  reconcilier  à  foy  par  le  S^ 


crementde  Pénitence  ,  confifte 
d'abord  â  les  prévenir  de  fa 
%  grâce  >  pour  leur  faire  conce- 
voir de  l'horreur  de  leurs  pe- 
chei ,  Se  Icut  donner  le  defir 
&  rcfpetance  d'en  étire  déli- 
vrer. Il  leur  infpire  cnfuite  le 
dc/Tein  ôC  la  refolution  de  fc 
prefenter  au  Précte  qui  a  pou- 
voir de  les  abfoudue ,  pour 
les  lui  déclarer  ,  &  en  re- 
tevoif  l'abfolution,  èc  la  péni- 
tence convenable. 

L'Eglife  n'a  pas  toujours  gar- 
dé ^cette  conduite  pour  la  re- 
conciliation àcs  pécheurs  :   fa 
pratique  ordinaite  pendant  plu- 
fieurs  iiecles  ayant  été  de  diffé- 
rer l'abfolution  jj.u{qu'à  ce  que 
la  pénitence  fût  achevée  j  tant 
i^parce  qu'on  ne  devoit  attendre 
1  yailônnableraent  la  réconcilia- 
tion avec  la  perfonne  ôfifcnféej 
qu'après  lui  avoir  fait  fatisfac- 
I  tion ,  que  parce  qu'on  ne  doit 
|>?s  k  contenter  de  paroles  ôc 
promefles ,  pour  s'aUurer  de  la 
véritable  converfion   des    pe- 
kheurs  &  des  peniicns  :  mais 
Ion  doit  demander  les  Oeuvreis 
1&  les  effets. 

Si  TEglife  pzt  une  véritable 


l'approuve,  &  fofuhaiteroitqu'- 
onla  tînt  à  l'égard  des  pcrfonncs 
à  qui  Dieu  infpire  la  volonté 
,  de  s'y  foùmcttre ,  comme  étant 


l'ordre  le  plus  alïliré  ,  le  plus 

farfait,  &  le  plus  conforme  à  ' 
ancien  ufage  de  l'Ëglife.  De 
plus ,  elle  veut  qu'on  l'obfcrvc 
a  l'égard  des  pccheurs  dans  de 
certains  cas ,  dont  nous  pour- 
rons  parler  dans  k  fuite* 

Ce  Sacrement ,  comme  tàtii 
les  autres  de  la  nouvelle  Loy  ^ 
a  fa  matière  &  fa  forme. 

La  matière  du  Sacrement  dé 
Pénitence  cft  éloignée  ou  pro- 
chaine.   La  matière  éloigné*;  *  H 
font  tous  les  péchez  commis     ^ 
depuis  le  Baptême.   La  matière -J^^tg^j 
prochaine  -,  font  les  àdes  du^îû,j;Jy^ 
pénitent  ;  fçavoir  là   Cohtri-  — -*- — 
tion  ,  la  Confcffion ,  &  la  Sa- 
tisfaâion.    La   forme  confîfte 
dans  ces  paroles  que  prononce 
le  Prêtre  :  £g9  te  abfolvo  a 
0.  ,..li'^  pcccatis  tHÙ  y  in  nomlne 
P(itris,&  FiUi^&Spiritâf  S^nSih 
Je  t'abfous  de  tous  tes  péchez  , 
au  nom  du  Père ,  &  du  Fils ,  ôc 
dnS.  Efprit  j  aufquelles  on  doit 
joindre  'es  prières  inftituées  par 
l'Eglilè  ^  encore   qu'elles    n^ 
foient  point  de  l'eflence  dU  Sa- 
crement ,  &   qu'elles  puiffenÉ 
être  quelquefois  ômifes. 

Mais  il  faut  tertiarquer  tJUé 


ondeicendance   à  la  foiblefle  comme  il  y  a  deu!jt  fortes  de  pe 

!e  fes  enfans  ^  qui  ne  font  pas  chez ,  les  mortels  &  les  ve-» 

)ûjours  capables  de  cette  ri-  hiels ,  les  Théologiens  diftin- 

ueuc  falutaiie  i  ne  fuit  plus  cet  guent  deux  foctes  de  matière 
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éloigner  ,  rùné  neccflTairc  ,  & 
Tautre  f^iaffifantc.  Tous  les  pé- 
chez mortels  commis  depuis  le 
Baptême ,  Tont  la  matière  ne- 
ceflàirc ,  parce  qu'ils  ne  peu- 
vent être  remis  que  par  le  Sa- 
crement de  Pénitence ,  foit  qu'- 
on le  reçoive  etfedivemcnt , 
(oit  qu'on  ait  la  volonté  fin- 
ccre  cfe  le  recevoir  y  laquelle  é- 
fant  accompagnée  d'une  Con- 
trition parfaite ,  s'appelle  Sa^ 
cr^memum  PœnitentU  in  vota. 

C'eft  feulement  des  péchez 
mortels  qu'il  faut  entendre  les 
paroles  luivantes  du  Fils  de 
Dieu  :  Les  péchez,  feront  retenus 
et  ceux  à  {jjuï  vow  les  retiendre:^^ 
Les  péchez  véniels  font  la  ma- 
tière fuffi  faute  libre  &  volon- 
taire >  car  quoi  qu'il  ne  foit  pas 
ncc^flaire  de  les  confeflcr  com- 
me les  mortels ,  parce  qu'il  y  a 
pluHeurs  moyens  de  les  effacer, 
c'eft  toutefois  une  chofc  tres- 
uTile  ,  &  la  pratique  doit  en 
ctre  recommandée  par  ceux  qui 
ont  foin  des  âmes.  Les  péchez 
véniels  ne  peuvent  donc  pas  ê- 
tre  retenus  abfoiument ,  par  là 
raifôn  que  j'en  viens  d'appor- 
ter. Les  Prêtres  néanmoins  les 
retiennent  en  quelque  manière, 
quand  ils  refufent  1  abfolution, 
a  moins  qu'on  ne  fe  foûmette 
M  de  certaines  conditions  )  com- 
me par  exemple,  qu'un  péni- 
tent accomplira  une  telle  péni- 
tence. On  peut  dire  encore  que 
hs  péchez  mortels  déjà  remis, 
&  validement  confeflez  ,  font 
encore  la  matière  fuffifante  du 
Sacrei^ent  de  Pc^iicence  ;  car 
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I  comme  l'on  peut  fouvent  de-" 
mander  pardon  à  Dieu  d'une 
m^me  faute  qu'il  nous  a  par- 
donnée  ,  il  y  auroit  témérité  à 
dire  que  nous  ne  puifllons  pas 
recevoir- la  grâce  que  nous  lui 
demandons.  Toute  l'Eglife  ap- 
prouvant, &:  confcillant  l'ufage 
des  Confeillons  générales,  où 
l'on  s'accufe  des  péchez  qu'on 
a  autrefois  confeflez ,  &  qu'on 
croit  déjà  pardonncz,doit  faire 
juger  que  les  péchez  déjà  re- 
mis &  confeffez  peuvent  être 
confeflez  ,  &  pardonnez  de 
nouveau. 

On  doit  confeiller  à  ceux  qui 
ne  fe  confcflènt  que  des  pécher 
véniels,  &  atii  ne  s'accufent 
que  de  foiblefles  &  d'imperfec- 
tions ,  qiii  évidemment  ne  font 
pas  des  péchez ,  de  confeflèr  de 
nouveau  quelque  péché  confî- 
derable  de  leur  vie  paflee ,  afin 
de  rendre  la  matière  éloignée, 
&  prochaine  du  Sacrement  plus 
sûre  y  étmt  plus  aifé  de  conce- 
voir de  la  contrition  des  pé- 
chez mortels ,  quoique  remis, 
que  d'autres  péchez  moins  con- 
uderables. 

Ce  que  nous  venons  de  dire 
des  péchez  mortels  &  véniels, 
comme  d'une  matière  neceflairc 
ôc  fuflifante ,  ne  peut  pas  êcre 
appliqué  aux  ades  du  pénitent, 
qui  font  tous  neceflaires  j  lai 
Contrition  &  la  Confcflîon 
comme  partie  eflèntielle  ,  £cla 
Satisfadion  comme  partie  intc« 
grante.Cc  qu'il  eft  aifé  de  croi- 
re,  fl  nous  regardons  la  naturel 
du  Sacrement  de  ][^enicençe  J 
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fôuvcnt  de- 
Dieu  d'une 
nous  a  par- 
)it  témérité  à 
puiffions  pas 
que  nous  lui 
te  r Eglise  ap- 
cillant  Tufagc 
générales,  où 
péchez  qu'on 
acz,&  qu'on 
nnczjcloit  faire 
îchez  déjà  rc- 
t  peuvent  être 
pardonnez  de 

iller  à  ceux  qui 
que  des  peche- 
i  ne  s'acculent 
5  &  d'imperfcc- 
cmment  ne  font 
de  confeflèr  de 
ne  pèche  conl;- 
vic  paflee ,  afin 
atiere  éloignée , 
i  Sacrement  plus 
s  aifc  de  concc- 
itrition  des  pe- 
quoique  remis, 
chez  moins  con- 
venons de  dire 
rtelsôc  véniels, 
laticre  neceflairc 
ne  peut  pas  être  i 
êtes  du  pénitent, 
neceffaires  j  U 
la  Confcflioa 
eflenciclle  ,  &  1» 
jmme  partie  intc 
l  eft  aifé  de  croi- 
ardons  la  naturel 
de  ]f  enitençe  J 


qtii  eft  «h  jugement  de  réconci- 
liation ,  où  le  Prêtre  eft  établi 
par  Jésus -Christ  comme 
Juge  &  médiateur  entre  Dieu 
Se  l'homme,  lequel  il  doit  obli- 
içer  à  faire  fatistadion ,  &  Tab- 
ibudre  enfui  te  de  Ces  péchez* 
D'où  il  s'enfuit  que  les  Confef* 
kms  >  qui  fans  remarquer  au*- 
cun  ^gne  de  douleur  dans  l^ntrs 
penitens  ,  ne  laiflent  pas  d^  les 
abfoudre ,  fous  prétexte  qu'ils 
ne  s'accufènt  que  de  peche^  vé- 
niels ,  qui  ne  font  pas  matière 
neceflaif  e  du  Sacrement^  ne  rai- 
ibnncroicnt  pas  mieuk  qu'un 
Prêtre  qui  pretendroit  pouvoir 
célébrer  fans  vin ,  ib us  -prétexte 
^u'il  tie  diroit  pas  la  Meffe  par 
obligation* 

Les  effets  du  Sacrement  de 
Pienitence  font  tout-à-fait  ad- 
mirables ,  &  fe  redui^nt  à 
ceux-ci  s  à  la  remilHon  des  pé- 
chez ,  à  la  reconciliation  slvcc 
Dieu  ,  à  1»  grâce  juftifiante ,  à 
i'infufion  des  dons  du  Saint  EC" 

Îrit ,  &  des  vertus  chrétiennes. 
)*où  ii  s'enfuit  qUc  tant  que  le 
jKnicenc  perfeverera  dans  l'état 
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de  juftice ,  il  ne  CeriL  point  Cdù* 
mis  à  la  damnation  éternelle  ^ 
qui  eft  la  peine  du  péché  mor<^ 
tel.  Quoique  l'effet  du  Sacre* 
ment  de  Pénitence  foie  princi*i 
paiement  la  temiflion  du  pe~ 
ché  mortel  quant  à  lacoujpe> 
&  quant  à  la  peine  étctnelk  qui 
en  «ft  infeparable>  quand  c'eft 
une  coulpe  mortelle,  il  ne  hiûh 
pas  néanmoins  de  produire 
quelquefois  la  remi^on  de  toi> 
te  h  peine  temporelle  tlûii  au 
péché  ,  foit  mortel ,  foit  ve* 
niel ,  comme  oh  l'inferc  de  la. 
doi^rine  de  faim  Thomas  in  4* 
dijfi.  ïS,  «j,  I.  art  ^.  ^.1.  Ad.  4* 
où  il  enfeigne  qu'il  fe  peut  faire 
que  celui  qui  s'approche  du  Sa- 
ctement  de  P:uirence  foit  Ci 
bien  difpofé  qu'il  obtienne  la- 
rcmiflîon  de  toute  la  peine  qui 
eft  due  à  fbn  péché ,  à  caufe  de 
fa  grande  contrition*  In  abfolu^ 
tUnt  uUctà  flué  &  wlinHsdefœnH 
dimittitur  vi  cUvium ,  ficundkm 
cfmd  pltu  vel  minks  fe  sd  gra-^ 
tiam  diffoniti  &  pâtefl  ejfe  tanta^ 
difpofitio  tjHed  ex  vi  ^ontritienii 


Article    t^  k  s  m  i  e  K^ 
2)tr  /4  Contrition»  ' 


À  Contrition  eft  la  princi- 
pale partie  de  là  Pénitence, 
}ônT  il  taux  que  le  Confeftèur 
tonnoifle  partaitement  la  na-  j 


elle  n*eft  qu'apparente  dans  lei 
pécheurs ,  &  que  venant  à  man- 
quer tout  le  vefte  devient inu? 
tile. .  Le  remède  eft  changé  en 


ffe  >  &  les  (Jualitez  ,  les  cfpe-  l  poifon  ,  les  péchez  font  multi- 
i  les  motifs ,  les  effets ,  &  |  pliez,  6t  le  Sacrcmeht  profané, 
marques,  parce  que  Ibuvenc  1     La  Contrition  eft  une  dou^ 

F  ij 
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jcur  de  Vame ,  &  une  dcrefta- 
tion  des  péchez  commis  ,  avec 
une  ferme  refolution  de  ne  les 
plus  commettre  à  Tavenir.  Ce 

Î[ui  eft  conforme  aux  paroles  du 
aint  Concile  de  Trente ,  d'où 
on  doit  conclure  que  toute  dou- 
leur ne  fuffit  pas  pour  faire  une 
véritable  contrition  \  (  l'Ecri- 
ture Sainte  nous  afllirant  que 
celle  de  Judas,  &  celle  d'An- 
tiochus  n'ont  pas  été  reçues  ) 
mais  pour  qu'elle  foit  vérita- 
ble elle  doit  avoir  ces  cinq  qua- 
litez  ,  ou  conditions  :  elle  doit 
^tre  intérieure  ,  furnacurelle , 
Ibuveraine ,  universelle  >  &  ef- 
£cace. 

1*.  La  Contrition  doit  être 
an'crieurc ,  parce  que  le  péché 
étant  un  mal  intérieur  qui  a  /a 
fburce  dans  te  cœur  »  Se  dans 
l'affedion  de  l'ame  pour  la 
créature ,  la  douleur  qui  en  eft 
le  remède  doit  être  auffi  inté- 
rieure ,  &  détruire  dans  le  cœur 
Famour  de  la  créature ,  fclon 
ces  paroles  de  Joël  :  Convertlf- 
ftK.*V(^Hê  à  moi  de  tout  votre 
cœnr.  Cette  tri fteffe^ft  quelque- 
fois Cl  grande ,  qu'elle  Te  répand 
jufqucs  dans  la  partie  inférieu- 
re, afflige  fenfiblement  l'-hotn- 
me ,  &  fait  couler  les  larmes 
<Ie  Tes  yeux.  Mais  la  véritable 
contrition  peut  être  fans  cette 
tcndredê  ,  &  cette  tcndreffe 
ians  la  contrition  ,  parce  que  la 
xontrition  eft  dans  la  volonté, 
êc  non  pas  dans  les  mouviemens 
de  la  partie  inférieure. 
.  2°.  La  Contrition  doit  être 
encore  ibuverainc  i  c'eft-à-dire. 
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que  le  péché  étant  le  plus  granil 
de  tous  les  maux  ,  puis  qu'il 
nous  prive  du  plus  srand  de 
tous  les  biens ,  qui  eft  la  crace, 
doit  aufti  nous  caufer  plus  de 
douleur  que  tous  les  autres 
maux  qui  peuvent  nous  arri- 
ver ,  en  forte  que  l'on  foit  plu- 
tôt obligé  de  les  fouffrir  tous 
que  d'offenfer  Dieu  ,  car  celui 
dont  la  douleur  n'iroit  pas  juf- 
qucs-là  ,  &  qui  prefereroit  en- 
core  la  créature ,  ou  fon  intérêt 
propre  à  celui  de  Dieu  ,  il  fe- 
roit  dans  une  difpofition  con- 
traire à  la  charité.  Il  n'eiè  pis 
pour  cela  necefikire  que  le  ien- 
timent  de  cette  douleur  que 
nous  avons  foit  plus  vif  que 
celui  des  autres  douleurs.  Il 
fufHt  que  H  la  douleur  du  pé- 
ché n'eft  pas  plus  grande  fend- 
blement ,  elle  le  foit  en  préfé- 
rence, c'eft-à-dire  qu'elle  nous 
fade  préférer  dans  les  occafîons 
de  fouffrir  tous  les  autres  maux 
plutôt  que  de  tomber  dans  le 
péché. 

3*.  Elle  doit  être  univcN 
.  ièlle  5  St  s'étendre  fur  tous  les 
péchez  mortels ,  parce  qu'il  n  v 
en  a  pas  un  qui  ne  fepare  de 
Dieu  ,  &  qui  ne  foit  incompa- 
tible avec  la  ^race ,  6c  qu'il  eft 
impoftîble  d'haïr  un  péché 
comme  ofFen.fe  de  Dieu  ,  fans 
haïr  en  tnème  temps  TdUs  Ifi 
autres  où  Dieu  eft  ofîèhfé.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  à  Tégaid 
du  péché  véniel ,  parce  que  Tunl 
peut  être  remis  fans  les  autres  J 
qui  ne  rompent  pas  l'unioo  del 
notre  amc  avec  Dieu^  &  qij' 
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nVmpéchenc  pas  d'avoir  lagra- 
€9  ian(^ifianrc. 

4°.  Elle  doit  être  furnatu- 
rçlle  ,  c*ert-à-dirc  qu'elle  ne 
vienne  pas  des  (cns,  ôc  de  la 
mnire  s  mais  infpitée  du  Saint 
Efprit ,  &  fondée  fur  des  mo- 
rif<t  &  confédérations  que  la 
foy  nous  découvre.  Le  faint 
Concile  de  Trente  nous  l'ap- 
prend par  ces  paroles  :  Si  ^uis 
dix$rit  fine  frétvenicnte  Spiritûs 
i^dniii  infpiratione  y  dt<jHe  étdjH' 
torio  hopnmm  fœmtere  fojfi  fient 
êportet  Ht  et  JHflijiçAtionis  frratia 
t*nf:ratitr ,  anathema  fit.  De  ce 
principe  on  peut  conclure  que 
ceux  qui  pèchent ,  dans  la  pen- 
fée  qu'ils  pourront  un  jour  fai- 
re pcnttencc ,  font  à  peu  prés  la 
niême  folie  que  ceux  qui  vou- 
droient  fe  tuer  dans  i'elperance 
de  pouvoir  relïùfciter ,  1  un  n'é- 
tant pas  moins  difficile  que 
l'autre.  On  en  peut  dire  de  mê- 
me de  ceux  qui  (è  ièntaht  .ou- 
cher,  de  Dieu  pour  fe  conver- 
tir,  différent  à  un  autre  temps  » 
&  s^expofenc  ainfî  a  un  erand 
danger  de  mourir  dans  ït  pe- 
ché  >  la  grâce  n'étant  pas  dans 
leur  difpoftcion  »  mais  à  celle 
de  Dieu,  qui  pourra  bien  la 
leur  refufer  ,  &  qui  ta  refufe 
ordinairement  à  ceux  qui  n  en 
fent  point  de  cas  ^  &  qui  ne  la 
demandent  pas  avec  gemifle- 
ment.  C'efl  ainfî  qu'on  peut  ju- 
ger de  ceux  qui  après  avoir 
commis  des  péchez  mortels  fe 
prefentent  au  Confcffionnal  « 
wns  avoir  travaillé  ,  gcmi ,,  & 
poépoux  obtenir  la  giaçe  d'u- 
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ne  véritable  contrition^ 

Les  motifs  de  Foy  dont  nous 
pouvons  nous  fcrvir  pour  nous 
exciter  à  la  contrition  »  font 
ceux  de  la  bonté  de  Dieu  pour 
les  hommes ,  ceux  de  fa  Provi- 
dence pour  nous  conf'rver,  des 
peines  dont  il  punit  les  pécheurs 
en  cette  vie  &  en  Tautre  ,  des 
bienfaits  particuliers  qu'il  nous 
1  faits  y  &c  qu'il  nous  f  iit  tous 
les  jours  ^  &  principalement  du 
bien^it  admirable  de  v.aLln-  ^ 

carnation  l  de  fa  Pafiîon ,  &  de^^^^^'./* 
fa  Mort  :  enfin  la  confidera-y  «l'A» 
tion  des  biens  éternels  <^ai\  pre/ 

(>are  à  ceux  qui  Tatmaiit.  Mais 
e  principil  de  tous  les  motifs 
c  efl  Tamour  de  Dieu  ,  cet  a- 
mour  Wjs  fai  fa  nt  hnïc  le  pèche  •*- 
comme  ofFenfe  de  Dieu  ,   âcV^^^^  1 
converti  fiant  parfaitement  tio-^^ta/^\ 
tre  cœur  à  lui. 

5*.  La  contrition  doit  être 
cncoct  efficace ,  c'oft-à-dire  ae- 
coippagnée  d'un  bon  propos  > 
qui  ne  foit  point  oifif  »  mais 
qui  faffe  prendre  aux  pcnitcns 
les  moyens  de  fe  corriger ,  6c 
de  fatisfaira  à  Dieu.  La  con* 
trition  doit  renfermer  ce  bon 
propos  ;  parce  que  la  contrition 
étant  la  converfton  de  l'ame  » 
die  fie  le  peut  faire  par  des  wcU 
lertez  imparfaites  «  mais  par 
une  volonté  ferme  ÔC  conftaate 
de  quitter  le  péché  ,  êc  l'occa- 
fioM  du  peche.^  Il  Ce  peut  faire 
que  l'homme  qui  a  pris  ces  bon- 
nes refalntions  fente  en  foy  une 
crainte  de  fuccombcr  k  lu.  ten- 
taticMT  par.  la  vui  de  ù.  foibkf^ 
ifi  ^cr  quiii'iempècher»pa&qwi 
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fa  refoiutîon  ne  Toit  véritable , 

Î>ourveu  qu'il  évite  avec  fide- 
ité^  toutes  les  oceadons  du  pc- 
c))é  >  &  <}!i'il  tâche  par  beau- 
coup  de  prières ,  Se  par  la  pra- 
tique des  moyens  qu'on  \m 
donnera  ^  d'obtenir  fa  force  , 
ôc  h  grâce  de  refifter  à  la  ten- 
tation. Ce  n'eft  pas  une  mau- 

■  vaife  marque  de  (è  défier  de  (es 

■  forces ,  &  de  craindre  fa  foi- 
bleflè  :  au  contraire  il  y  a  plus 
fujet  d'efperer  de  la  grâce  de 

'  Dieu  t  phis  l'on  fa  connoît  foi- 
ble  ôc  infirme. 

On  doit  concilier  à  celui 
^ui  ne  peut  fe  refoudre  à  for- 
mer de  bonnes  refolutions^  de 
«'humilier ,  &  de  gémir  devant 
Dieu  ,  &  de  faire  même  quel- 
que pénitence  pour  obtenir  un 
bon  propos,  fans  lequel  il  n'y 
9.  point  de  converfion  véritable. 

Il  faut  remarquer  que  celui 
qui  ne  veut  pas  quitter  l'occa- 
iîon  prochaine  du  péché ,  ne 
veut  point  fà  convcrfioh^quand 
même  il  croiroit  être  afiëz  fort 
pour  ie  conserver  dans  l'occa- 
Son  >  parce  qu'on  ne  peut  pas 
dire  qu'un  Chrétien  qui  aime 
l'occakon  du  péché  haïfle  le 
péché  »  au  contraire  oti  doit 
dire  que  celui  qui  aime  Tocca- 
iiQ»  du  péché  a  de  l'afïèâion 
au  pèche.  C'eft  une  témérité , 
Se  une prefomption  de fefiater 
de  vouloir  fe  confeifver  dans 
l'occafion  du  péché. 

Pour  avoir  cette  douleur  de 
fcs  peehc% ,  &  cette  véritable 
contrition  4  il  n'y  a  point  de 
meilleur  moyen  que  de  h  ■  de« 
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mander  à  Dieu  par  beaucoup  de 
prières.  Il  eft  bon  aufii  d  ap. 
prendre  quelques  pafiages  de 
l'Ecriture  Sainte  ,  6c  quelques 

{)a rôles  qui  expriment  la  dou- 
eur  qu'on  doit  avoir  de  fès  pe. 
chez ,  pourveu  que  le  mouvez 
I  ment  des  lèvres  foit  accompa- 
I  gné  d  un  véritable  regret  de  fcs 
fautes  dans  le  cœur. 

Il  n'y  a  pas  non  plus  de  roeiK 
leur  moyen  pour  obtenir  de 
Dieu  une  véritable  refolution, 
&  pour  la  conferver  ,  qu'une 
prière  humble  ,  &  fervente , 
jointe  au  travail ,  &  une  vigi- 
lance continuelle  à  combattre 
(es  partions  ,  &  à  corriger  fes 
mauvail'es  inclinations.  On  doit 
ajouter  la  défiance  de  foi-mè- 
me  ,  6c  la  confiance  en  Dieu. 
La  conduite  que  doit  garder 
le  Confeflèur  à  l'égard  de  ceux 
qui  retombent  dans  les  péchez 
mortels  ,  &  dans  les  péchez 
véniels  ,  doit  être  différente.  Il 
pourra  abfoudre  celui  qui  re- 
tombera fouvent  dans  Us  pé- 
chez véniels ,  parce  qu'on  ne 
peut  pas  les  éviter  emiercmcm 
fans  une  grâce  extraordinaire, 

Îfui  n'a  été  accordée  qu'à  fa 
ainte  Vierge.  Ainfi  quoi  qu'il 
y  retombe ,  &  qu'il  prévoyc 
même  qu'il  y  retombera ,  il  ne 
le  doit  pas  pour  ceh  juger  in- 
digne de  r];ibA>lution  ,  ni  ju- 
ger par  là  que  fa  contrition  & 
fôn  bon  propos  ont  été  impa^ 
faits  }  pourveu  toutefois  qu'il 
craigne  de  retomber  ,  &  quîl 
cette  crainte  le  falfe  marcher 
^VQç^  pltfs  de  précautioa  :|  dç  I^J 
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FafTe  tcCidet  quelquefois  à   la 
tentation.    Mais  à  l'égard  des 

Kchez  mortels  il  ne  doit  point 
bl'oudrc ,  fi  fcs  rechûtes  font 
fréquentes  ,  s'il  demeure  tou- 
jours dans  les  mêmes  engage- 
mens ,  s'il  ne  fait  point  d'effort 
confidcrable  pour  fùrmonter  | 
les  diffîcultez ,  ôc  s'il  ne  prend 
point  les  moyens  neceflaircs 
pom;  (c  corriger.  | 

Il  y  a  deux  fortes  de  contri-  ' 
lions  5  Tune  qui  eft  parf.iitc  j 
Vautre  qui  eft  imparfaite,  qu'on  j 
appelle  ordinairement  aitrition.  | 
Les  effets  &  le»  motifs  de  ces  | 
deux  font   bien  differens.    La  j 
Contrition    parfaite    efface   le 
péché  ,  mcmc  hors  le  Sacre- 
ment ,  pourveu  qu'on  ait  la  vo- 
lonté de  s'en    confcfler   à  la 
première  occafion.    Ce  qu'on 
ne  peut  pas^dire  de  l'attrition. 

20.  Le  motif  de  la  Contri-  ; 
tion  parfaite  e(k  le  pur  amour 
de  Dieu ,  qui  fait  qu  on  ne  con- 
fiderc  pas  le  pèche  comme  fon 
mal  ^  mais  comme  celui  de 
Dieu ,  qu'on  s'afflige  d*avoir 
offenfé ,  parce  qu*il  lui  dépbît, 
ôc  qu'on  aime  mieux  fouffrir 
toute  £bi:ce  de  maux ,  que  d'of- 
fenfer  un  Dieu  qu'on  préfère  à 
toutes  chofès.  Le  motif  au 
contraire  de  l'atcrition  eft  la 
crainte  de  l'Enfer^  ou  la  laideur 
épouvantable  du  péché.  Celui 
qui  agit  par  le  motif  du  pur  a- 
mour  de  uieu  »  eft  femblable  à 
un  enfant  qui  efjt  affligé  d'avoir 
cffenfé  fon  père  ^ar  hazard  , 
.te  qui  ne  penfe  pas  même  au 
châtiQi.nt;  ^u'il  mérite.  Il;  tr'en 
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eft  pas  de  même  de  celui  qui 
agit  par  crainte  des  peines  de 
l'Enfer,  Il  fc  icpcnr  plutôt  par 
crainte  de  fouf&ir  le  châtinent 
qu'il  mérite  ,  que  par  la  pcnféc 
au  mal  qu'il  a  fait  à  Dieu ,  Se 
à  fon  prochain. 

La  crainte  des  peines  de  l'En- 
fer eft  bonne  ;  elle  eft  quelque- 
fois un  mouvement  furnaturel 
du  Saint  Ei'prif  :  mais,  elle  ne 
fuflît  pas  même  dans  le  Sacre- 
ment ,  à  moins  qu'elle  n'exclue 
la  volonté  du  pccKé.    Elle  ne 
l'exclut  pas,  fi  elle  ne  renferme 
un  commencement  d'amour  de 
Dieu  ,  qui  n'eft  jamais  feparéc 
de  la  bonne  volonté  ,  qui  n'eft 
autre  chofe   que  l'amour   des 
vertus  ,   &  fur  tout  de  celles 
qui  font  neceflaites  à  nôtre  é- 
tat.^    Oi  comme  iL  n'y  en  a 
point  de  plus  étroitement  com- 
mandée à  tous  les  hommes  que 
l'amour  de  Dieu ,  on  ne  peut 
pas  avoir   un   propos    fincerc 
d'obferver  ce  premier  de  tous 
les  Commandcmcns ,  fans  être 
prévenu  d'affedion  pour   fon 
objet.   De  plus  ,  comme  il  eft 
d'obligation  à  tous  Chrétiens 
de  former  quelquefois ,  &  mê- 
me fouvent  dans  la  vie ,  des  ac- 
tes d'amour  de  Dieu  i  il  n'y  a 
point  d'occaflon.  plus  naturelle 
&:  plus  engageante  que  celle  de 
la  réconciliation  avec  Dieu  ^ 
car  fi  nous  reconciliant  avec 
Dieu  nous  deflrons  être  aimez 
de  lui ,.  il  n'y    a  tien  de  plu& 
jufte  que  de  Taimer   à  nôtre 
tout.  Ce  que  le  Coirfèfleur  a  à 
faire  j^eil  de  conduire  fonpeni* 
F  Lui-      V. 
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tcnt  par  ^es  voici  certaines ,  & 
de  cacher  d'exiger  de  lui  une 
bonne  volonté  prepirée  à  F  - 
lou^  te  mal  que  Dieu  nous  dé- 


fend  ,  &  aimer  les  vertus  qu'il 
nous   commande  ,  auparavant 
que  de  lui  donnçr  rabfbliuion^ 
I 


J>ç  là  Çonfejjlon», 


C*E  s  t  une  vérité  certaine 
enfçignée  par  rFglirc,que 
perf'onnc  ne  peut  obtenir  la 
rcmiflîon  des  péchez  mortels 
commis  depuis  le  Bî»ptême , 
qu'il  ne  les  aie  confefiez,  ^prés  ' 
avoir  fait  une  exaAe  recherche 
de  toute  fa  viepafRe,  quoiqu'il 
puiflè  arriver  quelquefois  qu'ils 
îbient  remis  par  la  Contrition, 
accompagnée  d'une  charité  par- 
faite,fî  elle  eft  jointe  avec  le  voeu 
du  Sacrement, lojrfqu'on  ne  peut 
pas   le  recevoir. 

La  ConfefHon  eft  une  accu- 
farion  &  une  déclaration  que  le 
pénitent  fait  de  fes  péchez  à  un 
Prêtre,  quiajurifdiAion»pour 
en  recevoir  la  pénitence  &  lab- 
iblution.  I.  Ce  doit  être  ur.e 
déclaration  ,  parce  que  le  Prê- 
tre fàifant  l'office  de  Médecin 
dans  leSacrementde  Penitencej^ 
C\  l'on  veut  guerir,il  faut  lui  dé- 
couvrir les  maladies  de  (on  z-  \ 
me ,  qui  font  les  péchez.  %, 
Ceft  une  accufation  de  tous  les 
péchez  mortels  «  parce  qu'on  ne 
peut  obtenir  le  pardon  de  ces 
ibrtes  dç  péchez^  que  par  Tab-. 
folu^ioii  du  prêtre.  ^.  On  doit 
dire  tous  les  pecbez,parcequ*on  i 
IWpWt  pas  recevoir  1  ^b^plutlpn  \ 


d'un  péché,  fans  la  recevoir  de 
tous  tes  autres ,  étant  impoflible 
d'être  en  même-temps  ami ,  & 
ennemi  d;  Dieu,  4.  A  un  Prê- 
tre qui  a  jurifdidlion,  parce  qu'- 
il ne  peut  pas  exercer  fon  pou- 
voir fiir  ceux  qui  ne  lui  font 
pas  foûmis.  Enfin  on  ajoute, 
pour  recevoir  la  pénitence  & 
rabfolution  ,  afin  de  fatisfaire 
à    Dieu  pour  fes  péchez. 

Cette  jurifdidtion  eft  d'une 
telle  importance  ,  que  fans  elle 
la  Confeflîon  eft  nulle,  parce 
que  le  Prêtre  en  qualité  de  Ju- 
ge dans  le  Sacrement  de  Peni- 
tende  ,  ne  doit  pas  exercer  de 
jugement  fur  ceux  qui  ne  lui 
font  pas  foûmis  \  &  le  pouvoir 
que  tout  Prêtre  reçoit  dans  fon 
Ordination  de  remettre  les 
péchez ,  ne  lui  donne  pas  cetn 
te  jurifdidion ,  comme  l'enfei-. 
gne  le  Concib  de  Trente.  Self. 
15.  Chap.  If.  Il  doit  être  ap^ 
prouvé  pour  la  conduite  des  a- 
mes  par  l'Evêque  qui  peut  lui 
commettre  une  partie  de  fon 
troupeau  j^  &  lui  donner  pou- 
voir d'adm'niftrer  le  Sacrement 
de  Pénitence ,  pour  fc  foulage-» 
usent  des  Curez.  Cette»  regb 
n  çft  pas»,   (êulement  pout   ]f» 
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taVques,  mats  pour  les  Eccle-  Si  courcfois  les  Curez  s*ap- 
iliftiques,  &  pour  les  Prêtres,  perçoivent  que  quel  quesParoif^ 
n'étant  pas  plus  permis  aux  uns  ficns  d'une  autre  Paroiflc  vien- 
qu'aux  autres  de  Ce  contcflcr  ,  nent  à  eux  fans  caufc  leeitime, 
itnon  à  ceux  qui  font  approu"  mais  de  mauvaifc  foi  (èuTement 
vcz  .  &  qui  par  ce  moyen  ont  pour  éluder  leur  Pafteur  ,  ils 
le  pouvoir  d'.ibfoudrc  i;  ceux  qui ,  les  renvoyeront  (ans  lescontef-. 
ont  le  pouvoir  d'abfoudre  avec  i  fer,  à  moins  qu'ils  ne  leur  ayenc 
jurifdidion  font  les  Evêques  !  été  addreflcz  par  leurs  propre^ 
dniS  tout  leur  Diocélê,  les  Pafteurs. 
Curez  dans  leurs  Paroidès.  Les  La  conduite  qui  efti  confeil- 
autrcs  Prêtres  exempts,  ou  non  1er  aux  Curez  ,  eft  d'adreflcr 
exempts ,  Séculiers ,  ou  Rcj»u-    les  Parolffiens  qui  ne  pourront 


liers  doivenc  être  expreflcmcnt 
approuvez  par  l'Evêque  pour 
entendre  les  confeflfîons,  qui 
leur  peut  donner  des  approba- 
tions limitées  aux  lieux,  aux 
peribnnes ,  &  aux  cas,  aui'quels 
\o\it  Prêtre  fcculier  ,  ou  régu- 
lier eft  oUigé  d'obcft ,  fans 
pouvoir  pafler  les  limires  de  fon 
approbation ,  fans  quoy  l'abfo- 
lution  qu'il  donneroic  feroit 
nulle ,  &  de  nulle  valeur. 

Quoique  les  Curez  n'ayent 
proprement  de  pouvoir ,  &  de 
luriidiâion  que  fur  ceux  oe 
leurs  Pj  roiflbs^ncanmoins  ceux 
de  la  ville ,  6c  même  ceux  de 
la  camp;igne  pourront  confef- 
fer  tous  ceux  du  Diocéfe ,  & 
les  autres  étrangers  qui  hors  le 


aller  à  eux  pour  quelouc  bonne 
raifon,aux  Prêtres  les  plus  ver- 
tueux ,  &c  l:s  plus  capables  de 
lc$conduire,cn  leur  donnant  un 
billet  ,   s'il  eft  neceflairc  ;  la- 
quelle permiffion  ils  pourront 
refuier  à  ceux  qui  font  dans, 
l'occafion  prochaine  ^  pu  dans, 
l'habitude  du  péché    mortel  » 
dans  quelque  inimidé  »  ou  dans 
quelque  obligation  de  reftituetj^ 
en  leur  difant  q^i'il  s  doivent  au-> 
paravant  remédier  à  toutes  ces 
chofeSj  à  moins  qu'ils  n'aiment 
mieux  en  avertir  les  Confef- 
feurs  Aufquels  ils  les  addreflè- 
rontji  fi  les  cas  ci-defïus  font  pu- 
blics ^  Ôc  qu'ils    les    fçachent 
hors  de  la  confèffion. 
On  ne  doit  pas  indifFerem- 


temps  de  Pâques  fe  trouveront ,  ment  appeller  iua  pli:s  les  Cu- 
dans  leurs  Paroiflcs,  pourqueU  rez  ,  &  Prêtres  des  autres  Pa- 
que  occafion  que  ce  foit.  !ls  roifies  dans  la  fienne,, fans  avoir 
pourront  aulE  au  temps  de  Pâ-  pris  conseil  de  rEvêque  ,  ou 
ques  prendre  pour  les  aider  à  de  fon  Grand- Vicaire ,  tous  les. 
entendre  les  confeflSovis,  autant  Curez  &  Prêtres  n'étant  pasi 
de  Prêtres  qu'ils  Jugeront  à  pro-  capables  de  confcflcr  dans  une 
poSj^  pourv eu  qu'ils  foient  ap-  grande  Paroi flc ,  for  tout  de» 
prouvez  dç  Nous  pour  cette  perfonnes  qu'ils  nç  çonnoif-^ 
feft^ii>n^  1  fçBt  pis; 
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Tout  ce  que  nous  venons  de 
direcfl  appuyé  fur  Tautorité 
«lu  Concile  gênerai  de  La- 
tran  fous  Innocent  III.  Que 
tout  Fic^ele  de  l'un  &  de  l'an- 
cre fcxe ,  qui  a  atteint  l'à^c  de 
difcretion  ,  confcffc  fiJcllc- 
mentôc  exadtcmcnttous  fes  pé- 
chez à  fon  propre  Prêtre ,  au 
moins  une  fois  l'an  ,  &  qu'il 
faflè  fon  podible  d'accomplir 
félon  fes  forces  la  pénitence 
qui  lui  a  été  enjointe  j  qu'il  re- 
çoive aufld  avec  refpe<5l  le  tres- 
laint  Sacrement  de  l'Eucharif- 
tie,  au  moins  à  Pâques  ^  Ci  ce 
n'eft  que  par  l'ordre  &  l'avis 
de  fon  propre  Prêtre ,  il  fût 
jugé  plus  à  propos  de  différer  à 
un  autre  temps  ia  Communion, 
pour  ouelque  caufe  jufte  8c  rai- 
lonnable  j  s'il  vient  à  manquer 
à  fes  obligations ,  qu'il  foit  in- 
terdit de  l'entrée  de  l'Eglife 
pendant  fa  vie  y  que  s'il  meurt 
en  cet  état ,  il  foit  privé  de  la 
fepulture  Êcclefiaftique  :  c'eft 

?ourqnoi  il  eft  necefïaireque  ce 
)ecret  falutairc  foit  fouvent 
publié  dans  les  Eglifes  ^  afin 
que  per(bnne  ne  le  puiflc  igno- 
rer ,  &  fc  fcrvir  de  cette  igno- 
rance ^ur  excufê }  que  fi  quel- 
que perfonne  ayant  eu  fujet  de 
ne  fe  pas  confelTer  à  fon  pro- 
pre Prêtre ,  deflroit  fe  confef- 
ler  à  un  autre  ,  il  doit  en  de- 
mander la  permiflion  à  fon  pro- 
pre Prêtre  ,  &  l'obtenir,  puif- 
que  autrement  un  autre  Prêtre 
ne  pourroit  lier  ni  délier 
dément. 
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Décret  pluficurs  rho/cs  :  la  pre- 
miere  ,  que  par  le  mot  de  pro- 
pre Pictrc  ,iî  faut  entendre  le 
Curé,  ainfi que  Sixte  IV.l'cx. 
pliquc  dans  cette  célèbre  Bulle 
qui  commence   par  ces  mors , 
f^ices  illiu.fj  où  ces  paroles  l'ont 
rapportées  :  Mendicantts  defif- 
tant  prdMcare  ^od  Pdrochiam 
non  fmt  ohligati  faltem  in  Pafca- 
te  proprio   eonfiteri    Sacerdoti , 
tjfuia  de  pure  tenetur  Parochïanui 
jahem  in  Péfcate  proprio  confite- 
ri  Sacerdoti.  Le  Pape  défend  de 
prêcher  que  les  Paroiiïiens  n: 
foientpas  obligez  de  fe  confcf. 
fer  à  Pâques  à  leur  propre  Prê- 
tre ,,  parce  que  ,  dit-il ,  ils  font 
obli{;ez  par  le  droit  au  moins 
de   le  'confeflcr  à   Pâques   i 
leur  propre  Prêtre.   Des  paro 
les   [\  expredès  doivent   faire 
comprendre  aux  Fidèles  qu'ils 
ne  peuvent ,  &  ne  doivent  pas 
fe  difpenfer  de  ce  devoir  à  l'é- 
gard de  leurs  Pafteurs  ,  ce  qui 
nous  oblige  de  leur  déclarer  que 
nous  regarderons  comme  nul- 
les les  Confcflions  de  Pâques 
qui  auront  été  faites  hors  de 
leurs  Paroiffes,  fans  lapermil- 
fion  expreHe  de  leurs   Curez , 
de  Nous,  ou  de  nos  Grands- 
Vicaires.  S'il  y  a  quelque  rai* 
fon  juftc  de  demander  ladite  1 
permiflîon  de  fe  confeflcr  ail- 
leurs ,  les  Curez  ne  la  doivent  | 
pas  rcfu£br  :  autrement ,  il  y  fe- 
ra pourvu  par  Nous^  ou  nosl 
Grands- Vicaires,  fur  les  plainr 


vali-  !  tes  qui  nous  en  feront  faites. 
I  Que  fi  quelqu'un  avec  permif- 
Qxk  peut  remarquer  fur   çc   (ion  s'eft  confcfl'é ,,  ou  coiih 
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hiunié  hors  de  fa  ParoifTc^  ou 
qu'il  ait  été  en  vovag(  Jans  ce 
temps,  il  fera  oblige  Hc  Faire 
voir  à  Ton  Curé  par  écrie  au 
plûtard  quinze  Jours  après  fun 
retour  j  qu'il  a  (atisfait  à  ce  de- 
voir ,  autrement  il  fera  traite 
comme  s'il  ne  s'étoit  point  con- 
fedé ,  ou  communié. 

La  féconde  remarque  çH:  qu'on 
ne  facisfait  pas  à  ce  précepte 
par  une  Contcflion  ,  ou  Com- 
munion indigne ,  &  facrilcge, 
comme  Innocent  XI.  l'a  dé- 
clare, 

La  troidéme  remarque  eil  que 
fi  on  venoit  à  obiedcr  que  le  I 
Décret  du  Concile  de  Latran  i 
ne  marque  pas  exprclTément  en 
qucllejpartie  de  l'année ,  on  (è 
confcflera  à  fon  propre  Paf- 
teur ,  néanmoins  nous  avons 
droit  de  déterminer  la  Confcf- 
fion  au  temps  de  Pâques  3  con- 
formément à  Tufaged'un  grand 
nombre  de  Diocefes ,  comme 
il  eft  porté  dans  leurs  Rituels , 
fur  tout  après  que  pluHeurs 
Conciles,  les  Affembices  géné- 
rales du  Clergé  de  France ,  & 
les  Souverains  Pontifes  ont 
déclaré  qu'on  le  doit  faire  pen- 
dant la  quinzaine  de  Pâques, 

La  quatrième   remarque   eft 

que  comme  les  peines  du  De* 

jçret,  ne  font  que  coipmina- 

I  toires  ^  ij(n  Cure  ne  doit  ps^s  les 
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(a\ïc  exécuter  en  fa  Paroi(ïe,s'iI 
n'a  reçu  une  permiffion  deNous. 

Et  qu'on  ne  dife  pas  qu'en 
ôtant  cette  liberté  aux  Paroi(^ 
liens,  ongcneroit  trop  les  con» 
fcicnces,puifquecen'eft  pas  gê- 
ner les  confcienccs  de  leur  don- 
ner moyen  de  demander  ,  & 
d'obtenir  la  permiflîon  pour  fe 
confedèr  à  d'autres  qu'a  leurs 
propres  Payeurs,  lorlqu'ils  ont 
quelque  raifon  légitime  de  ne  fe 
pas  confclTer  âeux,&qu'au  cas 
de  refus  de  leurs  Curez,  ils 
peuvent  s'adreflcr  à  Nous ,  ou 
a  nos  Grands-Vicaires. 

A  Hn  que  les  Fidèles  ne  foienc 
point  privez  du  bénéfice  de  l'ab' 
fc'ution  lorfqu'il  y  a  péril  pro- 
bable de  mort ,  l'Eglife  a  dé- 
claré qu'en  ce  cas,  lorfqu'on  ne 
peut  pas  avoir  recours  à  fon 
Curé ,  ou  autre  Prêtre  approu-* 
vé  de  l'Evcque  ,  tout  Prêtrq 
peut  abfoudre  de  tpus  péchez 
refervez  &  non  refervez  ,  & 
même  des  Cenlîires  dans  le  for 
intérieur,  avec  l'obligation  ce- 
pendant ,  s'il  en  échappe ,  de 
l'e  prefenter  au  plutôt  au  Su« 
perieur  pour  recevoir  la  péni- 
tence que  mérite  le  péché  pouc 
lequel  il  étpit  tomoé  dans  U 
Cenfure  ;  s*il  vient  à  y  man- 
quer ,  il  retombe  dans  une  au-» 
tre  cenfure  femblable  à  cçlU 
doQt  il  a  été  abfQUSji  . 


¥^^ 
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Article     III. 
Dm  Minijtre  de  U  PenittKce. 

Dit  ^H/illte'^tfMi  doit  Avoir  un  bon  Corfcjfeur, 


IL  doit  être  rempli  de  fcicn- 
ce  ,  de  charité  ,  de  pruden- 
ce, éc  être  fidclc  à  garder  le 
iècret.  La  première  cttofe  que 
doit  bien  fçavoir  un  Confcflcur, 
font  les  veritez  de  foy  ,  fans 
quoy  il  ne  pourroi^  pas  diftin- 
guer  les  erreurs  aufquels  les  pe- 
nitens  pourroient  s  être  laiuèz 
aller,  il  doit  les  avoir  apprifes 
par  l'étude  de  la  faintc  Ecriture, 
&  autres  livres  /pirituels,  mais 

Î principalement  par  la  prière  , 
a  méditation  ,  &  Tufage  qu'il 
en  a  fait  luy«méme  en  les  pra- 
tiquant. 

La  féconde  cho/ê  qu'il  doit 
fçavoir  font  les  maximes  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  les  con- 
lêils  F.vangeliqiies ,  Bc  les  au- 
tres règles  neceiiàires  qui  font 
établies  p9r  les  faints  Pères» 
&  par  les'  Conciles  pour  gou- 
verner les  âmes  ;  mais  ce  qu'il 
doit  fçavoir  parfaitement  eft 
la  nature  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence, fes  parties,  les  dif- 
po/Itions  qu'il  demande  dans 
ceux  quî  en  approchent  ;  il 
doit  fçavoir  diftinguer  entre  la 
lèpre  &  la  lèpre ,  c'eft-à-dirc 
connoître  ce  qui  efl  péché  mor- 
tel,  &  ce  qui  eft  péché  vé- 
niel ,  les  différentes  efpeccs  de 
péché  moitct  a  au  moins  dans 


\ 


les  matières ,  &  les  rencontres 
les  plus  ordinaires ,  les  cir- 
confianccs  qui  changent  l'cf- 
pcce  du  pecné,  ou  qui  l'ag- 
gravent notablement  :  les  pe- 
chez  de  chaque  état ,  fif  condi- 
tion,fur  K  fqucls  il  doit  interro- 
ger ceux  qui  ne  fçivcnt  pas  s'en 
accufcr,  les  avis  qu'il  convient 
de  donner,  les  remèdes  qu'il 
faut  appliquer  à  chaque  vice 
pour  pouvoir  aider  les  penitcns 
a  (c  délivrer  de  la  mauvaifc  ha- 
bitude ,  les  Cas  refcrvez  au 
Pape ,  &  à  l'Fvêque  >  ceux 
qui  font  ftijets  à  l'Excommuni- 
cation ,  &  autres  Cehfiires ,  & 
enfin  les  cas  où  il  qH  neceflai- 
re ,  ou  trcs-utile,  &  tres-à  pro- 
pos de  refufer ,  ou  au  moins 
de  différer  l'abfolution.  S'il  ne 
fçait  pas  parfaitement  toutes  ces 
cnofes ,  il  doit  au  moins  les 
fçavoir  médiocrement ,  de  ma* 
niere  qu'il  puiflè  être  capable 
de  connoître  les  difficukcz  fur  | 
lefquelles  il  pourra  confulter 
des  livres ,  ou  des  perfonoes 
intelligentes  ,  ic  cependant 
fufpendre  l'abfolution.  Entre 
les  perfbnnes  que  Fon  doit 
conlnlter,  l'Evêque  tient  k 
première  place,  parce  que  Dieu 
rayant  établi  Pafleur  desameJ 
de  fon  Diocéfe»  il  s'edconusç 
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ebligè  de  luy  donner  les  lu- 
mières neceflàires  pour  leur  con- 
duite, &  pour  larefolution  dct 
difficutrez  de  confcience  dans 
jrfqueltes  elles  pouroicnt  être 
engagées.  En  Ton  abfcnce,  on 
doit  conAilcer  les  Grands-Vi- 
caires,  les  Curez  Jes  Supérieurs,  ' 
&  aurres  perfonnes  intelligent 
tes  qu'on  fçaic  être  les  plus  exa- 
ùci,  Ilf  a  plus  de  fureté  aux 
décidons  de  ceux  qui  ont  auto- 
rité &  grâce  pour  la  conduite 
des  âmes. 

Si  on  veut  confulter  des  li- 
vres,celuy  qu'on  doit  avoir  tou- 
jours entre  les  mains  ,  e(l  l'E- 
vangile :  perfonne  ne  peut  dou- 
ter qu'on  ne  doive  fuivre  les 
feiitimens  les  plus  conformes 
aux  inftruâions  que  Jbsus- 
Christ  nous»  données  &  aux 
exemples  qu'il  nous  sk  trace?; 
pendant  fz  vie. 

On  peut  auflt  lire  d'autres  li- 
vres pont  connoîrre  plus  ai- 
(kmeat  les  dilfîcultex  de  certains 
Icas,  &  les  décidons  qu'on  en 
peut  faire  rmais  l'on  doit  pren- 
dre garde  que  les  explications 
Ides  Auteurs  q^ue  l'an  confulce 
Iroienr conformes  à  Udoârine 
Ide  l'Eglifê  I  c  ed-à-diie .  aux 
Idécifions  des   Conciles  «  aux 
I  Décrets  des  Papes ,  ^  aux  avis 
|&  Tentimens  des  iàiot&Reres. 
IQue  fi  elles  favori  foibnt  le  re- 
llâchement ,  il  ne,  faut  pas  les 
(bivre}  Notfc   ^ci^nci^  nous 
lyant  alTurè  que  la  porte  du 
tiel  eft'  étroite  »  Se  que  ceux 
^ui  vont  par  la  voye  large  pren- 
DC<|t  iiB  ^tieçiiflidç  Upcr4icion. 
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Le  Confcdcurdoit  être  con- 
vaincu qu'étant  Juge  dans  le 
Tribunal  de  la  Pcnitcnce,  ccfh 
à  luy  de  )uger  ,ù\c  Pénitent 
eft  en  bonne  confcience  '%  il 
doit  examiner  les  difÇculxes 
qu'il  luy  propufe  non  par  l'opi- 
nion ,  &  le  fentimcnt  de/«  hom- 
mes i  mais  par  la  loy  de  Dieu , 
ÔCfut  les  rcglcs  de  l'Evangile. Il 
ne  doit  jamais  abfcudre  Ton  Pé- 
nitent s'il  le  croit  en  mauVaife 
confcience  quand  il  l'afTureroit 
d'avoir  conlulté  des  Dodeurs 
qui  luy  auroicnt  déclaré  qu'i4 
pouvoir  faire  le  contraire  ,  6c 
tenir  une  conduite  oppofée,  par 
exemple  ,  de  tirer  intcreftde 
fon  argent  dans  telle  occal!oi>. 
Si  le  Confèncur  après  avoir 
bien  examiné  la  chofe  devant 
Dieu  ,  croit  que  c'eft  une  ufu- 
re  qui  eft  détendue  par  la  loy 
de  Dieu ,  il  ne  doit  point  Tab*- 
fovdre^s'il  ne  {ê  (bûmcc  à  fes 
iêntimens. 

Afin  que  les  Pafteuff$&  te< 
Conféficurs  de  ce  Diocéfi:  pui<* 
fisnt  les  lumières,  &  les  aviitqu** 
ils  donneront  à  leurs  Peniteiks 
dans  des  fources  puces;  &  ca* 
pables  de  fournir  une  bonne,  6c 
fainte  do^rioe;  Nous  jugeons^  ^ 
propos  de  leurs  marquer  les  Li- 
vrés dont  nous  leur  confeiUoR& 
de  fe  fervir  plusordiBairemcnci 
l'Ecriture  Uinte  »  1* Ancien  9C 
le  Nouveau  Teftamenc  ;  9c  data 
[  le  Nouveau  TeftaBieiit»r£vaiv. 
gile,&  les  Epittes  des  Ap^tei« 
de  S..  Ptetre»  S  Paul,^.  Jcao^S» 
Jacqui^l^  Concile  dcTrence>k 
CatcchiCiiM  dia  mène  Concl* 


le  ,  U  ^m^  àe  faint  Tho- 1 
tikas  »  un  Commentaire  furi'E-  { 
xtiiur  j  faintc,rimication  de  J  8- 
t/vs-C'àKist ,  les  Oeuvres  de 
"  tSr«nadc  ,  de  £iint  François  de 
Sales  y  là  Somme  de  Saine  An- 
tonin  >  du  Cardinal  ÎTolet  ^  la 
Mcnràle  de  Grenoblf  >  Himm 
J^Mfiotum  par  Marcancius,  k 
v^^atcchilme  de  Turiot,  Beuve- 
lot^dt  Roàrigue2. 

Outre  la  Tcience  >  le  Confef* 

leuc  ^it  avoir  une  grande  cka^ 

tiré   ^ui  l'oblige  ï   employer 

)tcm  les  nroyehs  j^mblcs  pour 

*)fdrrr  à  Famour  de  Dieu  les 

peribime:  qui  s*aidre0enc  à  luy^. 

fcette  dbarité  doit  êure.  grande. 

JBUe  doit  Rengager  à  les  (tup*- 

tioimxr  dans  leurs  imperfeâions^ 

les  telever  dans  leurir  c  liâtes  \ 

ics  encoutager  dans  leuv'S' bctos 

i^BRetns  y  en  leur  hiùtnt  Kxm- 

itoStro  l'iatérét  ^u'il  prend  i 

iru9  âiat^  &  b  deib^'iLaiie 

leur  perfè<^ion  ^  pottf  laoueUe 

Il  ft^iiKuiinera  m  ccaraii  ^  ni 

veille  >  ni  peines ,  ni  (àiiBé>  ni 

ik  vie  même.  Sa  chanité  cepen- 

^%,  féla^Ê  réglée ,.  (^u  eu  tfa- 

^aitikntpour  les  auore^i  il  àe 

4irottè(i^-pas  hiy'.mèmà:  il  dbitf 

«PâttCHiîii  plns'  VetUcc  à(  iW  pro-' 

jpi^'  IpM^ôioii  ^  ^d'il    feiiai 

^M  m^uapè  ï  k  oonduttçj 

en  mtn^l^'CQ  ^ui  IH^bisgcvai 

ê  «ttiiAir'âe  ibn  caoc  coutG| 

«iVaiid»  au  pethé  metott^    ^ 

t^itl  »  ai:  i  t'aùaiseir^bfis  IjH 

«|è<!lèv^^»tt»  h«  mcMtiicttion;  J 

.  lë^H^riil  'pistti(|U0  der<  vénu^ 


Il  doit  &if«  jpfttoicre  f^  pm< 
dfence  à.  juger  avec  drvQim^  du 
cQftur,  fan^  préoiccupation  d'ei^ 
prit  des  cho4s.  f^  refijardenc 
le  falitt  de  ceux  qui  s'adre/Oient 
à  lu7>  hQ-fe  laifaiit  point  em« 
porter  au  corieent  de  la  coutu- 
me ,  &  d?  Vôl^iniOQ,  commu- 
ne des  konsines  :  m$is  lÎMiTaot 
le  difixmement  de  U  boAfie»  «mi 
de  la  malice  d*u»è  a$i«â'paî  U 
conformité  >  eu  roppefition 
qu'elle  a^aiii  maxiniif  SiKjBsu8< 
C  k  k  î  s  t.    lî  enço|»]»gen 
avec  prudence*  le  Peçkont  à  dé- 
couvrir a^c  Kincorit^  llB  tpi^ 
àt  Ùl  çmikisiUc^,  efk)iif  fai- 
/àutdes  demandes  itfi^sk  pra* 
pos  &  feldii  fes  bQ^oinSi»  pat- 
ticuUeresbeac  fur   lo,  (îxffiine 
Commamiement^    Il  iciira  fei 
demandes  en  des  term<psé  put)  l 
&  il  homiâtes  >  q^'iU  tt^^\ 
tent  la  Tainteté  dti  S^ttàgnm 
qu'il  adittimftiroi»  okafocteiqc'ri 
de  doh|ie  auciil».  coimmltaDcc  i 
aux  Pettiteas  dnf  ipàchAx  iqu'ili 
poucioiiL  ^  JgUdrer.  i:  ^évitant 
aivec  ictih  toutes  ici  d^âaftdei 
èurifittieis  »  .>ne  5*axt^iciinil^  qu'il 
ccillBS..quii/(bi:!f)i^  HoeciÀlcesJ 
Se  leiflùi  ilria«fellon^  qu'ill 
pourra^  V  '^  /ouyetuaii^  ide  la 
interroger  ^dabkxrd  iCur  lesi  pe» 
1^  cksb6i\itôcoi'4  ]|c?»u«tel 
eohrlntico  lèsdèmûidcsi  mû  s'vl 
tètes  'ftJon  iràiif  Qdhkte  qo^ikl 
dbiiiiQr(inti|  6a  febo)  Jesivl 
fiunsi 


anesï' 
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I  les  faire  entrer  dans  la  connoif- 
fkncc  àc  leurs  fautes,  fe  fer- 
vant  à  l'égard  des  uns  de  la 
confideration  de  la  mort  ,  & 
de  la  palTion  de  Nôtre  Seigneur, 
]  &  de  fon  amour  envers  nous , 
&  à  l'égard  des  autres  de  la 
viië  de  fes  cHâtimens ,  le  tout 
félon  les  difpofîtions  qu'il  re- 
marquera dans  le  cœur  de  fes 
Ipenitens. 

Elle  lui  fera  chpifir  des  avis 
Iconvcnables  à  leurs  befoins  , 
lune  pénitence  proportionnée  à 
llagrieveté  ,  au  nombre ,  &  à  la 
[durée  de  leurs  péchez  ,  à  l'âge, 
là  la  condition,  à  l'état,  à  la 
Icomplcxion  ,  &   aux  difpofi- 
Itions  intérieures  des  penitens  : 
enfin  il  s'étudiera  félon  fa  pru- 
dence ,  à  faire  avancer  Ces  peni- 
Itcns  dans  la  voie  parfaite ,  félon 
lie  mouvement  de   Dieu  dans 
beur  aine. 

I   Comme  il  ne  fçauroit  venir 
i  bout  de  tout  cela  avec  la  pru- 
dence humaine^  &  naturelle ,  il 
renoncera  parfaitement  ,  & 
lura  foin  de  recourir  à  Dieu 
ivec  humilité ,  pour  lui  deman- 
flcr  les  lumières  ,  &  l'adrefle 
peceflaire  pouraider  fes  peni- 
eûs  à  entrer  dans  ks  voies  de 
eut  faluc. 
Mais  quand  le  Confeffeur 
roit  rempli  de  toutes  les  au- 
Ites  qualitez  dont  nous  venons 
le  parler  ,  il  fera  peu  de  bien  à 
ton  pénitent ,  s'il  n'eft  rempli 
le  force  ,  de  courage  ,  &  d'une 
Icrtaine  liberté  d'efprit  qui  doit 
|élcver  au  deffus  de  toutes  les 
bolès  du  monde ,  Se  k  porter 
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à  chercher  en  toutes  la  gloire 
de  Dieu  ,  &  le  falut  des  âmes  * 
ce  qui  le  fera  parler  à  fon  peni-» 
tentfans  appréhension,  lui  fera 
dire  les  vcritez  neceflaires  à  ion 
falu»^     &  lui  fera  différer,  oU. 
refuicr  l'abfolution  ,  lors  qu'il 
s'y  croira  obligé  par  la  fidélité 
qu'il  doit  à  fon  miniflere,quand 
même  il  devroit  déplaire  à  fon 
pénitent.  Que  fî  le  pénitent  ve- 
noit  à  s'élever  contre  lui ,  &  à 
lui  dire  des  paroles  fâcheufes  , 
il  lui  reprcfcntera  avec  douceui: 
&  avec  charité  les  raifbns  qui 
l'obligent  d'en  ufcr  ainfi  j  fans 
entrer  cependant  en  contefta- 
tion  avec  lui.  Il  oppofera  l'hu- 
milité ,  &  la  douceur  à  fon  or* 
giieil ,  &  à  fa  colère  ,  fans  rien 
diminuer  de  la  fermeté  ,  &  de 
la  fidélité  qu'il  doit  à  fon  mi- 
niflere  en  cette  occafion  ,  pre- 
nant bien  garde  que   l'impa- 
tience ,  le  chugrin  ,  &  la  mau- 
vaife  humeur  né  fè  mêlent  danS 
fon  zèle.    Il  doit  toujours  ac- 
compagner le  courage,  6c  la 
fainte  Hbcrté  dont  il  ufc  envers 
fon  pénitent ,  de  l'humilité ,  8ç 
de  la  douceur  dont  notre  Sei- 
gneur nous  recommande  la  pra* 
tique  fi  expreflément  dans  foa 
Evangile,  lefquellcs  il  tâchera 
d'obtenir  par  les  prières  hum- 
bles ,  &   ferventes  qu'il  aufi^ 
foin  de  faire. 

Comme  il  efl  necefTaire  qUe 
les  Confelfeurs  fçachent  les  cas 
aufqucis  ils  doivent  refufer  ,  oU 
différer  l'abfolution ,  pour  pou- 
voir fe  conduire  avec  plus  de  fu- 
reté «  nous  les  ourquerons  ici. 


.*  •■ 
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.  il  y  en  4  cinq ,  le  premier 
lorfq^e  les  Penirens  ignorent 
]es  priccipaut  myfteres  de  la 
roy,  &  c|U*oh  rcconnoît  que 
cette  ignorance  eiï  une  marque 
de  leur  peu  d'affcftion  pour  ce 
qui  regarde  leur  faliit,  quand 
ils  ignorent  le  Pater  ,  />  ■..:  y 
le  Creda ,  lou  que  ce  {ont  des 
personnes  n  grc  ffieres^que  l'on 
jne  peut  pas  leà  inftruiré  fur  le 
champ* 

Le  fècotid  cft  lorfque  le  î'e- 
hitent  ne  veut  pas  reparer  félon 
Ton  pouvoir  le  tort  qu'il  a  fait 
À  fon  prochain. 

Le  fcroidéme  eft  quand  il  ne 
Veut  pas  pardonner  >  ou  (è  ré- 
concilier avec  Ces  ennemis. 

Le  quatrième  quand  il  efk 
dans  quelque  habitude  de  péché 
mortel ,  Ôc  qu'il  ne  s'en  corri- 
ge pas* 

Le  cinquième  quand  il  eft  dans 
quelque  occaiîoh  prochaine 
d'impureté  >  ou  autre  :  ou  bien 
jqUand  il  Ce  trouve  dans  quel- 

3ueétat ,  ou  condition  qui  eft 
angereuie   pour   luy  «  ou  eu 
igardà  £ss  di%oikions,  6c  à 
J  expericHce  de  À  vie  pa^ée^  on 
.juge    Bdoiftlement    impoffible 
^  ils'empeChe  de  tominer  dans 
Je  péché  mortel* 
.    Les  laitttis^  P«res  nous  atfûreht 
^ue  dlans  phiiîeurs  dte  ces  occa- 
ftons  ,  fur  tout  à  l'égard  de  la 
,|>ttretè>  il  ne  faut  pas  iè  Con- 
tenter Acs  proies  ,  6c  dospro^ 
tnefïèsdes  Penitens»  qu'ils  ne 
.fe    ADUCiem  point    d'exécuter 
-lorsqu'ils ont  reçu  l'abfolution, 
mais  qiji'ii  ùuL  les  ipi^uv«r 


t  ik  t  ^  f 

pendant  un  temps  pour  jUgeir  jè 
leur  contrition^  6c  de  leur  con- 
verlîon  par  leurs  of uvres  >  au- 

f  ara  van  t  que   de  leur  donner 
absolution. 

On  appelle  oCcaiion  prochai- 
ne   de    péché  mortel  -,  toutes 
les  chofcs  qui  îe  Caufent  ordi- 
nal- emcnt  ,  ou    parte  qu'elles 
portent  d'elles-mêmes  au  pechéi  1 
ou  parce  que  le  Pénitent  s'y 
trouvant  >  eft  tellement  accou- 
tumé de  pécher jque  le  Confqf- , 
feur  doit  raifonn^blcment  juget 
qu'à  raifon  de   fa  foibleflè ,  & 
de  fa  mauvaife  habitude  il  ne 
s*abfi:iendra  point  de   pécher  J 
tandis  qu'il  perfevcrera  dans  ces 
occalions  i  il  peut  arriver  ce- 
pendant qu'on  (c  trouve  dans 
les  occafions  de  pécher  fans  of- 
fenfer  Dieu,lorlqu'on  i'y  trou- 
ve fans  deHèin  ^  fans  iWoir  pu 
prévoir,  &  que  s'y  trouvant 
etij»agé  ,  on  tâche  de  is'en  tim 
auflî-tôt    qu'on  peut  j  mais  li 
on  aufé  de  négligence  pour  l'é» 
viter  s     &  qu  on  l'ait  dû  ,  &| 
pu   prévoir ,    il  y  a  toâjourtl 
du  péché  plus  ou  moins  graDdl 
félon  que  la  négligence  eft  plml 
coupable. 

Les  occadons  de  là  pret1ni^| 
rc  efpece  font  d'avoir  des  ta»! 
tableaux  lafcifs ,  lire  des  livre 
pleins  d'impureté  »  Se  autto 
;  contre  la  foy,  &  les  boni 
mœurs  ,  d*avoir  des  femr 
de  mauvaife  vie  chei  foy,  d'à 
1er  au  cabaret  fans  neceffiré  pal 
i  un  efprit  de  débauche ,  &c. 

Les  occafions  de  la  fecor 
fo£Ce«  (ont  les  feftins  ffeque 


^'•«  -"^  • 


)è  jeu  pour  Ceux  qui  s*y  laiflènt 
emporter  aux  jurcnrens  >  les  pa- 
rures ir**~  •  /•  :  ,  les  aflem- 
blées  j  &  les  parties  de  diVcrtif^ 
kmtnt  à  ceux  qui  font  ^^apàbles 
de  concevoir  aifénilent  de  mau- 
vais defîrs  'y  les  engagciWcns 
dans  les  proFeffîons  de  loldat , 
de  Marchand  ,  de  Cabaretie'r  , 
d'honitne  de  Juftice,  ïofrs  qu'on 
n'a  pas  le  courage  de  refifter 
aux  tentations  propres  de  ces 
états  ,  comme  font  ravaricc , 
le  larcin  ,  la  vengeance  -,  Tiii- 
juilice ,  Sec, 

On  eft  obligé  de  ïê  plrivet 
des  commoditez  temporelles, 
pour  ne  pas  fe  trouver  dans  lei 
occaHons  prochaines ,  ïclon  ces 
paroles  de  l'Evangile  :  Si  votre 
(fil  droit  voHS  efl  un  fiqet  dtfcan- 
daley  &  de  Mte ,  arrachez- le  ^ 
'&  le  fettez  loin  de  vous.  Là  rai- 
fon  eft  évidente ,  le  bien  de  l'a- 
ine étant  préférable  aux  biens 
de  la  vie  prercnte. 

Le  ConfeïTeut  étant  certain 
làu  il  ne  doit  pas  donnet  l'abfb- 
lution  à  ceux  qui  fe  trouveront 
dans  l'occaHon  prochaine  ,  la 
[doit  refufèr.  i,  aux  fervitéurs 
&  fervantes,  &  auti'es  perfon- 
nes   qui   demeurent  dans  des 

fnaifons  où  ils  font  dans  Toc- 
Itaifiôrt  pro(ihaine  de  romber 
Idans  l'impureté,  i.  A  Celles  qui 
pequeiltent  des  coinpaghies 
[dangereufes ,  où  elles  tombent 

jidinairemeAt  dans  des  péchez  ; 

le  penfées  &  de  defîrs.  j.  Aux 
irtes ,  te  filles  <jui  .portent 

le  fein  découvert  «  lors  qu'elles 
it.  été  fuffifammenc  averties  • 


♦  à  1^  c  î*  J7 

du  mal  qu'il  y  a  de  le  vêtir  d'u- 
ne manière  îmmodefte  >  où  . 
qù*eîles  portent  des  vWhitex  qui 
leur  font  occaHon  à  elles ,  St 
aUx  autres  de  péché  ftiortel. 
4.  À  Ceux  qui  fréquentent  Içs 
Spe<5tacle$,  Bals,  Cpniiçdics,oà 
ils  commettent  ordinairement 
plufîeurs  péchez  de  penfées ,  de 
dciîrs ,  de  regards  >,  d'attouche- 
mens  }  ^  quand  ils  ne  les  au-^ 
rôient  pas  cônimis ,  ils  font  en 
danger  de  les  commettre,  5.  A 
ceux  qui  fe  laiffent  aller  aux  ju-> 
remehs ,  &  aux  querelles.  6.  A 
ttnx  qui  lifent  de  mauvais  li« 
vres.  ^.  À  ceux  qui  ont  des  ta- 
bleaux lafcifs.  Et  enfin  à  ceux 
qui  font  fujets  à  profaner  pu- 
bliquement ,  éc  fcandaleufe- 
ment  les  jours  de  Dimanches 
&  Fêtes.  Ôh  doit  auilî  y  com-  . . 
prehdre  ceux  qui  demeurent 
darti  un  état  cïoht  ils  ne  con- 
lîoiflcnt point  les  devoirs,  parce 
qu'ils  foAr  dans  uti  continuel 
danger  de  faire  tous  les  jours 
un  grand  nombre  de  péchez. 

La  règle  qu'il  feut  éarder  eft 
de  ne  ^oint  doiiner  l'anfolution 
d'abord  qu'on  a  quitté  l'occai- 
(ion  prochaine^,  mais  il  faut  que 
le  ConfeiTeur  juge  s'il  h'y  a  pas 
fujet  d^apprehendet  qu'bn  s'y 
engagera  de  nouveau.  Que  fi  le 
Pénitent  étôitaflez  téméraire 
que  de  vouloir  preflcr  le  Con- 
fefléur  de  lui  donrtcr  rabfolu* 
tiort  ,<  éh  rafluiràht  qu'il  ne 
tomberôit  pas  ,  quoi  qu'il  fût 
daiis  Tôccauon  ,  il  faut  lui  de* 
clarer  que  Ce  qu'il  fait  eft  ten- 
ter 0icu^  de  ^uii  à«y  a  poiac. 


9y  Dy     $  AÇ^XHtHX 

d'abrolutioti  pour  lujé  |  Sçi^neyr  ordonne  dç  les  Cûupef 

Le  plus  grand  embarr^ç  4es  s'ils  fpnc  occafîon  de  fcandale. 
ConfefTeurs  eft  3  lorfque  ceux  j  A  ceux  <^i  appréhendent  de 
qui  font  dans  l'occafion  du  pe»  !  perdre  leur  fortune  >  &  de  tom* 
ehé>  ne  font  pas  dans  la  liberté  ber  dans  la  neceûlté,  il  peut 
de  la  pouvoir  quitter  i  comme  leur  dire  ces  paroles  de  nôtre 
un  jeune  enfant  qui  trouve  cette  Seigneur  :  Chercher.  URpyamt 
occalion  dans  la  propre  maifon  des  deux ,  &  tant  le  refie  vam 
de  fon  pcre.  Il  eft  de  la  pru-  \fira  donné.  Que  le  ^al^tJ,  &  Té* 
•    --,     /• /f      1   .  ternitc  fouit  4  préférer  au^  com 


dence  du  Confefleur  de  trouver 
quelque  expédient  pour  fepar 
ter  ton  pénitent  de  rçcçaiîon 
prochaine.  Si  les  pçrfonncs  c- 
toient  uc  ba.(ïe  laiflance  «  il 
doit  leur  confciller  d'apprendre 
un  métier ,  pu  de  fe  mettre  en 
fervice.  Si  c'eft  au  contraire 
une  perfonne  de  condition  »  il 
doit  lui  çonfeiller  de  '^aire  quelr 
que  voyage  ,  prendrç  quelque 
emploi ,  ^c.  Si  cet  expédient 
ne  reuffît  p^s  ,  il  doit  leur  dé> 
fendre  de  le  trouver  jamais  feuls 
enfemble  >  ni  prendre  jamais 
aucune  privante  s  leur  impofer 
4^cs  prières  '  &  des  m(>xtiAc^> 
lions  y  Sç  ne  pom^  les  abfoudre 
qu'il  n'ait  d,es  preuve^  de  leur 
amendemeO-Ç  >  &  de  leur  fidé- 
lité à  ii^vre  Us  çonfçils  qji^ 
leur  ont  été  donnez. 

Le  ÇQnfçjÈuj:  dois  ê^re  MqÇ 
à  répondre  t  tçutes  l^s  diKciU 


tnoditez  de  la  vie  prefe^^e ,  Si 
ï  la  vie  meJ^e^ 

Qu'il  prçnne  gardç  fur  tout 
de  convaincre  par  de  bonnes 
rai(bns  de  l'obligation  qu'on; 
de  fe  feparer  ceux  qui  difent 
qu'ils  quitteroient  l'ocç^^on 
prochaine  >  s'ils  n'appre^ien^ 
doient  qu'on  n'en  parlât,  qu'oQ 
n'en  ji^geât  mal  y  &  que  la  pet' 
fonns  n'en  fût  desnonorée, 
parce  que  le  falut  eft  9.  préférer 
a  une  crainte  mal  fondée  de 
perdre  fon  honneur)  6ç  il  y  i| 
moins  de  fcandale  tres^ipuvenf 
à  fe  fèparer  prompcenfient^  qu'il 
atcendi;e  plus  long  temps. 

Le  Confeflçur  ne  doit  pai 
avoir  inoins  de  fernijeté  pou| 
refufer  ral;>folution  à  ce|ui  qui  1 
eft  dan$  l'hya^tude  du  pfçhé. 

L'habitude  di;  peçhé  e(iiui| 
péché  mortel  que  Yofi  s'od:  %ç-. 


tez  que  peut  faire  le  Pénitent  ^  costumé  de  comni^etife 
&  ne  pa^  (e  liiiirer  tronxper  par  beaucoup  d'A<^es  rçïttrez  j  es 
toutes  te$  i;^ifons  »  ^  les  pre^  .  forte  que  l'on  eft  comn^e  4^09 
textes  ^ççj^u^  qu'il  inet  en  ^-  une  impuiirance  mox^ç  M 
vant.  Il  pçttç  répondre  ^Um4''5i5'cnïpc^nçr  de  le  coi^flAettreJ 
trc  qui  ne  VQudra  p9,$i  coQge?  à  rnoin^  qi^'on  ne  fe  f^(fe  M 
dier  fa  ferv^pte  ,  parce  qu'cïlç  grandes  violences,  &  qu'on  m\ 
cft  utile  à  fon  nxçnage  j,  quç  U  Toic  bien  to;4ché  de  Dieii.  C^ 
pied  &  la  m^in  fon^  encore  grande  4^^\ûth  viej^t  de  I4 
|lus  n|ç|gawcs ^  Sp  qWQ,j%ç   çç^iççuptic»  4ç  Ift  |}»nK4>ib| 


^inclination  ttinûnelle>  fbrti-^    connoî^râ  qùè  c^cJ^  té  zèle  (rul 

de  Ton  (àlut  qui.  Toblige  d'eiï 
ù^r  aihïl  *,  &  après  lui  avoic 
impoic  ti'ne  penicence  qui  aie 
du  rapport ,  &  de  la  pioPcr^ 
tioh  avcic  Ces  péchez  >   il  lui 
jpourra  marquer  un  temps  où  il 
aura  Toin  de  le  venii*  trouver  i 
le  conjurant  de  croire  que  pen* 
dant  ie  temps  qu'il  employetà 
à  faire  fk  pénitence  >  il  ne  mar*  . 
qucra  pas  de  fon  côté  ï  genaic 
auprès  de  Dipu  pour  lui.  Il  é* 
Ira   ix>ri  auffi    qu'un  Penitene 
vienne  PÏuneurs  fois  voit  foà 
Çonfefleùr  pendant  le  tâors  dt 
fa  pehiteixcfe. 
$.i{  t^mpiétiQ  d^^^pprrii^ddB^ 
de  fcapcbhlSîr      ccui  qui 
finit    pr^é   le  Çouïclteàfinalr 
s'il  vienç  à  tic  lui  pas  jôîmej^ 
rabfôlutioi^  »  il  Tafifurera  qu^ 
faifant  fiirkii  ïe$  priera»  de  r£* 
gli^i  per&ôhe  ne  dotirta  $'api> 
percevoir  s'il  \m  donne  >  ôil 
&'il    lui    re^iife    l'abfolutioOi 
Afiaîs  lùr  tout  il  he  mahquet^ 
pas  de  lui  ordonner  de  ne  poiiiH 
approcher  de  la  fainte  Table  ^ 
^  dç  nç  Ipas  fe  iaidet  aller  à  on 
facrilege  n  hprri)>lè  par  iiià 
^^[^mj^vitt  (tivdie  iSiùe  celte 
^e*andalif/f. 
Pour  convain'driejè  feonfer*. 


iée  par  l'habitude  dés  ades  réi- 
térez ,  &  du  grand  pouvoir  qu'a 
je  DemoA  fur  le  pecl^eut  qui  s'f 
tft  ailujetL 

La  conduite  que  doit  garder 
le  Confedèur  à  Fégatd  de  celui 
qui  eÂ  dans  l'habitude ,  eft  dé 
ne  lui  point  donner  l'absolu- 
tion >  qu'il  h  ait  cothmencé  à 
diminuer  conliderablement  Ces 
péchez ,  les  fréquentes  rechûtes 
dans  le  péché  monel ,  fai- 
iant  voit  qu'il  n'eft  pas  en- 
core guéri.  Mais  il  doit  l'é- 
couter fréquemment  j  lé  con- 

folcr ,  lui  donner  des  avis  pro^ 

près  à  le  tirer  de  l'habitude  oè 

il  s'eft  plongé.    Après  l'avc^irjl^ 

éprouvé  Un  temps  conlideta^ 

ble  >  s'il  reçonhoit  un  imàhd&- 

taent  Véritable,  qu'il  s'appcr- 

içoive  de  la. fidélité  qu'a  éu  le 

iPehitent  à  fuivte    lés  confeils 

qu'il  lUy  a  donnée  ^  8c  à  fe  fai- 
re la  Violence  qu'il  à  falu  (c 

faire  fur  foi-mênie  |  il  pourra 

pour  lors  lui  donner  TabloIU- 

itioil,  patce  qu'il  auta  donné 

des  pteùyes  attlirées  4e  fa  coh<^ 

Verbôn  s  pourvéïi  toutefois  que 

Xc  rettanchentént  de  pechet  né 

vienne  pas  de  quelque  autre 

txaCé  i  cpttanie  d'une  maladie  > 

ou  de  quelque  affaire  qui  l'au- 

roit  écarté  malgré  lui  de  l'ôc- 

çaâon  du  pèche,  parce  qu'eâ    fe  lalHèr  ébranler  pat  aucune 

ce  cas  il  y  aUroic  encore  lieU  de   taifbn  humaine  »  iion  ^as  mê^ 

douter.  rat  par  les  menaces  des  Supe^ 

Si  le  ConfbfTeur  e^  obligé   rieurs,  qui  ^outroient  felaifrec 

de  diâèret  Tabfolution  »  il  ta-    fùrprendre  par  des  tai(ons  fpd- 

chera  de  faire  goûter  ce  retar-   cieuàs  aufqUelleS  il  tle  leur  e(V 

dément  au  Penitai(|  lui  faiiàot   pas  permis  de  répondre  *»  il  eft 

6  i) 


feUt  de  l'obligation  où  il  dt 
^Vpiç  de  la  fermeté  ,6c  àtïit 


r 
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bon  qu'il  Te  mette  devant  les 
yeux  lexaditudc  qu'ont  apJ)or- 
té  les  Saints  >  &  la  fermeté 
Qu'ils  ont  fait  parottre  dans  de 
Semblables  orcafions  ,  parce 
qu'ils  étoient  peri'uadez  que  le 
tneilleur  moyen  pour  faire  en- 
trer les  pcnitetis  dans  la  con- 
noiflance  &  la  douleur  de 
leuis  péchez  ,  &  pour  atti- 
rer fur  eux  la  mifeticorde  de 
Dieu  ,  étoit  de  les  enj^ager 
avant  rabfolution  à  fe  mettre 
dans  l'exercice  de  la  pénitence 
&  des  bonnes  œuvres  ,  pour 
procurer  à  leur  ame  une  gueri- 
lon  plus,  parfaite  ,  &  pour  em- 
pêcher la  rechute  dans  le  pé- 
ché. Cette  conduite  eft  d'au- 
tant plus  raifonnable ,  que  l'on 
peut  aflurer  qu'il  y  a  plus  de 
péril  &  de  dureté  à  précipi- 
ter rabfolution  qu'à  la  diffé- 
rer,  lors  qu'on  n'a  pas  fujet  de 
croire  que  le  pénitent  foit  bien 
difpofé  pour  la  recevoir  avec 
fruit.  Cette  facilité  de  lui  ac- 
corder rabfolution  ne  fait  or- 
dinairement qu'entretenir  le  pci 
cheur  dans  fon  péché  j  6c  outre 
la  profanation  dû  Sacrement^ 
à  laquelle  on  l^expofe,  on  le 
met  encore  en  danger  dé  tom- 
ber plus  lourdement  qu'aupara- 
vant ,  à  caufc  de  l'infidélité  ^ 
&  de  l'ingratitude  qui  rendent 
fes  péchez  plus  grands ,  Se  que 
d'ailleurs  il  n'aurra  point  de 
crainte  de  les  commettre ,  efpe- 
rant  la  même  facilité  d'en  re- 
cevoir  l'abfolution» 

.Qu'on  ne  difè  pas  que  les  pe- 
nitcns  peuvent  mourir  dans  cet 


^  fi  M  1 1«  r 

intervalle  Catis  recevoir  l*ab(o^ 
lution.  Les  Saints  Pères  quj 
étoient  animez  d'un  amour  & 
d'un  2ele  tres-ardent  pour  les 
âmes ,  n'ont  pas  ju^é  que  c«"ttc 
crainte  fût  un  motif  raifonna- 
ble ,  &  fuififant  pour  obliger 
les  ConfefTeurs  de  fe  dilpenfer 
de  ct5  règles  ,  qu'ils  ont  tou- 
jours regardées  comme  le  nerf 
&  le  foiiticn  de  la  difciplme. 
On  peut  d'ailleurs  dire  que  cfti- 
te  crainte  n'eft  pas  bien  tondée, 
puis  qu'en  cas  de  danger  de 
mort  tout  Prêtre  peut  donner 
l'abfolution.  Mais  quand  le  pé- 
nitent mourroit  fans  la  rece- 
voir ,  il  y  auroit  fujet  de  croi- 
re  ,  &  de  bien  juger  du  falut 
dt  cette  pcrfbnne  ,  qui  auroit 
été  lUi.prifè  d'une  mort  inopi- 
née i  puis  qu'étant  vivement 
touchée  de  la  douleur  de  Ces  pé- 
chez >  elle  tâchoit  de  les  ex- 
pier par  des  fruits  de  péniten- 
ce. Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
qu'elle  n'eût  reçu  le  Sacrement 
de  Pénitence  In  veto ,  comme 
difent  les  Théologiens  :  ainfi 
que  les  Catéchumènes  qui  s'é- 
toient  difpofez  à  recevoir  le 
Baptême ,  &  qui  n'avoient  pu 
le  recevoir  ,  éroient  cenfez  l'a- 
voir  reçu  dans  le  defîr  qu'ils 
en  avoient.  C'efl  le  jugement 
que  l'Eglifê  a  toujours  fait  de 
ces  Penitens  ,  comme  on  peut 
voir  par  plufîeurs  Conciles.  Ce- 
lui de  Carthage  dit  nettement 
ces  paroles  :  Si  les  Penitens  ^m  1 
exécutent  fidèlement  l'ordre  di\ 
leur  pénitence  font  fitrpris  delà\ 
mort  en  lien  ou  l^Egiife  ne  ^«t/i 


toi      l^KN 

pMt  Itur  4ètmêr  ficêwrs  &  affi- 
ftamc ,  •n  nt  Uifftrd  pds  defiùre 
en  leur  mem$irt  dts  prières ,  & 
des  ij/randes  pourles  reeprnmander 
hD'uH.  Ces  paroles  font  ?oir 
^l'Ëgli^ê  regardoic  ceux  qui 
mourôicnt  en  cet  6cac  ccmme 
itanc  morts  en  la  paix  ,  &  en 
la  grâce  de  Dieu  ,  les  Prôtrcs 
recevant  les  oblations  qu'on 
faifoiten  leurs  noms,  &  of- 
frant le  faint  Sacrifice»  &  les 
Prières  de  TEglife  pour  le  xe. 
DOS  de  leurs  âmes. 

Il  eft  necefltire  de  donner 
qvelaues  règles  générales  au 
Coniedèur  pour  Içavoir  quand 
il  doit  avertir  le  Pénitent  de 
quelque  pcché  dont  il  ne  s^ac- 
cufejpas,!  ignorance^ou  la  bon> 
ne  foy  prétendue  du  Pénitent 
ne  l'excufanc  pas  devant  Dieu, 
&  ne  l'exempuût  pas  de  pé- 
ché. 

La  première  règle,  c'eft  lorf- 
que  le  Pénitent  ayant  quelque 
Scrupule  lay  deosande  avis  \  car 
fA  ce  cas  quoi  qu'il  prévoye 
qu'il  n  en  reia  pas  Ton  profit» 
u  ^it  luy  dite  la  vérité. 

La  féconde  »  quand  le  Pcni- 
ient  eft  dans  une  ignorance  cri- 
iiinellc  U  coupable  >  qui  ne 
i'ekcu^poitit  devantDieuiquoi- 

Îu'il  ne  demande  point  avis  au 
ionfeflèur  ,  il  eft  obligé  de 
I  mftruire  i  quand  même  il  pré- 
voyeroit  qu  il  n'en  feroit  pas 
un  bon  ufage* 

La  ttoifiémé  eft  lorfque  le  Pe- 
nicent  eft  dans  l'ignorance  de 
bonne  foy ,  &  qu'il  y  a  appa- 
licQce  qu'il  f«u[a boa  luàge  delà 


1  T  1  H  d  i«  r«i 

I  vérité  qu'on  luy  apprendra ,  oi» 
ne  doit  pas  la  luy  cacher,  n'y 
ayant  point  d'inconvénient  \ 
craindre,  àc  beaucoup  de  bien 
à  efperer. 

Pour  un  pi^|fait  éclaircifle* 
ment  de  ces  réglés  ,  le  Confet 
^ur  doit  ft^avoir  qu'il  y  a  deux 
fortes  d'ignorances  \  l'une  qui 
eteufe  de  pecbé,rautre  qui  n'en 
excufe  pas.  L'ignorance  des  pte-* 
miers  principes  de  la  loy  natu- 
relle ,  qui  règle  les  devoirs  ef, 
^ntiels  de  l'bommeenversDieu^ 
envers  le  prochain  ,  envers  foy- 
mênie,n*cxcufe  Jamais  de  péché» 
parce  qu'on  peut,  &  qu'on  doit 
i^avoir  ces  veritez  ,  qui  font  ab- 
(olumient  nece(raires,&  qui  font 
Cl  claires,  qu'il  n'y  a  que  le  dé-» 
règlement  de,  la  volonté  qui  lc« 
puiflc  faire  ignorer. L'ignorance 
^uipeut  excufer  dft  péché  eft 
celle  qui  nous  fait  ignorer  les 
chofes  qu'on  n'a  pu,  ni  dd 
fçavoir  par  fon  état  &  fa  pro- 
feflion  \  comme  font  les  cho- 
ses de  fait,  ou  de  droit  hu- 
main, &  autres  femblables. 

Or  à  l'égard  de  cette  dernière 
ignorance,  A  le  Confefleur  pré» 
voit  qu'il  y  ait  du  danger  de  dé- 
couvrir la  vérité  à  fin  Péni- 
tent ,  il  n'y  eft  pas  obligé ,  & 
peut  le  laiffer  dans  fa  bonne 
Foy  i  pourvu  que  le  prochaia 
n'y  (bit  pas  intereffé ,  Se  qu'il 


çoit  ^^ , — ^  - 

ée  que  les  dtux  parties  ,  auftl. 
bien  que  le  public,croyentbony 
il  ne  doit  pas  légèrement  décou. 


*"      I 
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trir  àc  d^faut,!6r$  qu'il  prévoit 
^u'il  en  arriVctbit  ck  grands  ih- 
convcnîchs.  Il  doit  ou  lailTer  le 
Pénitent  dans  fa  bonne  foy ,  où 
prendre  quelques  prétextes  de 
le  remettre  pour  Nous  pouvoir 
confùlter. 

Si  le  ConfcfTctir  trouve  un 
Pénitent  qui  ne  s'accufc  que  de 
fautes  légères ,  lors  qu'il  y  à 
fujet  de  craindre  qu'il  ne  Toit 
coupable  de  grands  péchez  , 
parce  que  fâ  vie  n'eft  pas  ré- 
glée ,  if  ne  doit  pas  luy  donner 
l'abfolation  -,  rtiais  le  renvoyer, 
après  l'avoir  averti  dé  l'impor- 
tance qu'il  y  a  de  faire  Uti  exa- 
men exa(5l  defaconfcience ,  6c 
l'avoir  inftruit  de  Tes  obliga- 
tions tant  générales  que  parti« 


k  B  li  B  N  f 

culieres,&  après  luy  av  r  màr-^ 
que  les  principaux  défauts  dont 
Il  pourroit  être  coupable. 

Lorfque  les  perfonnes  d'une 
pieté  dillinguée  ne  s'accu(èront 
que  de  quelques  défauts,  9c  non 
pas  de  péchez  ,  le  ConfeHeur 
pourra  quelquefois  les  renvoyer 
(ans  leur  donner  l'abfolutibn , 
leur  éoiifeillant  dé  s'humilier 
devant  Dieu  pour  les  péchez 
qui  leur  font  cachez.  Il  doit 
cependant  la  leur  donner  ordi- 
nairement ,  fe  ptrfuadant  que 
des  perfonnes  Ci  tàintes  connoif^ 
feht  mieux  IcUrs  péchez  & 
leurs  défauts  que  les  autres.  Il 
peut  eticore  leur  confeiller  de 
dire  quelque  péché  de  leur  vie 
paiïée* 


De  U  Confeffion  Generaie\, 


LÊslPenitens  faifantdes  fau- 
tes coniiderables  en  leurs 
ConfeiIIons,qui  les  rendent  nùl- 
les&facrilegesjilefl  bon  ^Quel- 
quefois nece  flaire  dt  leur  con- 
cilier de  faire  des  Confeflîons 
générales  ;  ce  moyen  étant  le 
meilleur,  &  le  plus  efficace 
pour  réparer  les  fautes  qui  peu- 
vent ctte  arrivées  dans  leurs 
ConfeiCons  ptecedentcs. 

Les  défauts  arrivez  dahS  ks 
Confeflîons  précédentes,  qui  o- 
bligent  à  réitérer  l'accuiation 
des  pcchez,font.i, Quand  le  Pe^ 
nitentn'apas  apporté  un  foin 
raifonnablc  pour  examiner  fa 
confcience ,  £c  que  faute  de  cet 


I  éxameri  ,  il  à  oublié  quelque 
I  péché  mortel,  i  Quand  il  n'a 
pas  eu  une  douleur ,  &  un  re- 
gret véritable  de  fes  péchez  i 
,  une  ferme  refolution  die  les  évi^ 
ter  à  l'avenir ,  àc  de    faire  la 
penitencie  énjoitite.  j.  Quand 
il    a    caché    un    péché  qu'il 
croyoit  être  mortel,  pat  malice 
ou  par  honte  ,  ou  qu  il  n'a  pas 
déclaré  le  nombre  de  fes  péchez^ 
ni  les  circonftances    qui  ont 
changé  l'cfoece  ,  ou  lui  aggra-' 
vent  notablement  le  péché.  4< 
!  Quand  il  à  été  abfôus  par  unPrc* 
!  tjc  qui»n'avoit  pas  le  pouvoir  j 

Iou  la  jurifdiélion  de  rabfoudre* 
Non  feulement  k  Gorifcr- 


I 
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Ton  gencrale  eft  neceflaire  à 
ceux  qui  oncfaic  des  fautes 
dans  leurs  Confeflions  prcce- 
dentest  Elle  eft  ires-ucilc  a  cous 
ceux  qui  veulent  s'appliquer  i 
mener  une  yievrayement  chrc- 
cicnnu  Elle  rft  tres-avantageu- 
îc,  quand  on  veut  délibérer  fur 
le  cnoix  d'un  état^  fur  tout 
quand  Ton  veut  entrer  dans  un 
Monaftere  ou  dans  Tctat  Ecde- 
fiaftique. 

Pour  faire  cxaûemcr*:  une 
bonne  ConfelTion  generaie  ,  il 
faut  prier  pour  obtenir  de  Dieu 
les  lumières  ncceflaires,  aHn  de 
connoitre  Tes  péchez  :  faire  en- 
fuile  un  examen  exaâ  fur  les 
Commandemens  de  Dieu&:  de 
rEglife  4  fur  Tes  devoirs  parti- 
culiers, fur  les  âges  difFerens  de 
faviejenpenfant  aux  emplois 
cfquels  on  a  c'té  occupé ,   aux 
compagnies  où  on  a  été  enga- 
gé ,  aux  lieux  où  on  s*e^  crou- 
lé :  faifant  reflexion  fur  les  per 
chez  que  i*on  auroit  commis 
par.  penfées  ^  paroles  ,  6c  ac- 
tions *,  particulièrement  fur  les 
pcchez  d'habitude.  Outre  l'exa- 
men il  faut  être  dans  la  difpofî- 
tion  (încere  de  faire  une  pcni- 
rence  proportionnée  i  h  gric- 
vetc  ,  au  nombre  ,  &  à  l'habi- 


«j 


tudc  des  pcchtz.  Car  û  laÊon- 
feffion  générale  n'eft  accompa- 
gnée de  cette  pénitence  pro- 
portionnée aux  péchez  de  tou-  . 
te  la  vie  -,  il  eft  bien  à  craindre 
qu'eUe  ne  foit  :  mtile ,  &  qu'el- 
le ne  repare  pas  les  défauts  des 
faufties  pénitences  i   &  qu'au 
lieu  de  donner  la  paix ,  la  grâ- 
ce ,  6c  les  dons  du  faint  Efbrit , 
elle  ne  donne   qu'une  faiiftie 
paix  6c  qu'une  faufte  afTûrànce. 
Tous  les  Pères  de  l'Eglife 
qui    ont  parlé   des    Confcf- 
(ions  }   fe   font  plaint    trcs- 
fouvent  desmauvaifes  péniten- 
ces :  ainfi  le  principal  foin  que 
doit  prendre  celuy  qui  veut  fai- 
re une  bonne  Confcdion  gène- 
rale^eft  de  demander  avec  beau- 
coup d'humilité  6c  de  persé- 
vérance la  douleur  6c  la  de- 
teftation  de  Ces  péchez ,  com- 
me l'effence  de  la  pénitence  \ 
étant  (îiv  que  dés  le  moment 
qu^un  Pénitent  a  de  l'horreur 
6c  de  la  haine  pour  fon  péché  , 
il  s'acquittera  facilement  du 
refte,  , 

Si  on  eft  en  quelque  Cas  re- 
fervé ,  il  faut  prendre  foin  pour 
bien  faire  fa  Confefllon  géné- 
rale de  s'addrefter  à  un  Prêtre 
qui  ait  pouvoir  d'en  abfoudrc 


Article    V. 
Des  Cas  refirvez,* 


LEs  Cas  refervcz  font  de 
certains  péchez  énormes , 
ou  en  eux-mêmes,  ou  eu  égard 
au  fcandalc ,  &  au  tort  qu'ils 
•  caufenc  aux  Fidçicsjdont  le  Pa- 


pe ,  ou  l'Evêquc  fc  rtfcrvenc 
rabfolution.  Le  motif  qui  les 
engage  à  faire  cette  relervc, 
eft  ahn  que  îe  Pénitent  en  con- 
çoive plus  d*hôrrcut ,  6c  ^uc 


ïtTf 
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pir  îadt/ltculré  d*en  être  abfous, 
il  loic  engagé  i  ne  les  pas  cotti- 
îTîctcre.  Cette  rcfervc  des  Cas 
tft  tres-raifonnablej  parce  '•^'il 
appartient  aux  Supcricurs 
ctenadiques  ,  qui  doivent  c. 
pjus  éclairer  dans  la  contiaice 
«îtl  âmes ,  de  connoîcre  les  pl\i^ 


gtands  péchez ,  ihi  i^f  pôti« 
voir  remédier  bkt  leur  pruden* 
ce  $t  pxt  leur  £nàrité,  avec  plus 
.-  d'efKcince  que  ne  fiepourroient 
!  faitt  lu  Pldeurs  ordinaires. 
Les  Cai  les  plus  communs  re- 
fervez  àu  Pift  ou  1  iTvéqUe  « 
font  ceux-cy. 


C4S  r^/èrvâz,  i  Nètrt  Saint  Ptre  U  Pdft 


LES  Cas  rcfcrvcz  à  N.  $.  P. 
le  Pape  ont  toujours  une 
Cendire  annexée, ddnt  il  donne 
le  pouvoir  d'abfoudreylorfqu*!! 
donne  le  pouvoir  d^abfoudrt 
du  crime. 

Le  premier ,  eil  le  critne  de  1a 
Simonie  réelle  >  cômis  par  ceuk 
qui  pour  donner ,  ou  recevoir 
\ts  Ordres,  pour  conférer 4  ou 
obtenir  an  Bénéfice  ^  ou  pour 
Pentrée  en  Religion  ,  donnent 
de  Pafgent  ou  en  exigent  ^  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foft  : 
ou  donnent ,  reçoivent.ou  exi*- 
gent  quelque  autre  chofe  de 
tempôtel ,  qu  on  peut  ellimer 
à  prix  d'argent. 

Le  Ictùtïâi  «  cil  le  crime  de 
Confidence ,  commis  par  celuy 
qui  reçoit'  ou  retient  un  Béné- 
fice ,  à  condition  de  le  confer- 
vet  ou  de  le  donner ,  ou  de  le 
remettre  à  un  autre* 

Letroifiéme ,  eft  le  crime  de 
celuy  qui  brûle  ,  brife^ou  pille 
volontairement  une  Eglife ,  un 
Monaftere,  ou  un  autre  lieii  de 
pieté  j  aprçs  ^u*ila  été  dcnon^ 
ce  publiquement  j  car  fi  le  cri- 
me demeure  occulte  ,  te  que 
Pauteur  ne  foi«  point  déi^oncc  , 
il  n''cft  rcfcivé  qu'à  l'Evéquc. 


Le  quatrième ,  cil  le  crime 
d^ncendie  volontaire,roic  d*un 
lieu  facré  ,  ou  d*un  lieu  pro- 
fane 'y  t\  Pauteur  de  Pincendie 
efl;  excommunié  te  dénoncé 
publiquement  ,  il  ne  peutc- 
tre  abioûs  que   par  le  Pape. 

Le  cinquième  el(  le  crime  de 
celuy  qui  falfifie  les  Lettres 
Apoftoliqucs ,  bulles  »  Brefs  ^ 
Prôvi  fions  ^  de  autres  »  6U  qui 
en  abuie  volontairement. 

Le  fixiémc  eft  le  clime  de 
celify  qui  maltraitte  »  oU  fait 
maltraitter  cruellertient  un 
Clerc  portant  lliabit  èc  iaToTn- 
Aire  Êcdefiaftique ,  s*4l  jneyrt 
des  coups'quil  a  reçus }  s*il  eft 
eftropic  À  ou  mutile  4  s^ilpe^d 
beaucoup  do  fang  pat  la  pJaye 
qu'on  (uy  aoroittaite^IeCas  cil 
referve  au  Pape  »  pourvu  que  le 
Clerc  ne  foit  point  l*aggreueur: 
s'il  eft  bleftc  ïcgetemenc  1*E* 
véque  en  peut  abfoudre. 

Le  Tepticme  cft  Itxrime  d*un 
hoftifrtequi  s'cff  corrompu  avec 
une  Kdigicufe  ^  qu  une  femme 
avec  un  Religieux  dans  uivIicU 
facrc  ,  Se  qac  le  fait  cft  corihu: 
que  fi  te  fait  demeure  chacheou 
que  i'aâiiôn  Te  foit  pa^Tce  dans 
un  lieu  qui  ne  foie  point  cofi* 


»«       Pe  M 

facré  au  fervice  de  Dieu,  le  cas 
eft  refcrvé  fculcmenc  à  l'Evêque 

Outre  CCS  cas ,  toute  Irrégu- 
larité ,  qui  prcvicnrde  défaut , 
Se  non  de  crime ,  eft  refervéc 
ou  S.  Sic2c, 

Mais  il  faut  remarquer  que 
fclon  le  Concile  de  Trente  fefl'. 
24.c.^.lcs  Evoques  peuvent  ab- 
foudre  tous  les  ctimes  refcrvez 
au  Pape  >  lors  qu'ils  ne  font 
.pas  publics,  ny  portés  au  For 
extérieur  5  rnemic  des  Irregula- 
ritcz  qui  proviennent  de  cri- 
mes occultes  f  èc  non  déféré -s 
ail  Tribunal  contentieux  i  ex- 
cepté de  l'Homicide  volontai- 
rc,dontla  difpcnfc  eft  toujours 
refervée  au  S.  Siège,  encore 
que  l'Homicide  foit  occulte. 


ni  N  c  t.  loj 

Le  Jubilé  ne  donne  aucun 
pouvoir  de  difpenicr  des  Irre- 
gularitez. 

Nous  déclarons  que  lorfqud 
Nous  accordons  fans  reftridiort 
le  pouvoir  des  Cas  à  Nous  re- 
fervez.  Nous  y  comprenons  > 
ceux  mêmes  aufqucls  Nous 
avons  attaché  quelque  Cenfurei 
à  moins  qu'elle  ne  foit  alf  ho» 
mine ,  &  fvr  MWÀHm  fententis 
particMldris,  v 

Les  Evcqucs  peuvent  abfou^ 
dredesCas  refervez  au  S.  Siè- 
ge ,  quoyque  publics  i  lorfqu*- 
ils  font  commis  par  des  per- 
sonnes que  le  Droit  exempte 
d'aller  à  Rome  j  tels  font  les 
Religieux,femmesi  filles,  vieil- 
lards ,  valétudinaires ,  pauvres» 


C4S  que  Nous  jugeons  kfujùs  de  Nous  refenen 


LE  péché  de  ceux  qui  avec 
fcandale  profèrent ,  font  , 
ou  écrivéht  quelque  chofe  ex- 
traordinairement  injurieux  côn« 
tre  Dieu  ,  la  fainte  Vierge  les 
Saints,  &  les  chofes  facrécs. 

2.  La  Magie  >  par  laauelle 
nous  entendons  ceux  qui  le  (er- 
vent  de  moyens  illicites,  & 
qui  n'ont  aucune  connexion 
avec  l'efFer  qu'ils  veulent  pro- 
duire ,  èc  ceux  qui  les  cohful- 
lent.  Ce  crime  a  une  Geiifure 
d'Excommunication  annexée  , 
laquelle  s'encourt  par  le  feul 
fait. 

3.  Frapper  fon  pcte  &  fa 
Ittcre,  &  leur  refufer  le  fecours 
àu'on  peut,  &  qu'on  doit  leur 
Qonner. 


parens ,  ou  alliez  au  premier  ^ 
ou  fécond  degré  ,  fans  y  com- 
prendre Tlntefte  de  Coufin  ger- 
main avec  la  Confine  germaine. 

5.  Les  deteftables  pechez^e 
Sodomie  ,  Se  de  Bedialité. 

€.  L'Adultère,  ou  le  Concu- 
binage public,  tellement  no- 
toire ,  qu'on  ne  puiilè  pas  le 
celer  :  ou  le  viol  attenté  de  jeu* 
nés  en  fans ,  par  de  grandes  per- 
fonnes.  :  ,  ; 

7.  Le  péché  de  ceux  qui  man- 
gent de  la  viande  le  Catême  , 
èc  aux  autres  jours-que  l'Eglife 
le  défend,  fans  ncceflité,  &  fans 
avoir  obtenu  la  permiffion  du 
Curé,  ou  autre  Supérieur  Ec- 
clefiaftique.  Et  à  l'égard  de 
ceux  qui  iront  à  laicnalie  de 


4.  Commettre  Iriccf^ç  arec  f  l'Orjgnal  pendant  le  Çarêl»e,.u 
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ils  doivent  demander  la  permif- 
fion  aux  Curez ,  lesquels  exami- 
neront les  motifs  &  la  neceifi- 
t^  qu'ils  ont  de  faire  ces  chaflès, 
fans  qucy  on  les  trattcera  com- 
me des  gens  tombez  dans  les 
Cas  refervez. 

S.  Le  péché  de  ceux  qui  (ont 
des  libelles  ou  chanfons  diffa- 
macoires. 

f.  Le  duel  »  dans  lequel  font 
compris  non  feulement  ceux 
qui  le  battenc  \  mais  auill  ceux 
qui  les  pt ovoquent  à  fe  battre. 
Ce  crime  a  une  Cenfure  linne- 
xée  encourue  par  le  pur  fait. 

10.  Ceux  qui  pouvant  payer 
leurs  Dixmes  n'y  (àtisfont  pas 
dans  le  temps  marqué  par  nos 
Ordonnances ,  qui  eft  le  temps 
de  Pâques.  Nous  lailTons  aux 
Curez  !e  pouvoir  d'examiner 
leurs  Paroidîens  fur  leur  infol- 
vabilité ,  &  de  faire  avec  eux 
tel  accommodement  qu'ils  ju- 
geront à  propos  :  &  ils  pour- 
ront enfuite  les  recevoir  i  la 
Communion  Pa(cale. 

II.  Le  péché  d'impureté  des 
François  avec  les  femmes  &  les 
£lles  Sauvageries. 

Il  faut  remarquer  que  tous 
les  péchez  qui  ne  font  que  de 
penfées ,  ou  qui  ne  font  point 
mortels  «  ne  font  jamais  refer- 
vez ,  non  plus  que  ceux  dont 
raâion  n'eft  pas  confommée. 
à  moins  que  le  contraire  ne  foit 
exprimé  aans  la  Loy. 

Il  Êmtauffi  remarquer  qu'on 

ne  comprend  point  dans  les  Cas 

refeivet  les  enfkas  jufqu'à  l'a- 

jgede  piibtrté>  qui  eft  à  ii.  pour 

les  &tjes  ^Sci  14.  pouc  les  gar-« 


mic m'  T 

çoni  :  ny  les  femmes»  ny  let 
nlles  lorsqu'elles  ne  peuvent 
pas  être  envoyées  au  Supérieur 
fans  fcandale.  Le  Confèfl'eur  fe 
contentera  de  leur  différer  l'ab» 
folution  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  le 
(oient  corrigées. 

Nous  donnons  pouvoir  à  tous 
tes  CureZxdc  Miflionnairesdcf. 
(èrvans  les  ParoilTes  &  Mif- 
Hons,  d'abfoudre  des  Cas  refer- 
vez les  per{bnnes  qui  feront 
trouvées  y  être  tombées  »  qui 
ne  s'en  déclareront  que  lorf« 
qu'elles  fèront  fur  le  point  de  fe 
marier ,  Ci  elles  ne  peuvent  être 
renvoyées  f^ns  fcandale. 
Nous  décUrons  que  lorfqu'il  y 
aura  doute,n  le  Cas,  dans  lequel 
fera  tombé  tePenitent  eft  relèrvi 
ou  non  ,  nôtre  intention  eft  que 
tous  les  Confeflèurs  approuvez 
I  par  NouS}  en  puiflent  abfoudrc. 
On  ne  doit  pas  douter  que 
les  Evéques  n'ayent  le  pouvoir 
de  fe  rcferver  des  Cas ,  Ci  0» 
fuit  reflexion  aux  paroles  di» 
faint  Concile  de  Trente»  Seff. 
14.  Chap.  7.   puifque  tout  ce 

?ui  vient  de  Dieu  >  dît  le  faine 
loncile  eft  dans  l'ordre  ,  il  eft 
certain  que  les  Evéques  ont 
le  pouvoir  chacun  dans  leurs 
Diocefes  de  Ce  referver  des  Cas 
par  la  puidànce  '  &  par  Tau-» 
corité  qu'ils  ont  fur  les  autres 
Prêtres  »  principalement  ceux 
qui  portent  Cenfure ,  8c  Ex* 
communication  a  Ce  qu'ils  doi* 
vent  faire  pour  le  bien,  de  pouc 
rédificatton  des  Fidcles>&  non 
pas  pour  leur  ruine  &c  pouc 
leur  defttuâion  ;  &  il  eft  cotir 
farme  à  l'autorité  divine ,  qi^ 


9tat  n(tm  àt  péché  ait  lieu , 
non  feiilenient  onanc  à  la  poli- 
ce extérieure  del*Egliiè ,  mail 
même  quant  i  Tincerieure  des 
Fidèles,  Ôc  devant  Dieu  :  &  le 
Concile  dit  que  les  Petes  ont  ju- 
gé à  propos,  pour  le  bon  ordre , 
6c  pour  la  difcipline  de  l'Egli- 
re,que  les  pluBgtvnds  ,  ôc  plus 
énormes  péchez  ne  Tuflènt  pas 
remis  par  tous  Prêtres  approu* 
vcz,  mais  feulement  par  les 
Grands  Prêtres.  Lorique  le 
Confbnèur  connoît  par  Vaccu- 
fâcion  que  le  Pénitent  fait  de 
(es  pecnez  ,  qu'il  eft  tombé 
dans  quelque  crime  re(èrvé  au 
Pape,  ou  a  l'Evêque,  il  doit 
le  renvoyer  au  Supérieur  ^>our 
refaire  absoudre  ,  ou  pour  ob^ 
tenir  permiflion  d'être  abfous 


1 1 1  II  c  1.  "it^ 

par  (on  Conft:ffêur ,  qui  au* 
trement  ne  le  peut  pas  recevoir* 
La  Conftffîon  ne  tê  partageant 
point ,  il  ne  luy  peut  pas  rew 
mettre  fcs  péchez  tant  qu'il  en 
relie  un  dont  H  n'a  pas  le  pov* 
voir  de  l'abfoudre. 

Si  fans  y  pen(èr ,  ou  pat  igno- 
rance, un  ConfelTeur  l'avolc 
abfous  de  quelqu'un  de  ces  Cas 
rclcrvcz ,  il  doit  avertir  le  Pé- 
nitent que  fon  abfolutipn  n'a 
pas  été  valide ,  parce  qu'il  n'a, 
pas  eu  le  pouvoit  de  la  donner]» 
êc  qu'ainfi  il  doit  avoir  recourt 
à  l'Evêque ,  pu  bien  le  Con»» 
feflèur  s  adreifèra  luy-mêmc  i 
I  l'Evêque  pour  avoir  la  p^rmiA 
iion  de  1  ab(budre ,  dt  enga* 
géra  le  Pénitent  à  ie  cofliftflèt 
une  féconde  fois  à  luy^ 


<^ 
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YI, 


Dis  qualitez  di  U  C^npjfÎM* 


A  Fi  »  que  la  Confeffîon 
foit  bomne,  elledoitétre 
accompagnée  de  toutes  les  qua- 
lités qui  liry  font  ncoeffàires.  La 
première»  elle  doit  être  entie- 
La  féconde ,  elle  doit  être 


te. 


faite  avec  iSmplicicité.  La  troi- 
iîéme  ,  elle  doit  êtte  accom^ 
pagnée  d^tine  véritable  douleur. 
La  quatriécHt>  al)e  dèi^  çtrç 
içcrette. 

Etteftïa  Veritàbltfncht  cn- 
tferelî  le  Pttiiteift  a  grand  foin 
ies'y yre^tètbàr  tih examen 
|<^<ft  ftir  les  Cémtnai^eniiiens 


\ét  dèvorrs  de  fa  ëithâMbh  ;  t^ 
s^il  prend  toin  de  dite  h>a$  \tà 
pechèï  mortels  ddiit  il  peut  ^ 
fouvdhic,  fans  otftjlieif lis  cir* 
c6nftanees  qtii  chakigicht  Teffc* 
ce  du  péché ,  otl^Ui  l^aggra^ 
vent  nôtabfcwerit. 

Que  s'il  toiVt  dàè  it  *Pfcni^ 
tentaft  heïbin  d^êmriidè  danîs 
céttfc  itcdiàtibtt  ,  lé  Confef- 
feur  aiim  foindfc  riiitcrtofecr  , 
fiir  tout  »  fur  les  obligations  de 
f6nétâtt ,  éh  ptehâSnt^nleila 
qualité  ^  8c  auit  diftofitibnt 
I  d^  ïbn  Pénitent ,  afeft  de,  kib  lay 
I  i^t  ftirt  4e4etfxakl(fe  lii^ 


[là 


•     Vie 


!  :{: 
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Hue,  &  indifcrettc ,   dont  il 
^pourroit  fe  choquer. 

S'il  ne  connoît  pas  le  Peni- 
.tent ,  il  aura  foin  de  luy  de- 
mander $*il  cftde  fa  Paroifle  , 
.pour  fçavoirs'il  a  jurifdidion 
fur  luy  i  quelle  ell  fa  condi- 
tion Se  fon  état ,  parce  que 
fans    cette  conn^^ifTance  il  ne 

Î»eut  fc  conduire  fû  rement ,  & 
uy  donner  des    avis  propres 
pour  former  Ces  mœurs ,  s'il 
i^ait  les  chofcs  neccflaires  au 
ialut,  depuis  quel  temps  il  n'a 
point  été  à   confefle,  s'il  n'a 
rien    oublié  dans  fa  dernière 
Cpnfeflîon ,  s'il  a  accompli  la 
pçnitcnce  qui  luy  a  été  donnée  , 
s'il  a  pr;s  tout  le  temps  ncccf- 
jfâirc  pour  examiner  fa  confçien- 
/     P'        ce  pour  bien  faire  cette  Con- 
<y'^<2^'^feffioni*&  enfin  s'il   eft   bien 
^j}        fâché  d'avcrir-ofFenfé  Dieu ,  & 
refolu  de  le  fatisfaire^  &  dç 
ne  le  plus  ofFenfer. 

Le  Confefleur  prendra  g«itdc 
de  ne  .pas  interrompre  trop  fou- 
veniJfnaMprppos  le  Pçnitent, 
de  pejof  de  le  troubler,-  il  p^ 
neamnoins  des  cfiscii  il  peutj, 
&  le.  ^oiç  ipL]i;çrrompre.,  quand 
un  Penito,tp4rle  obfçurçmenç, 
&  qu'il:  n*iqf:plique  pas  l'cfpc- 
cc,  ou  le  nombre  de  fes  péchez  i 
quand  il  y  a  fujet  de  craindre  eue 
lepqchédont  il  s*accufe  ne  loiij 
d'habitude^  il  doit  luy  d^mai*' 
der  s'il  a  çtp  Tujet  à  ce  peçhé-ià 
avajpiij,^. dçripicre  confcffipn, 
pour  •juger  /î  faute  de  bon  pro- 
pos Gl  çonfelKon  a  été  bonne,, 
ou  nqn.'  S 'il  y  a  quelquç  autre 
diiHçulté  qui  regî^rde  U  rç^i- 


f 
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tution  3  OU  la  réconciliation  ^ 
faire,ou  quelque  occafion  pro- 
chaine ou  éloignée,  il  doit 
î'mterroger,  s'il  appréhende  de 
ne  pas  s'en  reflbuvenir. 

Il  fera  tout  fon  poflible  pour 
mettre  le  Pénitent  en  état  de 
faire  une  Confeflîon  enticre,au 
moins  d'une  intégrité  formelle, 
n'étant  pas  toujours  poillble  de 
dire  tous  les  péchez  que  l'on  a 
commis,  parce  qu'on  ne  s'en 
fouvient  pas  ,  il  faut  pourtant 
prendre  garde  qu'on  ne  doit  pas 
exiger  cette  intégrité  de  ceux 
qui  font  dans  /'impuifïance 
phyfique  &  absolue,  de  l'ob* 
fcrvtr,CQmme  ceîlc  qui  le  trou, 
vedans  un  moribond  qui  a  per- 
du l'ufage  de  la  parole ,  dans 
un  muet'i^flans  un  étranger  qui 
ne  fçait  pas  la  langu^,  dans  un 
foldit  qui  eft  prêt  à  combattre, 
ou  dan$  un  malade  dont  la  ma^ 
ladie  ne  luy  laiflè  pas  alïlz  de 
force  pour  s'expliquer. 

La  Confeflîon  non  feulement 
doit  être  entière ,  maï$  faite 
avec  fîmplicité  en  difantfes,  pé- 
chez comme  on  les  connoit , 
fans  y  rien  adjoûter  ni  dirai-' 
nuer,  déclarant  ce  qui  çft  dou- 
teux comrne  douteux,  ce  qui  eft 
CCI  tain  comme  certain.. 

Elle  doit  être  accompagnée 
de  douleur  ^  parce  qu'elle  n'eft 
pas  un  (impie  récit ,  mais  une 
acçufation  véritable  que  le  Pe^ 
nitent  fait  Contre  lui>mêive,qui 
do'-t  fuppofêr  ncGelfairçment! 
du  déplainr  &  de  k  douleur. 
i  Enfin  la  Çonfefliot;  doit; 
être  fecrettc,      Ceçtç.  çondi^ 
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llfon  ne  regarde  pas  tant  lé 
Pcnitentquele  ConfelTeui  ',  car 
[le  pénitent  peut  quelquefois, 
pour  de  bonnes  raifons  ,  pu- 
blier Ta  faute  :  mais  pour  'e 
Confeflèur  il  eft  Ci  étroitement 
obligé  au  fecret ,  qu'il  ne  peur 
en  quelque  occadon  ,  ni  pour 
quelque  confideration  que  ce 
puiiTe  être,  révéler  ni  direde- 
ment ,  ni  indire<5tement  ce  qu'il 
a  entendu  dans  la  ConfefHon  ^ 
quand  même  on  le  voudroit 
forcer  par  les  menaces  des  plus 
icruels  (upplices*  Il  peut  dans 
ces  rencontres  a fl'urerjmême  ju- 
rer ,  s'il  eft  beloin ,  qu'il  ne^ 
fçait  rien  de  ce  qu'on  lui  de- 
Imande.  Cette  decifion  eft  ap- 
Jpuyée  fur  le  Canon  qui  dit, 
wue  ce  (jue  le  Prêtre /fait  par  U 
\Confejfton  facramenteUe ,  il  ne  lé 
ffait  pas  comme  homme^maii  com- 
ne  Dieu  ,  dont  le  commerce  ne 
peut  pas  entrer  dans  le  commerce 
fies  hommes. 

Ce  fecret  oblige  Ci  ètroitc- 
icnt  le  Confeflèur  ,  qu'il  ne 
)eut  pas  fans  la  permiàîon  de 
fon  Pénitent ,  fe  fèrvir  hors  la 
'onfeflîon  de  la  connoiflance 
îu'il  lui  a  donnée ,  même  pour 
i  avertir  ,  encore  moins  pour 
Je  punir ,  le  corriger ,  lui  re- 
ifer  la  Communion  ,  &  au- 
\tts  chofès  femblables. 
Il  peut  y  avoir  des  ràifons 
Tcz  importantes  pour  deman- 
der au  Pénitent  cette  permif- 
îon  ,  dont  il  doit  fe  fervir 
[vcc  prudence  ,   après  l'avoir 
>btenuë.  S'il  ne  peut  pas  lui 
rler  hors  de  la  Confeflion , 


t  T  Ê  hif  c  é;  tbf 

il  peut  le  faire  pendaht  la  Con-^ 
fbflion  ^  tenant  pour  lors  la 
place  de  Dieu  &  cfe  fon  Jnge. 

Ce  fecret  eft  de  droit  divin  , 
&  comprend  non  feulement  les 
péchez  les  plus  énormes ,  mais 
même  les  plus  légers  &  le? 
plus  publics  ;  en  forte  qu'un 
Confeflèur  ne  peut  pas  dire  (î 
fon  Pénitent  s'eft  acdufé  d'un 
crime  qu'il  a  commis  à  la  vcuë' 
de  tout  le  monde.  Il  comprend 
encore  les  défauts  naturels  ,  fice- 
lés méchai^tes  affaires  dont  le 
Pénitent  donne  connoiflance 
par  la  Confeflion  ,  les  compli- 
ces du  crime  dont  le  Pénitent 
s'accufe  ,  tout  ce  qui  indireéte- 
ment  pourroit  donner  lieu  à 
des  jugemens ,  ou  à  des  foup-»' 
çpns  defavantageux  du  Péni- 
tent j  comme  h  le  Confeflèur 
difoit  qu'il  ne  lui  a  pas  donné 
l'abfolution  ,  ou  qu'il  n'a  pas 
fatisfait  à  fa  Confeflion ,  enfin 
tout  ce  qui  feroit  capable  de 
rendre  la  Confeflion  odieufè  5 
comme  pourroit  être  les  rail- 
leries de  fa  fimplicité  ,  ou  des 
entretiens  de  ce  qu'il  auroit  oiii 
en  Confeflion. 

Si  le  Confeflèur  a  befoin  de 
prendre  confeil  fur  les  Cas  dif- 
ficiles ,  il  ne  doit  s'adrefler  qu'à  ' 
des  perfonnes  prudentes  &  é- 
clairées,  &  ne  propofer  Ces  dif- 
ficulté! que  fous  des  noms  in- 
connus &  généraux  ,  en  forte' 
qu'on  ne  puiflè  foupçonncr  la 
perfonne  coupable.  Que  s'il  ne 
pouvoir  s'expliquer  fans  don-  , 
ner  lieu  à  quelque  foupçon ,  il 
ne  le  doit  point  faire  qu'avec 
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ift.  pn^iffioil  ^  Peniten^  Le  |  aifez  de  di(ccrnemenc  pour  hii 
iècret  de  la  ConÉîfliion  n'obli^    eer  que  ce  discours  ne  peut  tai< 


ge  pas  CeuleliDeDt  les  Conlfer^ 
%urs  a  mais  encore  ceux  à  qui 
il  àuroit  dolioe  qvieU|ue  c^n- 
Inoiflance  du  pecKe  de  Ton  iPe- 
tètent  5  ei»  le  ÇQj^viuhaiic  >  ou 
en  deniaiid^nc  pecmiSion  de 
Tabroudie  de  quelque  Cas  re- 
fervé  ^  il  obUse  ceux  encore 
qui  pnt  oiii  quelque  cbofe  de  la 
Çonfcflîon  pendant  que  le  Pé- 
nitent fe  cpnfèAbit  :  cç  qui  doit 
engager  les  Cipnfefleurs  >  pour 
Éviter  cet  inconvénient  ,  de 
lurendre  gaude  que  ks  perfon^ 
ïiss  ie  tiennent  daï»  une  dis- 
tance raifonnable  du  Confer- 
Jtonnal  »  &  avertir  les  Penitens 
«quand  ils  pj^rlent  troc  haut. 

Quoique  le  Con^^fleur  puifie 
&*fntretenit  en  gênerai  des  cho 


re  tort  à  personne ,  ils  en  ront 
di^l  édifiez  ,  8c  en  perdent  U 
confiance  nece^Taire  qu'ils  a^ 
voient  pour  la  Confemon. 

On  peut  dire  encore  la  mê-^ 
tne  cho^  de  Ce  que  le  Confef< 
feur  auroit  envie  de  dire  d'a« 
vantageux  du  Pénitent  \  cat 
quoi  qu*il  ue  foit  pas  oblige  au  1 
lecret^  puis  qu^en  révélant  ces| 
cho^s  ,  il  ne  rendroit  pas  la 
Confe£on  ûdieufe  :  néanmoins  | 
il  ne  le  doit  pas  faire  {ans  une 
iiecedité  considérable. 

Ce  lêcret  doit  être  Ci  invioU- 1 
blement  obfervé  ,  que  le  Con* 
feffeur  ne  peut  pas  feulement! 
parler  au  Pénitent  de  fes  pc- 
cbez  hors    la  Confeâîoh  ,  i\ 
moins  que  ce  ne  fût  pour  quel» 


fês  qu'il  a  otiiesdans  la  Confef- 1  que  ùijct  important  >  pour  h 

jfjon  s  fans  Bcmmer  perfonne  |  eloire  de  Dieu  ^  ou  pour  \t\ 

en  certaines  rencontres ,  fans  :  bien  du  Pénitent.  Mais  il  doit 

Violer  le  fecret  de  la  Confef-^  !  attendre  à  la  première  ConfefJ 


être 


5on  ',  néanmoins  ce  doit 
avec  u|ie  grande  difcretion  >  eA 
fp^te  qu'aucun  des  afliftaiis  ne 
puiilè  concevoir  de  loupçon 


don  I  pendant  laquelle  il  lui  en 
peut  parler. 

L'Egli^  a  une  (i  sraade  hor^ 
reur  du  violement  de  ce  fecrcd 


contre  quelque  particulier.  De    qu'elle  a  ordonné  que  le  Prétie 


lans 

cpmriie  pour 

{urochain  ,  ou  pour  prendre 
conseil  de  la  conduite  qu'il  doit 
garder  en  femblables  ren- 
contres :  mais  il  ne  doit  jamais 
U  faire  en  prefence  des  Laï- 
ques y  parce  que  comme  ils  ne  que  pour  leConfe(Ieui'>  ScncA 
içav^snt  pas  jufqu'où  peut  s'é-  pas  pour  le  Pcnitent'>  unepe^ 
tfndre  la  liberté  du  Confeileur  fbnne  du  fexe  qui  feroit  follnl 
ci»  ce  points  Qc  qu'Us  n'ont  pas  ■  citée  au  mal  pas  fgti  Coi 


Se  renferme  dans  Un  Monaf-I 
tere  ,  pour  y  faire  penitencflj 
tout  le  refte  de  fa  vie. 

Mais  il  e{k  bon  de  dire  duc  kl 
fecret  de  la  Confeffion  n  cwnl 


»  1      P  H  N  t  T  1  H  C  <.  î!f 

(«t  OU  dans  la  Confeffîoip ,  ou  1  d'en  croire  ce  quendîra  le  Ve^ 
hors  de   U  Confeifiaii  >  non  I  nitenr,  s'il  eft  plus  digne  de  foy 
feulement  ne  feroic  nas  mal  de  1  que  celuy  qui  luy  9,  appris  U 
le  découvrir  à  rEveqUc ,  mais  j  chofc  -,  h  au  contraire  il  avoit 
^roitune  chote  loiiablc ,  pour- 
vu qu'elle  le  fît  avec  difcretionî 
cet  avis  feroit  avantageux  pour 
Tannendentent  du  cpuphle»  ôc 
pour  l'honneur  de  toute  l'Egli- 
fe,quieft  iniereiTéedàns  la  pro- 
Ifanatioii  que  le  Confefl'eur  fait 
de  Ton  Miniftere.  On  peut  di- 
re même  qu'elle  y  eft  obligée, 
d  on  fait  attention  à  la  Butk 
Ide  Grégoire  XV.  qui  déclare 
loue  le  fécond  Confeûèur  à  qui 
jçllcs'adrefle  pour  dire  ia.  peine, 
l'engager  à  découvrir  le 
[coupable  à  l'Evêque,  ou  au- 
Itres 


lieu  de  douter  qu'il  ne  ftiz  pas 
fidèle  à  s'acculer  d'un  péché 
dont  il  fût  coupable,  if  doit 
fufpendre  l'abfolution ,  Tàver- 
tiflant  de  faire  reflexion  au  cri- 
me qu'il  commettroit  par  cette 
omimon  volontaire  6c  facri* 
lege. 

Comme  c'eft  une  grande  gra?* 
ce  à  un  Confeflfeur  d'être  ia» 
violable  dans  le  fecret  de  U 
Gonfeflîon,  &  Qu'elle  luy  eu 
abl^lument  neceUaire,  il  la 
deniandera  à  Dieu  avec  humi« 
lité.  11  doit  auffî  s'accoutumer 
Supérieurs  qui  peuvent  y  1  à  être  "fort  refervé  en  fcs  dif- 

jî — ai ^-....' —    courSjparce  que  les  Prêtres  qui 

font  légers  font  plus  expofez  ail 
danger  de  découvrir  quelque 
choie  de  ce  qu'ils  ont  appris 
dans  la  Conreffion  :  mais  '^Cux 
tout  il  évitera  l'intempérance 
dans  le  boire ,  de  crainte  qu'- 
ayant perdu  la  raiion,  il  ne  luy 
échappe  quelque  chofe  qui  doic 
être  2ardé  fous  le  fceau  de  U 
Conteffîon. 


kraedier  efficacement,  ce  qu'on 
Ipeut  dire  devoir  être  entendu 
Inon  feulement  du  crime  entier, 
Imais  encore  de  tout  ce  qui  y 
conduit. 

Il  arrive  quelquefois  que  lè 
|penitent  ne  8  accu  fè  pas  de  cer^ 
ains  pechez,dont  le  Confclïèur 
entendu  parler  qu'il  étoitcou- 
ablcj  le  party  qu'il  doit  preiui 
f ,  e'eft  de  Tinterroçer  ,  & 


Articlç    VII, 
X>e  la  SatisfaÛiûff, 


''Est  une  vérité  tres-çonf- 
tanic  par  l'autorité  de  l'E- 
ciiurc  iàintc,par  ladoéfcrinedç 
'Eglife ,  &  des  faints  Pères , 
lue  lorfque  Dieu  pardonne  le 

'  '  par  le  Sacrement  de  Pe^ 


nitfpce  ^  il  n'y  rejnoc  pas  poy^ 
l'ordinaire  toute  la  peme,mfti| 
qu'il  oblige  le  pécheur  pénitent 
de  lay  offrir  par  J  £  s  u  $> 
C  H  R  I  s  T  nji  cqemr  contçiÇ 
Bc  humilié  4  ôc  des  fouffu&ceJt 
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volontaires ,  afin  de  réparer  par 
()es  œuvres  pénibles  l'injure 
qu'il  luy  a  faite. 

Il  efl  auffî  trcs-certain  que  le 
dejlein  de  fatisfaire  à  Dieu  pour 
nos  péchez,  eft  abfolument  ne- 
ceflaire  pour  en  obtenir  le  par- 
don i  en  forte  que  l'homme  ne 
peut  efperer  deDieu  la  remiflîon 
de  Ces  péchez  ,  qu'autant  qu'il 
cft  difpofé  d'embrafl'er  une  vie 
pénitente  ,  &  de  reparer  par  là 
,  (es  defordres  palTez.  Le  faint 
Concile  de  Trente  s'explique 
fi  nettement  là-deflus ,  SefT.  14* 
Canon  13.  qu'il  prononce  ana- 
théme  contre  ceux  qui  diront 
que  la  parfaite  pénitence  con- 
fiée {èulemcnt  à  changer  de  vie: 
Si  efuù  dixtritoptiméimfœmten' 
t'mm  ejfe  tantum  novam  vitam , 
anathcma  fit. 

La  fatisfadion  eft  une  répara- 
tion que  le  pécheur  fait  à  Dieu 
par  cies  œuvres  pénibles,  & 
humiliantes  de  la  pénitence  > 
de  l'injure  qu*il  luy  a  faite  par 
(es  péchez.  Il  eft  abfurde  de 
Jire  que  nous  ne  devons  pas  fa- 
tisfaire  à  nos  péchez ,  parce  que 
Jesus-Christ  y  a  abondam- 
tnent  fatisfait.  Car  quoique  Nô- 
tre Seigneur  ait  également  fa- 
tisfait pour  les  péchez  de  tous 
les  hommes  ;  néanmoins  le  me- 
irite  èc  TefiJcacc  de  cette  fatis- 
fadion  n'étant  appliquez  qu'à 
ceux  qui  travaillent  à  expier 
leurs  péchez,  il  eft  neceflaire 
que  nous  fatisfaftîons  pour  nos 
péchez.  On  ne  peut  pas  dire 
Jyour  cela  que  les  fatisfadions 
ae  Jesvs-Çhjixst foient ùiu- 
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!  tiles,  puifqu'ellcs  fervent  à  houll 
donner  la  force  de  fouf^rir .  f| 
nous  n'étions  animez  par  nô- 
tre Chef,  fortifiez  par  fa  Cta- 
ce  ,  nous  n'aurions  pas  la  force 
de  rien  endurer  pour  fatisfairc 
à  nos  péchez  :  de  plus  les  fatisfa. 
(îbions  de  T  e  s  u  s-C  tt  r  i  s  r 
donnent  le  prix  &  le  mérite  1 
à  nos  fouffrances ,  puifque  fans 
elles  tout  ce  que  nous  fcuffri- 
rions  n'auroit  aucune  efficace  1 
pour  expier  nos  offcnfes* .  On  | 
ne  doit  jamais  feparer  nbs  fa- 
tisfadions  de  ceLesde  Jesus- 
Christ  ,  mais  les  confidererl 
plutôt  comme  les  fîenhes  (juc 
comme  les  nôtres  >  car  Comme 
c'cft  luy  qui  prie  pour  nous,  & 
qui  agit  par  nous,  c'eft  luy 
aufli  qui  fatisfait  par  nous  à 
la  jufticede  Dieu.  Les  œuvres 
que  nous  devons  employer  pour 
iatisfaire  à  nos  péchez  ,  foiin 
celles  que  l'Ecriture  fainte  nous 
marque,  comprifes  .fôus  ces 
trois  mots  j  le  Jeune  i  l'Aumô- 
ne ,  &  la  Prière. 

Par  le  jeûne>  Ton  comprend  1 
non  feulement  Tabftinence  des 
viandes  ^    &  de  la  nourriture 
corporelle,  mau    auftî  toutes 
les  mertifications   &  aufteri- 
tez     qui  peuvent  abbattre  le 
corps ,    Se   luy  faire    fouffriil 
quelque  peine  3    &  quelque  in- 
commodité, comme    les  cili-l 
ces,  les  hàires,  &c.  cciuchét 
fur  la  dure ,  &  fe  mortifier 
dans  l'ufage  des  plaifirs  mêmcl 
licites  ,   dans  l'ufage  de  la  vûU 
de  l'ouie  ,  &  <ie  f  odorat  \  lil 
mortification  de  l'efprit  peutyl 

êtit 
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ètrt  rapportée ,  c«mmede  rc-  ,  les  accepte  comme  venant  Je  la 
nonccr  a  Ton  propre  jugement,    main  de  Dieu  3  qu'on  les  fouf- 


^  à.  fa  propre  volonté  j  &  de 
ibuffrir  les  mépriis ,  &  les  con- 
fufîonS  qui  nous  artive'ronr. 

Par  là  prière  >  on  doit  en- 
tendre non  fèulenient  les  priè- 
res vocales. &  mentales  ,  maiï 
l'offrande  de  nos  aâions  >  8c 
de  nôtre  travail^  les  peines  j  & 
incommo^ditez  jointes  à  nôtre 
état.  On  \foit  y  comprendre 
Us  aspirations ,  &  les  éléva- 
tions de  cœur  à  Dieu  ,  raffif- 
jcance  aux  prières  publiques  de 
l'Ediiè  y  èc  au  faint  Sacrifice 
dcIaMefTe.  . 

Par  Taumône  on  comprend 
toutes  les  œuvres  de  mifericor- 
ide  tant  {pirituelles  que  corpo- 
relles. Leis.  fpirituelles  >  font 
a'enfeigner  les  ignorans  ,  cor- 
riger les  pécheurs ,  donner  con- 
feil  à  ceux  qui  en  ont  bcfôin  , 
confôler  les  aflfligez  >  foufFrit 
patiemment  les  injures  ^  &  les 
pardonner,  prier  p>our  les  vï- 
vans  1^  pour  lés  morts  y  ÔC 
pour  ceux  qui  nous  perfecu- 
tent.  Lies  torporelles  ,.  font  de 
donner  à  manger  à  ceux  qui 
ont  faim ,  &  à  boire  à  ceux  qui 
ont  foif ,  recevoir  les  étran- 
gers >  vêtir  les  nuds  -,  visiter  les 
malades  j  aller  voir  les  prifon- 
nicrs ,  racheter  lei  captifs  ,  en- 


fre  avec  patience ,  Ôc  teïîgna- 
tion  i  fà  laînte  Volonté  ,  qu'ont 
les  lui  offre  pouï  la  fatîsfoélion 
de  fès  péchez ,  dans  l'union  aux 
peines  èc  aux  dôtilâur^  de  js- 
sus-CttkisT  crucifié. 

Ce  qui  eft  fort  important  \ 
fçavoit  eft ,  que  les  <5tuvres  de 
mifericorde    &     fatisfàélions 
font  beaucoup  plus  iheritoires, 
quand  elles  font  enjointes  pat 
le  Confefleur  ,  que  quand  elles 
font  embralFécs  par  nôttc  pro- 
pre choix.    La  raifon  eft  évi-» 
dente ,  parce  qu'elles  font  pour 
lors  une  partie  du  Sactement 
de  Periitence  ,  &  elles  attirent 
beaucoup  plus  de  benedidtions 
&  de  grâces ,  étant  faites  pat 
l'ordre  de  l'Eglife  ,  que  pat  le 
choix  de  nôtre  propre  volonté  • 
outre  que  le  Pénitent  en  fe  fbû- 
mettant  au  Confeflèùr  qui  im- 
pofe  ces  fortes  de  pénitences , 
pratique  en  même   temps  les 
vertus  d'humilité  &  d  obeïf- 
fance ,  qui  font  tres-agreables 
à  Dieu  >  &  très-propres  pour 
remédier  à  cet  orgiieil  &  à  cet- 
te defobeïfïànce ,  dont  nous  a- 
vons  tous,  hérité.  Le  Confef- 
fèur  dans  rimpcfîtion  des  péni- 
tences doit  confiderer,, Premier 
rement  la  grieveté  des  péchez  , 


fevelit  les  morts.  On  peut  en-  '  le  nombre,  la  qualité,  &  les 
cote  fatisfaire  à  Dieu  par  les  autres  circcnftànces  ,  comme  la 
affligions  qui  nous  arrivent:  durée  ,  &c.  Secondement  il 
telles  que  font  les  maladies ,  la  doit  confîderer  le  Pénitent,  Sc 
pauvreté  ^  l'infamie  ,  les  me-  examiner  fa  contrition  &  fa 
pris,  les  perfecutions  ^  les  mau-  :  difpofition  intérieure  ,  fon  de- 
vais traitemchs»  pourveu qu'on  !  xe>  faconditioa^  fon  igc,Ôc 
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les  forces  <io  (on  corps }  Se  après 
nvoir  bien  pefé  toutes  cts  cho-^ 
fês ,  lui  impofer  la  pénitence 
«qui  lui  paroîtra  la  plus  conve* 
hable ,  félon  les  lumières  qat 
Tfrprit  de  Dieu  lui  infoirera. 
,  Il  faut  prendre  garde  de  ne 
pas  donner  k  toutes  fortes  de 
perfonnes  les  mêmes  péniten- 
ces ',  parce  que  comme  il  doit 
y  avoir  proportion  encre  la  pe- 
lîiteûcc  &  le  peehc  ,  le  péché 
étant  différent ,  la  pénitence  le 
doit  être  aufli. 

.  Les  pénitences  générales  qu*- 
on  peut  impofer  à  toutes  fortes 
de  personnes ,  &  peur  toutes 
ibrtcs  de  peehcz,font.  i*.  d'évi- 
ter les  lieux  Qc  les  occafîons  de 
débauche ,  les  cabarets»  les  jeux 
de  hazard ,  les  maavaifês  com- 
pagnkSy  Us  cohvetfations  mon^ 
daines  4  les  dan  fes>  les  autres 
récréations  mauvaifès  oa  dan^ 
gereuiès.  Quoi  qu'on  foit  obli- 
gé de  Ce  priver  de  toutes  ces 
chofes  >  on  fera  plus  fidèle  à 
s'en  priver  ,  quand  cela  aura 
été  impofé  pour  pénitence.  Se- 
condement le  travail  &  l'occu- 
j>ation  convenable  à  fa  condi- 
tion >  vifiter  les  malades  5  aller 
iahier  le  Saint  Sacrement  du- 
rant quelques  jours,  faire  nom* 
ire  de  génuflexions ,  accompa- 
gnées de  plusieurs  a€te$  d'a- 
mour de  Dieu ,  porter  les  croix 
attachées  à  fon  état ,  aflîfler  aux 
prédications  ôc  inftru(Stions  y 
faire  la  prière  le  matin  ôc  le 
foir  à  genoux  ,  en  efprit  de  pe- 
•  nitence.  îl  y  en  a  encore  de 
igqncjrales  »  (jabots  peut  4onaoc  à 


ceux  qui  fçavent  lire  ;  COtnim^ 
lire  chaque  jour  pendant  un 
temps  marque  ,  quelques  livrci 
fpirituels ,  offzit  a  Dieu  fa  pau^ 
vreté  6c  fa  maladie  ^  &c.  & 
pour  les  pesfonnes  qui  ont  af. 
lêz  de  force  6c  de  bien ,  les  jefi. 
nés  6c  les  aumônes. 

Mais  outre  les  pénitences  ge. 
nerales  il  en  faut  imposer  de 
particulières  pour  chaqoe  pe. 
ché.  A  ceux  qui  jurent  6c  qui  1 
blafphéi:iene ,  ott  peut  lent  im- 
po&r  le  fîlence ,  hors  la  necef. 
fité  de  parler ,  la  fou^rance  deï 
médifances  &  accufations  in- 
juftes  ,  fans  s'excufer  ;  dire  pi* 
fleurs  fois  le  jour  quelques' priè- 
res   proflernez   contre    terre,! 
baifer  la  terre  un  certain  non)<^ 
bre  de  fois ,  leur  ^ire  faire  la! 
prière  en  commun  dans  la  fa* 
mille. 

A  ceux  qui  profanent  la  fancl 
tification  des  Fêtes  6c  Diman- 
ches par  les  travaux  qu'ils  foflt 
fans  neceflité  6c  ùais  permif4 
iion>  ou  qui  n'entendent  m 
la  MefTe,  on  peut  leur  ordonner 
des  aumônes  qui  égalent,  ft 
qui  furpaflènt   le  gain  qu'ih 
ont  ^it  en  ces  jours ,  pourveul 
qu'elles  foient  propottidnftéesl 
a  leurs  moyens  ;  impofer  à  ccaxl 
qui  n'ont  pas  entendu  la  fàiniel 
Mefïe,  l'obligation  d'afliftcreiil 
efprit  de  pénitence  à  tous  k\ 
OÂces  des  Dimanches  ôc  M 
Fêtes,  à  la  Mefïè,  à  Vêpres ,1 
Prédications  &  Inflrué^ions.  1 

A  ceux  qui  ignorent  la  D«'| 
ttine  Chrétienne ,  leur  impold 
iobligacion  d'WIlfter  aux  M 
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Irûàtons ,  fe  d*y  faire  affifter 
tcux  qui  font  en  feui:  dépen- 
dance. 

A  ceut  ^ui  tombent   dan^ 
f  imputeté ,  on  doit  leur  impo- 
fer  des  jeunes  &  abft^netices  > 
fur  tout  du  vin  ,  n*en  beuvarit 
•que  peu  y  6c  nîêmc  s'en  privant 
tout  à  Èiit  ;  coucher  fur  la  da- 
te, quelquefois  prendre  le  ci* 
lice ,  ou  la  ceinturé  >  &  autres 
mortifications ,  Bct.  afin  d*af- 
ifliger  par cespeincs leur  corps , 
qui  sVft  lairie  aller  à  des  plai- 
lirs  criminiels.     Mais  la  prin- 
tipale  pctiitçnce  qu'on  doit  leur 
donner  ^  c*eft  d'éviter  avec  foin 
les  lieux  &  les  occahons  qui  lés 
■ont  portez  au  péché  :.  on  doit 
auto  les  obliger  à  fe  tenii:  tou- 
jours occupez  pour  éviter  l'oî- 
fivctév 

A  ceut  ^ui  (c  laifient  aller  à 
l'yvrognetie  &  à  la  gourmah- 
dife ,  on  doit  leur  detcndirc  de 
fe  trouver  aujc  feAins,  au  moins 
pendant  un  teriips  cônudera- 
ble,  de  jeûner  j  die  fe  priver 
de  vin ,  ou  d*y  inettre  beau- 
coup d'eaû. 

Aux  ufiiriers  ^  6c  aïitres  qui 
ont  pris  le  bien  d'autrui ,  on 
te  doit  impôfeir  les  reftitu- 
tions ,  enfuite  les  aumônes^  s'ils 
font  en  jpouvoir  de  le  faire. 

A  cctix  qui  veulent  garder  des 
înimitiez  >  on  doit  les  engaget 
i  le  réconcilier  auparavant  de 
leur  donner  l'abfolutioh  :  on 
les  doit  auûî  poncr  à  pricrpour 
ceux  à  qui  ils  ont  voulu  dti  ftial» 
i«s  cngagei  i  travailler  aux  re- 
(0ncittai»otts  des  autres  ^  &  à 
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aècordcr  les  dirferéhf  >  fe  fur 
tout  à  faire  du  bien  à  ceux  qu'^^ 
ils  ont  haïs. 

Les  Prêtres  qui  ont  îa  fcôh- 
duite  des  âmes  de  nôtre  Dio* 
cefe ,  &  qui  font  les  Mihiftres 
de  la  Pénitence ,  feront  fort  at- 
tentifs fur  les  règles  i  Se  fur  le» 
Avis  que  nous  venons  de  doflh- 
ncr  i  tâchant  de  fc  Convaincre 
que  quoi  qu'ils  ne  puiflcnt  pas 
precifément  connoitre  là  graiî* 
deux  de  la  peine  déë  au  pechè^ 
ils  doivent  le  fouveniï  toutefois 
de  la  feveritc  avec  laquelle  l'É- 
glife  traitoit  autrefois  les  pe« 
cheursi  en  s'açconim^atit  eh 
même  temps  à  la  douceur  aVtfc 
laquelle  cette  bonne  Mère  fraite 
prefeiktement  fes  enfans»  Ils  fe 
omettront  pour  cela  fôuvet^c 
'devant  les  yeux  les  ^roks  Al 
faim  tontile  de  Trente  ^  feà-^ 
14.  qui  patle  àitîù.  t  Les  Prêtres 
du  Seigneur  condmts  far  tE/pHt 
de  Dieu  ^  &  fiUn  les  ri^Ui  dt  U 
fhtdetice  ^retienne  <>  doivem  irk" 
fofer  des  fatùfailions  comeftaHes 
&  fidutdires  yféUtt  la  ^mliti  ÂfS 
peeheK.  &  h  pouvoir  des  pé$ti^ 
ten^  y  de  peur  i^uett  di^mnUM  (a 
grandeur  de  leur  péché  ^  &  ifd*' 
tarit  les  pécheurs  uveù  tr»p  et  in* 
dnlgence,  lors  tj/u*iU  leur  ifnpofi^t 
des  fatûfaSlions  légères  pour  de 
grands  crimes  ,  ils  ne  fe  rendent 
toupidflis  des  péchez,  d^autrm. 

Le  Confefleur  î>rtndra  garde 
cependant  de  ne  point  impofec 
de  pénitences  împoilGibles ,  ifi'* 
trommodés  >  U  trop  diURciles  à 
pratiquer  «  quand  il  jutera  qu'* 
ajfipaïa^iimcnt;   k  ^eûitexK  ht 
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poufra  point  les  accomplir.  Ce 
qui  doit  être  particulièrement 
obiervé  à  l'égard  des  malades. 

Il  ne  doit  jamais  non  plus 
«'appliquer  les  fatisfadtions  pe^ 
cuniaites  qu'il  aUroit  impofées 
aux  penitcns ,  ni  exiger  aucune 
cho(e  pour  recompenfe  de  fon 
tnihifterCk 

Mais  cortime  les  pénitences 
qu'il  doit  ordonner  ne  doivent 
-pas  feulement  punir  le  péché 
commis ,  mais  fervir  de  prefer- 
vatif  au  pécheur  pour  s'en  ga- 
.  rantir  à  l'avenir ,  le  Confe/ïeur 
ordonnera  autant  qu'il  pourra 
la  pratique  des  vertus  contrai- 
res aux  vices  dont  le  Pénitent 
s'eft  accufc  ;  comme  auk  ava- 

•  res  I  de  faire  l'aumône }  aux  im- 
pudiques ,  de  jeûner  &  de  fe 
mortifier  ,  &c.  en  cherchant 
fur  tput  à  détruire  le  péché  do- 
minant» Il  engagera  ceux  qui  fe 

'  confeflènt  rarement  ,  &  qui 
tombent  fouverit  dans  le  même 
péché  ,_de  fe  confeflèr  fbuvent 

•  >au  même  Gonfçfleura  toute&^les 
grandes  Fêtes  de  l'année  ^   & 

-  même  plus  fouvent ,  fans  pour 
^  cela  leur  permettre  de  s'appro- 
cher Cl  fouvent  de  la  faintc  Eu- 
chaliftiCi  jufqu'à  ce  qu'il  ait 

-reconnu  en  eux  un  véritable 
'  changement  de  vie,  &  un  dcfir 

-  de  fervir  Dieu  j  fî  ce  n'eft  qu'il 
eût  remarqué  que  la  Commu^ 

-  nion  leur  fut  un  moyen  efficace 
1  pour  les  corriger.  Il  prendra 
»  garde  de  ne  pas-  embarafïèr  Ja 
^mémoire  du  Pénitent  par  un 

-  trop  grand  nombre  de  diverfcs 
►  p'^oitençcSt  qu'il,  pourioit  ou*- 
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tl  ne  donnera  jarfiais  pour  deé 
péchez  lecrcts  >  quelque  grands 
&  énormes  qu'ils  puiflènt  être, 
des  pénitences  publiques  ,  ni 
aucunes  qui  puiflent  expofer  le 
Pénitent  à  des  foupçons  defa. 
vantageux. 

A  l'égard  des  péchez  publics, 
ils  doivent  être  expiez  par  dc! 
fatisfadions  publiques  ;  étant 
jufte  que  celui  qui  fcandaliie 
{ês|freres  ,  les  édifie  par  les  té* 
moignages  publics  de  fa  peni< 
tence.  L'Apôtre  faint  Paul  dit 
nettement  qU"  î'Eglife  a  exac- 
tement obfervé  cette  difcipUn» 
dans  les  premiers  fîecles.  Le 
faint  Concile  dc  Trente  défetid 
de  s'en  écarter ,  à  moins  que 
l'Evêque  ne  juge  à  propos  pour 
le  bien  de  fon  Diocefèd'en  agir 
autrement.  Voici  fidèlement  les 
paroles  du  faint  Concile ,  Self. 
24.  Chap.  8.  Vjipotre  notu  à. 
vertlt  de  corriger  fublitinemer^ 
ceux  iftti  pèchent  en  piêblic.  Lots 
donc  que  quelqu'un  aura  com- 
mis un  crime  public,  qui  aura 
fcandâlifé  &  donné  de  l*ho^ 
reur  à  plufieurs  petfonnes ,  il 
eft  neceflaire  de  lui  impofèr  une 
pénitence  publique  proportion- 
née à  fon  péché,  a  fin  qu'il  édi- 
fie &  qu'il  porte  au  bien  par  k 
peine,  6c  par  Ir  '  moignage  pu- 
blic de  fa  convc  aion*  ceux  qu'il 
avoir  fcandalifez,  &  engagez  à  | 
mal  faire  par  fon  mauvais  exem- 
ple. Il  fera  toutefois  au  pouvoir  1 
de  l'Evêque  de  changer  ces  pe» 
nitences  publiques  en  fecretes, 
s'il  le  juge  à  propos.  Il  faut r^  1 
,  marquer  cependant  que  la  pi- 
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nftcncc  doit  pafler  pour  publi-  .  qu'ils  (oient  encore  dans  le  pc- 
que,quand  le  Pénitent  a  deman-  1  chè  ,  ou  (pi'ils  en  foient  déjà 
dé  pardon  &  fatisFait  à  ceux 
qu'il  a  ofFenfez  ,  qu'il  paroît 


corrigé  ,  feparé  des  occations 
prochaines ,  ou  qu'il  mené  une 
vie  exemplaire. 

Comme  il  peut  y  avoir  de 
grands  inconvcniens  à  impo- 
fcr  des  pénitences  publiques, 
accompagnées  de  cérémonies, 
avec  un  cierge  allumé  à  la, 
main  ,  pour  demander  par- 
don aux  fidèles  affemblez  dans 
l'Eglifc  ,  ôcc.  Nous  devrons 
que  les  Prêtres  de  ce  Diocefe 
n'en  impofent  point  de  fem-; 
blables  ,  fans  avoir  fçû  aupa- 
ravant notre  ièntiment  x  &  te- 
^unos  ordres  ,  à  moins  que  b 
coupable  n^y  ait  été  condamné 
par  une  Sentence  juridique. 

Il  cft  fort  important  d  avertir 
les  Penitens  que  c'eft  un  grand 
abus  de  croire ,  quand  on  s'eft 
accufé  de  n'avoir  pas  fait  la  pé- 
nitence enjointe  dans  Ics^  Con- 
feilions  précédentes  ,  qu'on  en 
cft  déchargé.  On  doit  leur  faire 
j  eonnoître  qu'un  Prêtre  ne  peut 
pas ,  même  dans,  le  Tribunal , 
ôter  ni  changer  h  pénitence 
limpofée  par  un  autre  Confef-r 
^ur  s  à  moins  que  le  Pénitent 
lue  lui  déclare  les  peckez  pour 
lefqueU  elle  lui  a  été  donpée  , 
&  que  le  Confeflèur  eic  juge 
que  la  pçQîtçnçe  a  été  mal  im- 
ipofée. 

Il  eft  bon  de  convaincre  les 
I  Penitens  des  avantages  condde- 
Inbles  qu'ils  peuvent  eir-er  de  la 


ou  q)!  lis  en  foient 
fortis.  Elles  fervent  à  ceux  qui 
n'ont  pas  encore  quitté  leurs^ 
pejéhez  ,  Se  qui  font  cepcndanr 
dans  la  volonté  d'en  fortir ,  à 
obtenir  les  grâces  neccifaires* 
pour  quitter  leur  mauvais  état, 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu, 
fléchir  la  »nifcricorde ,  &  rece- 
voir plus  abondamment  la  grâ- 
ce de  leur  juftification.  Elles 
fervent  à  ceux  qui  font  déjà 
reconciliez  avec  Çieu ,  i.  à  évi- 
ter les  peines  temporel ks  qu'ils 
dévoient  foufFrir  pour  leurs  pen- 
chez. 2.  Elles  fervent  de  remède 
contre  les  rechûtes,  en  leur  Fai- 
Cânt  pratiquer  les  vertus  con» 
traires.  3..  Elles  rendent  ks  Pe-^ 
nitçns  plus  conformes  à  Je  sust 
Christ,  dont  toutes  la  vie  a< 
été  dans  les  travaux  ^  d^ns.les^ 
foufFrances^ 

Le  ConFèflèur  doit  bien  fo 
convaincre  de  la  Faute  confide-. 
rable  qu'il  commetP;  ordonnant 
des  pénitences  légères  pour  des 
péchez  confidferablest.  Le  faint 
Conciiede  Trente  déclare  qu'il 
Ce  rend  pa^-ticipanc  de&  péchez 
de  Ces  Penitens,  &  qu'il  eft  eau- 
fe  que  les  pécheurs  ne  conçois 
vent,  pas  a0ez  l'horreur  qu'ils 
doivent,  avoir  de  leuFS  péchez  , 
en  y  retombant  plus  facilement:; 
enfin  qu'il  Fait  injure  à  LHeu  , 
es  ne  lui  Faifant  pas  reparer  les 
ofïènfes  qui  lui  ont  été  £mc& 
par  une  fatisfaéiiom  convc-»^ 
nable» 

U  y  a  çncôre  des  péchez  ver 


pratique  d^  ces  pénitence^ ,  foit    niefeppu^  l€;.f^uels  on  doit  im- 
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pa(êr  àê  {lettiies  pénitences.  Si 
«es  pèches  veniçls  Te  commet* 
tent  par  inadvertance  >  ou  par 
fluelque  légère  négligence  il 
|ufBc  d'impoCer  quelques  prie». 
j*s ,  ôc  particulierçment  l'O'- 
Ifaifon  Dx}minicale, qui  eft  celle 
de  toutes  la  plus  agréable.  Si 
ces  pccHez  veniç(s  S;  commet- 


cent  avec  affèdion  Ac  une  aN 
Uchf  voloocaice  »  comme  unt 
négligence  coupable  ,  on  peut 
impoiibr  quelque  humiliation 
d  efprit  &  de  corps  „  quelques 
zùions  de  mortincation  con-< 
traires  à  1/habitude  que  l'oi^ 
connoir  avoir  été  çont^ad^. 


A  R  "^  ï  c  l  B    VII' h, 
J?e  PAhfoktiott, 


L*'Abf6lution  eft  là  réconci- 
liation de  l'homme  pécheur 
«vec  JDieu  >  par  te  miniftere 
^U  Prêtre  qui  hiy  accorde  1^ 
Mcdon.de  (g^  pèches  après  qil'il 
les  a  conleflèz  humblemenr,  & 
au*il  %  témoigné  un  repentit 
j^ncere  de  les  avoir  commis , 
&  s'eft  foûmis  à  la  péniten- 
ce que  le  Prêtre  hiy  ;^  impo- 
lie pour  fatisfaire  à  la  justice 
4c  Dieu ,  ^  attirer  ù.  miièri^. 
corde. 

Labfôlution'eft  de  la  nature 
(le  ces  grands  remèdes  qui  de- 
i^iennent  At%  poifons  mortels  à 
ceux  qui  les  prennent  fans  y  a* 
yoir  été  préparez.  Encore qiu*ei-. 
)e  air  la  vertu,  d'effacer  toutes 
Ibrtes. dépêchez., ii  on  la  reçoit 
mal  difpofi^^eile  devient  fbne/^e 
&  pernicieux.  Le  Co»feflettr 
(doit  conâicferer  que  Tautorité 
que  J  B  s  V  s  -0h  H  t  s  t  lui  a  àon-" 
»é(v  de-  t^côncitict  ks  pecheurs> 
n'eft  pas  tçllçment  en  (on  pou*! 
voir,qu*it  pujfl^  Texerceiî  ieloa 


mitée  par  le  dtoit  naturet  tcêf[. 
vin  qui  n*abfout  que  les  Peni- 
tcns ,  &  n'^ccorcie  le  pardotv 
qu'à  ceux  qui  fc  repentent  veri» 
Cabltmentoe  leurs  peche»,com^ 
me  'i\  ne  condamne  que  les  cou^ 
pables ,  &  ceux  qui  perfévcrcin 
dans  leurs  péchez  ^cn  forte  que 
l'abfôlution  du  Prêtre  n  eft  veri, 
friblç  que  lorfqu'elleeft  confor. 
me  aux  jugçmen8,dcl>ieu,qui  eft 
le  Jiîgc  Touveraifl  de  nos  âmes. 

Il  eft  donc  indubitable  que  le 
Confêfl^ur  doit  rcfûfer ,  ou 
diflfër^r  T^b^olutioft  à  tousceux 
Guî  n*<mt  pas  oftcoré  les  difpo- 
mions  n9ce0ite&  potia:  la  rece- 
voir. 

Gomme  nous  avon»^  marqua 
pl^i  en  particulier  ki*  cas  auf- 
quels  ii  la  faut  i?efofeîs  ou  dif» 
feter,  lorfi^ue  nous  avoti!s  par- 
te <ies  ^ualitez  que  <Joi|  avoir 
le  Miniftre  de  ïa  Pénitence, 
nous  lié  te  repetetons  paS-  ici  ,^ 
n^us  nous^  ifonteoteréns  feule- 
ment de  dif  e ,  que  fî  le  ConfeA 
feijff  4k>«!^  4e«,  dirçolîtio?!*,  i\ 


e  nos  âmes. 
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fclay  <]M^  ^<  confeflc  »  il  doit 
âuunc  <]u*il  pourra  !c  remet* 
tfc  à  un  autre  temps  afin  de  l'é- 
prouver  )  mais  s*ii  étoit  à  Tcx- 
trcmité  de  ^  vie  «  il  doit  lùy 
donner  rabfolutioo ,  étant  pour 
lors  permis  de  jfc  fervir  de  re- 
mèdes douteux,  quand  on  n'en 
peut  pa$  avoir  de  certains.  Mais 
ui  peut  le  remettre  ,  il  le  doit 
faire ,  parce  ou'il  n*eft  jamais 
permis  d'employer  une  matière 
^out^ufe  dans  les  Sactemens 
!;.<^;ij%sMenecefitté  j  quand  on 
en  peut  avoir  une  fûre  >  com- 
me il  en  pourroic  avoir  en  les 
différant. 

Si  le  Con&flèur  efl  obli(;é  de 
icfuferi  ou  différer  Tabïblu- 
Ùon,  ilfè  conduira  de  telle  for» 
le,  (^ue  ce  «efius^  ou  delay  n*ap- 
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ports  aucun  fcandate  iMi  Peni*» 
cent ,  6c  afin  <^u'il  ne  vienne 
point  à  la  connoiflince  de  ceux 
qui  font  prefens ,  il  rrcicera  fur 
celuy  qui  a  confcfTé  Tes  pcchez^ 
cette  prière, 
Mifereâtur  m  ôfmupottfts  Deut^ 
&  Smiffis  feccdtis  ruts ,  perJM' 
tàf  U  ddvitaméUtrnétm. 

IndulftniiMm ,  éthfilun^nem  » 
&  revujjitmm  Peccaorum  tHO^ 
rumj  tkhùât  ùki  ommfotenSi& 
mtferkùrs   DêmiriHS  >  ûlmen, 

Enfuite  il  luy  donnera  la  bé- 
nédiction en  Tavcrti  fiant  au  il  ^-aiùjaê 
ne  luy  donne  point  Tabfolu- 
tion  de  f^es  péchez  ,  mais  feu* 
lemene  une  oenediélion  >  afin 
que  ceux  qui  ^nt  prefens  ne 
puifTent  conpoître  qu'il  luy  re> 
fufe  ^  ou  diffère  rabfolucion» 


Al^TICLB      IX« 

Vis  Indulgences. 


Ii  cftcenvembîc  de  parler 
des  lodulgenccs  dans  rinf- 
truâion  de  la  Pénitence,  Se 
l'article  de  la  fatisfaâion  > 
l^rce  que  la  meilleure  voye 
pour  obtenir  la  erace  iu^i  Induis- 
gences  ^  çflde  latts&ire  à  Dieu 
pour  fes  pechçz  par  une  veci-* 
uble  pemtence. 

Llnduljeenee  eft  une  grâce 
que  r£eli^  £ait  à  ceux  qui  iont 
veiitablement  penicens ,  en  leuf 
remettaot  k  peine  due  à  leurs 
p9che7  aufquels  ils  n'ont  pas 
çntierement  fatisfait. 

t.'£|;Jif«  accord^^lei  lodol-r 


gences  à  ceux  qui  étant  en  état 
de  grâce ,  ou  qui  s'y  metunt 
par  une  bosme  Confcflîon ,  ac- 
eompHUènt  les  claufès,  &  con-^ 
dit;ions'auf<^elles  elle»  leur  Ton* 
accordées  )  cependant  les  Fidc- 
ks  doivent  tellemencu&r  de  la 
erace  des  indulgences  ,  quils. 
te  fouviennent  qu'elle  icuc  eâi 
accordée  pour   fè  rendre  plus, 
purs  devant  Dieu  ,  ^  non  pas. 
pour  ÊivorîTer    Uiif   relâche*- 
ment^c'eû  pourquoj  ik  nedot< 
vent  pas  laiâèr  poiu  cela  lei^ 
«xerxriices  d€  k  pénitence,  &  de- 
I  ia  morûâcauoo,  mais  &'eâiinec 
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heureux,  en  les  continuant  de 
pouvoir,  mêler  leurs  iktisfac- 
tion.s  propres  avec  celles  de 
J  9  s  y  S'C  H  B.  I  s  T,dc  la  fain- 
cç  Vierge  fie  des  Saints  qui  leur 
ibnc  çxtraordinaircment  appli< 
quées  p^r  le  moyen  des  Indul- 
gences ;  car  ce  feroit  faire  in- 
jure à  l'Eglifcde  croire  qu'elle 
peut  difpenlêr  Tes  enfansde  l'o- 
bligation de  faire  pénitence, 
qucjB''us-GHRxsTfon  Epoux 
a  jugé  n  ncccfTaire.  Si  clic  en 
ufoic  autrement  •  loin  que  fa 
conduite  fût  avantageufe  aux 
pécheurs  ,  elle  leur  i'eroit  fort 
nuiilble.^  8ç  les  exporeroic  à 
une  perte  comme  adurée  en  les 
entretenant  dans  une  fauilè  paix, 
fçlon  les  paroles  de  iâiut  Cy- 
p;:ien* 

Ce  trefor  des  Indulgences  cft 
comipoiédes  fatisfadions  infi- 
nies de  Je  sy  s -Christ;  ,  de 
CcUes  qui  ont  été  furabondan- 
(es  en  plufieurs  Saints ,  parti- 
culièrement dans  la  fainte  Vier- 
ge,  qui  n'ayant  jamais  péché , 
n'a  pas  laifle  de  fbuâTrir  bpau^ 
coup ,  6(  de  faire  quantité  d'ac- 
tions fatisiaéloires  que  l'Eglife 
peut  nous  appliquée  ,  6c  que 
nous  difons  être  dan&  Ton  tre^ 
for,  parce  qu'elles  font  à  fa  dif^ 
poiltion.  Cela  n'empêche  pas 
qu'il  ne  faille  fuppoièr  que  ce 
crefbr  de  l'Egliw  eft  entre  les 
mains  deDieu  qui  veut  qu'il  foit 
<lifpenfé  par  l'Eglife ,  lelon  (es 
loix ,  àc  non  autrement.  Les 
Fidèles  entrent,  dans  la  pactici' 
patioii  de  ce  trefbt  de  la  fatisr* 
Éi^oJi  de  jBSwi- Christ 
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&  de  les  Saints  ,  par  l'unioti 
qu'ils  ont ,  &  qu'ils  acquièrent 
av.c  Jésus -Christ  ,  com^ 
me  les  membres  avec  leur  chef, 
6c  avec  tous  les  Saints  avec  qui 
ils  ne  font  qu'un  même  corps . 
qui  eft  l'Eglire. 

Il  y  a  des  Indulgences  qui 
font  des  rem i (lions  des  pci- 
nés  enjointes,  d'autres  des  pei- 
nes qui  font  à  cnjoindi^e  *>  d  au^ 
très  enfin  qui  l'ont  plenieres , 
comme  celles  du  Jubilé  i  dci 
peines  qui  font  enjointes ,  &  i 
enjoindre  tout  à  la  fois.  Les 
peines  enjointes,  font  celles  qui 
ont  été  impofees  par  le  Gon- 
feflèur.  Celles  qui  font  à  en- 
joindre ,  font  celles  qui  font 
contenues  dans  les  Canons  Pe- 
nircntiaux  ,  ou  celles  qui  font 
rcfervées  àlajufticede  Dieu, 
qui  les  exigeroit  en  Purgatoi- 
re  ,  ij  elles  n'étoient  remifes, 
ou  expiées  en  cette  vie. 

Le  faint  Concile  de  Trente 
defire  que  félon  l'ufage  ,  &  la 
pratique  ancienne  de  l'Eglife , 
on  n  accorde  des  Induleences 
qu'avec,  modération  ,  depeur 
que  par  une  trop  grande  facili- 
té on  n'affoibhàe  k  difcipline 
Ecclelîaftique  ^  ce  qui  oblige  lo 
même  Concile  d'ordonner  aux 
Evêques  d'examiner  foigncufe- 
ment  dans  leurs  Dipcefes  les 
Indulgences.qui  s'y  publieront; 
ce  qui  nous  engage  à  declarei; 
à  tous  les  Curez ,  Midîonnai- 
res ,  6c  Supérieurs  de  Commu- 
nauté, qu  ils  ne  doivent  point, 
publier  aucune  Indulgence  qui* 
a'ait  ct&  auparavant  connuë^e 
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l^ous ,  U  qu'ils  n*ayenc  obte- 
nu notre  Dcrmiflîon. 

Le  JubiU  cft  une  Indulgence 
pleniere  accordée  à  tous  les  fi  * 
^clcs  pour  la  cauiê  commune 
de  toute  l'Egliiê  qui  a  ordinai- 
rement  les  privilèges;  fuivans. 

I.  Que  le  Pénitent  peut  choi- 
fir  tel  Confeflcur  qu'il  lu  y  plai- 
12  de  ceux  qui  font  approuvez 
de  l'Ordinaire. 

X.  Qnc  tous  les  Confbfleurs 
approuvez  peuvent  abrpudre 
des  Cas  refervcz  au  Pape  & 
à  l'Evêquc  ,  même  des  Cen- 
fures ,  à  moins  que  le  Pcnicent 
n'ait  été  dénoncé  publique- 
ment. 

5.  Les  Çonfc (leurs  peuvent 
changçr  les  vœux  des  Penitens, 
quand  il  y  a  bonne  raifoni*  ex- 
cepté ceuxfde  Religion ,  &  de 
chafleté  perpétuelle  \  mais  ils 
ne  peuvent  rehabiliter  ,  ni  dif- 
pcnfei;  les  petfonnes  qui  ont 
des  Irregularitez  même  fçcret- 
tcs. 

Ceux  qui  ont  le  pouvoir  d*ar- 
corder  des  Indulgences ,  font 
le  Pape ,  &  les  Conciles  géné- 
raux dans  toute  TEglife  3  les 
Evêques  4^ns  leurs  Diocéfcs. 

L'intention  de  ceux  qui  les 
wgnent  ne  doit  pas  être  de  (c 
îécharger  de  l'obligation  de 
faire  pénitence  ,  &  de  foufFrir 
pour  leurs  péchez  ,  pyifque  ce 
Utroit  un  effet  de  l'amour  pro- 
pre, mais  de  glorifier  Diei^  da- 
vantage, &  de  fatisfaire  plus 
pleinement  à  fa  juftice. 

Les  dîfppfitions  intérieures , 
iBecedàires' à  ceux  qui  veulent 
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gagner  les  Indulgences  dans 
route  leur  étendue ,  font  i.  U 
feparation  de  tout  péché  mortel* 
1.  D'avoir  la  volonté  dégagée 
de  tout  péché  ,  .i'v<i'.\' ïrjf.i» 
n'étant  pas  poflible  d'obtenir 
la  remiltîon  do  la  peine  due 
à  un  péché  pour  lequel  on  a  en- 
core quelque  affection  ,  &  queU 
que  complaifance  volontaire, 
3,  D'avoir  une  forte  &  conf- 
tante  refolution  dans  te  fonds; 
du  cœur  de  fatisfaire  à  Dieu 
entièrement  par  l'exercice  de  la 
pénitence  &  de  la  mortèfica-? 
tion  ,  fclon  nôtre  pouvoir  ,  ÔC 
fçlot^  les  règles  de  l'Evangile.  | 

Il  faut  r  narquer  que  c'eft 
un  abus  de  croire  qu  on  doit- 
donner  plus  .ailément  l'abfolu-r. 
tion  dans  le  temps  d'une  ln<^lf^y^^sj 


empêchement.  Le  Confeflcur  irat^ 
ayant  le  pouvoir  de  différer  de 
faire  gagner  le  Jubilé  au  Péni- 
tent ,  ce  qu'il  doit  faire ,  eft 
de  Tôblieer  d'ôter  ces  cnipêche- 
mens  qu  il  apporte. 

Ces  Indulgences  n'étant  pas 
accordées  par  l'Eglife  pour  rui- 
ner fa  difcipline,  il  femble  que 
celuy.  qui  veut  participer  à  une 
erace  extraordinaire  dpit  être 
dans  une  difpofition  plus  que 
commune  ',  ainfi  le  Confefl^eur 
au  lieu  de  fe  relâcher,  doit  exi- 
ger de  fon  Pénitent  les  difpo^ 
fitions  qu'il  demanderoit  dans 
un  autre  temps  -,  &  c'eft  ce  qui 
fêmble  être  marqué  •  dans  les 
Bulles  des  Papes  >     lorfc^u'ils 


i  ;î 
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voir ,  à  l'état ,  &  à  îà^ndi^ 


tion  des  perfonncs. 
Mais  comme  leConfeflcura 
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dirent  <ju*il  faiit  impofcr  à  ceux 

3ui  fe  airporenc  à  gagner  les  In- 
ulgences  des  pcnitcncci  falu- 
taircs  ,  c*eft-à-dire  qui  puiflènt    non  feulement  pouvoir  d'aij- 
contribuer  à  la  fante  fpirituel-    foudre  des  pecliez  ,  mais  mê- 
le du  Pénitent ,  &  qui  par  con-    me  des  Cenfures ,  il  efl:  impot- 
fcqucnt  foient  proportionnées    tant  de  les  cxpli<juçr  icy, 
i  la  qualité  éfis  crim«s  y  au  pou-*  1 


A  RTI  c  L  E    X. 

Des  Cenjhres  V.cclefiapquiu 


L 


A  Cenfijrc  eft  une  peine  t 

Ecclefîaftique  par  laquelle  | 

les  Chrétiens  pour  quelque  pe-  ' 
ché  notable^  extérieur  &  fcan- 
daieux  ,  font  privez  ^t%  biens 
ipirituels  que  Dieu  a  laiffez  à 
la  difpofition  de  l'Eglifé, 

Premièrement,  la  Ccnfureeft 
Hne  pcinc^  qui  fiippo/c  par  con^ 
fcquent  un  pèche,  en  quoy  elle 
differc  de  Tlrregularitcquin'eft 
le  plus  ^vene  qu'une  incapa^ 
e\xk  &  une  indécence,  qui  peut 
ic  rencontrer  dans  les  pjus  in- 
nocens  j  cette  peine  eft  Eccîe- 
iîaftique ,  ç'eft-à-dire  qu*elle  ne 
peut  être  impoftc  que  par  un 
Supérieur  Ecclefiaftique  ,  &  ne 
regarde  que  les  Chrétiens ,  par- 
ce que  1  Eglift  n'a  jurifdidion 
que  fur  eux.  Comme  elle  eft  une 
grande  peine  ,  elle  fîippofe  ne- 
ccflfaircnjcnt  un  pèche  confîdc- 
rablç  \  ainlî  celuy  qUi  n*auroit 
commis  qu'un  péché  vcniel  ne 
peut  être  puni  de  Ccnfure ,  fi 
ce  n'cà*^  4c  l'Excommunication 
liiioeurc  ,^u  on  peut;  çncourk 


pour  une  faute  légère  ,  le  pé- 
ché doit  être  extérieur  ,  1 E- 
glifène  jugeant  point  de  ce  qui 
luy  eft  inconna  >  comme  font 
les  pénfécs ,  &  les  defirs  du 
cœur  ;  il  ne  fuffit  pas  de  faire 
parottre  ià  mauvais  volonté 
par  paroles  ,  &  par  fîgnes  ex- 
terleursj.  il  faut  que  Tadion  ait 
été  conlbmmée  ,  à  moins  qu& 
la  loy  ,  &  le  Supérieur  ne  de* 
clarent  le  contraire  cxprefle- 
ment  :  le  péché  doit  çtre  fcan- 
dalcux  y  Se  contraire  à  la  dird^ 
plincj  car  comme  on  ne  fe  doit 
refbudre  à  retrancher  un,  mem- 
bre que  quand  il  nuit  au}(  autresj^ 
&  qu'on  ne  doit  venir  à  cette 
extrémité  qu'après  avoir  connu 
le  mal  incurable^  de  même 
l'Eglifé  n'ufe  de  ce  retranche- 
ment ipiriniel  par  la  Çepfure» 
que  quand  le  criminel  a  paru 
rebelle  aux  avcrtilTèraens  quoJi 
luv  a  donnez  i  c*e(t  pourquoy 
félon  les  règles  de  l^llglife  les 
Cenfures  doivent  toujours  çtw 
précédées  4ç  morûtiao*  ^  ^.  d  V 
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fertfiTérnehs  Canoni<}ues  ,  par 
lerqucls  les  Fidèles  foienc  aver- 
ris  des  peines  dont  ils  feront 
punis,  s'ils  commettent  cer- 
tains péchez ,  ou  fi  les  ayant 
commis  ils  refurént  de  faire  la 
pénitence  convenable  i  d'où  il 
fkut  «onclurc  que  celuy  qui 
ignorë^que  le  péché  qu*il  corn» 
met  loit  défendu  fous  peine  de 
CenfurC,  n'encourt  pas  cette 
peine ,  au  moins  dans  le  for 
intérieur  :  enfin  il  eft  dit  qu'iU 
font  privez  des  biens  rpiricuels 
que  Dieu  t  laidèz  à  la  difpo- 
fitian  de  l'Eglife,  ce  qui  fait 
connoitre  qu'il  y  a  deux  forces 
4^  biens  fptrituels  «  tes  uns  qui 
fonc  à  la  difpofîtion  de  TEgii- 
fe,  les  autres  qui  ne  le  font 
pas  'i  les  inipirations  de  Dieu, 
[es  faints  mouvemens ,  l'efpric 
4c  pénitence,  Tamoiir  de  Dieu  j^ 
&  les  autres  grâces  intérieures 
œ  font  point  (bumifes  à  la  dif- 
poiîtion  de  l'Eglifè  ,  Dieu  les 
cionnant  quand  il  hiy  plah  , 
même  à  ceux  qui  peuvent  être 
dans  les  Ccnmres.  Les  biens 
dont  [*EgIifc  difpofe  fc  redui- 
fent  à  fept.  Le  i.  eft  de  parti- 
ciper aux  Prières  publiques  de 
l'Èglilè  ,  étant  cxprefl'émcnt 
défendu  de  faire  des  Prières  pu- 
diques ppur  les  Excommuniez, 
çxccptc  le  Vcndrcdy  *  Saint. 
Le  a.  eft  le  droit  d  adminif- 
Irnr ,  ou  de  recevoir  les  Sacre- 
9tcns,.L,C3.  d'affifter  aux  divins 
Offices,  le  4.  la  communica- 
|ioa  avec  les  Fidbits.  Le  5.  le 
pouvoir  d'élire,  ou  d^êtr.*  élà 
m  ^çKcfices»  &  Qignliez  f  c- 


f 
le 


clefîaftiques.  Le  ^.  Texercicd 
de  la  Jurildiâion  Ecclefîafti'^ 
que ,  6c  le  pouvoir  d*agir  ei| 
juftice ,  même  par  monitipns* 
Le  7.  la  Sépulture  Ecclefîafti-» 
que.  Chaque  Cenfurc  ne  pri-i- 
ve  point  de  tous  les  avantage» 
qui  le  trouvent  dans  k  Com-^ 
munion  de  l'Eglifè,  il  n'y  fJlmjJoK, 
que  l'Excommunication  va.zrxiç^^jg^ 
ieurc  qui  ait  cet  effet ,  c'efl; 
pourquoy  elle  eft  de  toutes  les 
Cenfurcs  la  plus  terrible.  L'E- 
glifè qui  engendre  (es  Enfans 
par  les  Eaux  faluoaires  du  Ba- 
ptême, les  peut  retrancher  de 
(on  cprps,&  les  punir  par  d'au^ 
très  peines  fpirituelles ,  parce 
qu'ils  ont  mérite  par  leurs  cri- 
mes, &  leur  defobeïflance  un 
traitement  fi  rigoureux.  C'eA 
Jesvs- Christ  fon  Epoux 
de  qui  elle  reçoit  ce  pouvoirj^ 
loriqu'il  dit  à  fes  Apôtres  xje 
voHs  dis  m  veriti  ^ne  se  fue  Vâm 
lieré^furU  terre  ^fird  lié  dans 
le  Ciel,  Elle  n'ufe  cependant 
de  ce  pouvoir  que  locfque  les. 
avertifemens ,  les  prières ,  & 
les  autres  moyens  dont  (à  cha-^ 
rite  peut  fc  fervir  pour  corriger 
les  pécheurs  ont  été  inutiles  ; 
l'amour  qu'elle  a  pour  (es  En-, 
fans  ne  luy  permettant  pas  d'u- 
fer  de  retttedes  fi  rudes ,  f<,K 
fâcheux  qu*à  la  dernière  extré- 
mité. 

Il  6aut  garder  la  même  for-^^ 
me  dans  les  Cenfures  que  !*on 
garde  dans  une  Sentence  judi^ 
ciaire,  dans  laquelle  on  expli- 
que k  nomdii  œupable  ,  (on 
crimç  >   ^  la  pcin«  i  iai^lte 
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il  eft  condamne.  Elle  a  toujours 
ufé  de  ce  pouvoir  depuis  le 
temps  des  Apôtres  jufqu'à  nous, 
comme  nous  l'apprenons  des 
Epîtres  de  faint  Paul,  qui  rap- 
porte la  conduite  dont  il  s'eft 
ièrvi  pour  corriger  te  Corin- 
thien inceftueux ,  pn  çn  trou- 
ve encore  des  veftiges  dans  les 
Conciles  jufqu'à  notre  fiecle. 

L'Eglifc  ne  fe  fert  dç  ces  châ- 
timens  qu'à  l'égard  de  ceux  qui 
lui  font  rpumis  par  leBaptême, 
^  qui  font  dans  l'âge  de  pu- 
berté &  de  difcretion,  &  ne 
s'en  iêrt  pas  à  l'égard  de  ceux 
qui  n'ont  pas  encore  atteint  cet 
fgc,  parce  qu'ils  n'ont  pas  en- 
core aflez  de  difcernement  pour 
concevoir  la  grandeur  de  cette 
peine ,  $c  pour  l'appréhender. 

Ceux  qui  violent  les  Cenfu- 
res  fe  rendent  par  cette  defo- 
beïflance,  qui  eA:  tres-criminel- 
le,  dignes  d'une  Cenfure  plus 
fèvere  j  &  d'être  abandonnez 
de  l'Eglifè.  Les  Ecclefiafliques 
Qutre  ces  peines  tombent  dans 
l'Irrégularité.  Il  n'appartient 
qu'au  Pape,  &  auxEvêques, 
comme  uicceflèurs  des  Apô- 
tres,de  porter  des  Cenfûres.  Le 
faint  Concile  de  Trente,  ^cfT. 
15.  ordonne  aux  Réguliers  de 
publier  dans  leurs  Eglifes  les 
Cenfûres,  &  Interdits  qui  fe- 
ront portez  par  le  Pape ,  &  par 
hs  Evêqiïes  ,  &  il  veut  qu'ils 
foicnt  tenus  de  lesg4rderî,  & 
s'ils  violent  celles  qui  font 
portées  contre  eux  ,  s  ils  fant 
Prrêtres,  <|>*ils  ton^ïbent  dans 
l'irreguiaritç»^ 
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Il  eft  certain  que  les  Prêtrcr 
n'ont  d'eux-mêmes  auc^n  pou-, 
voir  de  porter  les  Cé^ifures  ^ 
qu'ils  n'en  peuvent  laricer  que 
comme  Déléguez  du  Pape ,  ou 
des  Evêques,  &  qu'ainfi  ils 
doivent  le  fouvenir  lorfqu'ils 
en  porteront  quelqu'une  en  pu- 
blic au  nom  de  leur  Evêque , 
ue  faire  connoître  au  peuple 
qui  afHfte  à  cette  publication , 
combien  Içs  Cenfures^  de  l'E- 
elife  font  redoutabl'es ,  de  quel 
bien  elles  privent  les  Fidèles , 
&les  malheurs  qu'elles  attirent 
après  elles. 

Il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  por- 
té des  Cenfûres  qui  peuvent  e» 
abfoudre ,  ou  leurs  (uccefïcurs, 
&C  ceux  à  qui  [ils  ont  donné 
commifïion.  Cependant  dans  le. 
péril  de  mort  tout  ConfeiTeur  le 
peut  faire  en  faifanc  promettre 
au  Pénitent,  que lorfqu'il  feri 
en  fanté ,  il  le  prefentera  au 
Supérieur  pour  recevoir  h  Pé- 
nitence quil  jugera  à  propos 
de  luy  impofer. .  Il  luy  fera 
promettre  auffi  de  réparer  le 
préjudice  notable  qu'il  auroit 
fait  à  fon  prochain  ,  s'il  ne 
peut  pas  faire  fur  fe  champ 
cette  reftitution,  ou  réparation. 
Pour  les  CenfUres  qui  font  or-, 
données  par  les  Canons ,  tout 
Prêtre  approuvé  en  peut  ab- 
foudre fî  le  péché  n'cft  refervé 
par  le  Droit ,  ou  par  la  Loy. 

Le  ConfefTeur  fie  Içauroit  être 
trop  exad  à  exhorter  les  mori- 
bonds ,  à  témoigner  en  public 
lé   regret    qu'ils    ont   d'avoir 
^  cororais  le  péché  pQur  lequel  ib- 
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(ont  côtnbei  dans  la  Cenfure  à 
çaufe  de  la  defobéïflknce ,  &  du 
fcandalc  qu'ils  ont  donné  ',  il  ne 
doit  fias  différer  non  plus  de 
faire  iàtisfaire  fUr  le  champ  aux 
perfonnes  krées  ,  &  s'ils  iont 
dans  l'impuiffance  de  le  faire  ^ 
leur  faire  engager  i  &  affedter 
leur  bien  à  cet  efïèt  par  un  a.ékc 
public  i  Ôt  au,  défaut  de  Notai- 
re,  il  le  doit  faire  déclarer  en 
prelence  de  plufieurs  témoins  i 
&  û  la  reftitution  qu'il  eft  obli- 
gé de  faire  n'étoitpas  liquidées 
il  doit  obliger  fes  héritiers  d'y 
fatisfàire  lorsque  la  liquidation 
en  fera  faite  par  l'Eveque,  ou 
par  (][uelque  autre  |>erfônne 
qu'il  nommera. 
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fait  que  l'Appel  n'adufi  l'effcc 
devolutif,  èc  non  uifpenfîfi 
quand  il  s'agit  de  difcipline.  Il 
y  a  desf  tas  cepeildant  fî  notoi-* 
res  ,  &  oi3i  l'injufticede  la  Cen- 
fure parôîtroit  fi  clairement  i 
que  l'on  ne  feroit  pas  obligé  dtf 
1  obferver. 

On  divife  ordinairement  les 
Cenfures  en  celles  qud  l'on  ap-" 
pelle  ^  Jufe  ,  pat  le  droit ,  ÔC 
ab  homine  par  U  perfonne.  La 
Genfure  à  Jure  eft  celle  qui  eft 
ordonnée  par  les  Loix,  fai- 
te de  l'autorité  des  Supé- 
rieurs ,  comme  les  Conciles,  le 
Pape^  &  l'Eveque  :  Tx  tous 
ceux  qui  cdmmetteht  le  crimd 
défendu  par  la  Loy ,  font  frap- 


On  ne  doit  jamais  confeil-   pez  de  cette  Cenfure  tant  que  li 
1er  à  uji  ihferietir    d'appeller  I  Loy  eft  en  vigueur.  LaGenfu-* 

"       re  <ï^  homine  eft  celle  qui  eft 
portée  par  le  Supérieur  avec 


d'une  Cenfiire  portée  par  fôn 
Supérieur  j  &  on  ne  doit  pas 


juger  pat  foy-hiêmé  de  l'in- 
juftice  de  la  Cenfure  ,  qui  fé- 
lon les  Pcresde  l'Eglife ,  doit 
être  appréhendée ,  quand  mê- 
me elle  feroit  injulle.  Si  après 
avoir  fait  examiner  la  chofe  par 
des  perfonnes  de  grande  pieté  , 
deiîntereffées,  &  bien  vèrïees 
dans  la  conduite  <J^-J*Egl|fe  , 
on  trouve  qu'il  y  ait  fonde- 
ment à  l'Appel  i  on  le  pourra 
faire  5  maisr  on  doit  fe  fouve-^ 
irquç  cependant  on  eft -obli- 
gé de  garder  la  Cenfure ,  au* 
treracnt  pn  tomberoit  dans  les 
peines  portées  contre  les  vio- 
lateurs des  Cenfures ,  l'Appel 
n  étant  pas  un  jugement  ;y^  mais 
içulemeut  Une  plainte  de  la 
rfoûBe .  condamnée  > .  ce  qui 


duelques  circioiiftances  particu-^ 
lieres ,  de  temps,  de  lieu,  d'ac-: 
tion ,   de  perfonne ,   en  forte 
qu'elle  n*a  lieu  que  pour  cett« 
adion  particulière* 

Il  y  a  deux  fdf  tes  de  Cenfu- 
res ab  homine  ,  l'une  qui  regar- 
de les  péchez  palïez  que  Ton 
punit  de  quelque  Cenfure,  l'au- 
tre qui  eft  une  défenfe  défaire 
quelque  màuvaifè  aâion  fouj 
peine  d'encourir  une  Cenfura 
ipfo  faEtOi  La  différence  qu'il 
y  a  entre  la  Cenfura<i/«r^,  ÔC 
4b  homine  y  confifte.  en  ce  que 
l'on  tombe  dans  la  Cenlure  4^ 
homine  ^    feulement   lorfqu'on 
fait  pendant  la  viedu  Supérieur 
ce  qui  eft  défendu  fous  cette 
peine  }  mais  on  ne  rencourt 
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foint  d  où  ne  le  fAit  qu'après 
Ù  ttiott',  il  n'en  t(k  pas  de  mê- 
me des  CehCixttskJundpii  obli* 
gftm  uiït  que  la  Loy  fubfîfteé 
On  di^ife  6neot<fr  le«  Ctnfu» 

tesencellequi  ei^JatuSèntemU, 
_x  i» . . :u-^.-/t:  •** ♦*.-  - 


le  pouvoir ,  6c  oii  les  fomii 
n^ont  point  été  gardées.  Elle  fé 
divife  en  Cenfure  refervée»  & 
non  refervée  :  la  rcfervéc  cft 
cellie  doiic  le  Teul  iSuperieur  > 
ou  Ton  iSucàedeur  ,  ou  tcux  qui 
oii  l'on  tpnîbe  aufll-tot  qu*t>n  a  (  ont  hd  commis  par  luy  ,  peut 


commis  l'adion  défendue;, fàns^' 
l|u'il  foif^befôln  d'autre  juge- 
knenty  6c  ferend*  Sentèntta  , 
fqui  eft  celle  qu'on  n*a  pas  en- 
tore  encouruë>  mais  que  le  Su- 
^riour  a  droit  d^impôfer  (ans 
autre  monition  >  eh  vertu  de 
^Ordonnance  éomminatoire 
^a'il  auroit  fkite  auparavant^ 
pn  petit  encore  les  divifer  eh 
Cenfureâ  juftes  de  injuftes.  Les 
lufteâ  qui  font  félon  les  Loix , 
&  la  tormc  légitime  \  les  in* 
juftes ,  où  ces  condition^  ne  fe 
tencontreht  pas, 

Cenfûres  valides  »  ou  învali' 
des«  Là  valide  èft  celle  qui  eft 
|)ortée  pat  la  perfonne  qui  a 
d^rorité  de  la  porter  >  6c  où 
les  formes  e^entiellles  ohil  été 
gardées.  L'invalide  qui  a  été 
poilicepaiceluyquiiien  a  pas 


abfoudre  :  la  non  refervée  eil 
telle  dont  tout  Prêtre  approu- 
vé peUt  abfoudre.  Elle  le  divia 
fe  enfin  en  Excommunication^ 
interdit  y  6c  ^ufpehfe. 

Les  Fûtmalitet  ^ue  les  Ca-^ 
hohs   veulent  que   les   Supe-i 
rieurs  obfervent  en  la  fulmina* 
tioh  d'une  Ccnfute>    font  dé 
deuxforteSi   La  première^  qu( 
la    Ccnfurfc    foit  pretcdée  ai 
tirois  Monitions  faites  de  troil  I 
eh  trois  jours ,  où  avet  un  plus 
Court  delaylî  Tafeire  preflè  J 
à  la  perfônne  tbntre  la^uellî 
elle  dfoit  être  portée  »  éh  la  pte^ 
lêncè  de  deux  Témoin^  qui  (n  i 
iîgnisrènt  l'Exploit.  La  leçons 
de  i  que  la  Cenfurc   fditpbftcl 
psir  un  Ecrit  qui  th  tàntkm\ 
la  caufe ,  &ks  motifs» 
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i)e  l'Ex€0mm0nimh»* 


L*Éxcohimutoication  cft  Une 
Cehfurc  Ecclefiaftique  qui 
ittrancbe  les  Ftdeles  du  Corps 
dé  l'Eglife  pour  dci .  pechei 
Àandalctnt ,  &  qui  les  prive  du 
dkoitqu'ils  àvoient  au  bien  com- 
mun w  tbut  le  corpis  de  l'E- 
gliiè  avatit  qu'ils  en  fuflçnt  fc- 
pareï.  L* Apôtre  faint  PaUl  ufa 
de  ctKce  fevttrité  isavars  le  Co< 


rimhieft  ihceftueUk  ^  l^â^a^t t* 
paré  pendant  un  tempi  m 
côt^s  de  TEglif*  par  rÈxtom-l 
iïiahication.  Elle  à  loujoudi 
eker^é  c6  même  poUf  oî*  for  m 
Chtétiéns  qui  fcand{ilifbicfill 
îcuts  frères  par  dei  âdliionS  en»! 
minelles  j  pour  obfetvef  teqM 
dit  fàini  Paul  :  Si  cM  f«i 


toi,  PtnirB"^  tti  ik^ 

p^eHt^éUé^are,  ou  Idolâtre  ^  oh  ordonner  de  fortir  i»  rEglife  ^ 
mtMfitnf'  ouyvro^ne  ,  ou  ravif-\  &  intertomprc  la  Mede,  fi  oe 
ftitr  dn  yien  J^ autrui ,  vokt  ne  n'cft  qu'il  eù.t  déjà,  commencé 
devez,  pas  mander  avec  lui.  j  le  Cahoh  ,  auouel  Cas  il  doit  k 

tes  bieos  dont  les  Excom*  |  pourfuivre  jusqu'à  la  C^minu-k 
tnuniez  font  privée  font  les  fept  1  nion  ificludvement ,  &  puis  ik 
biens  rpirituelâ  dont  nous  avons  ,  retirer  à  la  Sacriftîe  pour  Vn^ 
parlé  aans  l'article  des  Cenfu-  i  chever. 

tes  en  gênerai ,  dont  les  princi-  |  Les  Seigheiirs  qUi  tfftipecîicnt 
paux  font  d'être  privez  des  prie-  i  par  leiy:  autorité  les  £xcommu« 
tes  Communes  de  Ti^glife  ,  S>c  \  niez  de  fortir  de  rEglifë ,  Se  de 
d'adminifirer  &  de  recevoir  les    Satisfaire  à  ce  qu'on  cfcfire  d'eux» 

encourent  euï-m^naes  l'Eîcconl* 


Sacremens. 

Les  Prêtres  qui  adminiftrenc 
aux  Excommuniez  les  Sacre- 
mens de  la  fainte  Gommuniotl 
&  de  TExtréme-Ondlon ,  doi- 
iVent  être  eux-mêmes  exccm- 


municaticn*         ,  [   .ny-iV-oj-n 
Les  Excommui^iez  tie  font 
pas  privei  d'entendre  le^  Trc» 
dications  ',  au  contraire  on  doiif 
les  engager  à  afllfter  à  la  parole 


muniez ,  &  ils  font  inte|:dità  de    de  Dieu  ^  paftd  qu'elle  peut  lot 
(lus  ipfo  faSio  de  l'entrée  de    convertir. 

r^     r    .      »!.  _.  ./t    .  A        I]  y  a  cinq  bien«  ettefieurâ 

(^^nd  lefquels  il  n'eft  pas  permis 
de  communiquer  avec;  un.  Ex-* 
coîmmuriié  dénoncé  g  Ëomprtf 
dans  ce  Ver».         .  .fo  jyH      ■ 


ll'Hglife ,  fanS  qu'ils  puiflent  é 
tre  abfous  de  cet  interdit  qu'a-* 
prés  avoir  fait  toute  là  répara- 
tion Se  toute  la  facisfa<Stk)n  que 
i'ugera  à  propos  le  Supérieur 
iccle/iaftique  dont  ils  auront 
violé  la  Cenfiire* 

L'on  doit  dire  i  peu  prés  la 
jnême  chpfè  de  ceux  qui  celé» 
brent  la  fainte  MefTc)  ou  difénfr 
ks  faiats  O^cea  en  prefence 
un  Excommunié  dénoncé  , 
ils  encourent  un  Iilterdit ,  du- 
1^         i  ^<|uel  ils  ne  peuvent  être  abfous 
ftUeUSc  i  l  âV^^J;Hqu  après  avoir  fait  une  pehi- 
tctnpà  ^Bteiiee  convenable  du  péché  qu'- 
ils ont  commis  en  dcibbeïâant 
ài'Eglife.. 
Si  un  Prêtre  auparavant  de 
mmencer  la  Mefle ,  ou  api^és 
'vrxAt  commcncéc^s'abpeiçoit 
itt'il  y  ait  dah$  l'Eglife  un  £x- 
oiQmunié  denoneé .,  il  doit  Itti 


0S,0RAÎIÊ,  VAlÈ^: 

tOMMUNIÔ/MÉt^SA' 

NEGANtÙR. 

O  9  y  fîgnifîe  qu'il  fi'eil  pa$ 
permis  d'avoir  avec  lui  aucune 
converiation  particuliejDe  ^  àl 
par  paroles  >  ni  p9r)£|^s>  ni 
par  lettres.  i 

Oaari,  pat  <^  mdt  Ecft 
dé^ndu  de  prier  4vecJ«ti  ^  de 
dire  te  Bréviaire  ,  èc  dJa^r 
aux  £iims  Oâices.  •  <nn:^t:     > 

P^vlemocde  VÀtïyiijc&éà' 
lèndtt  de  Ûluei  uti  Excommu-» 
nié>.  &  de  Itû  donner  aiicuie 
9iaf que  de  rcfpe(5t  de  dexivilité^ 
&  de  loi  âdre  aûfflia  preiênt.  ; 


i 
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-   ^OMi^vy  lo  >  par  ce  mot  il    coinntuniquer  avec  ùri  Excom;! 

eft  àéfishàu  de  liegocier  ,  de*  rmunié ,  qui  ^  x  compris  dani 

travailler  ,   ni  d'avoir  focieté    "   "* 

avec  un  Excomtnunié. 

Mens  A 1  il  eft  défeh<}ù  par 

ce  mot  de  ttianger  ou  de  côù- 

■chef  âvdc  iui.  Mais ,  comme  je 

l'ai  déjà  dit ,  ces  Loix  n'obli- 

igent  qu'à  l'égard  des  Ejtcom- 

munieî  denôiicez  >  &  non  pas 

'des  autres. 

>  Ceux  qui  crôtntniifliqUênt  avec 
'les  Excommuniez  denoncei 
encourent  l'Excommunicat^oii 
:  mineure;  c*cft-à-dire  la  ptiva- 
rtiôn  dtilâ  j)artiCipation  dfes  Sà- 
jcremens,  &  m'iritent,  s'ils  con- 
tinuent dans  kur  defobeïfiàn- 
■^te,  d^encourir  l'Excommunica- 
tion majeure. 

Ceux  qui  participent  au  cri- 
fne  d^  ceui^  qui  Toiit  exéommu- 
niez  tombent  '^pfofaElo  dans  la 
iméme  Excommunication  :  ainfi 
les  Excommuniez  qui  veulent 
faire  pénitence  doivent  s'abftc- 
'liir  eux-ineines  de  la  Commu- 
nion des  Ficelés»  ^i^  xjc 

Onpeùt'comhiuiiiquèi:  avec 
unExcotnmanié  dané  fen  crime 
:  ch  deux  manières.  La  première, 
lloi;s  qiiuiprés  l'Excommunicâ- 
■  tiqn  o^jàommct  avec  l'Excom- 
munié le  même  crime  pour  le 


ce  Vers. 

UTILE,  LËX,MUMÎLEi 

RES   IGNORATAi 

NEGESSE. 

,  Ce  inot ,  tJ  i"  i  i,  e  ,  mârquel 
lutilité  fpirituelle  de  rExcomJ 
munie  ,  poiir  laquelle  il' eft  bcf. 
mis  de  corhmuniquer  avec  luyj 
mais  cette  permiffion  ne  peut 
regarder  que  les  Pafteuts  &  M 
Eccleifîaftiqiies  ijui  foiît  propres 
à  Teichorter  à  fe  convertir ,  en* 
cote  le  doivent-ils  aborder  d'u- 
ne mahiére  fi  modefte  &  Ç\  k\ 
rieufe ,     qu'ils  puifTent   faire 
comprendre  par  leur  maintien 
Bc  par  Ittirs  paroles  le  mauVaij 
état  de  Ton  ame ,  &  laëdmpaf: 
iîcn  qu'ils  en  onti 

Par  le  mot  de.  Le  x  ,on| 
entend  qucf  .les  perfonnes  ma-i 
riées  ehièmble  doivent  comi'l 
iiuer  à  fe  rendre  après  l'Ei-j 
communication  les  mêmes  de-l 
voirs  qu'ils  fe  r<îndoient  aupa«l 
ravanti 

Par  le  inot,  HùMïÊïj  otl 
entend  l'obligation  iju'ont  Idl 
EnfaftSi  les  Serviteurs  de  lil 
Ville  &  des  Champ«>  de  conif 
muniqucr    aVetf  leurs    Pères 


ilquel  il  a  été  excommunié,   La 

^ftcondcilorfqu'on  donne  ai-    Mercs,  Maîtres  &  MâîtrelTc 

-de  i  coiifeil ;  ou appiiy  à  TEx-    excommuÀicz  en  ce  qui  cor 

communié  pour  favotifer  Ton  cerne  les  fcrviceS  qu'ils  avoici 
-  criîhe  i .  &  liiy  en  faire  éviter  la    accoutumé  de  leur  rendre.  M: 

punition.  En  ces  deux  cas  an  ils  ne  font  point  obligez  d'i 
:  tombe  dansi  la  même  Excom-  beïr  à  leurs  Pères  &  Mcres 
cmunicationj    il  y  a  pourtant    Maîtres    &  .MaîtreiTes,  s'il 

descasauiquejis  il eiL permis  de  fleur  eonunandoient  de  6 

quelqi 


ftuelqtie  cKoie  qui  farorirâc  lo 
crime  pour  lequel  ilsont  été  cx^ 
communiez  »  ils  doivent  aU 
contraire  leur  repftfenticr  hum- 
blement que  !Dieu  leur  dé^nd 
de  leurobeïr  en  cela. 

Les  Frères,  les  Oncles  > 
les  CouiînS>  ne- peuvent  pas 
communiquet  avcC  leurs  Pa- 
reils excommuniez ,  à  moins 
flue  l'Evêque  ne  le  trouve  à  pro* 
jpos  \  au  toiçitràire  ils  Coht  ohli" 
gcz  de  he  les  point  voir  pour 
opérer  par  là  plus  efficacement 
leur  cônvcriion. 

ParcemotjRES  t  g  K  o- 
jR,  A  T  A  »  on  entend  que  ceux 
qui  Toïit  de  bonne  foy  dans  l*i* 
gnorance,  6c  qui  ne  fçaveht 
point  qu  une  Pcrfonnc  eft  Éx* 
I  comtnuniét  dejuoncèe  ,  ne  pe-*- 
|cheQt  point. 

Par  ce  mot  de  Htcs^SB, 


on  entend  qull  cÂ  permis  de 

parler,  5c  de  traittcr  avec  les 

Excommuniez  ,    lorfque     la 

lneceÀité  y  oblige^  ainfi  ceux 


qui  ont  des  ajffaifes  ftVec  un 
Éxcomkpunié  peuvent  luy  in-* 
tenter  Procès,  de  même  lef 
Medecins^Chirurgiens  6c  Apo* 
tiquaires  peuvent  les  alllflcr. 
Mais  il  ïieH  pas  permis  aux 
SergenS)  Notaires  6c  autre* 
de  les  (crvir  lorfqu^ils  Veulent 
faire  faire  des  Àiugnations  aux 
Cureî  ou  aux  Vicaires  >  parcd 
que  cela  les  ehtretiendtoit  dani 
leur  rébellion» 

Comme  les  £)ccômmunies 
Ùmt  auin  privez  de  la  Sepultu^* 
re  Ëcclelîal^ique  ;  s'ils  venoient 
à  être  enterrez  dans  une  Ëglife 
ouCimetiere^on  (èroit  obligé  dô 
les  déterrer,  &  ces  lieux  iêroient 
déclarez  poilus  ou  profanes 
jufqu^à  ce  qu'ils  ÊafTent  put^gtt 
6c  lahétiâez  par  une  teconci-» 
liation  (biemnelle  >  6c  les  Prê^ 
ttes  qu:  avec  connoilTance  dt 
£auf^.  les  auroieiit  enterrez  en 
ces  lieux  iaints  >  encouceroienc 
Excommunication» 


Pef  Mûffii0ltts^ 


L£  Monitolrt  eft  un  Cem^ 
mandement  que  i'Egliiê 
Jliit  à  fcs  Enfani  de  révéler  ce 
|:^'ils  f^avent  lardes  Faits por^ 
|t€z  dans  les  Monitoires. 

L'Aggrave  «ft  la  Sentence 
[^'Excommunication  qu'un  £c- 
Iclefiaftique  porte  enfuite  du 
[Motiitoire  pour  ceux  qui  n'onfi 
point  obeï  aux  Mdnitions  pte* 
fceëentes. 
<Quelqucfoi«  leMonic^i  te  por^» 


te  Ëxcotoftiunicatbtti  iàtts  qu'il 
folt  befoin  d'une  nouvelle  Sen- 
tence g  lorfqué^nousdilbns  ctfs 
termes  :  Nous  les  avom  êxcirn^ 
munie?  i  &  les  êxconmitnîtns. 

Pui^ue  cbaque  Monitiort  eft 
un  Commandement^  il  eft 
cerrain  que  cëUx  à  qui  elle  eft 
faite  font  obligez  à'y  obcïr. 
Ceft  un  grahd  abus  d'atten-' 
dre  la  FulminaCiotl  de  l'Ex- 
commufiicafioii^  qui  n'eft  pr«- 

I 
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prement  que  la  peine  dont  font 
punis  ceux  qui  n'ont  pas  obeï 
aux  Monitions  précédentes. 
■  Il  eft  important  de  feperfua' 
dcr  qu'on  ne  peut  demander 
ni  obtenir  des  Monitoires  Ôc 
^es  Excommunications  pour 
toutes  fortes  de  dommages  pu- 
blics ôc  particuliers,  mais  leu- 
lement  pour  quelques  fujets  im- 
portans,  comme  le  dit  leiaint 
Concile  de  Trente  par  ces  pa- 
l'oies:  Quoique  le  glaive  df  l" Ex- 
Câmmumcation  fait  le  nerf  de  la 
Difcipline  Ecclejïafii^ue  ,  &  ^ue 
ce  fiit  une  chofe  très- utile  pour 
tenir  les  peuples  dam  le  devoir , 
<&c.  ôc  la  raifon  eft  évidente  , 
parce  que  Iç^Monicoire  eft  une 
menace  d'Excommunication 
qu'on  doit  confiderer  co.mme 
la  peine  la  plus  rigoureufe  de 
l'Eglifè,  qui  eft  plus  grande 
fans  difficulté ,  que  toutes  cel- 
les de  la  Juftice  fèculiere  }  aiii- 
(î  celuy  qui  demande  un  Mo- 
nitoire ,  doit  prendre  garde  Ci 
le  fujet  eft  aiTez  important ,  & 
s'examiner  cnfuite  par  quel  mo- 
tif il  le  fait.  Cl  c*cft  par  l'amour 
de  la  juftice,  ôc  un  zèle  verita- 
!blem(»iit  chrétien ,  ôc  non  pas 
par  un  défît  de  contenter  fa 
;  paillon,  ou  de  pourfuivre  Ces 
.intérêts,    - 

Ceux  qui  demandent  un  Mo- 
nitoire  doivent  s'adreflèr  à  leurs 
Curez  ^  pour  obtenir  un  Certi- 
ficat qu'ils  font  Catholiques, 
de  bonnes  mœurs  ,  qu'ils  ont 
fatisfait  à)  leur  devoir  Pafcal , 
.  &c  que  le  defordre  dont  ils  fe 
.  plaignent  çd  véritable  ,  autant 


R  E  M  E  N  T 

qu'ils  en  peuvent  avoir  connoif» 
lance  *,  ils  pourront  en  fuite  s'a. 
drefTer  à  l'Evcquc  avec  lerii: 
Certificat.  On  doit  prendre 
toutes  CCS  précautions,  parce 
qu'on  pe  devroit  proprement 
accorder  des  Monitoires  que 
pour  obvier  à  l'artifice  de  ceux 
qui  pourroient  avoir  révéla- 
tion de  quelque  defordre  peu 
conflderaole ,  y  ajoutant  d'au- 
tres faits  fuppofez  de  plus  gran- 
de importance,  qu  ii  mcri- 
teroient  en  effet  que  l'Eglifc 
ufât  de  fes  Cen fûtes. 

Il  efl  du  zèle  des  Curez  & 
des  Pafleurs  d'accorder  ki 
Parties ,  autant  qu'ils  le  peu- 
vent ,  avant  qu'ils  obtiennent 
des  Monitoires ,  &  même  après 
qu'ils  les  ont  obtenus  -y  Ôc  ils 
ne  doivent  pas  leur  dounner 
de  Certificats  fî  le  dommage 
n'eft  pas  confiderable  ôc  veri* 
table  i  il  efl  de  leur  prudence 
de  donner  avis  à  l'Evêque  des 
grands  inconveniens  qu'ils  peu- 
vent craindre  en  la  Publica- 
tion du  Monitoire. 

Il  eft  bon  que  les  Curez  pré- 
viennent ces  Monitoires,  & 
qu'ils  averti  ffeiit  leury  Paroif- 

.  uens  de  l'obligation  qu'ils  ont 
de  révéler  ce  qu'ils  fçavent  k 

\  dommage    qu  a    fouffert  leui 
prochain! 

La  raifon  en  eft  évidente, 
la  charité ,  l'amour  &  la  juf- 
tice nous  obligeant  de  contri» 
buer  de  tout  notre  pouvoir  à  ta 
réparation  de  l'injure  que  nô- 
tre prochain  a  reçue  >  il  faut 
néanmoins  prendre  garde  que 
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)a  révélation   ne  caufe  pas  de 
plus  grands  maux. 

Plufieurs  cependant  fontex- 
cmcs  de  revclcr  ce  qu'ils  fça- 
vent  fur  les  Monitoires.  Ceux 
qui  ont  fondement  raifon- 
nablc  de  craindre  d'être  no- 
tablement maltraiter  en  leurs 
perfonnes  &  en  leurs  bietis  à 
caufe  de  ladite  révélation,  H 
ce  n'eft  qu'il  s'agifle  du  bien 
public  qui  doit  toujours  Tem- 1 
porter  ilir  le  particulier.  Les  ; 
tccleiîaftiques  en  font  aufli 
cxemts  lorsque  leur  révélation 
peut  caufer  la  mort.  Les 
plus  proches  Parens  ,  comme 
fpnt  les  Pères ,  les  Metes^  les 
Fieres ,  Sœurs  ^  le  Mary  &  la 
i Femme >  les  Neveux,  les  On- 
IcIeS)  les  Coufins  Germains. 
IGeux  dont  on  a  pris  con- 
feil  ne  font  pas  obligez  en  Cas 
de  mort  ou  d'infamie  notable 
[de  dire  ce  qu'ils  fçavent. 

Si  on  a  lieu  de  douter  H  on 
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le  doit  faire  ou  non  ^  oti  eft 
obligé  de  recourir  à  quelque 
pcrionne  vertUcufe,  prudente  > 
mtcUigcnte ,  dcfinterrefl'ée,  ôC 
même  à  l'Evcque,  fionle  peut» 
pour  le    confulrer» 

Lbrfque  lé  Curé  a  reçu  le 
M onitoire ,  il  eil  bon  qu'il 
faflè  une  Inftru^ion  aux  peu* 
pics  touchant  les  crfc's  de  l'Ex- 
communication ,  àcs  malheurs 
qu'elle  peut  .lufer.  Pour  le 
Confcifeur^  il  ne  doit  point 
donner  l'Abfolution  à  celui 
qui  ne  voudroit  pas  obeïr  au 
Monitoire, 

La  (blemAité  du  ion  de  la 
Cloche  &  de  TcxtinÀion  dttf^^, 
Cietge >  h'étanR  que  pgur  Usfi^ft^~\ 
Excommunications  extraordi- 
naires  >  où  les  Coupables  font 
dénoncez  par  noms  &  furnoms» 
Nous  ne  defiirons  pas  que  les 
Curez  s'en  fervent  hors  ce  ca  s 
fans  nôtre  permilfiofi  exprelTe,. 


î)t  t Interdit. 


L*I  t>  T  B  R  D  i  T  ,  ett  une 
Cenfure  Ecclefiaftiquedont 
IrEglife  frappe  les  perfonnes 
a  les  lieux  >  oU  tous  les  deux 
iferiible  s  les  perfonnes  pour 
juelque  crime  &  defôbeïlFancc 
notable  &  fcandaleufe  >  pour 
laquelle  elle  leur  défend  l'u- 
fage  des  Sacremens ,  de  cele*- 
")rcr  les  divins  Offices  j  &  d'y 
Tifter*  &  les  prive  de  laSe- 
ilture  Eccletiaftique.Les  lieux  j 
cCaufe  de  l'indécence  ou  la  pro*^  | 


nation,  pour  laquelle  l'Ëvê^, 
que  détend  de  célébrer  la  Méf- 
ie ou  autres  Offices  divins  dans 
une  Églife  ,  d'y  cnterret ,  ni 
dans  le  Cimetière  >  ôu  pour 
punir  la  dcfobeilTance  des  Fi- 
dèles aufqueis  elle  interdit  l'u^ 
Ége  des  JL.ieux  Saints. 
L*interciit  fb  dîvife  en  local» 
erfonel  &  mixte*  L'Interdit 
ocal  ei^  ceiuy  qui  tombe  fur 
les  lieux  quand  TEvêque  dé- 
pend de  célébrer  les  faines  M  y- 
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rtcrcs ,  ou  d'enterrer  dans  cer- 
taines Eglifes  ou  Cime'.iercs  : 
l'Interdit  pcrfoncl,  eft  iorfque 
l'Eglile  prive  certaines  perfon- 
nés  de  ['ufage  des  Sacremens 
&  de  la  Sépulture  Eccieiîafti- 
que  :  l'Interdit  mixte,  eft  celuy 

?|ui  tombe  Tur  les  perfonncs,  & 
ur  les  lieux. 

L'Interdit  fe  divife  encore 
en  Interdit  gênerai  &  particu- 
lier. Le  gênerai  eft  celuy  par 
lequel  tout  un  lieu ,  comme  une 
Ville  entiere,ou  tous  les  Habi- 
tans  font  interdits.  L'Interdit 
particulier ,  eft  celuy  par  lequel 
quelque  endroit  d'une  Ville  , 
comme  quelque  Eglife,  ou  quel- 
que perAnne  de  cette  Vile  font 
interdits. 

On  peut  le  divifer  en  Inter- 
dit qui  dure  toujours  ,  &  celuy 
auî  n'eft  que  pour  un  temps  : 
ft  le  temps  eft  détermine  ,  lors 
ou'îl  eft  paftc ,  ^Intçrdi^  ceflè , 
lans  qu'il  foit  befoin  d'aucun 
jugement  pour  le  lever.  Si  le 
temps  n'eft  pas  déterminé  ,  & 
qu'il  dépende  de  quelque  con- 
dition ,  1  Interdit  ceflè  auffi-tôt 
que  la  condition  j  par 'ôxem- 
plcjune  Eglife  cefte  d  être  inter- 
dite quand  on  fait  les  répara- 
tions, un  Cimetière  lorlqu'il 
èft  fermé.  Une  perfbnne  qui  /c- 
roit  interdite  pour  n'avoir  pas 
ùit  Ces  Pâques ,  ceflè  d*être 
interdite  lor^u'elleles  a  faites, 
&c. 

Il  eft  bon  de  marquer  icy 
quelque  règle  pour  connoîtrc 
jufqu'où  s'étend  rinterdit.  ta 
première  eft  que  i'Ititerdit  m» 
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tombe  que  fur  les  personnes  & 
fur  les  lieux  qui  (ont  nommez, 
par  exemple ,  Ci  le  peuple  Icul 
eft  nommé  dans  l'Interdit ,  le 
Clergé  n'y  eft  pas  compris  ;  & 
fi  au  contraire  le  Clergé  feul 
eft  nommé  ,  le  Peuple  n'y  eft 
pas  compris  :  de  même  n  les 
Eglifès  d'un  lieu  font  interdi- 
tes, les  Habitans  ne  le  font 
pas  ,^&  doivent  aller  entendre 
la  MefTe  «Heurs  :  &  fi  les  Ha- 
bitans font  interdits,  les  Etran- 
gers peuvent  entendre  la  Méf- 
ié dans  les  Eglifes. 

La  féconde  règle ,  eft  que  les 
Interdits  d'un  tout  tombent  fur 
toutes  les  parties  &  les  appartç. 
nans  de  ce  tout  ;  par  exemple, 
l'Interdit  d'une  Ville  tombe  fur 
les  Fauxbourgs  Se  les  autres  par* 
ties  de  la  Ville  :  mais  l'Interdit 
de  la  partie  ne  tombe  pas  fur 
le  tout,  comme  l'Interdit  d'une 
Paroifle  ne  tombe  pas  fur  le 
refte  de  la  Ville. 

La  troifiéme  règle  >  eft  que 
tout  ce  qui  eft  contigu  à  1  £. 
gliièquieft  interdite, (èra  auiTi 
interdit  j  par  exemple,une  Egli- 
fe étant  interdite ,  les  Cbapel« 
les  &  les  Cimetières  qui  y  font 
contigas  foiit  interdits  s  on  ne 
peut  pas  dire  de  même  du  Ci< 
metieréqui  n'emporte  pas  Tin* 
tcrdit  de  l'Eglife. 

La  quatrième  regleeft,^! 
lorsque  l'Interdit  local  eft  ge< 
nerai  ;  parcxémple  ,  duand  ane 
Ville  eft  interdite ,  U  Je«  £gli- 1 
ks  ne  font  pas  dénommées 
dans  l'Interdit,  on  y  doit  fai- 
re .b's  OâBcès    à  voix  Uil'eJ 
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portes  fermées  èc  fans  Ton  de 
Cloche ,  en  forte  que  ceux  qui 
font  dehors  n'en  puincntrien 
entendre.  Si  au  contraire  l'E- 
glifeeft  fpecialement  interdite, 
on  n'y  doit  faire  aucun  Office  : 
Cl  c'étoit  cependant  une  Eglife 
Paroifliale ,  on  y  doit  dire  une 
McHèpar  Semaine  pour  renou- 
vcUcr  les  Hofties,  à  portes 
fermées, &  fans  fon  d^  Cloche. 

La  cinquième  règle  eft  ,  que 
lorfque  l'£gli(è  principale  d  un 
lieu,  par  exemple,  la  Catne- 
drale  eft  interdite ,  toutes  les 
autres  Eglifes  de  la  Ville  doi- 
vent garder  l'Ioterdit  y  on  y 
pourra  cependant  dire  l'OfïÀce 
a  voix  bafle,  portes  fermév<;s 
&  fans  ion  de  Cloche ,  (ï  el- 
les ne  font  pas  nommément  in- 
terdites. 

L'Eglife  permet  d^adminiflrer 
dans  l'Interdit  le  Sacrement  de 
Baptême  aux  Ehfans ,  celuy  de 
la  Confirmation  &  celuy  de  la 
Pénitence ,  pourvu  que  ceux 
qui  les  demandent  ne  foient  pas 
Excommuniez  ou  Interdits  dé- 
noncez. Elle  permet  aufH  de 
donner  l'Euchariflie  pour  Via- 
tique à  ceux  qui  font  dangereu- 
fement  malades.  Il  eft  vray  qu'- 
on les  doit  adroiniftrer  fans  fo- 
lemnicé ,  l'EgUfe  voulant  qu^on 
en  ufède  la  Cotte,  pour  témoi- 
gner rétat  de  douleur  &  de 
trifleflè  où  elle  eil  à  cau£b  de 
la  defbbe'iflknce  de  £ès  enfans. 
lor^u'onadminiâee  le  Baptê- 
me on  ne  doit  taiifer  entrer  que 
ceux  qui  font  neceflàires  à  cel- 
le <^i:emoaieg  çu  gaçdatu  nean< 


T  E  N  c  f .  ÎJ^J 

moins  le  refpeâ  &  la  décence 
convenable  à  tous  ces  Sacre- 
mens. 

L'Eglife  même  permet  quel- 
quefois aux  Grandes  Fêtes  de 
1  année  de  faire  les  Offices  pu- 
bliquement Se  avec  folemnicé , 
d'y  admetîie  les  Interdits  aux 
jours  de  Noël ,  Pâques,  Pen- 
tecôte, &  du  Très  Saint  Sa- 
crement durant  toute  VOâz- 
ve,  au  jour  de  l'Affomption  de 
la  très  -  Sainte  Vierge  ;  mais 
les  Interdits  ne  doivent  point 
s'approcher  de  l'Autel,  ni  al- 
ler a  l'Offrande  >  cette  indil- 
eence  mrême  n'a  pas  de  lieu  pour 
lr;s  Eglifes  qui  font  nommé- 
ment interdites. 

Les    Religieux    exemts    Se 
non    exemts    font   obligez  de 
garder  l'Interdit  porté  parl'E- 
vêque ,  s'il  eft  gênerai,  en  for- 
te qu'ils  ne  peuvent  dire   les 
Heures  Canoniales,  ôc  les  au- 
tres.  Offices   de  leur  Ordre, 
qu'à  voix,  baffe  ,  fans  ouvrir  les 
portes  ni  fônner  les  Cloches  , 
pour  n  être  point  entendus  de 
ceuj^  de  dehors.  Ils  ne  doivent 
auâi  admettre  qpe  leurs  Reli- 
gieux ,  &  s*ils  contreviennent 
a  ces  chofès,  ils  encourent  eux- 
mêmes  l'Excommunication.  li 
eA  certain  que  les  perfonnes  qui 
par  leur  crime  &  par  leur  delb- 
beïffance  font  caufe  que  l'In- 
terdit a  éfé  jette  fur  une  Ville 
ou  fur  une    Eglife,  &:  ceux 
qui  ont  coopère  à  ce  dcfordre», 
ne  peuvent  celebjrer  ni  yififtù 
aux  divins  Offices,  ni  rece- 
voir ou  adoninifliier  licitement 
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les  Sacremens  :  l'Eglifc  ne  veut 
pAS  même  que  ces  perfonnes 
foienr  reçues  à  pénitence  qu  el- 
les n'aycnt  auparavant  repiré 
le  dommage  ouïe  fcandale  qu'- 
çll«  ontçaufé. 

Ceux  qui  violent  l'Interdit , 
Coit  local  ou  perfbnel,  en  célé- 
brant dans  un  lieu  interdit,  en 
afn/lant    aux    divins   DfHces, 
en  adminiftrant  ou  recevant  les 
Sicremens  i  s'ils  font  Laïques, 
merîcent   qu'on  procède  con- 
tre eux  par  Excommunication; 
s'ils    font  Ecclcfîaftiques ,    ils 
tombent    dans  l'Irrégularité , 
d?  laquelle  ils  ne  peuvent  être 
relevez ,   fi    elle  eft   notoire  , 
que  par  le  Pape.  Si  les  Prê- 
tres admettent  des   Interdits  à 
l'Eglilc ,  &   célèbrent  devant 
eux  ou  leur  adminiftrent    les 
Sacremens,  ils   tombent  dans 
l'Interdit     de      Tentrée     de 
l'Eglifc  ,  iaU   SententU  ,  du- 
auel  ils  ne  peuvent  être  ab- 
^lous  qu'après    avoir  fait  une 
fatisfaÂion  convenable ,  àc  s'ils 
celebroient  dans  leur  Interdit, 
ils  encourcroient  l'Irrégularité, 
^  feroient  privez  de  h  fèpul^ 
ture  EcclcHaftique. 

Ceux  qui  enterrent  dans  une 
Eglifè  pu  Cimetière  interdits^ 
ou  qui  mettent  en  Terre-Sain- 
te des  interdits  ,  (oit  qu'ils 
ibient  Ecclefiaftiques  ou  Laï- 
ques ,  Séculiers  ou  Réguliers  , 
cxemts  ou  non  exemts  ',^  t'.cn-  • 
courent  l'Excommunication ,  | 
Ut  et  SententU^  Cela  n'empêche 
pas  qu^on  ne  pui(Iè  enterrer  des 
JBccIçftilHquc^cn  TcrrçrSainte, 


pourvu  que  le  lieu  où  on  lés 
enterre  ne  foit  pas  nommément 
interdit ,  &  qu'on  fafTe  cette 
Sépulture  fans  folemnité  & 
fans  chant.         ' 

Les  Prêtres  doivent  fe  con- 
duire lorfqu'il  y  a  quelque  per, 
fonne  interdite  dénoncée  dans 
l'Eglife  ,  de  la  même  manière 
que  nous  l'avons  expliqué  dans 
1  Excommunication. 

Lti  Seigneurs  qui  obligent 
auflîles  Prêtres  de  célébrer  dans 
un  lieu  interdit,  ou  devant 
des  perfonnes  interdîtes,  ou 
qui  empêchent  les  Interdits  de 
lortir  de  l'Eglife  ,  encourent 
l'Excommunication. 

On  ne  peut  pas  communiquer 
avec  des  perfonnes  Interclitcs 
dans  les  cnofes  dont  elles  font 
interdites ,  &  il  eft  à  fouhaitcr 
qu'on  ne  communique  avec 
elles  dans  le  refte  que  par  ne- 
cedite,  conformément  aux  pa< 
rôles  de  faint  Paul  aux  Tbcf. 
làlonîciens.  Si  ^Mel^HHn^dit-il , 
n  obéit  Point  à  ce  efue  nous  avons 
ordonne  par  cette  Lettre,  noteK.-k 
puyii(]Hem;nt  y  ($*  ne  cwmrntni' 
^Hez.  pfut  avec  Ih^^  afin  de  luy 
caufir  uneeonfiifion  qui  luy  f oh 
utile, 

Lts  Curez  Bc  Pafteurs  doi- 
vent prefler  les  perfonnes  de 
leurs  Paroidèsqui  feroient  iih 
terdites  ,  de  fatisfaire  à  l'Egli- 
fe, Se  de  demander  à  Dieu  qu'il 
leur  donne  Tefprit  de  pénitence. 
Outre  l'Interdit  il  y  a  en- 
core une  chofë  h  éclaiFcir^, 
qui  eft  la  CefFation  à  Divinis , 
^ui  confiftç.  lor^ue  pour  quel* 
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eue  in|ure  &  defobcïilànce  no- 
table Faite  à  rEglifc,  clic  fait 
ccfl'cr  tous  les  divins  Offices, 
l'adminiftration  des  Sacremens, 
&  prive  les  Fidèles  de  la  Sépul- 
ture Ecclenaftiquc.  Il  fcmble 
qu'elle  cft  plus  rigoureufc  que 
llnterdit  >  puifquc  pendant 
l'Interdit ,  on  peut  célébrer  & 
faire  les  Offices  divins  à  por- 
tes fermées ,  &  même  célébrer 
publiquement  cjuclquefois  \ 
mais  dans  la  ce  dation  à  Divi- 
nii,  on  ne  peut  faire  aucun 
Office:  on  permet  feulement 
de  dire  une  Medè  chaque  Se- 
maine pout  renouvcller  les  Hof- 
(ies.  Dans  l'adminiflration  des 
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Sacrcmens  les  t^us  necc{T!iires, 
comme  le  Baptême,  la  Confir- 
mation &  la  Pénitence,  on  ne 
dit  point  les  Oraifons  &  les. 
Prières  qui  fc  difent  pour  l'or-» 
dinairc  devant  &  aptes.  Elle  le 
divifc comme  l'Interdit  en  gé- 
nérale &c  en  particulière,  êcc. 
Il  n'y  a  que  l'Evcque  qui  la 
puidè  ordonner  S)C  lever  ,  o^i 
ceux  à  qui  il  en  donne  le  pou- 
voir. Comme  la  Ccfl'ation  4 
Divh:ls ,  n'eft  pas  proprement 
une  Cenfure ,  mais  feulement  u- 
ne  dcfenfede  l'Eglifciceluy  qui 
la  viole  n'encourt  pas  l'Irrégu- 
larité ,  mais  commet  feulement 
un  très-grand  péché* 


De  la  Sujfen/c, 


LA  Sufpen(è,  eft  une  Cenfure 
que  l'Eclife  porte  contre  les 
feuls  Fcclefiaftiques  lorfqu'cUc 
leur  interdit  la  fonf<St.ion  des 
faints  Qrdres ,  ou  qu'elle  les 
prive  de  leurs  Offices  ou  Bene- 
iices:  mais  elle  ne  le  fait  que 
pour  des  crimes  fcandaleux,  ou 
pour  les  punir  de  kur  defobeïjfl 
fance  opiniâtre  aux  ordres  de 
l'Éelife. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Sufpen- 
Cei.  La  première ,  eft  la  Sufpen- 
fe  des  Saints  Ordre»  »  ah  Ordi- 
ne»  La  féconde^  eftjfa  Sufpen- 
fe  des  Offices  ou  Bénéfices , 
4^  Officio  AHt  Bénéficia, 

La  Sufpenfe  des  faints  Qr^ 
drçs ,  eft  une  Cenfure  par  la- 
quçlle  une  perfonne  Ecclefiafti- 
f'Ç  eft  privée  de  l'exercice  & 


fondion  actuelle  des  faints  Or* 
dres  qu'il  a  reçus  -,  en  forte  que 
Cl  la  Sentence  de  la  Sufpenfe  le 
déclare  interdit  de  toutes  les 
fondiondefes  Ordres,  il  n'en 
peut  exercer  aucuns  fans  tomber 
dansrirreguUFité*>que  G  aucon* 
traire  elle  le  déclare  fufpens  des 
fondions  de  la  Prêtrife  ,  il 
peut  exercer  Içs  fondions  des 
Ordres  inférieurs,  fans  çncou* 
rir  aucune  peine.  La  Sûfpen-^ 
fe  de  l'Office,  efl  celle  qui 
prive  de  toutes  les  fondions, 
Eccleiiaftiques  qui  appartien- 
nent à  un  homme  à  caufè  de 
,  la  Charge  ou  Dignité  qu'il  pof-» 

Ifede  dans  l'Eglilc.. 
La  Sufpenfe  du  Bénéfice,  cft 
I  celle  qui  prive  des  fruicf  &  des 
revenus  qui.  appa r tiennent  ai| 

I  iiij 
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Beneâce  >  ou  de  partie  d*iceux 
qui  font  deftf nez  à  la  fubfiftan- 
ec  de  ccloy  que  l'Evêquc  com- 
met pour  faire  les  fondions  de 
celuy  qui  encourt  la  Sufpenfè. 

Une  même  pcrfonne  Sccle- 
iiailique  peut  être  frappée  en 
fnêmç^temps  de  ces  deux  for- 
tes de  Suipenics.  Elle  Peft  ordi- 
nairemçntjlorrquc  le  Superleur 
défend  une  chofe  fous  peine  ds 
Sufpenfè  3  (ans  rien  dire  davan- 
tage, &  fans  aucune  reiVridion: 
cependant  il  peut  être  Sufpens 
desfaints  Ordrcs,fàns  être  Suf- 
pens delà  j urifdiAion  qu'il  a 
a^itorité  d  exercer  extérieure-? 
ment  par  fa  Dignité. 

Les  Ecclefîaftiques  qui  vio- 
lent la  Sufpenfè  ,  en  difànt  la 
Medè ,  ou  en  fanant  quelque 
autre  fondionFcclefiaftique  qui 
leur  A  etè  défendue? ,  commet- 
tent un  grand  péché  ,  &  tom- 
bent dans  r Irrégularité.  Si 
file  eft  pour  un  temps  limité  , 
clbceffedelierdèsque  le  temps 
cA  expiré  ;  û  elle  eft  fans  li> 
miradon  de  temps  ,  elle  ne  fè 
levé  que  pr  l^abfolution  du 
Supcricuf. 

On  peut  eçcore  garder  une 
tutredivinon  de  laSufpenièqui 
eft  i^ns  le  droit  4^  homim  ^  à 
CancHt,  La  Sufpen.^  ^k  hjmiw, 
e(k  celle  qui  eft  fulminée  par 
un  Supérieur  Ecclefîaftique.  La 
Sufpenfè  4)  C4ii#;i«^ eft  celle  qui 
eft  portée  par  les  règles  de  VE^ 
glife ,  oui  font  encore  en  vi- 
gueur, Çn  voici  quelques  exem, 
pics.  I.  Lors  qi|*on  re^it  les 
faint5  Ordrçîi  ^vam  Tâ^  îcgl^ 


par  les  Canons  »  ou  en  fuppo<« 
fantun  faux  Extrait-Bapciftaitc^ 
ou  en  impofànt  vert>alemen.t  à 
l'Evéque ,  ou  en  obtenant  des 
difpenfes  d*âge  fous  un  faux 
expofé.  a.  Lorfque  fans  dif. 
penfe  on  reçoit  les  Ordres  hors 
les  temps  deft'ticz  pour  TOr- 
dination.  «.  Lors  qu*on  reçoit 
en  un  jour  plufîeurs  Ordres  fi- 
erez ,  fans  en  avoir  obtenu  dif- 
penfe.  4.  Lors  qu*on  reçoit 
l'Ordre  fbperieur  fans  avoir  rc- 
çû  Tinfèrieur  }  par  exemple  le 
Diaconat,  fans  avoir  reçu  le 
Soûdiaconat.  5.  Lors  qu*^on  re- 
çoit les  Ordres  d*un  autre  Eve 
que  que  le  Rcn ,  fans  en  avoir 
auparavant  obtenu  la  permit 
fîon  &  une  lettre  Dimifloire^ 
<».  Lors  qu*on  a  donné  de  l'ar- 
gent pour  recevoir  Jes  faints 
Ordres.  7.  Lors  qu'ils  font  des 
concubinaires  publics.  Et  enfin 
lofS  qu.*au  mépris  des  ordres  dç 
rEg!<iè  ^  ils  donnent  la  fèpuk 
mre  à  ceux  qui  en  doivent  être 
privez  ,  &  qui  meurent  fans  a* 
voir  fèlt  penttonce. 

Il  y  a  encore  une  peine  phii 
grande  qu'on  appelle  la  Dégra- 
dation ,  qui  eft  une  Sentence 
par  laquetle  un  Ecclefiaftique 
eft  privé  pour  toujours  de  tout 
Office ,  Bénéfice ,  de  du  privi-» 
lege  des  Glercs. 

Il  y  a  cette  difftrcnce  entre  la 
Dégradation  &  la  Sufpenfè  ^ 
que  celui  qui  eft  Sufpens  con" 
ferve  fbn  rang^fbn  Bénéfice  & 
fbn  droit  \  au  lieu  que  celui  qui 
eft  Dégradé  perd  tout  droit  aux 
Ordws  ^  Wiç  8cncfiçcs^  ^ 


nVft  piuseonfideré  que  comme 

Laïque. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Dcgra- 
dations,   La  première,  lorfquc 
par  Sentence  on  depofe  un  Ec- 
clcfîaftique  àt  tous  fcs  Ordres,  1 
Offices  &  Bénéfices  :,  âc  on  le  I 
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prive  pour  coûjourt  du  privi-* 
lege  des  Clercs.  La  féconde  » 
lors  qu'enfuite  dt  cette  Senten- 
ce on  le  dépoiiille  de  fcs  Or- 
dres ,  lui  6tant  (blemnellemenC 
les  habits  &c  les  Ornemensqui 
luy  font  propres. 


De  i* Irrégularité, 


L'Irrégularité,  eft un  empê- 
chement Canonique  par  le- 
quel on  eft^rendu  inhabile  à  re- 
cevoir les  {âints  Ordres ,  ou  à 
h$  exercer ,  quand  on  les  a  re- 
çus. Cet  empêchement  n*cft  pas 
une  Ccnfure,  parce  qu'elle  n  eft 
pas  toujours  une  peine ,  &  qu'- 
elle ne  fuppofe  pas  toujours  le 
pechc  comme  la  Sufpenfe,  Elle 
fe  divife  en  celle  qui  vient  de 
quelque  défaut ,  &  en  celle  qui 
vient  de  quelque  crime  ou  délit. 

Les  crimes  &  les  défauts  qui 
rendent  une  perfonne  irregulie- 
re,  font  cci;x  qui  caufent  en  elle 
quelque  impdiflaiiice  ,  inhabi- 
leté ,  indécence  ou  contrariété 
aux  fon(ftions ,  à  Tefprit  &  à  la 
dignité  des  faints  Ordres.  Il  y 
a  nuit  fortes  de  défauts.  Le  pre- 
mier ,  le  défaut  de  l'efprit ,  qui 
fe  rencontre  dans  les  infcnfez , 
cent  qui  font  poflcdez  pu  ob- 
1  ftdcz  du  malin  efprit ,  ceux  qui 
!  font  atteints  du  mal  caduc ,  les 
Imbccilles ,  ceux  qui  font  tout 
à  fait  ignorans. 

tes  Canons  défendent  de  re- 

Icevoiraux  faints  Ordres  ceux 

qui  font  une  fois  tombez  dans 

i)uçlquç^yin$  de  çc^  défauts  ^ 


quand  même  ils  en  (croient  cnei 
ris.  Pour  ceux  qui  éroient  déjà 
promus  avant  qued*y  être  tom- 
bez ,  ils  permettent  aux  Evê« 
ques  de  leur  lai  (fer  exercer  les 
Ordres  qu'ils  ont  dcia  reçus  , 
pourveu  qu'ils  ayent  été  éprou' 
vez  pendant  un  an  ,  pour  voit 
s'ils  en  ont  été  véritablement 
délivrez. 

Le  fécond  eft  le  défaut  du 
corps ,  qui  fe  rencontre  en  ceux 
qui  ont  quelque  difformité  cor- 
porelle, qui  donne  de  rhorreur 
ou  du  mépris ,  ou  qui  empêché 
qu'on  ne  puiffe  faire  les  fonc- 
tions des  Ordres  fans  flandale 
ou  fans  une.  indécence  notable  t 
comme  ceux  qui  font  cxtraor- 
dinairement  boiteux  ,  ceux  qui 
ont  perdu  l'œil  gauche,  ceux  à 
qui  on  a  coupé  le  poulce  &; 
I  indice  des  deux  mains,  le  nez, 
&c.'  Ceux  néanmoins  à  qui  ces 
défauts  feroient  fiirvenus  de- 
puis qu'ils  font  ordonnez ,  peu- 
vent exercer  les  fondions  auf^ 
quelles  ces  défauts  ne  les  ren- 
aent  point  inhabiles  ;  comme 
de  confeflèr  ,  prêcher ,  bapti- 
fer  ^  &c. 
ta  t^ifiéme  eft  te  dléfâut  de 
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J]tai^nce,qui  Retrouve  en  cous 
ceux  qui  font  nez  hors  d'un  lé- 
gitime mariage ,  tous  ceux  qui 
lont  nez  efclaves ,  s'ils  n'ont 
été  remis  en  pleine  liberté. 

Le  quatrième  eft  le  défaut 
d'âge ,  qui  Ce  trouve  en  ceux  qui 
n*onr  pas  l'âge  ordonne  par  les 
Canons  pour  les  Ordres  {àcrez. 

On  peut  aufli  rapporter  à  ce 
défaut  celui  de  l'âpc  fpirituel , 
qui  fe  trouve  dans  les  Néophy- 
tes qui  veulent  tout  d'un  coup 
pa0er  de  la  vie  feculiere  aux 
premières  Dignitez  de  l'Eglifè. 

Le  cinquième  eft  le  défaut  de 
réputation ,  c'eft-à-dire  l'infa^ 
mie  qui  vient  ou  du  droit  ou 
de  fait.  Le  droit  déclare  infâ- 
mes les  ufîiriers  pubjji^.)  les 
parjures  ,  les  facrileM^  les 
yvrognes ,  les  comédiens  ;  ba- 
teleurs ,  farceurs ,  les  concubi- 
naires  publics  «  ceux  qui  iè  (ont 
battus  en  duel ,  ceux  qui  ont 
commis  ilmpnie ,  confidence  ^ 
ou  qui  ont  été  condamnez  pour 
quelque  crime  confiderable.  On 
cil  infâme  par  le  fait ,  quand 
on  a  commis  quelque  crime  é- 
norme  de  notoriété  publique. 

Le  flxiéme  eft  ie  défaut  con- 
traire par  quelque  obligation 
civile  3  qui  &  trouve  dans  ceux 
qui  ont  eu  l'adminidration  de 
quelque  bien  public  ou  parti- 
culier, lis  ne  peuvent  être  pro- 
mus aux  faints  Ordres  qu'ils 
n'ayent  rendu  leurs  comptes  ôc 
qu'ils  ne.  foient  entièrement  dé- 
chargez. 


les  bigames,  c*éft-à-dire  deifx 
qui  ont  été  mariez  deux  fois , 
ceux  qui  ont  épôufé  une  veuve, 
ou  une  femme  reconnue  pout 
n'être  pas  vierge ,  ou  quand  on 
a  fait  un  vœu  folemnef  de  chaf, 
teté.  Ils  font  inhabiles  aux 
(àints  Ordres  6c  aux  Charges 
Ecclefiaftiques ,  parce  que  tels 
mariages  ne  fignifient  pas  bien 
l'union  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
avec  l'Eglife  ,  qui  eft  un.  vier- 
ge avec  une  vierge. 

Le  huitième  >  le  défaut  ({q 
douceur  ,  qui  arrive  quand  pac 
les  charges  ou  les  emplois  qu'on 
a  exercez  ,  on  a  coopéré  à  U 
mort  ou  à  la  mutilation  dequet 
que  perfonne ,  quoique  iuile^ 
ment.  L'Eglife  défend  d'élever 
ceux  qui  ont  ce  défaut  aux 
faints  Ordres ,  parce  que  ref- 
prit  de  nôtre  Seigneur  eft  un 
efprit  de  paix  Se  de  douceur  \ 
&  que  tout  ce  qui  va  à  l'effu- 
Cion  du  fang  eft  oppofé  à  cet 
efprit. 

Les  crimes  pour  lefquels  on 
tombe  dam  l'Irrégularité  font 
quatre  principaux  y  l'homicide 
volontaire,  1  Herefie,  le  viole- 
ment  des  Cenfures  ,.la  prof?- 
nation  du  Sacrement  de  Bap- 
tême. 

Sous  le  nom  d'homicide  on 
comprend  la  mutilation  volon- 
taire, Se  même  la  cafuelle,  lors  | 
qu'elle  eft  arrivée  faute  d'ap- 
poiter  toute  la  diligence  neccfi 
faire.  Quand  même  on  ne  va^ 
!  queroit  pas  à  une  chofc  illicite^ 


Le  feptiéme  eft  le  défaut  du    non  feulement  ceux  qui  tuent 
ijçrenK^nt^  qui  fe  trouve  dï^ns    tombent   da^s    VlrtcgulutM^ 


Irtegi 


©  1      P  E  N 

ihais  ceux  qui  ordonnent  de  le 
faire,  &  ceux  qui  y  contribuent 
efficacement  par  Ie!irs  confciJs, 
leur  fecours,  pourveu  que  le 
meurtre  s*cn  (bit  enftiivi. 

Le  fécond  crime  eft  l'Hcrcfic. 
Ceux  qui  Tont  une  fois  j.  rofe{^ 
fée  publiquement  ne  peuvent  ê- 
tre  promus  aux  Ordres ,  quand 
ils  le  fèroient  convertis  (ans  en 
être  difpen/cz. 

Le  troifiéme,  le  violement 
<îes  Cenfures  ,  qui  arrive  quand 
un  Ecclefiaftique  lie  de  Cenfure 
fait  (juelqut  fon(5lion  des  fàints 
Ordres  ,  ou  qu'étant  excommu- 
nié de  l'Excommunication  ma- 
jeure il  reçoit  quelque  Ordre. 


On  rapporte  encore  a  ce  troifié- 
me  crime  la  réception  des  Or- 
1  dres  perfaltum  \  quand  on  re- 
çoit un  Ordre  majeur  fans  rece- 
I  voir  celui  qui  eft  inférieur.  On 
^  y  rapporte  auffi  l'exercice  illi- 
cite des  Ordres ,  que  feroît  par 
exemple  un  Soûdiacre  qui  chan- 
teroit  folemnellement  l'Evan- 
gile avec  l'étole ,  ou  qui  ayant 
reçu  les  Ordres  fans  la  permif- 
Hîonde  fon  Evêque,  en  feroic 
Iles  fondions. 

Le  quatrième,  la  profanation 
Idu  Sacrement  de  Baptême ,  en 
Ile  recevant  fciemment  une  fe- 
Iconde  £o'}S, 

Il  y  a  outre  cela  d'autres  cri- 
ses par  lesquels  on  contrade 
('Irrégularité  }  comme  ceux  qui 
Rendent  infâmes  par  le  droit  ou 
le  délit ,  ainfî  que  nous  avons 
Uit  ei-defllis. 

II  n'y  a  aue  le  Pape  qui  puiffc 
îijpçnfçr  de  toutes  fortes  d'Ir- 
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regularitez.  Il  difpenfe  (t\i\  èe% 
j  Irregularitez  qui  viennent  du 
défaut ,  fî  ce  n  eft  celui  de  nai^ 
(ànce ,  qui  eft  ôté  par  la  profef^ 
lion  faite  dans  une  Religion 
approuvée.  Pour  l'Irrégularité 
qui  vient  du  délit ,  les  Evêques 
en  peuvent  difpenfer  lors  qu'il 
eft  occulte ,  &  qu'il  n'eft  point 
porté  au  for  contentieux  ,  ex- 
cepté celle  qui  eft  caufée  par 
l'homicide  volontaire.    La  di^ 

Ipenfe  en  doit  être  refervée  au 
Pape ,  encore  que  le  fait  foie 
occulte. 

L'Irrégularité  fe  peut*: 'lever 
en  plufieurs  manières,  i.  Par  la 
ceftàtion  du  défaut  d'où  elle  é« 
toit  pro  venue  jcomme  par  exern* 
pie ,  par  le  recouvrement  de  la 
vue  qu'on  avoir  perdue.  2.  Par 
le  Baptême  qu'on  reçoit  lorfquc 
l'Irrégularité  eft  contradée  par 
délit.  3.  Par  la  profeftîon  ÎahG' 
dans  une  Religion  approuvée  ,\ 
qui  6te  l'Irrégularité  qui  peut' 
provenir  du  défaut  de  naiflànce, 
4.  Par  difpenfe ,  fî  ce  n'eft  quc> 
l'Irrégularité   vinft  du  défaut, 
qui  ôtât  la  puiflance  d'exercer 
les    principales    fon(5bions  des 
Ordres  i  par  exemple ,  l'imbé-' 
cillité  dans  un  homme. 

Celui  qui  viole  l'Irrégula- 
rité n'encourt  pas  une  nouvelle 
Irrégularité  ,  mais  commet  un 
tres^grand  péché ,  &  mérite  fé- 
lon \çs  Canons ,  d'être  cxcom- 
munie ,  &  renfermé  dans  un 
Monaftere  le  reftede  fa  vie  pour 
y  faire  pénitence. 

Il  eft  important  de  compren- 
dre que  l'efprit  de  l'Egliic  Ji^»?, 
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veut  pas  qu'on  âifpenfe  aifé- 
jncnc  de  F  Irrégularité  :  ccft 
pour  cela  qu'il  n  eft  pas  permis 
«uConMèur,dans  le  temps  mê- 
me des  Jubilez ,  d*cn  dilpenfer. 
Le^  Bulles  ordinaires  des  Papes 
fvLt  les  Jubilez  s'expliquent  ain- 
Il  j  &  Tes  raiibns  de  cette  con- 
duite font  bien  aifees  à  com- 
prendre. La  première  ,  qu'on 
ne  doit  jamais  relâcher  le  lien 
de  la  Loy  3  finon  dans  des  ren- 
contres rares  où  '1  y  a  une  cf- 
pece  de  neceflité ,  à  caufe  de  l'u- 
tilité commune  qu'on  en  peut 
tirer.  La  féconde  ,  que  d'accor- 
der des  di(peniès  fans  choix  à 
ceux  qui  les  demandent  plutôt 
par  exemple  que  par  raifon, 
c'cil  rendre  les  Loix  inutiles  i 
qui  fait  qu'on  nVfl  pas  moins 

Ï>ani  devant  Dieu  comme  vio« 
ateur  des  (àints  Canons  ^  & 
qu'enfin  une  difpenfè  obtenue 
ians  jofte  caufê  6c  urgente  ne- 
ceifité  »  ikns  nulle  délibération 
&  connoiâance  de  caufè  y  Se 
qui  eft  obtenue  pour  de  l'argent 
dans  le  temps  qu'elle  devroit 
être  obtenue  gratuitement,  paflè 
pour  une  difpenic  fubreptice.l 
G'eft  ainfî  que  s'en  explique  lel 
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faint  Concile  de  Trente  dans  ii 
Scff.  25.  Chap.  18.  de  la  refor- 
mation.  //  ejt  utile  fêur  le  pu- 
hlie  y  dit  le  faint  Concile ,  à 
relâcher  efuelefuefoie  ée  tien  de  U 
Loy  ,  afin  de  fatisfinîre  flm  pUi- 
mmem  à  Cut'tUtt  commune ,  félon 
C exigence  des  cas  &  d  s  necejfh 
teK.,  Mais  c'cft  ouvrir  la  ponç 
à  tout  le  monde  pour  te  violer 
ment  de ,  Loix  ,  que  d'en  dit 
penfer  f  uquemment ,  &  (è  ren' 
die  au  dcur  de  ceux  qui  les  de* 
mandent ,  en  fc  regknt  fur  l'c» 
xemplc ,  plutôt  que  fiir  quel, 
qucs  raifons  particulières  prifes 
des  chofes  ou  des  perfonnes. 
C'eft  pourquoi  on  fait  fçavoiri 
tous  que  les  tres-faints  Canoni 
doivent  être  obfèrvez  par  tout 
le  monde  fans  difhnâion ,  au^ 
tant  qu'il  le  pourra ,  &  que  fi 
quelquefois  une  urgente  2:  jufte 
laifon  6c  plus  grande  utilité  de^ 
mande  qu'on  accorde  difpenfe 
à  quelques-uns  ,  cela  fe  doit 
faire  avec  connoifiance  de  cau< 
(e ,  après  une  tres-meure  delib^ 
ration  &  gratuitement ,  à  qui 
que  ce  (bit  que  l'on  donne  dif^ 
penfe  -y  ôc  qu'autrement  la  dil^ 
penCc  fera  cenfée  iubi«pticc. 
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MANIERE    D' AD  MI  NIST  RER| 

i        xE  Sacrement  de  Pénitence. 

LE  Prêtre  afpt  lié  four  adminiftrtr  le  Sacrement  de  Fenu 
tence  aura  foin  défi  remettre  devant  les  yeux  lafain- 
î9tt  reijëifi  dam  celm  jui  tfi  et  Mi  en  la  fiant  de  ]i.  5  us« 


T  RER 

[CE. 

entdiPeni' 

eux  U  fitH' 

i/r  Je5US« 

Cil  K I  s  t ,  fmr  refrendre  ,  corriger^  &  fanUifer  tes  fâ^ 
{he/trs,  là  ffudeme  dont  il  4  hef$i»  fetêr  redrejfer  les  Pe^ 
nitem ,  &  l^^  lumières  fùur  le  s  gnetit  de  leur  Avenglement^ 
Iti  rendre  cafables  dUbfêluùon  1  &  les  f»rtifer  contre  U  re* 
châfe,  l^  liberté  d^effrit  &  fermeté  luà  font  neeeffaires 
I  Mur  dire  à  ceux  quife  frefentertt  les  veri$e\^fans  flâterie 
à'fàus  aucun  refpe^  hufuain  ,  imfofer  les  fenitenut-x^  les 
\ktisf Avions  CBttvetiables ,  ufufer  ou  différer  l'abfolution , 
quand  il  jugera  à  frofos,  La  patience  four  fùf farter  les  im-* 
Imf étions  ,  tjuelquefots  les  injures  des  autres.  Là  douceur 
qm  lui  fourntffe  des  far  oies  dt  des  affe  liions  frofres  à  atten- 
drir les  endure  à ,  &  ^  corriger  les  faibles  fans  aigreur  y  ni 
dtgeker  ferfr^ne, 

i  Le  Prêtre  donc  qui  efi  appelle  four  confeffer ,  afrés  s'hre 
f(vétudefon  Surplis  d^  de  fan  bonnet  carré yOU  de  fan  Cavnail 
ific'efté'hiveryfe  mettra  l  genoux  y  &  s'humiliera  frof onde-' 
\fMnt  devant  Dieu^fe  reconnoiffant  indigne  d* exercer  un  fi 
\hiut miniftere  y  fera  un  a£fe  de  contritton.é'  que Iqu* autre 
\  prière ,  four  demander  à  Dieu  four  foy  &  fourfon  Pénitent 
\lts  grâces  necefj aires  four  bien  faire  cette  aéfion. 

Les  friereiflw  convenables  qu'il  fourrait  faire  eefiroiP 
le  Veni  San(îie  Spiritus,  &c.  a  autrefois  il  dira  ccÛe-ci^ 
Deus  in  adjutorium  meum  inrénde ,  &c.  ou  bien  ,  Cor 
Imundum  créa  in  me  Deus ,  &c.  Ne  projicias  me;  à  fa. 
de  tua,  &c.  Redde  rnihi  Ixtitizm  Cûutàiis  tui>  ^c.  Dcm 
icébo  iniquos  vias  tuas,  &c.  . 

La  friere finie,  J^  l'rùj^e^x  le  Confejfeur  ira  au  liett  défi 
Itlné  four  entendre  les  Conférions ,  qui  doit  toujours  être 
\l'Eglife  y  &  non  fas  la  Saertfiie  j  fi  ce  n*  efi  four  les  Eccle- 
îtpques.  ^e  fi  ouy  confefiè  quelquefois  d^ autres  fer fon^ 
[wi4  caufe  du  grand  froid  y  ou  autres  rai fons  de  necejfite^ 
\on  doit  autant  qu'onfeut  nef  oint  y  confeffer  de  fentm^Symai^ftaJoi 
Uts  hommes  y  &  jamais  les  femmes  quand  elles  font  feules, 
\Ui4Jfe0ira  dans  un  Confejjionnalqui  doit  être  dans  la  Nef, 
U»  lieu  le  flus  en  vue ,  garni  de  fenêtres  treillijiées,four  en^ 
Rendre  les  Confejjions  ,  qui  fi  doivent  faire  durant  le  jour, 
wum  quil  efi  fofjélcj.  S* il  fe  f  refente  cependant  quelque 


ntcejfite  dt  eènfeffer  afrés  le  foUil  ctiuhé  ^  cêmme  il f  eut  au 

river  fendant  l'^hiver  les  veilles  des  grandes  Fêtes ,  Nom 

dejirons  quU  y  ait  toujours  une  on  deux  chandelles  allH" 

PfétSy  &  quelques  ferfonnes  f  refentes  outre  celles  qui  fi  cott' 

fejfent.  Le  Confejfiur  étant  ajjis  dans  U  Confejjionnal y  tien^ 

dra  une  fofture  modcfte ,  (^  ne  doit  f  oint  regarder  le  vi^ 

fage  du  Fenitent,  qu  il  fera  mettre  à  genoux^  le  vifage  touu 

né  vers  le  fonds  du  Confejjionnal:  illuyfera  oter  les  gansait 

manchon  j!e fée  à'  autres  armes  ^fi  ceftun  homme:  lemafque 

fi  cefi  une  femme  :  &  ne  fouffrira  foint  que  des  femmes  ûtt 

filles  iaffrochent  de  ce  Sacrement  dans  un  état  de  vanité , 

C^  encore  moins  le  fein  découvert.   Puis  ayant  mis  fin 

honnet ,  //  avertira  le  Pénitent ,  s* il  efi  befoik  \  défaire  le 

figne  de  la  Croix ,  en  difint  : 

Au  Nom  du  Père  ,  &  du  Fils,  &  du  Saint  Eiprit. 
Puis  il  lui  fera  dire  :  Beniflèz-moy ,  mon  Père  ,  car 
j^aipeclïé. 

'  Le  Prêtre  ayant  été  fin  lonnet^  les  mains  jointes  jufqu'l 
h  frononciation  des  Perfonnes  de  lafainte  Trinité ylui  dira 
ces  far  oie  s  en  faifant  le  figne  de  la  Croix  fur  le  Pénitent  t 
Deus  fît  in  corde  tuo  &  in  labiis  tuis,  ut  verè  &  intégré 
confîteâris  6mnia  peccata  tua.  In  nomine  Patris  ^, 
&  ^\\\i ,  &  Spiritûs  Sandi.  Amen. 
-  Le  Prêtre  ayant  remis  fin  honnet  ^  il  frétera  V  oreille  fout 
houtet  avec  attention  tous  les  fe chez,  que  le  Pénitent  lui  de* 
clarera. 

'  Le  Pénitent  commencera  far  la  ConfeJJion  qu'il  fera  à 
Dieu  &  aux  Saints ,  en  difant  :  Confïteor  Deo  omnipo- 
tcnti ,  &c.  jufqu'à  meâ  culpâ  5  ou  bien  en  franco is  en  cette 
manière:  Je  me  confeflè  à  Dieu  tout-puillànt,  à  la  bien- 
heureufê  Marie  toujours  vierge ,  au  bienheureux  faint 
Michel  Archange ,  au  bienheureux  fàint  Jcan-Baptifte, 
aux  fâints  Apôtres  Pierre  &  Paul ,  à  tous  les  Saints ,  & 
i  vous ,  mon  Père,  de  tous  les  péchez  que  j'ai  commis 
parpenfces ,  par  paroles ,  5c  par  mes  avions. 

Le  Pénitent  dira  en  fuite  au  Confejfeur  combien  il  y  a  de 
temfs  qu'Un  a  été  àconfejfi ^  /il  a  acco/nflila  feçitem* 


U  E 
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n'é»  hi  4  imfojee  dans  la  dernière  Cùnfeffiân^  ou  n§n.  En^ 
\  fuite  il  fera  une  Confeijïon  entière^  claire  o^  diftinCte  defes 
\fech(%^^  conformément  à  l'infiruSiion  qtéc  Nous  avons  mife 
\CHr  !>' article  de  la  Confejfion. 

Après  que  le  Pénitent  aura  exfliqut  ert  cette  manière  tous 
\  fis  péchez»,  le  Prêtre  le  fourra  interroger  s*  il  le  juge  à  fro^ 
Uqs  j  mais  il  ne  le  fera  point  que  le  Pénitent  n*ait  declari 

tsutesfes  fautes ,  l'exfojition  que  fait  le  Pénitent  étant  or. 

dmirement  flm  Jincere  que  lors  quil  réfond  à  des  de^ 

fndffacs*.  .     . 
Entre  l^s  que  fiions  qui  font  à  lui  faire  y  les  f  lus  necefai* 

tes  font  y  s'il  n  a  rien  oublié  dans/à  dernière  ConfeJJion,  s*il 


brCi  fur  l* habitude  ou  il  aurott  été  ^  fur  l^occafion  fro^ 
(haine  ou  il  auroit  fu  être  engagé  ^  fur  les  reftitutions  oto 
Ifatisf allions  qu'il  auroit  à  faire  ,  frincifaUtnent  fur  lesfe^ 
chez  qu'il  fourroit  avoir  fait  contre  les  obligations  df  fif^ 
état, 

Jfrés  que  le  Pénitent  aura  réfondu  i  toutes  ces  demande jy 

^  quil  aura  achevé  fa  Confeffion^il  rentrera  un  moment  en 

lui-même  ,  four  concevoir  une  véritable  contrition  de  fes 

\fechez ,  O*  tâchera  d'en  donner  des  marques  au  Prêtre^Jans 

lefifuelles  Une  fourroit  f  as  l'abfoudre  y  &  dira  : 

Mon  Père,  je  m'accufe  généralement  de  tous  les  pé- 
chez que  jepourrois  avoir  commis ,  defquels  je  ne  me 
fouviens  pas  :  j'en  demande  pardon  à  Dieu ,  &  m'en  re- 
pens  véritablement ,  &  propofe  de  ne  l'ofenfèr  plus^ 
moyennant  fa  fainte  grâce. 

Le  Pénitent  continuera  ici  le  Connteor,  &  dira  en  fraf^ 
\fânt  trois  fois  fa  poitrine ,  Meâ  ciilpâ  ,  &c.  ou  bieif  eut 
ptânçois  :  ^  ,^' 

Jen  dis  ma  coulpe ,  ma  coulpe,ma  très-grande  coul- 
Lpe  j  &  partant  je  prie  la  bienheureuiè  Marie  toujours 
rvierge ,  le  bienheureux  S.  Midhel  Archange ,  le  bien- 
I  liear:ux  làint  JeaG-Baptifte,lG^  laints  Apôtres  Piçtrre  ^ 
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Paul ,  ^  tous  les  Saints,  Se  vous  mon  Père ,  dWeifcè. 

der  pour  moy  auprès  du  Seigneur  notre  Dieu. 

•    Le  Prêtre  ayant  fait  la  reflexion  nuejfairt  fur  la  qualité 

^  le  nombre  des  fechez»  que  le  Pénitent  lui  aura  explique? 

t^  lui  ayant  donné  les  avis  necejfairts  four  fa  parfaite  con^ 

trition  »  /'/  lui  donnera  une  pénitence  falutaire  que  le  PenU 

tent  acceptera  »  après  quoy  il  dira  : 

.  Miièreatur  cui  omnipotens  Deus  ^  &  dimiilis  peccitis 

tuis  perdûcat  te  ad  vitam  actérnam.  Amen. 

Bnfuite  ayant  levé  &  étendu  la  main  droite  dit  coté  d» 
fenitent  j  il  dira  : 

Indulgcntiam ,  ab£)luti6nem  &  remifiidnem  pecca^ 
t6rum  tuorum  tribuat  tibi  omnipotens  &  mifericon 
Déminus.  Amen. 

D6minus  nofterjefîis  Chriftus  te  abfôlvatj  (  llfe  co»* 
vre  aux  paroles  fuivantes,  )  èc  ego  autoritate  ipsius  t0 
«bfôlvo  ab  omni  vinculo  £xconimunicaci6nis ,  Suipen- 
Aàfàsàc  Interdidi ,  in  quantum  poâùm  êc  tu  indiges. 
Dainde  ego  te  abféiyo  à  peccatis  tuis ,  in  nomine  Pa-'  1 
tris  «l» ,  &  Filii ,  &  Spiritiis  Sandi.  Amen.  ' 

,  Si  celui  qui  f$  confeffè  efi  Laïque  ^  on  omet  le  mot  de  SuP 
pentfi6nis» 

Le  Confeffeur  otantfon  bonnet^  &  joignant  les  mains  àt> 
H>êntfl^  poitrine ,  il  dira  VOraifon  fm*uante, 

Paffio  Dômini  noftri  Jefu  Œrifti ,  mérita  beat»  Ma* 
ffei|  Virginis ,  &  ^âmnium  Sandérum  ,  quidqufd  boni| 
fëceris ,  mali  fiiftintieris ,  fît  tibi  in  remiflîôhein  pecca. 
tArum ,  augmëmum  gratine  éc  prxmium  vitas  actériur. 
Aiiff^n. 

Dans  le  s  Confejfions  les  plus  fréquentes  &  les  plm  hievet^  1 

i^p^u¥ra  omettre  le  Mifereatur  &  /Indulgéntiam  j  c^// 

jfitpra  de  «^V^yDominus  nofter  Jcfus  Chriftus,  comme  ciA 

devant  ^  jufqu  À  cette  parole  ^  Pàlîîo  Domini  noftri  Jefi 

èhrifti ,  &c. 

'  Bàn^  une  necejfité  tres-nrgente ,  comme  V agonie  iun  wh 

iih^nd  ou  autres  extremhez, ,  on  doit  dire  plus  britvemm 

U  forme  de  raéfoktim^  par  ces  paroles  :  Ego  te  abiôlvo 

m 
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etb  omiiibus  Cenfùris  &  peccitis,  in  n^mine  Pacris  4"  » 
&  i^ilii ,  &  Spiritus  Sanâi.  Amen. 

^i  le  C9nfe/feurjugt  àfrafos  dt  differtr  tahfoUthn  ,  H 
tn  avertira  le  Pénitent ,  <^  prendra  garde  de  ne  fvint  fro^ 
ntncer  les  paroles  de  Cabfolutivn  >  mais  fiulement  celles  qui 
accompagnent  ^tn  faifant  toutes  les  ctrem$nies  ccmmc  il  a 
été  marqué  ci-dcjjas» 


MANIERE    DE    DISPENSER. 

DE      L*Ir  R  E  G  U  L  À  R  I  TE*. 

LE  Confeffeur  qui  a  reçu  un  pouvoir  Jpeciaî  (^  eScpris 
de  dijpenfef  dans  le  Tribunal  fur  ^Irrégularité^  apréi 
Avotr  donné  Cahfoluti^n  à»  Pénitent  de  fis  péchez»  ^^  il 
ajoutera. 

Et  autoritate  mihi  à  N.  traditâ  difpénfb  tiecum  ïùpèr 
îrregularîtatè ,  in  quaiti  ob  talem  caufàm  (  en  les  expri^ 
mant  ici  )  incurrifti ,  &  h^bilem  reddo  &  reftïtùo  te  exe*, 
cutioni  Ordinuiii  &  Officiôrum  tuôrum ,  in  hominé 
Patris  ■!« ,  6c  Filiî ,  &  Spiritus  Sàiidi.  Amen* 

Si  It  tenitent  nU  aucun  Ordre  encore ,  //  dira  :  Hdbilenl 
te  reddo  ad  omnes  Ôrdines  recipiéndos,  &  ad  alia.  [fi- 
ion  ce  qui  fira  marqué  dans  le  Mandat,  ) 

le  Confefeurou  tout  Pf être  u  Joit  Utn  prtndrt  garjf 
de  ne  point  pajfer  tes  bornes  de  fon  pouvoir, 

S'il  faut  il»  il  refiitue  le  titre  d'un  Be  nef  ce  ^  &  qu^it 
accorde  les  fruits  mal  perçusy  il  dira. 

Et  reftituo  tibi  tituium  Benefidi ,  &  côndino  tibi 
fmdus  malè  percépto^.  In  nomine  Patris  ■J*»  &  ^i\^\ 
§c  Spiritus  Sanéti.  Amen^ 


K^ 
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ABSOLUTION    DES     CENSURES 

&  de  l'Irrégularité  hors  le  Sacrement 

de  Pénitence ,  &  c*i  particulier. 

Sî  le  Tenitentna  pas  été  fubliijuemtnt  exeommunii  y  h* 
terdit  oufufftns  ,  il  doit  être  abfem  en  farti culte r.  Le 
urètre  commis  four  ab foudre  des  Cen furet  hors  le  Sacrement 
de  Pénitence, fe  conformera  exaéhment  aux  claufesde  Utêm- 


rancefar  écrit  quil  s* en  acquittera  :  dr  fourra  lui  faire  f re- 
mettre >  même  far  ferment ,  quil  ne  contreviendra  fitu  4 
T Ordonnance  contre  laquelle  il  a  feché,  à*  attiré  f4r  li/ut 
lui  les  Cenjùres  de  l'Sglifè. 

-  Le  Tenitent  étant  à  genoux ,  ayant  dit  le  Confïteor ,  It 
frkre  ajTts  »  la  tête  découverte  é'  Ifs  mains  jointes ,  dira  U 
'Mifèreatur  ^  fuù  étendant  la  main  droite  vers  le  Pénitent^ 
il  ajoutera  Indulgéntiam.  Puis  s*  étant  couverte'  tenant  tou- 
jours les  mains  étendues  ^  il  f  renoncera  ces  faroles  :  Domi^ 
sms  nofter  Jefus  Chriftus  qui  efl  fummus  Sacërdos  te  ab. 
iSlvat ,  Se  ego  autoritate  mihi  à  N.  traditâ  abfplvo  te 
à  vinculo  Excomraïunicatipnis,  vel  Sa&enfîonii»,  vel  In- 
terdidî,  quam  {vel  quod)  fropter  (taie  fadum)  inçur- 
riAi.  In  nôinine  P^tns  ■!« ,  &  Pilii,  £c  Spirituv  Sanâi. 
Amen. 

Pour  le  diffe»fer  de  l'Irrégularité ,  //  ftut  dif€  la  mêm 
formule  quona  rmfe  çideffus  four  U  fût  i»ttritur. 


ABSOLUTION  PUBLIQUE  DES  CENSURES. 

SI  le  cou  fable  a  été^ jMl^ement  déclaré  &  denomil 
avoir  tncouru  une  Cenfure  ,  //  doit  être  fubliqmmtm 
Ah^fiuê^  Il  nj  a  fos  d'autres  Lcremonies  â  pratiquer  en  fulilii\ 
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f «  <^  fSrfUiêljn  four  P^kfilnHên  éfc  /4  Sufpenjt  é*  it  ^'/;r« 
urdih  i  »«/>/  ?*^  ^,  Çpnmiffip»  fç  U  marque  t^çprejfé-^ 
ment  24^  4  f^£^^4  4*^  ExcommMfiit  ^ençncé  i  U  faudjA 
m  U  Prêtfeq^i  4  ref0  une  cpmmijfàu  four  l'ahfiudrç  ,  off* 
Hrve  u  qui  fuit  t  puffe  ce  qui  4  eu  dit  d<  ï  àhfiLuticn  Jecmt 
dts  Ctnjurei, 

le  Pénitent  étant  i  gennux  aux  fieds  du  Prêtre  dir4  tifut 
le  Pfalme  Miferére  mei  Deus.  Si  le  Pénitent  ne  le  fiait  f  4a 
dire  les  a ff^ans  le  fourrent  dire  f^ur  lui  ,  é*  le  Pretrç  de* 
murera  cefendant  affls  la  tête  couverte,  ^e  /il  n'y  avoit 
terfonne  four  fouvêir  dire  ce  Pfeaume ,  le  Piètre  le  recitera 
iui'mimç  dthout  ejr  découverte  U  Pftaurnejni ,  (e  Pretrtji 
lever4  s  il  étoit  ajfis ,  é'fi  découvrira ,  c^  tourné  vers  le  Pe» 
nitent  dira  :  Kyrie  déiron,  Chrifte  eléifon.  Kyrie  eléi- 
fon.  Pater  nofter.  U  f  onr/uit  1ère  fie  tout  bas  jufquf^ 

f.  Et  ne  nos  indûcà$  iû  tentatidnenié  ^  ;,^      v 

jçi.  Sed  libéra  nos  d  malo.  Amen.  "^ 

f.  Salvum  fac  iervum  tuum  (  o/^/ falvam  fiicaïKJfL 
lam  tuam.  ) 

içt.  Deus  meus  j^eriptem  in  te. 

f.  Nihil  prpfiçiat  inimicus  in  eo.  (  «i/f/  in  e^. } 

jçt.  Et  filins  ihiguitàtis  npij  .^Pppp,%t  liipccre  e^. 
i  f.  Efto  ei  turris  fortitûdiniç»' 

^.  A  fâcie  iniroici. 

f.  Domine  exaiidi  prationem  me^m- 

jçt.  Et  clandpr  meu^  ad  te  vé^^' 

f,  D6minus  vobifcum. 

i^.  Et  cum  fpiritu  f uo. 

OEus ,  cpi  proprium  ejfl:  miferdri  fen^per  1^  picj. 
cere ,  mfcipe  dêpf ecapionein  noftf aiti  3  ut  hugç 
um  tuuin  {vel  jîiir\}di^n  tuam,)  quera  (velcm^m) 
Excommiinicat)6nis  fcntçn,tif  eonftringft  ^  m\{kti\ii^ 
tiue  pietatis  cleniéi;itei:  ^IpiSlv^t.  Per  CJ^n^ra  pdip^ 
num  noftrum. 

Cette  friere  achever  ^  le  prêtre  yajfoit  é*  fi  couvre  ,  /^ 
im  tmni  vm  h  f^^^m  %  #  ^  t^À  drçite  étend fê^t  : 


^9-  DuSacrïmewt 

Dominus  nofter  Jefus  Chriftus  çjui  eft  fùmmus  P6n- 
tifex ,  te  abf61vat  j  &  ego  autoritàte  ipsius  &  fandif. 
fîmi  Dômini  noftri  Papac  (  vel  Epifcopi  )  (  vel  alcérius 
Superi6ris)  mihi  commilIa,te  abfolvo  a  vincuJo  Excom^ 
municacionis  quam  incurrifti  &  incurriflè  declanltus  es 
propcer  taie  fadiim,  (  au' il  faudra  exprimer)  &  reltkuo 
te  communioni  &  unitaci  fidéliuni, &  fandis  Sacramén. 
tis  Eccléfia:.  In  nomme  Patris  + ,  &  Vilii ,  &  vSpkitus 
Sandi.  Amen. 


ABSOLUTION    D'UN    EXCOMMUNIE' 

OJJ  1      EST     MORT. 

QVandun  'Excommunié  â  donné  des  marejues  de  dou- 
leur avant  que  de  mourir  y  il  ne  doit  f  as  être  f  rivé  du 
fiffrage  des  Fidcles^ni  de  l' honneur  de  lafepulture  EccUJiaf- 
tique,  C*eft pourquoi  il  le  faudra  abfoudre  avant  ^ue  de  l'en- 
terrer i  &  cette  abfolution  eft  une  déclaration  quêtant  mm 
dans  la  pénitence  y  il  y  a  tout  Jù jet  de  croire  que  Dieu  lui  a 
fait  mijèncorde^  &  que  les  Fidèles  peuvent  prier  Dieu  pour 
lui.  S'il  efi  déjà  enterré  dans  un  lieu  profane  ^  on  doit  fen 
tirer  s*  il  ejlpojfihle  ,  à'  apréf  f  avoir  ahfouâ  le  faire  tranf 
forter  dans  un  lieu  Saint,  S* il  n'ejlpds  pofféle  de  le  déterrer^ 
ùu  sUl  A  été  mis  dans  un  lieu  Saint  ^  le  Prêtre  qui  a  reçu  U 
commiffionje  tranjporterafur  les  lieux ,  &  commencera  l'An- 
tienne, 

Antiphona,  Exultabunt  Domino. 
fuis  recitera  entièrement  le  Pfeaume  Miferére  meiDeus, 
t^  répétera  l* Antienne  \  Exultabunt  Domino  oflà  humi- 
liata ,  dr  donnera  l' abfolution  en  ces  termes  : 
'  Autoritàte  mihi  conccffâ  ego  te  abfolvo  à  vinculo  Ex- 
communicationis  quam  incurrifti,  vel  incurriflè  dcd^i' 
xatus  es  propter  (  taie  fadum  )  &  reftituo  te  commu- 
Iii6ni  fidélium.  In  nàmine  Patris  -[■ ,  &  Filii ,  &  Spiri^ 
tus  Sàndi.  Amen. 
le  Prêtre  dira  enfuite  lePfalme  Di profùndis,  &c,     ^ 
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f.  R<îquiem  «tërnam  dona  ci  Domine. 
J5i.  Et  lux  perpétua  lùceat  ei. 
Kyrie  elcyion.  Cirifte  eldyibn.  Kyrie  elcyfon.  Pater 
nofter ,  &c, 
f.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentatiônem, 
j^.  Sri  libéra  nos  à  malo. 
^,  A  )orta  inferi, 
Çi.  Erue  Domine  inimam  ejus, 
f.  Requiéfcat  in  pace.    Çi.  Ain  en. 
f.  D6mine  exaùdi  oratiénem  meam. 
^.  Et  clamer  mçus  ad  te  vcniat. 
f*  Dominas  vobil'çum.  çt.  Et  cum  fpiritu  tuo, 

O  R  E  MU  s. 

OA  quacfumus  Domine ,  animiç  famuli  tui  {eu  fa- 
mula:  tuae)  quem  {ou  quam)  Excommunicationis 
itia  conftrinxerat ,  refrigérii  fedem  ,  quietis  bea»- 
ticùdinem,&  fupcrni  lùminis  claritàt.em.  Per  CJiriilum 
D6minum  noftrum,  çt.  Amen. 


FORME    DONT    ON    SE    SERVIRA 
pour  abfbudre  un  Hérétique ,  pu  un  Apoftat. 


mMte.  ^t4f3f  toufni'vers  l* Akfet  f^tnoux  y  le  J^enhtnl  te^ 
nâht  un  cierge  aât^mê  à,  la  n^ain^^iouf  le  monde  fi  matant  i 
ginoux\m  çh^MerAl^Hxmn/fmy^tf^ 


V 


,  •  ■.  ^ ..... ,    ,  ,  ,. 

Eni  Creator  Spirjitus^j    Qui  Paraclétus  diceris,. 

Mentes  tùoru  vifitai  !  Ûonum  Dei  altil 


altiffimi , 
Impie  l'upcrnâ  gratiâ  j  Fôns  vivus ,  ignis ,  charitas^ 

Q^^  tu  creafti  pcdora.  .    |  Et  ipixitalis  undio, 

K  iij. 


\jh 


t>V      JÀciàiEMENT 


Tu  fepdformis  mùnere , 
Dexçras  Deitu  digitus , 
*tu  rite  promifTum  Patris 
Sermone  ditans  gutcura. 


Acccnde  lumen fénfibus^   Credamus  omni  cémpdre. 


Infudc  amorem  cordibuS. 


Vitémus  bmne  n^iiuim. 

Perte  fci^mus  da  Pati^m, 
Nofcimus  acque  Filium  j 
Te  utriul'que  Spiricum 


Gldria  PatrJ  Domîno  ^ 
Natoque,  quià  m6rtui& 
Surréxit^  àc  Paraclito^ 

In  fâ^culoruih  accula. 
Ameïi. 


Infirma  noftri  corporis 
Yirtûte  firmans  perbetî. 

Hoftem  repcllas  longiùs^ 
Pacémque  donesprocmii^i 
Duébore  fie  te  f  rsévio 

V Hymne  fnit yU  Frètitfe  hverdfèîiy  dhe  kteyfeté-h 
CoUeàt  du  SdintEfprity  ap'és  qtioy  étant  ajfufit  une  chaire 
fui  autd  été  frefarêe  y  il  fi  'cd^i>ïird ,  ^  tourné  vers  ^  no»- 
^eiuCêH'Vefrïy  ajùi  de^eiéVèira  tdupUrs  à  genèux ,  tt  ht  de- 
ikandera  sHferfivere  dM  U  deffdH  defaWe)fîr^fe^î(in deh 
Rthi^n  Càrk^tt^di  ;  JtfisfibtiqUe  '&  RomM  >,  We^ihra^it 
fa  da6irine  ,  &  de  renonh'eir'i  %ut  'te  ifài  'ti^i  efi  cbiiifkife. 

Le  nouveau  Converti  lui  ayant  refondu  qu»'ùyx  il  lui  fera 
un  petit  difiours  ou  fur  la  ioye  qu'il  donne  à  PFglife  par  fin 
ketout^  eu  fur  ta  grâce  ifueuieu  hifàit  Me  le  retîrer  défit 
égaremettt,  jl  lui  fourra  faYter  de  mtemàni^fe^      "■  - 

Vous  devez  confiderer  cette  journée  comme  une  A^ 
pins  B^û^ëàfes  &  db  plus  àvà'htageBfè^^ù^  V^s  puif, 
fiex  dfeiîiîer»  pfuîs  (|n*elfe  vblbs  dôttpte  "iiiofen  ^air  la 
^hte  Gèrèhforiie  èjtié  nous  àllotii  feit^,  'U  Veabh^ér  à 
f e%ïc  d^eï^i-êor  &  dëttèhfôhté  a^tt 
^li'iGi  renp^^^&'dfe^^^^ft*  cdiïJïbftft1ès>éakëi  db 


myfteres  qui  vouiJ  oiït  éVë  pjii^èi  cimk  ;^  ^e  îfè 


receVôir^4ans  foh  fein  '  éoitiïrt^  âàlis  tii  àlïfe  ^^fc  «ns 
ut  ^èrt  aiutaïre  où  re&rit  de  chàHlîe  Iretîàrà  é^caces 


toutes  lès  choies  qui  ne  Vottsièi'Ybièrtfctfê  i-féH  four  vfl- 
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trc  Éilttt  durant  le  temps  que  vous  en  étiôz  iêparé.  MaB 
elle  veut  que  vous  écoutiez  avec  iîmpiicitë  éc  humilité 
les  vcritez  qu^eik  vous  eûfeignera  (ans  fefte  ôc  (ans  af- 
fedation.  Elle  vous  apprendra  les  myfteres  qu*elle  a 
puiièz  dans  les  feintes  Écritures ,  ou  qu'elle  -a  tc^us  par 
le  canal  diC  la  Tradition.  Ce  font  toutes  veritez  que 
Jesus-Christ  a  révélées  à  iês  Apôtres,  &  qu'ils  ont 
enluite  confiées  aux  Eglifes  qu'ils  établifîoient ,  fans 
qu'on  y  ait  apporté  aucun  changement.  Et  fi  elle  eft 
obligée  de  confirmer  de  temps  en  temps  la  fby  de  fes 
en&ns  par  les  explications  -qo^dlc  a  données ,  clic  n'a 
pas  pour  cela  établi  de  nouvelles  veritez.  Ce  ne  font 
que  les  mêmes  dogmes  dont  elle  a  pris  la  défcnfe  con- 
tre les  ennemis  de  la  vérité. 

Renoncez  donc  i  Teiprit  d'erreur  û  vous  voulez  vous 
ibûmettre  à  fes  veritez  j  dépouillez-vous  de  cet  ciprk 
de  Schifme  &  de  divifion,  pour  embraflèr  fa  charité  & 
{on  union  -,  quittez  le  parti  du  menfonge  pour  vous  foû- 
mettre  avec  fimplicitc  à  la  foy  dont  elle  fait  profeffîon  j 
fii  rcconnoiflèz  l'Eglife  pour  vôtre  mère ,  hors  laquelle 
il  n'y  a  point  de  véritable  pieté  ni  d-e(perancc  de  falut. 

Ce  dijccurs  JF»i ,  il  interrogera  Le  nouveau  Converti  fut 
^elifms  articles  detafoy  ^  frinciftdemtnt  Jùr  ceux  ^u\il 
ve^offêit  fos  >aman$^d^4tf€connfeni, 

D .  Ne  xrûyéi^vous  pas  les  dûttzc  àttieles  d«  la  foy  î 

R.  Oiiy,  Monfieur. 

D.  Ne  croyez- vous  pas  en  Dieu  tout -puiflànt ,  le 
Créatcair  ài^  GècI  k  de  la  Terre  ? 

R^Ouy. 

!>•  Nfe  «crc^fâ-vôttS  ^n  -e»  Jésus  -Çh^îST  fen  Fik 
unique ,  nôtre  Seigneur  è 

R.  OUy. 

D.  N^  croyei-^tis  ^s  gu'^  a  îébé  coïiçÛ  du  Saint 
ifprk ,  &  eft  né  delà  Vierge  Maae  i 

D.  Ne  croyez- vous  pas  qu*il  à  foùffert  fous  Poftcc- 
Kl^ce  ^  qu*jd  a-'été  crucifié  ,  qufl  xrft  mort ,  8c  qu'il  % 

Il  iiij 
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c%Q  cnfevely  ^  *       ' 

R.  Ouy. 

D.  Nç  çroyç^^YQUS  pas  <ju'il  çft  defcçndu  aux  Ea. 
fers? 

R.  Ouy, 

D,  Nç  croyez-vous  pas  qu*il  cft  rcfliifcité  le  troi, 
fiéme  jour  de  mort  à  vie  ? 
.  R.  Oiiy. 

D.  Ne  croyez- vous  pas  qu^il  efl:  monté  aux  Qeux^ 
Çç  qu*il  eft  aflîs  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  Tout-PuiC 
Qmty  d*où  il  viendra  juger  les  vivans  &  les  morts? 

R.  Ouy. 

P,  Ne  croyez-vous  pas  au  Saint  Efprit  ^ 

R.  Ouy. 

D.  Nq  croyez- vous  pas  la  fàinte  Eglife  Catholique, 
^  U  Communion  des  Saints  ? 

R.  Ouy. 

D,  Ne  croyez-vous  pas  la  remiifion  de  péchez  > 

R,  Ouy, 

D*  Ne  croyez- vous  pas  la  refiirreâion  de  la  chair^ 
Çc  la  vie  éternelle  ? 
,     R.  Ouy, 

Pv  Ne  croyez- vous  pas  îe^veritez  que  rEglife  Ca* 
tholique  a  décidées  dans  fês  CoiicUes  contre  les  nou* 
ve^ux  Hérétiques ,  ipçcialement  dans  le  Concile  de 
Trente?  '.-niauno      .  ^i^;  .  . 

.     R,  Ouy,  •  r  ,-;;r..v;      ■   ' o'AS ^■ 

D .  Ne  Voulez-vous  pas  embraflèi*  toutes  les  veritet 
qui  font  contenues  dans  la  profe/îîon  de  Foy  dont  TE- 
^lijfe  Catholique  fe  fêrt^  à  doiju  vous  allez  iàire  (  on 
entendre)  la  ledure  ?         >,  'aoiigiv    .  .  ' 

R.  Oay. 

/»^/V  U  »Mveau  Converti  Urad^up^e  voîx.  intettigiUe  h 
fYoftsJton  de  Foyfaivante.  SUlne  ffu^h  IHr^  k  Prêtre  h 
f€r4  lire  far  tjudquun  des  affifiansy^uife  meitfa  i  genouK 
Méph  df$ll9Uvem.Çenveityié'  ^  (Asquil  ny  ei^fi  prfinnt 
fomUUte^  si  U  lir4  hj-meme j^e»  fékym^^nt  f}ji(i'uk 


ire  fin  cœur  ér  fin  attention  ^  ii  fourra  mime  iemandtr 
de  temfs  en  temfs  s'il  ne  ratife  pas  ce  qu  fin  prononce  four 

luji»  . 
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T  E  N.  crois  de  ferme  foy,  &  confeflè  tous  &  un 
J  chacun  des  Articles  contenus  au  Symbole  de  laFoy, 
duquel  ufê  la  (ainte  Eglife  Romaine ,  à  fçavoir.  Je 
crois  en  unfeul  Dieu  Tout-Puiflânt ,  Créateur  du  ciel 
lU.  de  la  terre ,  &  de  toutes  chofes  vifibles  &  invifîbles, 
&  en  ion  Fils  unique  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  né  -du  Père 
avant  tous  les  fîecles ,  Dieu  de  Dieu ,  lumière  de  lu- 
mière, vrai  Dieu  de  vrai  Dieu ,  engendré ,  non  fait  ^ 
confiibftantiel  au  Père  ,  par  lequel  toutes  chofes  ont 
été  faites  :  Qui  pour  nous  hommes,  &  pour  nôtre  fâ- 
lut  eft  defcendudes  Cieux,&  a  été  incarné  par  le  Saint 
Efpht,  né  de  la  Vierge  Marie,  et  a  ete*  fait 
Homme.  A  été  crucifié  pour  nous  fous  Ponce  Pi- 
late ,  a  foufFert  &  a  été  enfeveli,  eft  reffufcité  le  t;:oi- 
fiéme  jour  félon  les  Ecritures.  Eft  monté  au  Ciel ,  &: 
eft  aflîs  à  la  droite  du  Père ,  &  viendra  derechef  en  là 
gloire  juger  les  vivans  &  les  morts ,  &  fbft  Royaume 
n'aura  point  de  fin.  je  crois  au  Saint  Efprit^  Seigneur 
ôc  vivifiant,  lequelprocede  du  Père  &  du  Fils ,  &  eft 
adoré  &  glorifie  enfemble  avec  le  Père  &  le  Fils,  le- 
quel a  parlé  par  les  Prophètes.  Je  cirois  une  fâirite  Egli- 
ie  Catholique  &  Apoftolique.  Je  confeflè  un  Baptême 
en  la  rCmiffion  dés  péchez.  Et  j*attends  la  refurredion 
des  morts,  &la  vie  du  fîecle  ftitur.  Ainfi  foifcJL 
Je  reçois  &  embraflè  fermement  lés  Traditions  Apo£ 
toliques&  Ecclefiaftiques,  &  autres  obferVations  & 
Conflàciitions  de  la  même  Eglifè.Pareillement  je  reçois 
la  fâinte  Ecriture  j  félon  lelens  6c  intelligence  qu'a 
tenu  6c  tient  ladite  Eglife  ,  à  laquelle  appartient  de 
,ju|çt  ^J*  vraifcns  &  interprétation  des  Ecritures  £in* 


"s*. 
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tes,  &  il€  la  {>rendrai  ni  interpréterai  jamais ,  iînon  fé* 
Ion  le  confêntement^unanime  des  Pères  anciens.  Je  con. 
fefle  auiîî  qu*il  y  a  vraiment  &  proprement  ièpt  Sacre- 
mens  de  la  Loy  ÉvangeJique  inftituez  parjESus-CHRiST 
notre  Seigneur  j  à  f^avoir  le  Baptême,îaConfirmationj 
rEuchariîtic ,  la  Pénitence ,  rExtrëmô-On^iofl,  l'Or- 
dre èc  le  MariflLge  :  Que  ces  Sacremens  font  des  moyens 
pour  nous  coîU.^rer  la  grâce  uejESUs-CHRisT  :  Qu'il  y 
en  a  trois ,  fçavoir  le  Baptême  >  la  Confirmation  & 
JrOrdre ,  qui  ne  peuvent  être  réitérez  fans  ikcrilege. 
Je  trois  &  admets  pareillement  les  Cérémonies  ap- 

i trouvées  de  l'Eglife  Catholique  en  Tadminiflration  lo- 
emiielle  de  tous  les  Sacremens  :  Comme  auHi  je  crois 
tout  ce  qui  a  été  défini  &  déterminé  touchant  lé  péché 
originel  &  la  juftification ,  au  fâint  Concile  de  Trente. 
|e  coflfeflè  pareillement  <^u*en  la  fàinte  Meïfe  eft  offert 
à  Dieu  «n  vrai ,  propre  &  propitiatoire  Sacrifice  pour 
îes  vivans  &  pour  les  trépallèz  j  &  qu'au  tres-fkint  Sa- 
crement de  l'Autel  eft  vraiment,  réellement  de  fiibftarh 
tiellemeôt  k  Corps  &  le  Sang  avec  TAme  &  la  Diri- 
tdté  èé  éorne  Sei^cur ,  6c  que  la  eft  faite  une  muta, 
tlon  d^louté  la  lubflâhce  du  pain  au  Corps,  &  decome 
Jà  jfubftalnce  du  vinam  Sàne,kqadk  nrntadon  l'Ëgliiè 
CatiLoli<|Ue'ii{)pelletran{riibn:aticiam)<ii.Je  confef&ftuffi 
^ue  loiB  çhiAcUile  dès  deux  e^ecesj.  C.«â;  fe^t^uc 
entier,  Je'  ci*ois  conftanlment  qu'il  y  a  ilm  PwtftâiMrirÊ, 
de  que  les  ktiics  d<isiideles  trépii;£&z  qui  y  font  &C6fWië& 
£)nt  n^tét^  par  kct^ffi'ages  ^  oràtifoii:;  des  âcÉefeis  ms 
vam  irStmlwablement  qu'il  faut  honoxtr  &  ii««»quîr 
les  SaiïrtVqiù  rfegnent  chfemble  avec  jES^js-Crtim 
de  qui  o^éÉt  léurs' prières  a  Dieu  pour  àou^,  <Sc  CjpSi 
£ruc  jMxiKbiJèr  \&s  Hëlsques. 

Je  ne  tloHte  point  anfïï  qu'il  we  feilte  zvbit  &  retenir 
&s  imaiges'ile  Jesu«-Christ  ,  de  la  Vîei^  Mititie  ,À 
Adesaartnrcf^  Saints^  &  qu'il  ne  leiar  faille  rendît  l'hon* 
i^euT  x^ui  leur  eft  dû.  Je  crois  fentbl^bleaient  i^ue  i» 
.  p(£iB:ce  de  l'Ëxcommimioation  dC  des  Iisctulgeiicç^ 


fit  p I N I T B N <- f .         m 

été  donnée  &  laifleé  èi4  l*Eglifè  par  J.  C.  &.qùe  léUflifà- 
ge  eftfort  fàlutaire  àUx  Ghrétiensje  reconnoisla  fàihce 
Eglife  Catholique,Apoftolique  &  Romaine,  comme  mè- 
re &  maîtreflè  de  toutes  les  autres  Eelifesje  crois  aufïî 
que  le  Pape  de  Rome  feft  fucceflèur  de  S.  Pierre  &  Vi- 
caire de  Jésus-Christ  en  terre  ,&  lui  promets  &  jure 
vraie  obeïHànce. 

Pareillement  je  recorinôis  &  confefle  toutes  les  au- 
tres choies  définies  &  déterminées  par  Icis  Conciles  iJni- 
verièls ,  &  princîp^ement  par  le  fâïnt  Concile  de  iTret^. 
te.  Je  condamne,  rejette ,  abjure  &  anathematiïè  tou- 
tes les  herelifes  rejettées  &  anathematifëes  paii^  lâdîré 
Eglife  Catholique. 

LdfrûfeftcH  dt  féyjinit ,  U  Prêtre  e)cig^A  lefiyhient  du 
nouveau  Cotiverti  eh  h  forme  faivxhte. 

Je  N.  voue  &  jure  tenir  &  confeflèr  Éms  aucuh'e  cion^ 
trainte  cêttié  vraife  foy  Catholique,  fans  laquelle  per- 
fonne  ne  pfeUt  êti:é  Aùvé  5  &  promets  que  je  la  eameirâi 
Retiendrai  céhftàmment  moyennant  la  gracie  ae  Di^U^ 
jufqu^âû  dernier  foupir  de  ma  vie,  &  tant  qu'il  iïiè  fefà 
poffible  ta  ferai  t^ftit ,  garder  ôc  obferver  par  toUï  œxt 
dd^èls  jllurài  chàfge  ^li  itia  raaifbn  &  eïi  moïi  état.  Br 
au  oài  qU^  m*avî^iDfe  de  faire  fe  contraire  à  PâVdiit; 
(  ce  q^e  Dîétt  he  vèûilfe  )  je  fne  foàrfi^ete»  à  toutes  lès 
peines pdlrtéfes  pair  ïes  laîhts  Décrets^  CohAitudonis 
Canôaiqi^.  (  Uti  H  mtîu  h  indin  fuir  VlB^vâH^k ,  ^1- 
fint  ;  )  mA  je  le  ju^Tui:  les  faitits  Evaiifgiliès. 

i/»W  ^e  ^iMUni  fè  découvrira  ,  &  fi  th^ttTd  i  ^ffôùx 
mié  4fè¥s  VAutti^  t^  -^ttitm  ahemàtmrHém  ifiiftc  tes  ajj^ 
Jifians  h  PftàHWt  Mifei^étè  trtd  Deds ,  pfifu'k  h  fn  dfè 
GlàrL  Patri,  &  dira  èhfinfe  à  Kyrie  eléyfon.  Chrifte 
I  éifftm  Kyèiè  îeMyfbn.  Pater  nofter  \  à  shi^t  iéHjé  4* 
mjm^^-^mfvé^s  ^Me4i'ilc^fitint$er^, 
'  f.^^Efcbehôsîndftcàsih'tentàtiéiieAi^ 

It.SW  libéra  itos^thafo.  [ïaaïitaàtti; 

f ,  Silvùm  îfoc  fttVtihi  timm,  (t/fOûMm&c  ahcfl-. 

^,î)^u$*m^as  iÇ^erantçm  tnte. 
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f,  Nihil  profïciat  inimicus  in  ec>,  (vel)  in eâ. 
j^.  £c  fïlius  iniquitdcis  non  apponac  nocére  eu 
f,  Efto  ei  Domine  turris  fortitùdinis. 
]^.  A  fade  inimici. 
^.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 
]^.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 
.  'f.  Dominas  vobifcum.  ^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Oremus. 

DEus  ,  cui  proprium  eft  mifercri  fêmper  &  parce^ 
re,  iufcipe  deprecationem  noftram  ,  ut  hune  fa- 
muium  quem,  (vei)  hanc  famulam  quam  Excommunica- 
tionis  fentëntia  conftringit ,  miferatio  tuas  pietàtis  cle* 
ménter  abfolvat.  Per  Chriilum  &c.  ^»  Amen. 
.  Le  Prêtre  sajfeoit  derechef  y  df  étant  couvert  mettra  U 
main  droite  fur  la  tète  dis  nouveaié  Convt;rti  qui  doit  être  a 
genottXy  df  ii  dira  %  7,^? 

Autoritate  Dei  omnipoténtis ,  &  beatorum  Apofto^ 
lorum  Peçri  &Pauli,atque  Ecclëfîa:  fuac  fand«,&  eâ  qui 
fungor  abfolvo  te  ab  omni  vinculo  excommunicationis 
^uam  incurrifti  propter  H«refîm,participati6nem  cum 
H«réticis,  &  ledionem  librorum  Hacretiçofuççi  %  Ôc  reC 
tituo  té  ^ndisEcciéfîs  Sacraméntis  èa  uniqni  fi4élium. 
In  nomine  Patris  ■][■,&  Filii ,  &  Spiritus  Sanjdtiv  Amen. 
En  memetemfs  le  Prêtre  Je  levant  à*  étendant  fk  main  droi- 
te fur  le  nouveau  Converti ,  comme  s*il le  vouloit  frfpdtefAr 
le  bras  four  le  faire  entrer  dans  le  chœur  de  l'EgJ^jRsid^r^'* 

Ingrédere  in  Ecclëfiam  Dei  à  qua  incautè  ^errafti  j 
cole  Deum  Patrem  pmnipotcntem ,  Jefui^  !Ç^>|Jiftum 
Filium  ejus,  &  Spiritum  Sanidkum ,  unum  vivuni  §(  v€* 
xum  Deum,  fan(flam  &  individuam  Triaitat^m^  x^^. 

DOMINE  Deus  omnîponens,  Pater  ïiçpiiplîipC 
tri  Jefu  Chrifti,  qui  dignatus  es  huçiç;  f^?***!^"^ 
tuum,('i;^/)  hanc  famulam  tuamab  errorç  f^asrctigçpra- 
vitatisclemcntererùere,&  adEcdéfîam  tuamrfit^ïîîam 
revocarej  tu  Domine  emitte  ineum,  (•z/^/)iin  eam 
Spiritum  Sahdum  Paraclétum  de-  coelis.  54.  ÂmeOi, 


*b  ï     P  E  N  ï  tiu  Ci.  tsi 

Spiricum  fapiéntiœ  &  incellécHs.  ç^.  Amen, 
Spiricum  consilii  &  forticiidinis.  ^,  Amen. 
Spiricum  fciëntiac  &  pietatis.  ^.  Amen. 
Adimple  eum  »  (  'yf/)eam  lûmine  fplendoris  tui  iti 
nomine  ejufdem  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  fignctul^ 
figno  •!•  crucis  in  vitam  œcérnam.  çt.  Amen, 
Jci  le  Prêtre  dira  au  nouveau  Converti. 
C'eft  avec  une  joie  extrême  que  je  vous  ai  tendu  la 
main  pour  vous  recevoir  dans  TEglife ,  &  vous  tirer  du 
péril  évident  où  vous  étiez,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  fa- 
lut  hors  de  la  vraie  Eglife.  Mais  c'eft  peu  d'avoir  Tinte-» 
gricé  de  la  foy  ,  (î  l'on  n'a  pas  la  pureté  des  mœurs  j 
puil'que  ,  félon  fàint  Jacques ,  la  foy  eft  morte  fî  elle 
n'eft  pas  accompagnée  de  bonnes  œuvres.    Les  pé- 
cheurs ,  félon  la  pen(ée  de  laint  Auguftin,  font  dans  l'E- 
glilè  comme  les  mauvaifès  humeurs  dans  le  corps  qui  le 
rendent  malade.  Vous  avez  grand  intérêt  de  n'en  pas 
aut^menter  le  nombre ,  de  peur  qu'elle  ne  fbit  obligée 
dédire  avec  le  Prophète  ; Uultiflicafit gentem >  fed non 
mâgnifcafti  Utitiam. 

il  invitera  enfuite  les  affifians  à  frier  Dieu  qu*il  confer'^ 
ve  le  nouveau  Converti  dans  cetefprit  d'humilitiiSf  dHobetf" 
JiHce  yfans  lequtel  ni  luy\ni  les  affifians  ne  peuvent  être  dans 
les  diffofitions  que  iBglife  demande  défis  enfans* 

Il  Je  Uvera  enfuite^  en  difant  que  tout  le  monde  doit  ti» 
moignerfa  joyejiir  le  retour  de  la  hrebif  dans  le  bercail ,  & 
que  cefi  en  aôlion  de  grâces  qu*on  va  dire  le  Cantique  Te 
Deum  laudamus.  Le  Prêtre  étant  debout^  découvert  (Jë 
tourné  vers  l'Autel ,  commencera feul  avec  les  afijlans. 

Îe  Deum  laudamus. 
lajia  il  dira» 
f.  Benedicàmus  Pafrem  &Filium  cum  Sando  Spiritu# 
çt.  Laudémus  &  fuperexaltémus  eum  in  fàccula. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  ,  cujus  mifericordia:  non  eft  nùmerus  ,  & 
bonitatis  mfinitus  eft  theiaûrus ,  piiflîmse  majeC- 
tàti  cu£  pro  collatis  donis  gracias  agimus ,  tuam  fem^ 
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Ê;r  clemintiâKti  exorantes  3  uc  qui  petéhtibus  ^oftu* 
ta  conc^dis ,  eoiclem  non  dë&r^ns  ad  pr^mia  hitura 
diip6nas.  Per  Chrifliun  Dàminun)  noflrum.  ^*  Amen. 
Le  neuve 4H  Converti  Jignera  U  frûfeponde  foy  qùil 
nfient  de  Uifi* 

Le  Fretrç  drejjlr4  un  aBe ,  fâr  lequel  il  temeigners  qutn 
vertu  du  Pouvoir  à  lui  donné  il  a  reçu  ladite  fràfef ion ,  ^ 
enfuite  apfçns  le  nouveau  Converti  de  P Excommunication 
far  lui  encourue  \  lequel  ^Sfefera  fig$i  tant  far  le  frktrt , 
que  p^r  ce»ic  qsû  ont  afijli  i  ladite  Cérémonie,  dr  rnA  entre 
tes  tn^Ui  .  ;!?»!?  Sf (refaire  9  fOMr  ffff  ifjeré  d^s  nos  Ar* 
ihives. 


rt 


CHAPITRE    V, 

DV      SJCRE  MENT 

DE    LEVCHARISTIE. 


^>» 


NOTRE  Seigneur  Je  sus- 
Christ  étant  prêt   de 
quitter  le  inonde  pour  retour- 
ner à  fon  Pcre  ,  &  voulant  de- 
meurer jufqu'à  la  fin  des  fîecles 
avec  les  Fidèles,  il  inftioia  le 
faint  Sacrennent  de  TEuch^riftie 
dans  lequel  il  renferma  toutes 
les  riche0èsde  fa  grâce  &  de  (on 
amour  envers  les  hommes  y  en 
leur  donnant  Ton  propre  Corps 
&fon  propre  Sang  qu'il  devoit 
immoler  uir  la  C^oix  i  ^  leur 
laiflànt  ce  précieux  tréfpr  ppur 
gage  de  l'affe^ionextirême qu'il 


lieu  que  Ici  autres  Sacrement 
produifènt  la  grâce  par  une  ver>» 
tu  qui  leur  eft  communiquée  de 
Dieu,  lorfqu'ils  font  appliquer 
hommes.  Le    "res- Saint 


aux 


Sacrement  de  l'Aucel  l'eft  à 
proprement  parki  que  ievraf 
Corps  &c  le  vrai  Sang  de  Nôtre 
Seigneur  Jésus -"hrist 
Tous  les  efpeces  4u  pain  &  dti 
vin,  &  il  nous  d^nne  fon  Corp^ 
&  fon  Sai^  dans  la  feinte  £u« 
chariftie  pour  continuer  en  (en 
Eglife  Le  Sacrifice  qu'il  a  oStJS 
pour  nous    fuf  i  arbre  de  la 


avoit  pour  eu;i^.  Jl  voulut  même  l  Croix  y  6c  rendre  par  ce  moyen 
qu'on  adminiûtât  &  reçûr  çç    un  honneur  perpétuel  à  Ton  P«> 


même  Sacrement  en  mémoire 
defesfoufFrances  &  de  fa  mort, 
k  qu'on  Tolfrît  en  fiçxificc 
jiûur  participer  iu%gf;ijÇB$çQn- 
tenuè's  dans  ce  Sacrement ,  & 
Q'ftce  plu$  qu'one  même  choCc 
avec  luy. 

.  Le  Sacremeor  4c  r^ucliarif- 
tie  ed:  4cpmme  les  autres  Sacre- 
■mens ,  un  (igné  façré  qui  it- 
pifieâc  produit  la  grâce  *i  m»$  ! 
Ilaparideflus  Les  autces,  «qu'il 
jmferme  TAuteur  même  de  1^ 
j|tace,  j8ç  contient  J  p  s  w  «- 


re^  &  communiquer  en  même* 
temps  aux  Fidèles  le  fruit  <le  cç 
même  Sacrifice  de  la  Croix  ^ 
en  fe  donnant  à  euxpac  la&if|« 
te  Communion.  Amfi  cet  au- 
gufte  Myâere  eft  en  mime* 
temps  Sacrement  ^  Sacrifice. 
Il  A  Saccement;  parce  qu^il  ^- 
gnifie  &  prad«iit  4a  ^açe  ,  SC 
-cpotieot  même  rA4«ceur  de  {$. 
grâce.  Il  eft  Sacrifice ,  parée 
^ue  parkf  paroles  de  jaCon^ 
i ecration  J  e  s  u  «-C  h  r  i  s  ¥ 
«fi  mis  fur  nos  Autels  comme 


Ch  R  X  $  Ttout  entier  après  les  I  mit  Yidinac  -de  U  Loy  nou- 


U^c  D  tr    S  A  c  H 

Si  ndus  h*étioh$  (fonvaincui 
de  la  bonté  de  de  la  puiHance 
ffifinie  de  Dieu,  ii  hous  fem- 
bleroit  incroyable ,  que  celuy 
qui  eft  la  fin  de  toutes  chofes  ait 
voulu  le  donner  à  nous  pour 
lîous  fervif  de  nourriture  >   ce 

?iu'il  continue  tous  les  jours  de 
aite  en  fe  mettant  fur  nos  Au- 
tels }  mais  le  moyen  d'en  dou- 
ter lorfque  fa  parole  eft  Ci  ex- 
prcflè  ?  Les  Evangeliftes  l'ont 
teciieillie  exactement ,  &  les 
Pères  nous  en  ont  confervé 
l'intellicence  avec  grand  foin. 
II  dit  luy-mêmc  ces  paroles , 
Ceci  eflmân  Corps,  Puifque  no- 
tre Seigneur  nous  déclare  6c 
nous  dit  du  pain  ,  Ceti  eft  mon 
Corps ,  qui  ofera  en  douter  î 
puifqu'il  airûrc  &  dit  :  Ceci  eft 
mon  Seing  >  qui  ofera  dire  que 
ce  n'eft  pas  ion  Sang  ?  Ce  qui 
;paroît  pain  n'eft  pas  pain  ,  en- 
core qu'on  le  fente  &  qu'on  le 
goûte,  mais  le  Corps  de  J  e  sus- 
Christ'^  ce  qui  paroît  vin 
n'eft    pas  vin ,  encore  que  le 

foût  ledife,  mais  le  Sang  de 
Esus- Christ;   c'eft  ainfi 
qu'en  parlent  les  Pères. 

La  matière  de  ce  Sacrement, 
eft  du  pain  &  du  vin.  L'Egli- 
(ê  veut  qu'on  fafle  ce  pain  de 
farine  de  froment  :  &  les  La- 
tins n'y  mettent  point  de  levain, 
pour  fè  conformer  à  Jésus- 
Cw  R  I  s  T ,  qu'on  croit  s'ê-  j 
tre  fervi  de  pain  azime.  Dans 
le  vin  on  ne  doit  mettre  de 
J'eau  qu'en  petite  quantité ,  fe- 
ion  le  précepte  Ecclefîaftique  , 
dautaiic  que  le  mélange  a  au-* 


très  graiAs  &  d^autres  hqUeUrI 
pourroit  rendre  invalide  la  ma^ 
tiere  de  ce  Sacrement.  Nous 
devrons  que  les  Prêtres  preii' 
nent  bien  garde  à  tous  les  dé* 
fduts  qui  pourroient  arriver  en 
ce  point ,  &  de  s'ihformeravcc 
foin  s'il  ne  fc  fait  point  de  ces 
fortes  de  mélanges  dans  la  rtia- 
tiere  que  l'on  prefente  ordinai- 
rement pour  ce  Sacrifice. 

La  forme  de  ee  Sacrement , 
font  ces  paroles  :  Ceci  eft  mon 
Corps  :  Ceci  eft  le  Calice  de  mon 
Sang,  que  le  Prêtre  prononce 
en  la  perfonne  de  J  è  s  u  s- 
Christ  toutes  les  fois  qu'il 
veut  faire  ce  que  nôtre  Sei- 
gneur fit  la  veille  de  fa  Paffion* 

Il  faut  remarquer  que  les  pa- 
roles n'étant  efhcaces  qu'autant 
qu'elles  fignifient  par  ce$  pa^ 
rôles  :  Hoc  eft  Corpus  nteunij  le 
pain  eft  changé  feulement  au 
Corps  J  &  par  celles-ci  :  ffic  ejl 
Calix  Sanguinis  mei ,  le  vin  aU 
Sang  de  J  E  s  ty  s*C  h  r  i  s  t» 
d'autant  que  les  premières  pa* 
rôles  ne  fignifient  que  le  Corps, 
&  les  fécondes  le  Sang  ;  mais 
parce  que  le  Corps  de  Jesos* 
C  H  R  î  s  T  eft  vivant ,  &  qu'il  a 
union  indiflbluble  avec  le  Sang, 
l'Ame  &  la  Divinité  :  toutes 
ces  chofes  par  une  fuite  necef» 
faire  que  les  Théologiens  ap- 
pellent Concomitance ,  font 
mifes  fous  les  efpeces  du  pain, 
&c  de  même  le  Corps,  l'Ame  & 
la  Divinité  non  exprimez  dans 
la  féconde  forme,  font  miièi 
fous  les  efpeces  du  vin. 

Jl  eft  important  de  remâii' 

quer 
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Hjjàet  qu'après  que  le   Prêtre  a   ment  en  vigueur  dans  l'Eglife. 


prononcé  tes  paroles  de  la  Con- 
fccratioil^  toute  là  fubftance 
du  paifl  eft  chang'éc  en  la  fub- 
ftance du  Corps  y  &  route  la 
fubftance  du  vin  eft  changée  en 
la  fubftance  du  S  âne  de  Te  si;  s- 
Chrisï,  Se  il  ne  demeure  que 
les  qualités  du  pain  &  du  viii> 
les  cfpeccs  &  les  apparences  ; 
comme  font  la  faveur  -,  la  cou- 
leur ,  la  foitne  \  mais  la  fub- 
ftance n'y  eft  plus ,  &  c'eft  la 
vertu  de  la  toutc-puiflance  de 
Dieu  qui  accompagne  les  paro- 
les de  la  Confecration  que  It 
Prêtre  prononce  fur  le  pain  & 
fur  le  vin  qui  oJ)erent  ce  cban- 
gemcnt  fï  admirable.  L'on 
doit  encore  fçavoirquê  leCorps 
de  nôtre  Seigneur  eft  auflî, en- 
tier dahs  la  moindre  partie  dé 
l'Hoftie  que  dans  l'Hoftie  tou- 
te entieïre  i  rellement  que  celuy. 
qui  ne  prend  qu'une  petite  Hof- 


11  confacre  le  Corps  &  le  Sang 
de  nôtre  Seigneur  feparémenc 
pour  (Igniifier  la  feparation  du 
Coirps  éc  du  Sang  de  Jésus- 
Christ  qui  s'eft  faite  fur  la 
Croix., 

La  fin  pour  laquelle  nôtre 
Seigneur  a  inrtituc  leTres-Sainc 
Sacrement  a  été  pour  nourrir& 
pour  fan(5tifîer  nos  âmes  Se  nos 
corps,fî  on  le  reçoit dignementi 
Tous  les  Fidèles  qui  ont 
rùHige  de  raifon ,  ôc  qui  font 
inftruits  desprincipauxMyfte- 
res  de  nôtre  Religion  ,  princi- 
paleinent  de  là  Vérité  de  ce  Sa- 
crement ,  qui  n'ont  commis 
aucun  pèche  mortel,  oU  qui 
y  étailt  tombez  malheureulè^^T^^^ja.- 
mcnt  ont  été  reconciliez  P^r^^y^itioajJ-: 


Sacremehc  de  Pénitence  ,  de 
cherchent  à  fatisifaire  à  la  juf-' 
tice  de  Dieu  par  une  vie  labo- 
rieufe  Se  mortifiée ,   peuvent 


n/Ât^' 


tie,  prend  autant  que  celuy  qili  1  recevoir  ce  Sacrement.  Il  faut 
en  prend  une  grande  :  bhpeut 
dire  de  même  que  celuy  qui 


communie  fous  une  efpcce  ne 
reçoit  pas  moins  que  celuy  qui 
communie  fous  les  deux  efpe- 
ces ,  puifqu'il  reçoit  Jésus- 
Çhrist  tout  entier. 

Le  MiniftredeceSacrertient 
eft  le  fêul  Prêtre ,  parce  qu'il 
n'y  a  que  luy  qui  reçoive  dans 
l'Ordination  le  pouvoir  de  con- 
facrer  le  Corps  de  J  e  s  u  s- 
ChrisTj  &  d'en  offrir  le 
Sacrifice  j  il  eft  auffi  le  feul 
qui  le  peut  admiftiftrer  aux  Fi- 
dèles, (aips  ou  malades,  fuivant 
la  difcîpline  qui  eft  prefénte- 


pourtant  y  apporter  dé  faintes 
difpofîtions  avant  que  de  man- 
ger ce  Pain  celefte.  La  premiè- 
re dîB  toutes  eft  de  s'éprouver 
Toi-même ,    comme    dit  faint 
Paul,  Se  voir  fi  on  n'a  point 
perdu  k  grate  par  des  peche:^ 
mortels  ,  parcfe  que  pour  repa- 
rer   nôtre    perte,    il  faudroit 
aujparavant  s  approcher  du  Sa- 
crement de   Pénitence  :  celui- 
qui  a  perdu  la  grâce  de  Dieu  , 
,  oc  qui  s'eft  rendu  digne  de  Ten- 
fèr  par  fes    péchez ,    devant 
chercher  à  les  expier  par  (ds 
prières  ,  larmes ,  jeûnes ,  au- 
mônes ôc  autres  oeuvres  de  mor- 

i 


îflt, 


Du      SACUlMtlfT' 


tification  >  pour  Te  rendre  digne  publiques,  qui  ne  veulent  poii]| 
de  s'aflcoir  à  la  Table  du  §ci-  le  réconcilier  ,  les  Duclliftcs, 
gneur ,  &  fe  nourrir  du  Pain  ^  ceux  qui  retiennent  notoire* 
des  Anecs.  Celuy  qui  appro-  ment  ôc  injuftcment  le  bien 
che  de  la  {àinte  Table  fans  ces  ,  d'autruy  ,  ceux  qui   font  con 


difpodrions  ,  doit  fc  fouvcnir 
de  ces  paroles  terribles  de  l'A- 
potre  faint  Paul ,  qui  afTiire  que 
ceinjf  qui  mange  &  boit  indigne- 
ment  le  Corps  &  le  Sang  dn  Sei- 
gneur >  mange  &  boit  fa  propre 
condamnation ,  c'eft-à-dirc  qu'il 
cft  déjà  jugé  comme  celuy  qui 
ne  croit  point  en  Jésus- 
Christ.  Sur  ce  Fondement 
établi  par  le  faint  Apôtre ,  l'E- 
clifè  a  défendu  aux  Fidcles  de 
ic  prefenter  à  la  Table  du  Sei- 
gneur pour  recevoir  fon  pré- 
cieux Corps ,  lorfqu'ils  font 
en  quelque  péché  mortel ,  ou 
qu'ils  croyent  y  être  j  &  c'eft 


vaincus  d'avoir  porté  faux  tc< 
moignage ,  &  qui  n'ont  fut 
aucune  réparation  volontaire  ^ 
ceux  qui  ont  trompé  ou  desho- 
nore publiquement  leur  pro- 
chain ,  &  ne  veulent  point  re- 
parer le  tort  qu'ils  luy  ont  fait, 
généralement  tous  ceux  qui  font 
engagez  en  des  crimes  notoires 
ou  fcand?.Ieux,  Si  ces  fortes  de 
perfonnes  fe  prcfentcnt  à  la  (àin» 
te  Table  avec  les  autres  Fidèles, 
le  Curé  les  paflcra  fans  les 
communier,  &  s'ils  infiftcnt 
pour  recevoir  la  fainte  Hoitie, 
il  leur  dira  publiquement  qu'il 
ne  peut  la  leur  donner,  juiqu'à 


pour  fatisfaire  à  fcs  ordonnan-  |  ce  qu'ils  ayent  quitté  le  crime 
ces  &  entrer  dans  fbn  efprit ,  I  dans  lequel  ils  vivent,  &  qu'ils 


Sie  nous  défendons  à  tous  les 
urez  &  autres  Prêtres  Sécu- 
liers ou  Réguliers  de  ce  Diocé- 
fe  d'admettre  à  la  participa- 
tion de  la  fainte  Euchariftie  les 
pécheurs  publics,  ^ufqu'à  ce 
qu'ils  fe  foient  corrigez  ,  qu'ils 
ayent  fait  pénitence  &  reparé  le 
fcandale  qu'ils  auront  caufé. 
Kous  déclarons  pécheurs  pu- 
blics ceux  qui  font  notoirement 
excommuniez  ou  Interdits  , 
les  Concubinaires  publics ,  les 
nfuricrs  publics  ,  les  Magi- 
ciens, les  blafphemateurs  pu- 
blics ,  les  Sorciers ,  les  Fem- 
mes publiques  reconnues  pour 
être  de  mauvaise  vie  ,  ceux 
jgui  uourriflènt  des   inimitié? 


ayent  reparé  le  fcandale  qu'ils 
ont  caufé  à  l'Eglifê.  On  ne 
cardera  pas  la  même  conduite 
a  l'égard  de  ceux  qui  pourroiem 
être  dans  des  engagemens  cri« 
minels  qui  ne  feroient  pas  con- 
nus publiquement  5  le  Curcltj 
avertira  en  fecret  de  l'^Dat  où 
ils  font,  du  facrilege  qu'il» 
commettroient  en  recevant  la 
fainte  Hoftie  en  cet  état.,  & 
s'ils  demandoient  k  faintcCoiBw 
munion  (èuls  iâns  qu'il  y  eût 
de  témoins  ,  il  peut  >leur  refu- 
lêr,  s'il  eft  afluré  qu'ils  n'ont 
point  été  reconeilioz  par  k 
Saticment  de  Pénitence;  mais 
s'ils  en  approchent  publique» 
Kiçnt.,  il  lem:  doit  donner  1| 


©  t 

Communion  pour  ne  les  pas 
Tcandalifer. 

Les  crfccs  que  produit  ce  Si- 
crcmcnt  dans  l'ame  &  le  corps 
de  ceux  qui  le  reçoivent  digne- 
ment foiic  merveilleux,   i.    Il 
confcrvc  dans  les  Juftes  la  vie 
(urnaturellc  de  la  (>race  ,   leur 
donnant  un    puiHant   fecouM 
pour  éviter  le  pcché   mortel, 
pour  retifter  aux  tentations  Ôc 
pour  pcrfeverer  dans  la  prati- 
que des  bonnes  œuvres  ;  ce  qui 
dcvroit  engager  les  Fidèles  à 
communier  louvent,  en  s'ani* 
'manr  par  ces  paroles  de  faint 
Jean  :  jQ«»  mange  de  ce  pain  vi- 
vra étermitement»  Le  même  Apô- 
tre explique  quelle  eft  cette  vie, 
lorfqu'il  dit  >  eeluy  ^ul  me  man- 
ge vivra  four  moy  ,  c'eft-à-dire 
vivra  de  la  vie  divine  de  Je  sus - 
Christ  ,  fera   animé  de  fon 
Efprit ,  rempli  de  Tes  fentimens 
&  de  Tes  inclinations ,  &:  agira 
par  les  mêmes  motifs  de  Te  sus- 
Christ.  2.   Il  repare  les  for- 
ces de  Tame  en  fa  détachant 
des  créatures, en  luy  accordant 
laremiilîon  des  péchez  véniels, 
en  la  eueriflanc  de  cette  lan- 
gueur Ipirituellc  qui  oft  fî  ordi- 
naire à  ceux  qui   ne  fe  nourrie 
fcnr  pas  de  cette  viande  celefte. 
3.  Il  donne  une  nouvelle  for- 
ce àTameen  augmentant  en  elle 
k  grâce  fanftifiante  &  toutes 
fcs  vertus,  &  excite  dan  s  celuy 
qui  communie  de  plus  grandes 
ardeurs  de  mieux  vivre ,  de  s'a- 
vancer dans  la  vertu ,  &  de  vi- 
vre dans  une  union  plus  étroi- 
ït  avec  Dieu  :  enfin  ce  Sacrc- 
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ment  remplit  l'ame  de  confola- 
tîonparla  prtfcnce  de  Jésus- 
Christ  qui  Fait  la  joye  &U 
félicité  de  ceux  qui  le  poflè- 
dent ,  les  rendant  infcnfibles 
à  tout  le  reftc.  Ce  Sacrem.nc 
prxjduit  encore  des  effets  admi- 
rables fur  le  Corps  ,  il  fandli- 
fic  nôtre  chair  ,  modère  fes 
pallions, arrête  les  mouvenicng 
déréglez  de  la  conCupifcence  , 
&  y  lai  (Te  un  germe  de  vertu  fe- 
crettequi  doit  opérer  à  la  fin  du 
monde  la  refurreûion,  &  pro- 
duire en  eux  les  admirables  (^ua*» 
lirez  des  corps  glorieux. 

Des  effets  lî  admirables  doi- 
vent   engager  les  Curez  à  ex- 
horter le?  Fidèles  de  s'apprp-* 
chérie  plus  fouvent qu'ils  pour- 
ront de  cet  adorable  Sâi-cremeni:, 
leur  mettant  devant  les  yeux 
l'exemple  àéi-  premiers  Chré- 
tiens ,  qui  aii  rapport  dq  pluf 
fleurs  Pères  cje  l'ÊglifeiCom- 
munipient  tous  «les  jpurs  :  ils 
auront  foin  de  leur  expliquer i^ 
que  quoique  cette  pratique  ne 
toit  "plus  en  ufage  dans  1  Egli- 
fe  pour  le  commun  des  Çhréf 
tiens ,'  fon  efprit  pourtant  eft 
qu*ils  s'en  apprôcnent  le  plu$ 
louvent  qu'ils   pourront  dans 
les  grandes  Fête^  de  l'année  : 
ils  leur  feront  Connoître  que 
l'Eglife  ,    par   l'Ordonnance 
qu'elle  a  fait  dans  le  Concile 
gênerai  de  Latran  de  commu- 
nier au  moins  une    fois   l'an 
dans  le  temps  de  Pâques,  n*a 
pas  prétendu  par  là  limiter  le| 
Communions ,  mais  feulemenç 
mettre  des  bornes  ï  la  négli- 
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gence  de  plufîeurs  Fidèles. 

Mais  pour  jine  Communion 
fieq'cnte,  il  eft  neceflaire  que 
les  Chrétiens  y  apportent  plu- 
fleurs  difpofîtions,  dont  la  pre-^ 
mierc  &  princspaie  ciH'obliga* 
tion  qu'ils  ont  de  mener  une 
vie  vrayement  chrétienne  »  qui 
':on(îfte  dans  la  mortification  de 
fcs  paffîons ,  dans  la  pratique 
des  vertus  d*humilitc,  de  pa- 
tience ,  d'obeïflance ,  de  dou- 
ceur i  de  charité ,  &  de  f'up- 
port  du  prochain ,  de  chafteté, 
de  Tobrieté  ,  du  pardon  &  de 
l'amour  des  ennemis  qui  con- 
iîfteà  prier  pour  eux  ,  leur  fai- 
re du  bien  &  parler  toujours 
«î'eux  avantageufement ,  &  en- 
£n  dans  Fexadiitude  à  tous  les 
devoirs  de  Religion  envers 
Pieu  ,  éc  les  obligations  de 
fon  état  &  de  fa  profeiïîon. 
On  doit  encore  y  ajouter  cette 
difpoiîcion ,  félon  faint  Fran- 
çois de  Sales,  d*être  exemtde 
toute  afFedion  au  péché  vé- 
niel ,  &  d*avoirun  iîncere  de- 
fir  des*unir  à  Je  sus-Christ, 

3 ui  vienne  d'un  véritable  amour 
è  Dieu.  Cette  exemption 
d'affedion  au  péché  véniel  con- 
lîfte  à  renoncer  dans  fon  cœur 
à  tout  ce  qui  peut  déplaire  à 
Dieu ,  ôc  Toffenfer  même  lege* 
rement ,  à  employer  pour  cet 
effet  tous  les  moyens  necelTai- 
rcs  ,  comme  la  retraite ,  Tcloi- 
gnement  des  compagnies  du 
monde,  l'occupation  ôc  le  tra- 
vail continuel ,  félon  fon  état 
&  fa  condition ,  &  des  prières 
humbles  &  firvenics. 
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Le  deiîrde  s'unir  à  Dieu  con-* 
Hftedans  une  certaine  faim  fpi-» 
rituelle  de  s'approcher  de  ce  Sa» 
crementqui  eft  dans  un  cœur 
qui  ne  peut  être  raflafié  que  par 
une  étroite  union  avec  fon  Dieu 
qu'il  aime. 

La  meilleure  marque  par  la- 
quelle on  puifle  connoître  fi 
on  a  véritablement  un  ardent 
dcfir  de  s'unir  à  Dieu,  eft  d'exa- 
miner devant  nôtre  Seigneur, 
Cl  pour  luy  plaire  on  travaille 
fidellemcnt  à  fe  mortifier  dans 
les  moindres  chofes  qui  l'of- 
fenfent,  &  à  fe  furmonter  foi- 
même  dans  fes  mauvaifes  habi- 
tudes ôc  inclinations  j  fans  ce- 
la les  defirs  que  l'on  peut  avoir 
de  communier  ,  doivent  être 
fufpeds ,  parce  que  le  defir  ne- 
ceflaire pour  communier  fou- 
vent  n*eft  autre  chofe  que  cette 
faim  dont  l'Evangile  parle  , 
quand  il  dit ,  que  ceux  (fui  ont 
faim  &  fiif  de  la  JHJiice  feront 
rajfafte'^^ 

C'cft  à  un  fage  èc  prudent 
Diredeur  de  régler  les  Com- 
!  munions  plus  ou  moins  frc- 
'  quentes ,  fur    la  cônnoiflancc 
I  qu'on  luy  donne  du  progrés 
qu'on  fait  dans  la   vertu ,   & 
fur  l'experiencequ'il  peut  avoir 
luy-même  de  ce  progrés* 
i      Si  le  Confeflcur  après  avoir 
bien  examiné  toutes  chofes  ju- 
ge à  propos  de  priver  pour  un 
temps  fon  Pénitent  de  la  faintc 
Communion,  il  doit  tâcher  de 
luy  faire  reparer    cette    perte 


qu'il  fait,  par  les  humiliations 
uc  l'elprityôc  du  corps,  par  les 
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Î>riercs   Se  gcmiflTemcns ,    par 
es   travaux  &  les   affligions 
attachez  à  fa  condition  ,  il  peut 
aufli  luy  faire  ajouter  quelques 
jeûnes  ôc  autres  mortifications. 
Il  n'eft  pas  toujours  à  pro- 
pos de  permettre  aux   Penitens 
de    fréquentes     Communions 
dans  le  commencement  de  leurs 
convcrfions,  quoiqu'ils  doivent 
être  exadis  à  fe  confefler  fou- 
vent  }  cependant  (i  Ton  remar- 
que en  eux  dans  ce  temps-là 
une  application  ferieufe  à  mor- 
tifier leurs  pafiions ,  &  à  pra-' 
tiquer  les  vertus  chrétiennes  , 
on  ne  doit  pas  faire  difficulté 
de  les  porter  à  s'en  approcher 
fouvent  :  car  quoiqu'on  puifiè 
dire  que  l'ufa8;e  fréquent  de  k 
Communion  loir  pour  l'ordi- 
naire la  recompcnfe  d'une  ver- 
tu avancée  ,  &  non  de  celle  qui 
n'eft  que  commençante ,  il  ne 
hiflè  pas  néanmoins  d'être  un 
moyen  tres-efficace  pour  affer- 
mir des  âmes   commençantes 
dans   les   refblutions    finceres 
qu'elles  ont    prifcs  de  mener 
une  vie   vrayment  chrétienne 
&  vertueufè.  Il  faut  pourtant 
avouer  de  bonne  foy  qu'on  ne 
fçauroit  donner  là-deflus  une 
règle  également  certaine  pour 
toutes    fortes    dô    perfonnes , 
c'eft  au  Confefleur  &  au  Di- 
redcur  à  fe  déterminer  fur  la 
violence  que  fe  fait  fqn   Péni- 
tent à,  fe  mortifier  ,  à  fe  déta- 
cher de  l'amour  du  monde  Se 
des  plaijfîrs  des  fcns ,   &fè  pu- 
rifier de  Ces  attaches   par  les 
jbQ^nç^    qpuvrej^     çoixçrairQj  , 


V 
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aufli    faire  attention 


il  doit 

fiir  les  autres  règles  qni  appar- 
tiennent à  l'art  ae  conduire  les 
ame9<  Le  Confefleur  doit  beau- 
coup demander  à  Dieu  ce  qu'il 
doit  confciller  à   un  Pénitent 
converti  :  ce  qui  luy  dt  le  plus, 
ncceflaire  eft  la  fuite  des    oc- 
cafions  du  péché ,  des  compa* 
gnies  ,  des  perfonnes  du  mon- 
de y    la  prière   fréquente  >   la 
pratique    de  la    Icélure   spiri- 
tuelle,   &  l'exercice   familier 
des    fréquentes    élévations  du 
cœur  à  Dieu,  l'offrande  de  fou 
travail  &    des   affligions  qui 
luy  arrivent ,  mais  fur  tout  le 
renoncement   à  foy -même  ,  à 
fes  fatisfaâ:ions  ,  à  (es  intérêts; 
pour  n'être  plus,  qu'à  Dieu. 
-  Le  temps  auquel  les  Fidèles 
qui  vivent  dans  la  crainte  de 
Dieu,  doivent  principalement- 
fe  d^i ^oler  à  recevoir  la  faince 
Communion ,  félon  les  règles 
de  l'Eglife,  font  les  principa- 
les Fêtes  de  Nôtre    Seigneur 
T  £  s  u  s-C  H  R  ï  s  T  »  Pâqiiesi, 
la    Pentecôte,   Noël,     l'Fpi- 
phanie  ,   la  Fête  du  Saint  Sa-- 
crement ,    quelques  -  unçs    dcç. 
principales  Fêtes  de   k  trcs,- 
fainte  Vierge,  for  toutla^Con-- 
ception ,  k  Nativité ,  k  Puri- 
fication-, l'Annonciation,  TAf- 
fomption  ,  k  Fête  de  tous  les 
Saints ,  la  Fête  de  (on  Patron», 
&    le  jour  de  fon    Baptême^ 
Mais  on  doit  bien  prendre  garde 
de  ne  pas  abufcr  de  ce  Saere-^ 
ment ,   &  de  ne    pas  s'appro- 
cher de-  la  fainte  Tàblô  pour 
parçître  gais.  di>bicn  aux  yeux, 
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des  hommes ,  ©u  pour  Ce  nour-  ces  du  bienfait  /înguîief  qu  il 
rird^unefauflccfperance  ôcd'u-  nous  a  fait  de  venir  en  nouS» 
ne  véritable  préemption  ,  s'occuper  enfuite  de  la  Taint® 
croyant  trouver  le  falutdans  la  Paffion  de  nôtre  Seigneur,  en 
participation    des    Sacrcmens     mémoire  de  laquelle  tous  ces 


fans  la  pratique  des  bonnes  œu 
vres  ,  èc  mettant  toute  fa  dé- 
votion à  Ce  confefTer  ôc  com- 
munier Tans  travailler  à  la  mor- 
tification de  Ces  paflîons  $c  de  fa 
propre  volonté,  &  à  mener  une 
vie  véritablement  chrétienne. 

Outre  les  dilpôfitions  inté- 
rieures necefTaiies  pour  appro- 
cher de  la  faintc  Communion , 
on  en  doit  encore  i;iporte. 
d'extérieures  j  on  doit  être  à 
jeun  ,  fans  avoir  mangé  ni  bii 
depuis  minuit  ',  il  faut  parpître 
pénétré  de  refped:  &  de  reli- 

tion  en  fon  maintien  ,  &  mb- 
efte  en  Ces  habits.  Les  hom- 
mes ne  doivent  point  porter 
d'armes  ,  les  femmes  doivent 
paroître  la  tête  voilée  ,  le  lèin 
ôc  les  bras  fuififamment  cou- 
verts ,  leurs  robbes  abbatuës , 
fans  rien  faire  paroître  en  elles 

Î[ui  re (Tente  la  vanité ,  la  fen- 
lialité  &  le  luxe. 

Lors  qu'on  eft  à  la  fainte 
Table  on  doit  Ce  mettre  à  ge- 
noux ,  tenir  la  nappe  fur  Ces 
mains  ,  avoir  la  tête  droite  fans 
la  tourner  d'un  coté  ni  d'autre, 
les  yeux  baiflfez ,  &  ouvrir  mo- 
deftement  la  bouche  pour  rece- 
voir &  avaler  la  fainte  Hoftic. 
On  doit  enfuite  fc  retirer  en  un 
coin  de  l'Eglife ,  pour  s'y  tenir 
reciieiHî  5c  uni  à  nôtre  Sei 


divins  Myfteres  Ce  font  opérez. 
Il  eiï  mieux  de  s'occuper  inté- 
rieurement avec  Dieu  ,  que  de 
prendre  d'abord  un  livre  pour 
lire.  On  doit  confeiller  de  ne 
pas  cracher  fi-tôt ,  afin  qu'au- 
tune  particule  de   l'hoftie  ne 
puifl'e  tomber  à  terre.  Mais  l'a- 
vis le  plus  important  que  doit 
donner  le  Pafteur ,  eft  d'enga- 
ger ceux  qui  ont  comitiùnié  à 
conferver  la  grâce  de  ce  Sacre- 
ment ,  en  évitant  avec  foin  les 
occafions  d'offenfer  Dieu,  8c 
en  pratiquant  les  bonnes  œu- 
vres propres  de  fbn  état.   Les 
Curez  &  autres  Prêtres  ne  fçau- 
roient  rien  faire  de  plus  agréa- 
ble à  Dieu ,  ni  de  plus  utile 
pour  les  peuples ,  que  de  faire 
paroître  leur  dévotion  &  leur 
refped  fingulicr  pour  ce  grand 
Sacrement  lors  qu'ils  l'admi- 
niftrent.    Ils  doivent»  exhorter 
&  invirer  les  peuples  à  lui  ren- 
dre beâiitoup  de  refpexSt  dans  le 
lieu  où  il  repofè  fur  nos  autels j 
^  pour  leur  eh  donner  rexem- 
ple  ,  ils  doivent  lié  vifiter  &  a- 
dorer  fouvertt ,  contribuer  de 
leurs  liberalitez  à  la  décoration 
du  lieu  où  il  repofe ,  à  Tentre* 
tieti  de  k  lampe  qui  doit  brûler 
jour  8c  nuit  devant  le  Taber- 
nacle y  it  faîftnt  tm  hOnhcur  & 
un    plaifir    de    l'accôrtipagner 


gncur  ,  fans  regarder  d'un  côté    eux-mêmes  lors  qu'il  eft  porté 
ni  d'un  autre  ,  lui  rendant  gra.  \  aux  n^ialadcè  j  de  s'ils  foïir,  eux- 
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hiêmes  les  Pafteurs  de  l'Eglffe,  boire  ,  &  on  aura  Coin  de  mcc- 
ils  ne  doivent  rien  négliger  tie  ailleurs  les  Reliques  &  les 
pour  qu'il  y  ait  un  Tabernacle  vaiflèaux  àes  fainces  Huiles  ÔC 
dccentjun  Calice ,un Ciboire  &  \  autres.  S'il  fe  troitvoit  queloue 
ijn  Soleil  d'argent  ,  &  une  pe-  i  Calice  d*ctain  ,  de  cuivre  ,  ou 
tite  bocre  pour  le  porter  aux  i  d'autre  matière  plus  vile,  nous 


malades  j  fe  fouvenant  qu'étant 
dépofitaires  du  Corps  de  J e  sus- 
Christ  ,   ils  doivent  avoir 
foin  qu'il  foit  confervé  ,  finon 
avec  «magnificence ,  du  moins 
avec  la  décence  &  la  propreté 
convenables  •,  à  quoi  ils  doivent 
travailler  par  toutes  fortes  de 
voies  ,  en  employant  non  feu- 
lement leur  fuperflu  ,  mais  mê- 
me leur  ncceflaire  ,  en  y  inte- 
refïànt  leurs  Paroifficns ,  &  en 
faifant   des   quêtes   publiqjjes. 
Ils  doivent  faire  paroitre  en  i'e- 
xecution  &  l'accomplifTement 
de  ces  chofes  beaucoup  de  fer- 
veur,  s  ils  ne  veulent  pas  un 
jour  être   ronvaincus  d'avoir 
moins  aimé  l'intérêt  de  Dieu 
que  le  leur  propre.  Et  pour  les 
engager   le    plus    efficacement 
qu'il  nous  eft  poflîble  de  s'ac- 
quitter en  celi-  de  leurs  obliga- 
tions ,   nous   ordonnons    que 
dans  tovtes  les  Eglifes  Paroif- 
fiales  où  le  faint  Sacrement  fe- 
ra confervé  ,  il  y  aura  au  moins 
un  petit  Tabernacle  po/c  fur  le 
grand  Autel ,  couvert  d'un  pa- 
villon par  dehors  >  sarni  d'une 
étofe  propre  par  liedans ,  fermé 
à  cïcf  qu'on  ne  laiflera  point  fur 
l'Autel  ,  mais  que  k  Curé  fer- 
mera dans  la  Sacriftic  ou  dans 
«ne  armoire. 
Il  ne  doit  y  avoir  rien  dans 


l'interdifons ,   èc  défendons  à 
tous  Prêtres  de  s'en  fervir  trois 
mois  après  la  publication  du 
prefent  Rituel.    Outre  le  Ci- 
boire ,  on  tâchera  d'avoir  dans 
les  Eglifes  Paroifllales  une  pe- 
tite boëte  d'argent  pour  porter 
la  Communion  aux  mal  des, le 
Saint   Sacrement  devant  tou- 
jours refter  dans  le  Tabernacle 
Elle  doit  être  bénite  comme  le 
Ciboire  &  le  croiflant  du  So- 
leil. Si  on  eft  obligé  de  porter 
le  (àint  Viatique  aux  malades 
fort  loin  dans  des  chemins  dif- 
ficiles ,    on  pourra   meure  la 
boëte  d'argent  qui  contient  la 
fainte  Hoftie  dans  une  bourfc 
propre  ,  que  l'on  pendra  au  cou 
avec  des  cordons.  On  aura  foin 
d'avoir  des  Corporaux  propres, 
d'une  toile  fine  &  bien  blan- 
che ,  qui  foient  cmpei;  z  ,  afin 
qu'ils  fe  tiennent  plus  fermes  , 
êc  qu'on  les  plie  plus  aifément. 
Ils  doivent  être  marque?:  paiv 
une  croix  &  pliez  en  quatre  , 
en    forte   que    les   extrémitez 
foient   en   dedans    ôc   ne  pa~ 
roiflcnt  pas.   Si  on  y  met  quel- 
que dentelle ,  il  faut  qu'elle  foit 
petite,  y  ayant  des  inconveniens 
à  y  en  mettre  de  grandes. 

Les  Pales  (èrontde  la  même 
toile  que  Icb  Corporaux  :  il  eft 
plus  à  propos  de  ne  mettre  point 


ce  T*bcinack  que  k  fgint  Ci-    d'ccofe  deu'us,  &:  on  aura  foi» 
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^e  les  faire  bénir  avec  les  Cor- 
poraux.  Il  n'eft  pas  permis  à 
tout  le  :-»ondlc  6.e  les  toucher, 
îTiais  reuîement  aux  Soûdiacres. 
Les  Purificatoires  ieront  d  une 
toile  plus  grofle  ,  &  marquez 
d'une  croix  au  milieu.  Les  Cu- 
rez prendront  foin  de  les  faire 
blanchir ,  afin  que  tout  ce  qui 
fert  à  un  fi  grand  Myftere  Toit 
propre.  Mais  avant  que  de  les 
donner  à  blanchir  ,  ils  les  lave- 
ront eux-mêmes ,  ôc  jetteront 
l'eau  dont  ils  fe  feront  fervis 
dans  la  pifcine. 

On  ne  peut  dire  la  Mefle 
que  fur  un  Autel  eonfacré  par 
un  Evêque  :  foit  qu'il  foit  por- 
tatif, fpit  qu'il  foit  fixe  j  l'un 
&  l'autre  perdent  leur  confe- 
cration  lors  qu'ils  font  notablç- 
ment  rompus ,  ou  que  le  fceau 
iTous.  lequel  étoient  enfermées 
les  Reliques  eft  ôté.  Un  Autel 
Jfîxe  perd  encore  fa  confecra- 
%ion  3  lorfque  la  pierre  qui  fert 
de  table  eft  ièparée  de  fon  pied.  ^ 
quand  même  ce  ne  féroiç  que 
pour  le  rehauflèr.  On  ne  doit 
point  dire  la  Méfie  fur  un  Aut 
tel  à  moins  qu'il  ne  foit  cou- 
Vert  de  trois  nappes  ,  ou  dçux 
au  moins  ^  dont  l'une  foit  pliée 
çndeux,  bénites  par  l'Evêque, 
ou  par  celui  qui  en  a  commif- 
fion.  On  tâchera  d'avoir  un 
lapis  par  deflus,pour  le  couvrir 
^  eïrpêcher  qu'il  n'y  tombe 
des  ordures.  Outre  le  Taberna- 
çl'^  qui  doit  être  da^.s  chaque  E- 
j^I';  dprc  ou  peint  par  dehors  j^ 
&  garni  par  dedans  d'une  éto- 
P'»  ^ytc  im  Çorpotal  pou;  rnet^ 
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tre  deflbus  le  fainr  Cihokc  ^  il 
doit  y  avoir  dci^x  o^ncins,  îeux 
Chandeliers  au  mnin<: ,  ivcc 
une  Croix  en  r^'-cF.  Lorfque  le 
Saint  Sacrement  fera  expofé, 
on  ôtera  la  Croix  de  deftus  l'Aui! 
tel ,  la  figure  devant  difparoî- 
trc  devant  la  vérité.  On  ne  doit 
y  mettre  que  le  feul  Miflel ,  & 
les  Curez  regarderont  ctmmc 
une  indécence  d'y  laifier  leurs 
bonnets  quarrez ,  leurs  mou- 
choirs, &c.  Il  y  aura,  s'il  eft 
pofliîble  ,  un  marchepied  pro-; 
pre  pour  î^ionter  à  l'Autel ,  & 
au  deflus  dudit  Autel  on  tâ^ 
chera  d'avoir  un  dais  qui  le 
couvre  tolit  entier ,  &  une  lam- 

f>e  qui  puifle  être  toujours  al- 
umee  devant  le  Saiat  Sacre- 
ment, autant  que  la  pauvreté 
dts  Paroiiïès  le  pourra  per-n 
mettre. 

Les  Pafteurs  auront  foin  en- 
core d'avoir  des  ornemens  pror 
près  de  toutes  les  couleurs  de 
''Eglife  ,  qui  ne  foient  point 
'léchirez.  Les  Chafubles ,  les 
£  tôles ,  les  Manipules  ,  les  Au- 
bes ,  les  Amids  ,  les  Ceintures 
doivent  être  bénis  par  l'Evê- 
que, Ils  perdent  leur  bénédic- 
tion s*ils  font  notablement  rom- 
pus ,  ou  que  leur  fçrme  foie 
changée  i  comme  fi,  on  chan- 
geait de  manches  à  une  Aube , 
ou  qu'une  Ceinture  fût  rom-, 
pue  ,  pour  lors  ils  pçrdent  leur 
benedidion,. 

Pendant  I^  Meflt  il  y  stms, 
toujours  deux  cierges  de  cire  al-, 
|umez.  Les  Curez  prendront 
garde   «|u'tl  n'y    a^t^  f  oint;  4<< 


|»(  ',  jlci'C  ai  d'araîgnée  au  c  j(Ius 
•îi  iutour  de  l'Autel ,  qu'ils  net- 
toyèrent fouvent  eux-mêm^ii , 
comme  auflî  le  dedans  àa  Ta- 
bernacle ;  &  feront  balayer  leur 
Eglife  une  fois  la  femaine  par 
celui  qui  fera  chargé  de  la  tenir 
propre ,  ou  par  quelque  per- 
fonne  dévote  qui  en  voudra 
bien  prendre  le  loin. 

Les  Curez  ne  peuvent  mieux 
faire  paroître  leur  zèle  envers 
le  Tres-Saint  Sacrement,  qu'en 
exhortant  &  excitant  la  cfevo- 
tion  de  leurs  Paroiflîens  envers 
cet  augufte  Myftere.  Ils  les  en- 
gageront à  l'honorer  en  plu- 
ficurs  manières  j  ou  en  établif- 
fant  une  Confrairie  en  fon  hon- 
neur j  ou  en  les  difpofant  à 
communier  fouvent  &  digne- 
ment ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas 
privez  d'une  nourriture  fî  ne- 
ccflàire  &  fi  avantageu)(è. 

Ils  renouvelleront  fouvent 
les  faintes  Hofties  j  ce  qu'ils 
tâcheront  de  faire  au  moins 
tous  les  mois  une  fois ,  en  pu- 
rifiant le  Ciboire ,  &  en  ôtant 
toutes  les  particules  avant  qu'y 
mettre  les  Hofties  nouvellement 
confacrées  ou  à  confacrer. 

L'Eglife  ayant  voulu  mettre 
des  bornes  à  la  négligence  &  à 
l'indevotion  de  ceux  de  fcs  en- 
cans qui  feroient  les  plus  infen- 
fibles ,  a  ordonné  dans  le  Con- 
cile gênerai  de  Latran  à  tous  les 
fidèles  deTun  de  de  l'autre  fexe, 
vi  aur-^jent  atteint  l'âge  de 
ilcicûosi  ^  de  recevoir  avec 
rerpedt  le  f^int  Sacrement  de 
i'Auctl  ai*  .iioins  à  Pâques  ,  fi^ 
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ce  n'efi  que  fon  propre  Pafteur 
ne  jugeât  plus  à  propos  de  dif- 
férer Ta  Communion  pour  queL 
que  caufc  jufte  de  raifonnabie. 
Nous  avons  marqué  dans  l'inf- 
tru(5lion  précédente  de  la  Peni^ 
tence  ,  l'obligation  qu'ont  les 
Curez  de  publier  cet  excellent 
Décret  le  premier  Dimanche 
de  Carême  &  celui  de  la  Paf- 
fion  de  chaque  année. 

Nous  eftimons  que  l'âge  de 
diicretion  ne  commence  pas 
ordinairement  plutôt  que  dix 
ans ,  ni  plus  tard  que  quatc  rze. 
Nous  lai  fions  cependant  aux 
Curez  à  en  juger ,  Ôc  défendons 
qu'aucun  ne  foit  admis  à  fa 
première  Communion ,  que  le 
Curé  ne  Tait  auparavant  exa- 
miné &  trouvé  fuffifammenc 
difpofé.  Cela  n'empêchera  pas 
qu'on  ne  puifie  donner  avant 
cet  âge  le  faint  Viatique  aux 
enfans  qui  feroient  en  péril  dq 
mort,  pourveu  cependant  qu'on 
remarque  en  eux  aflèz  de  dil- 
cernement  pour  connoître  l'ac- 
tion qu'ils  vont  faire. 

Par  ce  précepte  établi  par  VEr 
glife  on  n'eft  pas  feulement  o- 
bligé  de  communier  à  Pâques  ; 
mais  il  faut  que  ce  foit  dans  fà 
ParoilTe ,  à  moins  qu'on  n'aie 
obtenu  permiflîon  cfe  commu- 
nier ailleurs ,  qu'on  ne  fait  en 
voyage  de  bonne  fay  ,  fans  l'a.- 
voir  afFedé  pour  éluder  cette 
difcipline  de  l'Eglife.  Ceux 
qui  auront  communié  ailleurs 
avec  permiflîon  feront  obligez 
d'en  apporter  an  Certificat  dans 
yn  mois  ^  f'iis  nç  veulent,  êtjrq 
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traitez  comme  s'ils  n*a voient 
pas  communié.  Et  afin  qu'un 
Pecret  fi  falutairc  foit  exade- 
xnenc  obfcrvé  dans  nôtre  Dio- 
çéfe ,  nous  voulons  que  les  Cu- 
rez (oient  exai^s  à  lire  tous  les 
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ans  les  avis  que  nous  leur  don« 
nons  dans  une  Lettre  Paftorale 
fur  la  Confeilîon  annuelle  &  U 
Communion  Pa(cale  ,  que  nouj 
?vons  inférée  ici. 


3E  A  N ,  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Saint  Siège  Apof. 
colique  Evêque  de  Québec  :  A  nos  tres-chers  Frères 
en  nôtre  Seigneur,  les  Curez  ,  Millionnaires,  &  autres 
Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers    approuvez  par  Nous 
pour  confellèr  dans  nôtre  Diocefe ,  Salut  &ç  bénédic- 
tion.  La  foibleflè  ôc  la  tiédeur  des  Chrétiens  de  ces 
derniers  fîecles  ayant  porté  l'Eglifè  dans  le  Concile  gê- 
nerai de  Latran  de  s'accommoder  comme  une  bonne 
Mère  à  l'état  preiènt  de  fesenfans,&  de  condelcendre 
à  Tufàge  qui  s'étoit  introduit  par  leur  indevotion  de  ne 
communier  plus  qu'une  fois  Tannée  dans  la  quinzaine 
de  Pâques, au  lieu  de  plufîeurs  fois  qu'ils  y  étoient  obli* 
gez  auparavant  :  Nous  avons  cru  être  obligez  pour 
Nous  acquitter  de  nutre  Charge  ,  de  faire  obièrver 
cxadement  ce  qu'elle  a  établi  fur  ce  iujet  dans  le  Ca- 
non qu'elle  en  a  drelfé  en  ce  Concile,  &  depuis  renou- 
velle dans  celui  de  Trente  j  &  de  faire  remarquer  à 
ceux  qui  font  tombez  dans  une  iî  grande  inlènfibilité. 
pour  leur  fâlut  &:  dégoût  des  chofes  famtes ,  qu'ils  paf» 
iènt  pluf'eurs  années  ians  s'approcher  des  Sacremens 
de  la  Pénitence  &  de  la  làinte  Communion ,  qu'ils  en- 
courent toutes  les  pemes  portées  par  ce  làint  Décret , 
qui  font  les  plus  ngoureuiès  que  TEglife  puiflt  lancer 
coii-rre  Ihs  enfans  rebelles.  A  ces  Causes  ,  Nous  vous 
ordonnons  ^te  publier  à  vôtre  Prône  le  premier  Di- 
manche de  Carême  &  à  celui  de  la  Paflîon ,  ledit  Ca- 
Tion^  ûméiùutr/uf^ue  fexus  ,  ôc  de  l'expliquer  en  la  Lan- 
%}  e  vulgaire  le  plus  intelligiblement  qu'd  vous  fera  pof 
iîHc ,  ahn  qu'auam  de  vos  Paroiffiens  ne  le  puiflc  igno-^ 
rrr.  NvJus  vous  ordonnons  de  plus,  de  leur  faire  part 
d€  la  conduite  que  Nous  délirons  <jue  vous  gardiez  à 
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leur  endroit ,  &  des  avis  que  Nous  vous  avons  donnez 
plufieurs  fois  ,  6Cque  Nous  vous  réitérons  icy  i  afin  que 
vos  Paroiffiens  n'en  prétendent  cauiè  d'ignorance.  Ec 
s'il  s*en  trouve  quelqu*uns  qui  au  mépris  de  la  prefènte 
Ordonnance  &  de  yos  ayertiflèmens ,  négligent  de  fe 
confefler  &  de  foire-  la  Communion  Pafcale  en  leur 
Paroiflè  ,  Nous  voulons  qu*ils  fbient  avertis  &  requis 
canoniquement  de  Nôtre  part  dans  vôtre  Meffe  de 
Paroiflè  Tune  des  deux  Fêtes  de  Pâques,  en  la  manière 
marquée  à  la  fin  des  Prefentes^de  iàtisfaire  a  cette 
obligation  5  qu'autrement  il  fera  procédé  contr'eux 
par  la  rigueur  portée  par  ledit  Canon. 


jiwfttrU  Confeffm  &  fur  la  Communim  de  Fâquts. 


IL  eft  fort  à  ctaîndrc  que  plu- 
fieurs Gonfcflcurs  ne  foient 
coupables  de  ce  qu'il  y  a  fi  peu 
d'amendement,  &  fi  peu  de 
véritables  converfions  parmi 
les  ChrétiÈns ,  c^eft  fbuvent  îa 
trop  grande  facilité  6c  la  mol- 
le coftdefcendancc  qu'ils  ont 
d'actorder  trop  aifement  l'ab- 
foludon  à  leurs  Ptnitens ,  au 
lieu  de  la  leur  refufer ,  ou  de 
leur  diflFerer  jufqu  à  ce  qu'ils 
ayent  fait  quelques  fruits  di- 
gnes de  pénitence,  &  qu'ils 
ayent  quitté  le  péché.  Nous 
avons  cru  vous  devoir  donner 
les  avis  fuivans  que  Nous  dcfi- 
rons  que  vous  ilnviez ,  afin  que 
vous  leur  adminiAriez  ceSacrc- 
lîient  avec  le  fruit  qu'il  doit 
produire  dans  les  amcs ,  &  alîn 
<juc  vos  confciences  ne  foient 
plus  chargées  d'avoir  manque 
d'apporter  toute  la  diligence 
sieceAkire  à   une  affaire  de  fi 


grande  importance  dont  dépend 
vôtre  falut  &  celuy  de  vos 
peuples. 

Le  premier  avis  eft  Tobliga- 
tion  que  vous  avez  d'inftruire 
Vos  Paroifllens  de  l'abrcgc  de 
la  dodrine  Chrétienne,des  con*. 
ditions  de  la  vraie  Pénitence  , 
&  des  cas  aufquels  un  Con-» 
felfeur  doit  refufcr  ou  différer 
l'abfolution  j  afin  que  l'igno- 
rance de  ces  chofes  neceiiaires 
au  falut  dans  laquelle  ils  peu-* 
vent  être  ne  Toit  pas  imjnitée 
à  vôtre  négligence.  Outre  les 
Dimanches  que  vous  devez 
faire  ces  fortes  d'inftrudions  y 

(vous  prendre*  encore  quelques 
jours  pendant  les  femaine*  du 
I  Carême  pour  les  faire  plus  a 
fond  &  dans  un  plus  grand  de^ 
tail. 

Le  fécond  avis  >  eft  de  leur 
marquer  qu'ils  ne  peuvent  im\ 
faire  de  plus  utile  pour  leur  ame^ 
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ûue  de  fe  brepàrer  pendant  le  |  cude  du  peclié  (  te  que  yôuI 
Carêmfc  à  mreune  bonne  Ccn-  pourrez  çonnoîcrt  par  le  tempt 
£:fnon  ,  &  qu'ils  doivent  vous  qu'ils  fe  feront  abflenus  deleurè 
Venir  trouver  au  Commence- 
ment du  fcâtême  pouir  Recevoir 


vos  avis  6c  inftruâions  ,  afin 
de  bien  faite  leur  CûnFcIfîon. 
Faites-  leur  comprendre  que 
ceux  qui    ne  fonderont  i  fe 
£onfeâer  que  dans  n  quinzaine 
ide  Pâqiies ,  feront  remise  étant 
Julte  que  ceu)[  qui  K^   feront 
grefentè±  pendant  le  GatètnCi 
îbient    préférez.  Pour  les  ex-' 
citer  à  venir  pendant  le  Catê- 
ihe,  vous  douvet  àffigtler  à  cha- 
que famille  les  jours  aufquels  ils 
pourront  fe  prefenter  pour  Ce 
i^onérflèr.  Vous  aurez  foin  de 
donner  à  chacun .  des  pratiques 
pour  palTer  faintement  le  temps 
flu  Carême,  afin  de  fe  mettre  en 
j(tat  de  faire  de  dignes  fruits  de 
pénitence,  pour  fe  difpofer  à 
la  Communion  Pafcale. 

Si  quelqu'un  de  vos  Paroif- 
4iens  vous  demande  permiilion 
d'aller  Ce  confeflèr  4ans  d'au- 
tres Paroii^s,  vous  pourrez  la 
leur  accorder  ^  en  gardant  les 
règles  fuivantes. 

La  I.  eft  que  s*il  étôit  dans 
(quelque  inimitié  ,  dans  l'obli- 
gâtion  de  rcftituer  le  bien  mal 
ACquis  ,  dans  Toccafion  pro- 
chaine,(Mi  dans  l'habitude  inve. 
terèe  de  quelque  péché  mortel, 
vous  ne  leur  accorderez  point 
cette  petmiflîoîi  ,  qu  aupara- 
vant ils  ne  fe  foient  reconciliez,  1 
qu'ils  n*ayent  reftitué  le  bien 
mal  acquîs>qu*iisn'aycnt  quitté 
Toccaiion  prochaine  ou  l'habi- 1 


péchez  )  au  moins  que  vous  ne 
ibyez  filirt  ,  que  ceux  àufquels 
ils  s'adifeffèrdient ,  flidènt  dci 
perfohnbs  pour  obftrver  ées  re« 
gles  de  l'Eglife» 

La  t.  Vous  n'accorderez  pas 
^ou  jours  à  ces  Penitens  lesCon* 
fèileurs  qu'ils  demanderont, 
à  moihis  âu*ik  ne  foient  de^ 
plus  capables  de  des  plus  pieut 
de  ceux  que  Vous  ConnoilTcz) 
étant  certain  que  vous  feriez 
très-coupables  dév:ant  Dieu ,  Ci 
vous  les  adreÊez  à  des  Confcf- 
Ceuts  qui  île  feroieht  pas  pro. 

{^rtss  pour  Ifcs  convertir^  6c  pour 
eurs  procurer  une  véritable 
paiï  de  cokifcience. 
La  5. Si  vous  leur  accordez  cet- 
te  permiflion,  voiis  devez  leur* 
donner  un  billet  «  portant  le 
nom  du  Pénitent  &  celuy  du 
Curé  ou  autre  Confedèur  ap- 
prouvé de  Nous ,  auquel  voiii 
l'adrellerez  :  &  le  Pénitent  fera 
obligé  de  vous  rapporter  un 
Certificat  marquant  qu'il  l'a 
confefle ,  fans  lequel  Vous  ne 
l'admettrez  pas  à  la  Commu- 
nion. 

Pour  les  Cas  refervez  ,  nous 
vous  donnons  le  pouvoir  d'en 
abfoudre  dans  le  temps  de  Pâ* 
ques ,  excepté. 


Encore  defîrorts  -  Nous  qut 
Vous  n'accordiez  l'abfolution 
de  ces  Cas  refervez  qu'à  ceux 
qui  fe  prefenceront  à  vous  pcn- 
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^nt  le  Carême  :  pour  les  au- 
tres vous  Nous  Icsadrcflerezifi 
quelques-uns  étoient  dans  l'im- 
puiflancc  de  venir  fc  prefenter 
a  Nous ,  comme  des  femmes. 
&  des  filles  ,  il  fuffira  de  Nous 
demander  la  permiffion  de  les 
abroudre.  Nous  avons  marqué 
dans  chaque  Gantçn  de  ce  Dio- 
çcCs  unGuré  qui  a  pouvoir  d'ab- 
foudre  de  cous  les  Cas  rcfervez, 
auquel  ils  pourront  s'adrefl'cr. 

A  ï*%ard  de  ceux  qui  ne  vou- 
dront pas  fc  mettre  en  état  de 
fc  confefler.  Nous  vous  onHon- 
tionsde  leur  déclarer,  que  fi 
après  J- admonition  que  vous 
ferez  les  deux  Fêtes  de-Pit]fues, 
ils  négligent  de  le  faire  &:  de 
fatisfaii  e  à  la  Communion  Paf- 
cale,ne  voulant  fe  mettre  dans 
àcs difpofitions  neçe flaires  pour 
cela ,  vous  Nous  en  donnerez 
incefl'ament  avis  ,  afin  qu'il  y 
foit  pourvu  par  Nous  confor- 
mément aux  regks  de  l'Eglife. 
Les  Curez  n'admettront  à 
la  fainte  Table  pendant  la  quin- 
zaine de  Pâques  que  leurs  Pa- 
roiflîenSjà  moins  qu'ils  necon- 
noiffcnt  bien  la  plèrfonne  qui  fe 
ptc/èntera. 

Durant  la  même  quinzaine 
on  ne  donnera  la  Communion 
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que  dans  les  Eglifes  Paroifliar. 
les. 

A  l'égard  des  Vagabgns   & 
des  Etrangers  ,  pour  peu  qu'ils 
foient  fafpedls  ,  on  les  obligera 
de  montrer  un  Certificat,  pour 
cognoître  de  quel  lieu  ils  vien- 
nent, &  s'ils  doivent  de^i^rcr 
dans  lefditcs  ParoifTeS.    '     -*^ 
s    s'il  y  a  des  Malades  dahs  U 
Paroi fle  au  temps  de  Pâques, 
il   faudra  leur    adminiftrec  la 
fainte  Communion,aprcs  qu'ils, 
y  auront  été   bien   difpofez  ; 
qqand  même  ils  auroient  reçu, 
le  fàint  Viatique quelqiies  jours 
auparavant  -,  fî  ce  n'eftquil  y 
eût'  efperance  que   le  Malade 
fût  bien-tôt  en  état   de  vçoir 
luy-même  conimuiiier  en  l'E- 

le  Curé  doit  avoir  un  ïlc- 
giftrede-tous  ceux  qui  auront 

I  communié  >  il  avertira  en  par- 
ticulier ceux  qu'il  remarquera 
n'avoir  pas  fatisfait  à  leurs  de- 
voirs :  &  fi  après  les  avoir  ex- 
hortez &  preffez  d*y  fatisfaire, 
:  ils  demeurent   opiiiiârres  ,^;,il 
i  Nous  en  donnera  avis  ;  &  au 
;  cas  que  quelqu'un  d'eux  vint 
à  mourir  lubitement ,  il  refufe- 
ra  de  les  enterrer  ,   jufqu'a  ce 
qu'il  ait  reçu  Nos  ordres,  «^  o 
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aONiri  ON     SJJE    DOIVENT    FAlRÈ 
iù  CureTjlans  les  Mejfes  de  Parotjfe  l*»nt  des  deux 

Tètes  de  Pâques. 

^L  TO  u  s  avrcrtiilons  tous  les  Fdelcs  de  cette  Paroijf. 
I  Aj|  fe  de  Pun  &  de  l'aiiA-c  fexc,  qu^ils  font  obligez  de 
Jt  confefTer  une  fois  l'an  &  de  communier  à  Pâque  > 
jpour  fatisfàire  à  Tordre  du  l'Eglilè. 

Nous  exhortons  ceux  qui  ne  fe  font  point  encbré 
confcflèz  &  communiez  i  de  fàtisfàire  à  cette  obliga, 
tion  pendant  cette  fcmaine  :  Autrement  nous  leur  de, 
Clarons  que  nous  les  déférerons  à  Monfeigneur  l'Eve* 
que  ,  pour  être  interdits  de  l'entrée  de  l'Eglifè ,  pri- 
vez de  la  fèpulture  Ecclelîaftique  ,  dénoncez  publia 
qucment  pour  tels  aux  Prônes ,  &  leurs  noms  affichez 
Â  la  porte  de  l'Eglife  :  que  c'eft  icy  pour  la  feule  & 
unique' monition  qui  fera  faite. 
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AkiicLE    Premier. 

ORDREQUE  L'ON  DOIT  OBSERUER 

en  adminiflrant  la  fàintë  Communion. 

TT  A  Communion  fe  f  eut  donner  en  deux  maniérés^  oà 
jL/  dani  le  temps  du  Sacrifce^  ou  hors  le  tehffs  du  Sa- 
aifice*  Il  y  à  des  cereménies  différentes  dans  ces  deux  ma- 
nières de  donner  la  Communion  :  Nous  parlerons  de  l*unè 
^  de  f  autre  fifarèment,  La  Communion  devroit  s'adminU 
firer  toujours  aux  Fidèles  à  la  Uejfe ,  à'  incontinent  après 
i/uele  Prêtre  a  communié.  Les  Prières  ^uifiivent la  Comma* 
mon  du  Prêtre  n  étant  que  des  aSiions  de  grâces  pour  tous 
ieuxquiont  communié  ^marquent  que  ce  fer  oit  l'intention  de 
VMglifex  néanmoins  parce  qu* il  arrive  plufieurs  necejfitez,  de 
communier  hors  le  temps  de  la  Mefc^voici  l'ordre  qu  il  faut  y 
garden 

Le  Prlhe  appelle  pouf  donner  îa  Communion ,  apris  airoir 
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l^v/  &  fjf^y'^  ï^^  mains ,  fris  un  Surplis  &  uni  Étûlfr  dt  U 
\(0iéleur  convenable  À  l*Ojfice  dujour^  ira  modcjltmeni  a  C  Ah-^ 
]  1(1  portant  en  fis  mains  la  Bourfi  eu  il  y  a  un  t^tporal  & 
un  Purtjicatoire^  avec  la  cUfUu  Tabernacle  i  y  étant  arrivé 
il  fera  unt  génuflexion  jur  le  dernier  degré  y  (^  s* arrêtera 
un  moment  a  genoux  pour  adortr  la  Jittjejlé  de  celny  qu^ 
(H  contenu  uans  ce  Sacrement  quil  va  administrer  ^  Cr  de- 
fHAféderaà  Dieu  la  g  ace  d'accomplir  avec  fiinteté&  refpe^ 
\ftH  Uimjiere,  Ce/ti^édantle  Clerc  allume  deux  Ciergej,  ou 
tfiitt  aumotns  un  ,  éuud  une  Nappe  ou  une  Serviette  blan» 
(hcfér  le  Balujlre,  quon  aura  toujours  prête  ,  n  étant  pas 
convenable  quon  fe  firve  de  celle  dont  le  Prêtre  tjjuye  jès 
mms  ,  ni  du  Voile  du  Calice.    Le  Frêtre  étant  monté 
tnfuite  À  l* Autel ,  étend  le  Corpord ,  met  la  Bourfi  dit 
toté  de  l'Evangile ,   ouvre  le  Tabernacle  ,  fait  une  ge^ 
nufiexion  ,  tire  le  Ciboire  >  lé  met  furie  Corporal^  d^l'ou- 
ivre  ;  le  Clerc  étant  cependant  À  genoux  au  ché  de  l* Bpttrt^ 
dit  au  nom  du  peuple  :  Confiteor  Deo ,  &c.  profonde* 
mtnt  incliné^  lequel  étant  achevé ,  le  Frêtre  fait  une  gent^-m 
pxion  ,  &  s' étant  un  peu  retiré  du  coté  de  l* Evangile  il  fi 
tourne  vers  le  peuple  >  &  dit  ayant  les  mains  jointes  devant 
l4 poitrine  é"  la  vue  baijfée, 

Miiereatur  veftri  omnipotensDeus,  &  dimiffis  pec:*^ 
catisveftris,  pcrdûcat  vos  ad  vicam  xtcrnam.  ^.Amen. 
^andmême  Une  fi pre fi nter oit  qu'une  perjonne  à  corn*' 
rnutner^  le  Frêtre  doit  dire  :  Miieieitur  veliri ,  6ce. />««? 
il  ajoutera..  .    *  ^ 

Indulgéntiam,  abfolutionem  ■)■  &  remiffionem  peô» 
catorum  veilrorum  tribuac  vobis  omnipotcns  &  mi- 
fericors  Dominas  ,  en  faifmt  le  Jtgne  ue  la  Crotx  Avtç 
U  mai»  droite  fur  ceux  qm  doivent  communier. 

le  Répondant  dit  ^  vAmen.  puusétarft  tourné  "vers  VAUn 
tel  il  fait  de  nouveau  une  génuflexion  ^  prend  de  la  main 
gAUckele  frint  Ciboire  ,  d*  avec  Icpoulce  d"  l'indice  de  h 
droite  le  faint  Sacrement  quit  élevé  fur  le  dhotre^  &  fi 
4ournamvers  le  peuple^  il  dit  d^mte  voix  intelligible  ^fim 
dôtournerUvie.dc  deJfuslafiinttHoJHe.  , 
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|j^  DtfSACRBMÉNt 

Ecce  Agnus  Dei ,  ecce  qui  coilit  peccita  niutidi/ 
Démine  nonfùm  dJgnusutincres  iub  cedum  meum, 
fèdtancùmdic  verbo  &  ianabicur  dnima  mea ,  ce  qu'il 
rejeté  unefecênde  &  une  troijiéme  fois. 

On  ne  doit  foint  changer  le  terme  de  dignus  en  digna 
quand  on  adminiftre  le  Jaint  Sacrement  aux  femmes, 

Lorfque  le  Prêtre  achèvera  de  dire  la  troijiéme  fois , 
D6mine  non  fum  dignus ,  &c.  il  avancera  vers" ceux 
jfuife  frefentent four  communier  >  commenfanttoûjottrs  jaf 
h  cote  de  HEfitre^  il  fera  lefignedela  Croix  aveclafaimt 
Hofiie  au  dejfus  du  Ciboire  fans  l  étendre  au  delà  t  de  peur 
défaire  tomber  quelque  fragment  à  terre  ^  &  dira  à  même-^ 
tem^s. 

Corpus D6mini  noftri  Jefîi  Chrifti  cuftodiacanimam 
Cuam  in  vicam  xcérnam.  Amen. 

//  mettra  enfuite  VHoJlie  fur  la  langue  de  celui  qui  corn- 
m^nie  »  é*  f  rendra  garde  ^u  De  ne  foint  retirer  fa  math 
^ue  l* H oSiie  ne  foit  entièrement  dans Ja  bouche.  i.Jje  n'ap* 
f  rocher  fas  tr if  fris  de  fa  bouche  le  Ciboire  ,  defeur  qu'en 
teffirant trof  fort  Une  faffe  voler  quelque  Hofliei  mais  il 
tachera  de  lahbaiffer  un  feu  au  deffous  du  menton  ,  afn 
que  fi  quelque  Particule  venoit  à  fe  détacher  elle  tombât  dam 
U  Ciboire, 

S*  il  y  aflufieurs  Communians  ^  le  Prêtre  attendra  que  ceux 
qui  ont  communie  à  lafremiere  Table  fe  foient  retirez, ,  é 
que  d* autres  fe  foient  mis  en  leurs  f  laces  y  &  recommençant 
tncore  far  le  coté  de  l'Efitre ,  il  continuera  comme  nom 
avons  déjà  marqué» 

^and  tous  ont  communié ,  le  Prêtre  retourné  k  tAtu 
tel  fans  rien  dire  »  tenant  lefoulce  &  Vindice  de  la  main 
droite! fur  le  ciboire,  é'j  étant  arrivée  ilfofe  le  Ciboin 
fur  le  Corforal ,  &  faffe  fur  le  bord  du  Ciboire  les  deux 
doits  avec  lefquels  il  a  touché  la  fainte  Hofiie,  four  enfai*- 
rt  tomber  les  Fragmens  qui  fourroient y  être  refiez,  %  ilJAit 
tn fuite  une  génuflexion  o*  couvre  le  Ciboire  ,  le  met  dans 
le  Tabernacle  qu'il  ferme  a  clef  :  afrés  une  autre  gem- 
flexion  il  lave  fe  s  doits  avec  lefquels  $i  a  touché  lefaint  Sa* 

cremntt 


d'-i    l'  £  u  c  h  a  r  1  s  t  VI  '  1J7 

tfimtnt^  &  au  dejfus  de  quelque  vafe  ^  les  ejfuii  avec  U 
fnnficamre.  Pendant  que  le  Clerc  va  jettcr  l'ablution  dans 
k  Ptfcine^  il fe  tourne  vers  ceux  qui  ^nt  communié  y  dr  leur 
donne  la  Benedi^hn  avec  la  main  droite  en  difant, 

Benedidio  Dei  omnipoccncis  defcéndat  fuper  vos, 
finançât  lèmper.  In  n6mine  Patris  4*»^î^ilii>& 
SpinCtts  iàndi.  ]^.  Amen. 


LA  MANIERE  DONT  ON  DOIT  DONNER, 
la  Communion  pendanc  la  Meilc. 

Si  en  doit  donner  U  Communion  durant  la  fainte  tdef- 
fe ,  le  Prêtre  pourra  confacrer  des  Hofiies  en  dijant  U 
Hefe^  four  donner  la  Communion  aux  Fidèles  qui  fe  pre^ 
fmeront  À  la  fainte  Table ^  mais  il  les  pourra  au(Ji  commu^ 
nier  avec  celles  qui  auroient  été  eonfacrées  auparavant ,  ^ 
^uifont  dans  le  Ciboire  qui  eft  renfermé  dans  le  Taber-' 
nâcle.  Le  Prêtre  ajfant  pris  le  précieux  Sang  de  Je  su  s^ 
Christ,  mettra  le  Calice  un  peu  hors  le  milieu  de  l!  Au- 
tel du  coté  de  f Evangile ,  en  forte  cependant  qu*  il  fait  toù-^ 
jours  fur  le  Cvrporal  ^  &  le  couvrira  de  la  P aile,  sUlfauf 
tirer  le  Ciboire  du  tabernacle  ,  il  fera  ce  qui  a  été  marqué 
(i'dejfus  pour  les  Communions  qui  fe  font  hors  du  Sacrifice. 
^}  la  Mejft  eft  chantée  folemnellement  avec  Diacre  ér  Sous» 
ï>iacre,  le  Sous-Diacre  ayant  couvert  le  Calice  incontinent 
après  la  Cammuni^n  du  Prêtre  ,  paffè  au  coté  de  l*Evangi» 
ley  dr  le  Diacre  à.  celui  de  VEpitre  :  le  Célébrant  fe  retire 
un  peu  du  coté  de  l* Evangile  ,  é'fa  met  à  genoux  ayant  le 
Sius-Diacre k  fa  gauche  i  le  Diacre  cependant  ouvre  le  Ta^ 
hernacle^faitune  génuflexion^  prend  le  Ciboire^  le  met  fur  le 
Corporal,  l' ouvre ^  fait  une  faconde  génuflexion^  defaend  au 
has  des  degrez.  du  màrchepié  de  l'Autel  du  coté  de  l'Epttre, 
&  dit^  GonlFitear ,  &C;  incliné  profondément  vers  le  Cele^ 
branti  qui  s* étant  levé  dés  que  le  Ciboire  a  été  ouvert  y  de» 
meure  debout  devant  le  faint  Sacrement, 
Urfqut  le  Diacre  a  afbfvi  le  Confkeor ,  te  Prêtre  fait 
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une  genuJlexUn ,  fe  tourne  vers  les  CommunUns  ,  é*  dit^ 
Mifereacur  vcflri,  &c.  Indulgéntiam ,  &cc.{le  DU* 
cre  demeurant  toujours  frofondément  incliné  )  ;  fuis  ilfe 
retourne  vers  le  faint  Sacrement  ^  &  obferve  tout  ce^ui  4 
été  mar^tiê  pour  la  Communion  qui  fe  donne  hors  la  Mcjfe; 
U  Diacre  ^  le  Sous  Diacre  font  cependant  une  génuflexion^ 
changent  de  coté^  &  accompagnent  le  CeUbrantile  Diacre  à  U 
droite  tenant  une  Patène  à  la  main^pour  mettre  fous  le  men. 
ton  des  Communiant ,  &  le  Sous^Diacre  a  la  gauche  j  tom 
ayant  communié ,  le  Frêtre  retourne  â  l*Autcly  dr  après  avoir 
fait  une  génuflexion  il  fe  met  à  genoux  Jur  le  premier 
degré  du  marchepied  le  Sous^Diacre  à  fa  gauche  y  comme 
on  a  déjà  dit  >  pendant  que  le  Diacre  met  le  Saint  Ci, 
boire  dans  le  Tabernacle,  Si  le  Diacre  &  le  Sous.Diacre 
veulent  communier ,  le  Sous-Diacre  fe  met  à  genoux  fur  te 
marchepié  de  P Autel  un  peu  du  coté  de  l* Evangile ,  dh 
quil  a  mis  la  f  aile  fur  le  Calice  >  (jr  l^  Diacre  vafe  meu 
tre  À  fa  droite  lorfque  le  Célébrant  a  dit ,  Indulgéntiam. 

Il  faut  remarquer  que  s*  il  y  a  des  Prêtres  qui  défirent 
communier  à  la  Mejfe  y  ils  fe  prefenteront  d'abord  afré  le 
Diacre  é*  SouS'Dimre  qui  auront  fer  vi  à  U  Ueffe,  s'ils  ont 
fait  quelque  office  y  ils  pourront  communier  avec  leur  C hap- 
pe y  S* ils  rtont  fait  aucun  Office ,  ///  communieront  en  Sut* 
plis  y  ayant  une  Etoile  pardejfus  ,  &  enfuite  tous  les  autres 
Ecclejiafiiques  qui  doivent  tous  être  au  dedans  du  Balnjlre^ 
Jkr  le  marchepié  de  t  Autels  feparédes  Laïques. 

Les  Prêtres  &  Us  Eccleftajtiques  ayant  commuttié  y  le  Ce* 
lebrant  ira  aux  Balufires  pour  donner  U  Communion  aux 
Laïques  y  en  la  manière  qui  d  déjà  été  dite  ci-dejfus,  avet 
la  diffcrence  cependant ,  qm  it  Piètre  étant  retourné i  I'àh»* 
tel  ne  donnera  pas  la  benediéfion ,  pdrce  quil  U  doit  donntt 
ilafndeUMefe. 

^hnand  on  donne* U  Communion  i  urt  Autel  §kUn*yà 

joint  de  Tabernacle  ^  s* ilfe  trmvepius  d'Hoflies  que  de 

Communiant ,  le  Célébrant  ett  pourra  dontter  plufieuts  en-f 

femble  à  une  même  perfonne ,  ou  eonfommer  ky-même  cellet 

qui  reféer^nP  9  êprét  quil  fera  rttmmi  À  l*  Autel ,  pourvu 
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iji^Ufféihfàs  encof€  fris  l'AhUtUn  s  Ji  mu  contraire  il  ny 
4  fot  AJfezj  d*Hofties  c^nfaerées  ,  le  Cetebrant  et»  ftut  rom-^ 
m  une  en  deux  ou  trois  s  il  doit  four  ceU  remonter  À  C  Au^ 
tel^fofer  le  Cihoire  fir  le  Corforal ,  afia  de  ne  les  pas  rom- 
ffe'â  U  *vûe  dufeufle  x  four  la  grande  (ioftle^  le  Célébrai  t- 
la  doit  confommer  toute  entière  ô"  nen  oter  aucune  fartie  , 
ftce  n' efi  four  donner  le  Viatique  k  un  malade  fort  fr^Jfé  ^  . 
s*il  n'y  a  foint  d'autre  Hofie  confacrée* 

S*  Un  y  avoit  f  oint  de  Ciboire^  le  Prhn  en  communiant 
Us  Fidèles  doit  arranger  les  Hofties  confacréesfur  la  Pate^ 
ne  y  de  manière  quil  les  fuijfe  renfermer  entre  l'indice  de 
U  main  gauche  é"  le  fouce ,  é*  les  couvrir  de  la  moitié  du 
fouce^  four  empêcher  que  le  vent  ou  l*  haleine  du  Commu^ 
mont  ne  les  enlevé  ,  é*  afin  quil  lesfuijje  f  rendre  f  lus  fa- 
(ilement  de  la  main  droite, 

S*il  arrivoit  quen  donnant  la  fainte  Communion  l'Hofiie 
iu  quelque  f  articule  tombât  fur  la  fer  viette  ^  Jùr  les  habits 
du  Communiant^  ou  à  terre ,  il  la  faudra  f  rendre  avec  rêve* 
re»ce ,  df  U  Communion  finie  ^  le  Prêtre  lavtra  cet  endroit 
de  laferviette ,  de  l' habita  ou  du  favé  oh  elle  efl  tombée ^qu* il 
faudra  aufaravant  racler  >  &  jetter  l'eau  dr  les  raclures  dans 
Ufifcine, 

L  on  f  eut  encore  remarquer  que  quand  en  doit  confacrer  des 
Hofties  en  difoM  U  Meje^  il  les  faut  mettre  dans  u»  Cihoi" 
re  ou  une  boétt ,  xj,  les  f  lacer  fur  C  Autel  avant  le  comment 
cernent  de  U  Mejfe,  ott  avant  Ç Offertoire  :  on  doit  les  mettre 
furie  Corf  oral  proche  le  Calice  du  coté  de  C  Ev4nHle,Si  l^ 
Meffe  cft  chanicc  avec  Diacre  (fr  Sous- Diacre^  ceHC office 
d»  Diacre  de  frefarerles  Hoftits ,  &de  les  mettre  fur  l'Au^' 
tel  avant  VoffertOkte  ;  il  faut  que  le  Célébrant^  lorfquilfro- 
nonce  ces  paroles  ^  Sufcipe  fknde  Vzzcv  y  porte  fin  intention 
fltrles  HoJHes  prefentes  quil  doit  confacrer.  Lors  que  le 
Célébrant  dira  y  quipridiè  quàm  paterétur  ^ff  les  Hof- 
ties  À  confacrer  font  dans  un  vaiffes»  couvert,  le  Diacre, 
découvrira  ce  vaifeau  dr  l'4pprochera  le  phs  f  ris  qihil  four* 
u  d»  Calice,  afin  q^e  les  Hofiiesqm  font  dedans  tombent 
iifémentfurCœildn  Celehmt^  &  quil  4it  ainfi  IHnten^ 
tion  de  les  confacrer*  ^  *j 


Après  ijue  le  Cdehrdnt  durd  confdçri  les  Hojlies  é*  mM^ 
tfe  le  Corfs  de  JesuS'Chkjst  4u  feuflefÇMr  l*dd0rerje 
Didcre  eoHvritd  le  Ciboire  ûù  elles  fenf  >  o*  l'éloignerd  un 
feu  du  Calice  i  de  manière  fourtastt  qu*il  fiit  toujours  fir 
le  CorforaL 


Àrt^xclb      II. 
tÈ    LA  CÛUMVNION    DES    MALADES. 


UNc  des  principales  obli-  I 
gâtions  des  Curez  eft  d'a- 
Vertir  fouVent  leurs  Paroiffiens 
de  Te  tenir  Tur  leurs  gardes ,  & 
de  veiller  Tans  ccfle  pour  n'ê- 
tre pas  Turpris  de  la  mort.  Ils 
Teur  diront  que  pour  éviter  cet- 
te furpri/c  il  faut  régler  leur 
conduite  pendant  qu'ils  font  en 
fanté  «  par  les  lumières  de  la 
foy  9  qu'il  n'y  a  qu'une  bonne 
vie  qui  puiile  donner  a(turance 
d'une  bonne  mort ,  ôc  qu^un 
homme  qui  ne  quitte  point  le 
péché  lors  qu'il  eft  en  pleine 
fâncé  >  a  fujet  de  craindre  que 
la  pénitence  qu'il  fait  pendant 
Ùl  maladie  ne  foit  morte ,  ôc 
ciue  fa  converfîon  ne  foit  pas 
itncere  &  véritable. 

Comme  il  n*y  a  point  de  ma- 
ladie qui  ne  puilTe  être  fuivie 
>de  la  mort ,  n'y  en  ayant  point 
dont  les  accidcns  ne  puiffent  ê- 
tre  mortels  ôc  ne  puilTent  troii- 
bler  ou  affoiblir  refprit^»  dés 
du'un  homme  cft  tombé  ma- 
lade il  doit  mettre  ordre  à  Tes 
affaires  temporelles  &  (piri- 
ruelles  j  il  doit  faire  avertir  (on 
PaAeur  de  l'écat  qù  il  fe  trou- 


ve ,  &  le  faite  prier  dfi  le  vi- 
fîteri 

L'Eglifc  a  tellement  connu 
de  quelle  importance  il  étoit 
aux  malades  de  donner   leurs 

Î premiers  foins  a  la  guerifon  de 
eurs  an^es  ,  éc  de  ireCourir  aux 
rcnledes  fpi  rituels  avant  qu'oti 
leur  applique  les  remèdes  cor- 
porels ,  qu'elle  a  ordonné  aux 
Médecins,  lors  qu'ils  jugeront 
la  maladie  pour  laquelle  on  les 
a  appeliez  dangereufc ,  d'aver- 
tir leurs  malades  dés  la  pre- 
mière vifîte ,  de  confefler  leurs 
péchez  à  un  Prêtre  qui  ait  le 

f»ouvoir  de  les  abfoudre  i  ôc  de 
eur  déclarer  que  s'ils  n'y  ont 
pas  fatisfait  dans  quatre  jours 
au  plus  tard  >  ils  ne  leur  don- 
neront plus  de  remèdes.  Elle 
leur  défend  en  pluHeurs  Con- 
ciles ,  fotis  peine  d'excommunié 
cation  »  de  les  vifîter  de  aflîfter 
après  ce  temps  pad'é,  s'ils  n'ont 
fatisfait  à  cette  obligation ,  ou 
«f'ils  ne  fçavent  quils  fe  font 
confeflez  au  commencement  de 
leur  maladie. 

Nous  jugeons  à  propos  de 
mettie  cer  Ordonnances  devant 
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les  yeux  des  Médecins  &  Chi- 
rurgiens ,  Se  autres,  qui  pren- 
penc  foin  des  maUdes  }  8c  nous 
ordonnons  de  plu«  i  ceux  qui 
demeurent  prés  du  malade,  & 
qui  prennent  intérêt  à  ce  qui  k 
touche  «  d'avertir  promptement 
le  Curé  de  l'état  où  ii  eft,  & 
de  ne  l-'ifïcr  échaper  aucune  oc- 
qàCyon  de  lui  parler  de  ion  fi- 
lut ,  &  de  l'obligation  qu'il  a 
de  recourir  aux  $acremens. 

Le  Curé  étanc  averti  de  la 
xnaladie  de  Ton  Paroidîen    fk 
tranfportera    promptetpent  au 
lieu  où  il  demeure  >  &  pourra 
lui  faire  faire  les  conflderations 
fuivantes ,  félon  les  difpoHtions 
qu'il  trouvera  en  fon  malade, 
j.  Que  rien  n'étant  A  terrible 
qu'une  mort  imprévue ,.  le  ma- 
lade ne  doit  pas  tant  appréhen- 
der de  mourir  que  de  n'y  être 
pas  bien  préparé  «  Se  qu'aiuH  il 
doit  donner  fes  premiers  foins 
à  la  guerifon  de  fbn  ame  avant 
de  penfer  a  celle  de  fon  corps. 
^.  Qu'il  ne  doit  pas  (c  âater 
fur  la  Iqgereté  de  (a.  maladie  > 
91  fur  l'habileté  du  Médecin  j 
ni  fur  la  fidélité  des  parens  ou 
des  amis  qui  lui  ont  promis  de 
l'avertir  }  l'expérience  journa»- 
liere  faisant  voir  que  les  plus 
grands  hommes  fpnt  furpris  en 
ce  ppint  ,   ét^t  trompez  par 
les  Hateries  de  leurs  parens  Se 
;imis  qui  leur  font  eipecer  de 
euerir  lors  ro^mç  qu  ils  fonjt 
jfe  plus  en  dangen  5.  Il  peut  ar- 
river même  que  quand  on  n'au- 
ipit  pas  lieu  de  le  défier  de  la 
idcflitéd'un  anti  9  il  ngr^ax^r- 
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tiroit  trop  tard-,  patxv  qu'il  y 
auroit  été  lui-même  'trompé  le 
premier ,  des  maladies  qui  pa- 
roiffênt   légères  dans  le  cor  - 
mencement    devenant    en  fuite 
conHderables ,  Se  l'^fprit  s'af- 
foibliflant  de  manière  que  noi>s 
ne  pouvons  plus  nous  appliquer 
à  1  affaire  de  nôtre  falut.  4.  La 
maladie  Se  la  mort  étant  iné- 
vitables  ,  il  eft  abfolumcnt  ne- 
ceflaire  de  fe  préparer  à  l'un  £c 
à  l'autre  -y  parce  qu'une  douleur 
ou  une  advertité  imprévue  fni- 
fant  fuccomber  ordinairement 
le  malade  aux  douleurs,  l'abbar^ 
la  crainte  de  la  mort  le  trouble  , 
Se  l'impatience  le  faifant  forttr 
hors  de  lui-^mêmc ,  lui  âte  tou- 
tes les  bonnes  pcnfées  qui  h 
pourroient  confoltr  Se  forti- 
fier. Ce  qui  fait  dire  aux  Pères 
de  l'Eglife  que  la  pénitence  qui 
ne  commence  qu'a  l'extrémité 
efV  bien  fulpet^i  ,  Se  que  celte 
qu'on  veut  faire  à  la  mort  eft- 
ordinairement  audi  morte  que  i^ 
moribond.  PanitentU<^itAabifi' 
firmafetitHrirJirma  efl^  &>  t/Ht  éi: 
mfrietttâ ,  timeor}e-&  ipfa  morU' 
mr ,  dit.  S.  AuguiliiK  Au  lieu^ 
que  quand  on  s'eft  prepré  par 
une  via  chrétienne ,  on  meuiec 
avec  beaucoup  de    confiance.. 
Un  bon  Chrétien  peut  tirer  de 
grands  avantages  d'une  malar> 
die  ,  par  l'expérience  fenfible 
qu'il  a  de  la  vanité  des  biens  de 
ce  monde  :  elle  lui  ferE>  d'un», 
mocif  tres-preffant  de-  rentrer 
en  lui-même ,  &  de  confiderer 
l'abus  qu'il  a  fait  de  fa  ^nté»; 
de.  fef  charges:  de  de  fes  emploli^ 


être. 
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Elle  lui  fait  ronnoîtrc  une  infi-    s'il  reparc  les  injuftices  qu*il  t 
nité  (\c  péchez  que  la  paflion  ,    commifcs  j  s'il  forme  une  refo- 
la  coutume  &  le  mauvais  exem-    lution  ferme  &   confiante  de 
.pie  lui  ont  caché.  Elle  lui  fait    changer  de  vie  &  d'être  à  Dieu 
.apperccvoir   le   dèù       de   Ces  \  le  refte  de  fes  jours ,  en  le  fer- 
Confeiîîons  mal  faites   &   des    vant    fide?cmen«    &    l'aimant 
Sacrcmens  reçus  fans  fruit.  Elle  !  plus  que  toutes  chofes  ,  il  doit 
lui  eft  une  occafion  favorable  de    attendre  avec  certitude  le  par- 
fatisfairc  à  Dieu  par  l'exercice    don  de  fes  péchez ,  pour  grands 
de  toutes  les  vertus ,  particu-    &    nombreux    qu'ils    puiflent 
librement  de  la  mortification  de 
de  la  patience.    On  peut  dire 
qu'il  n'y  a  point  de  pénitence 
plus  auftere  &  plus  entière  que 
celle  d'un  malade  interdit  de 
ics  emplois ,  banni  de  la  focietc 
des  hommes, cntermé  dans  une 
chambre  ,  attaché  à  un  lit  com- 
me à  une  croix  des  plus  diffi- 
ciles à  porter,  exercé  par  des 
douleurs  continuelles  qui  l'o- 
bligent à  veiller  jour  &  nuit, 
&  enfin  condamné  à  un  jeûne 

?|u'il  ne  peut  rompre  (ans  fouf- 
irir   un    nouveau    tourment  ^ 
•  qu'il  n'arrive  que  trop  fouvent 
que  cette  grande  pénitence  qui 
eft  falutaire  à  ceux  qui  hCouf- 
/rent,  étant  bien  difpofez  ,  de- 
-  vient  inutile  à  ceux  qui  ne  fça- 
vcnt  pas   s'en  fèrvir.   Ge  qui 
doit  obliger  le  Pafleur  de  prcf-' 
fer  le  malade  d*cntréren  la  com-i 
munication  des  mérites  de  N6- 
,tre   Seigneur  Jésus -Christ 
wpar  la  participation  des  Sacre^ 
mens.  Que  s'il  a  un  véritable 
•re8;ret  d'avoir  offcnfé   Dieu  ^ 
;s'il  en  démande  pardon  d'un 
-cœur  contrit  &  humilié  'y  s'il 


Le  Curé  ayant  donné  une 
partie  de  ces  avis  au  malade, 
fi  la  maladie  efl  preffante,  il  le 
confefTera  aufTî-tôt  >  &  fi  clic 
ne  Tefl  pas  >  il  lui  laifteri  du 
teiTips  pour  examiner  fa  con- 
fcience ,  &  fe  difpofcr  à  recC' 
voir  plus  utilement  le  Sacre- 
ment de  Pénitence. 

Il  conviendra  auparavant  de 
le  quitter  du  jour  &  de  l'heure 
qu'il  reviendra  pour  le  confef- 
fer  î  &  .iprés  avoir  reçu  la  Con- 
feffion  de  fes  péchez  ,  s'il  le 
trouve  dans  lesdifpofitions  d'un 
véritable  penirent  ,  il  lui  en 
donnera  Tabfolution ,  comme 
auffi  des  Cerifurcs  qu'il  pour- 
roit  avoir  encourues  ôc  des  Cas 
à  Nous  refèrvez. 

Si  Ib  malade  veut  fe  confèflèr 
-à  Un  autre  qu'à  fon  Curé,  il  lui 
en  demandera  la  permiffion , 
qu'il  doit  lui  accorder  facile- 
ment ,  pourveu  qu'il  ne  foie 
dans  aucun  cngagetnent  crimi- 
nel &  cHiblic  -,  comme  dans  un 
commerce  d'impureté ,  d'ini- 
mitié ,  deven^eâhce  ou  de  trâ- 


corifeffe  fincerement  tous  fes  fie  ufutaire.  En  tous  ces  cas  h 
péchez  î  s'il  pardonne  de  bon  malad'  ne  doit  point  être  ad- 
.cœur  les  injures  qu'il  a  reçues  i    mis  aux  Saçtctnens  ^u'il  nMi; 
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■écarté  les  occaHons  prochaines 
ic  réparé  le  fcandalc. 

Si  le  malade  ne  veut  point  Ce 
ranger  a  Ton  devoir,  le  Curé  au 
Jieu  de  l'abandonner  ,  redou- 
blera Tes  prières ,  Ces  Coins  Se 
Ces  rollicictitions  ,  &  appellera 
ceux  qu'il  fçaura  avoir  ou  cré- 
dit fur  Ton  efprit ,  &  Nous  en 
donnera  avis  fi  le  temps  le  per- 
met ,  &  que  k  Paroi  fie  foit 
dans  le  vcifinage  du  lieu  où 
Nous  ferons. 

Le  Curé  ne  portera  point  le 
Saint  Sacrement  au  malade  s'il 
n  a  auparavant  confefic  (es  pé- 
chez ,  fi  ce  n'cft  dans  le  cas  d'u- 
ne extrême  necefiîté ,  dans  le- 
Î[ucl  il  pourra  îe  confefler  & 
ui  admihiftrer  tout  d'un  coup  le 
Saint  Sicrement.  Hors  le  mê- 
me cas  de  necefilté  ,  on  ne  doit 
point  porter  le  Saint  Sacrement 
aux  malades  que  durant  le  jour. 
On  ne  doit  jamais  porter  le 
SaintSacrement  chez  un  malade 
pour  le  lui  faire  voir  &  adorer, 
lors  qu'il  n'eft  pas  en  état  de  le 
recevoir  facramentellement.  Si 
le  malade  <jUi  a  conf'rfie  Ces  pé- 
chez av.'\nt  que  de  recevoir  le 
Saint  Sacrement  croi;  avoir  be- 
foin  de  reconciliation ,  le  Curé 
pourra  le  reconcilier  &  l'ab- 
ibudre  une  féconde  fois  >  aupa- 
ravant que  de  lui  donner  le 
Saint  Viatique. 

Que  fi  le  malaèe  ne,pouvoit 
pas  avaler  l'Hoftie  toute  entiè- 
re, on  lui  en  pourra  donner 
une  partie,  &  lui  donner  en- 
fuite  l'ablution  pour  lui  faire 
&valer  plus  aifémenr.   Mais  on 
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ne  doit  jamais  tremper  l'Hodie 
dans  aucune  liqueur ,  fous  pré- 
texte de  la  lui  faire  prendre 
avec  plus  de  facilité. 

On  ne  doit  point  s'cxpofêr 
à  ta  donner  à  ceux  qui  ont  une 
toux  continuelle  ,  ou  que  Ton 
craint  avec  beaucoup  de  fonde- 
ment qu'ils  ne  la  vomifilnt ,  8C 
qu'on  voit  certainement  qu'ils 
ne  la  pourront  pas  avaler  ôc 
ronfbmmer.  Que  fi  après  avoir 

f»rts  toutes  ces  feuretcz  le  ma- 
ade  venoit  à  vomir  l'Hoftie,  Ci 
les  efpeces  paroiflcnt  entières , 
il  les  faudra  feparcr  &  les  re- 
mettre dans  un  vafc  honnc-te, 
&  les  porter  à  l'Eglifc  pour  les 
mettre  dans  quelque  lieu  faine 
&   décent ,  juiqu'à  ce  qu'elles 
foicnt  altérées  &  changées  ;  au- 
quel temps  on  les  jettera  dans 
le  Sacraire.  Si  on  ne  diftingue 
pas  les  efpeces  ,  on  doit  cfl'uycr 
ce  que  \r  malade  a  vomi  avec 
de  1  étoupe  ou  autre  chofc  fem- 
blable ,  puis  le  brûler  &  en  jct- 
ter  les  cendres  dans  le  Sacraire, 
'Les  Pafteurs  doivent  avoir 
quelque    lieu   commode    dans 
l'Eglifc  ou  dans  la  Sacriftie  $ 
comme  un  petit  puits  couvert 
d*une  pierre ,  doftt  l'ouverture 
feit  bien  étroite,  &  fermée  d'u- 
re  petite  fenêtre  ,-|>our  y  jetcer 
les  efpeces  de  k  (aintc  Eucha- 
riftic  qui  feroient  altérées ,  ôc 
les  cendres   des  étoupes  brâ- 
léos   qui  auroi«nt   fcrrvt    aux 
Sacremcns  de  Baptême  ,  de  k 
Confirmation,  Extrême- Onc- 
tion ,  &  autres  chofcs  bénies-, 
cûtJinic    de  VaaM    Rj^ptifmalc 

M  iiii 
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Ae  l'année  précédente  ,  )ors 
qu'on  en  auia  fait  de  nouvel- 
lc,&c. 

On  ne  portera  point  le  Saint 
Sacrement  à  ceux  qui  ne  font 
pas  dignes  de  le  recevoir  -,  com- 
me font  tous  les  pccheurs  pu- 
blics qui  ne  veulent  point  con- 
feflèr  leurs  péchez  ,  ou  reparer 
le  fcandale  qu'ils  ont  donné  , 
tes  Excommuniez,  l?s  Inter- 
dits ,  &c. 

On  ne  doit  pas  non  plus  le 
porter  ni  le  donner  aux  infèn- 
iêz  6c  aux  phrenetiques  qui 
n*ont  aucun  moment  de  bon 
{bns  ,  parce  qu'ils  font  hors 
d'état  de  di fcerner  le  Corps  du 
Fils  de  Dieu. 

Il  faut  autant  qu'il  Ce  pourra 
que  le  malade  (bit  à  jeun  pour 
recevoir  le  faint  Sacrempnt  : 
cependant  s'il  cft  neceflaire  qu^l 
prenne  quelque  choCc  pour  fè 
ibûtenir  pendant  [a  nuit  ,  & 
que  la  maladie  Toit  prenante  , 
on  no  laiflfèra  pas  de  le  lui  don- 
ner en  Viatique. 

Quand  la  maladie  eft  longue 
Se  dangereux ,  on  peut  donner 
tous  les  quinze  fours  la  faintc 
Communion  au  Malade ,  s'il  la 
defîre,  quand  même  fa.  maladie 
ne  lui  permetcroit  pas  de  la  re- 
cevoir à  jeun. 

Si  le  Curé  ne  doit  pas  Cortir 
de  la  ville ,  ou  ne  doit  aller  que 
fort  prés  de  l'Eglife ,  il  pourra 
porter  le  Ciboire  oii  il  y  aura 
plus  d'Hofties  qu'il  n'eft  nece(^ 
laire  pour  communier  les  ma- 
lades. Il  aura  foin  cependant  de 
^^^Jj^aiflcr  toujours  le  Saint  jaqrç- 
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ment  dans  l'EgHOï  ,  dans  uq 
autre  Ciboire,  ou  dans  quelqut 
'  boëte  bien  propre.  Mais  s'ij 
&ut  aller  à  la  campaene  •  il  Ct 
fèrvira  de  la  bocte  dont  nous 
avons  parlé  ,  &  n'y  mettra 
qu'autant  d'Hofties  qu'il  y  aur^ 
de  malades  à  communier  ,  èc 
retournera  fans  cerenk)nie.  Si 
les  temps  font  fâcheux  &  les 
chemins  difficiles  ,  il  pourra 
monter  à  cheval ,  ou  Te  mettre 
en  canot ,  fuivant  la  dirpontion 
des  lieux  8c  les  commoditez 
qu'il  pourra  avoir  -,  après  avoir 
mis  la  boëte  dans  une  bourfe 
qu'il  pendra  à  Ton  cou ,  &  l'at* 
tachera  devant  Ton  eftomac , 
afin  qu'elle  ne  foit  pas  trop  fc- 
coiice.  Il  fera  revêtu  d'une  foii- 
tanne,  d'un  Surplis,  d'une  E tô- 
le ,  6c  pourra  mettre  par  defTus 
un  manteau.  Il  doit  être  pré- 
cédé par  quelqu'un ,  qui  porto 
un  Cierge  allumé  enfermé  dans 
une  lanterne. 

Durant  l'hyver  oi\  les  temps 
font  quelquefois  fort  fâcheux 
dans  oe  Diocefe,n  le  malade  à 
qui  on  doit  porter  le  faint  Viati- 
que eft  fort  éloigné  de  rEglife,il 
eft  plus  à  propos  6c  plus  com- 
mode d'aller  dire  la  Mefle  chez 
lui ,  ainfi  que  Nous  l'avons 
permis  par  nos  Ordonnances. 

Le  Prêtre  qui  porte  le  faint 
Sacrement  aura  autant  qu'il  h 
pourra ,  h  tète  nue,  fi  ce  n'eft 
que  le  mauvais  temps  l'obligeât 
de  fe  couvrir  ;  &  en  ce  cas  ce 

3ui  eft  à  confeillec,  eft  de  pren- 
re  une  groflè  calottef  II  ne  fa- 
liiëra  jamais  peifonnç  de  queU 
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^  qualité  qu*elle  puifle  ècre«  1 
ni  ne  donnera  pas  la  bénédic- 
tion i  ceux  qu'il  pourroit  len- 
concrer  dans  le  c'  cmin. 

Il  cft  à  fouhaitcr  que  les  Pa- 
foiflicns  aycnt  une  fainte  ému- 
lation enfemblc  à  qui  fuivra  le 
Saint  Sacrement ,  lors  qu'on  le 
portera  aux  malades.  Le  Curé 
(es  exhortera  à  y  venir  afllduë- 
mcnt ,  &  les  avertira  des  In- 
dulgences que  les  Souverains 
Pontifes  ont  accordées  à  ceux 
qui  (c  rendront  fidèles  4  cet 
exercice. 

S'il  arrivoit  que  le  Curé  tom- 
bât ,  ôc  que  les  faintes  Hoftics 
fufTent  répandues ,  étant  relevé 
il  les  ramalTera ,  ôc  mettant  un 
linge  blanc  à  terre  ,  il  les  net- 
toyera  avec  Tes  doigts ,  raclant 
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un  peu  la  terre  ,  6c  mettra  les 
raclures  dans  le  linge ,  pour  le^ 
jcttcr  lors  qu'il  fera  de  retour  j^ 
dans  la  pifcine ,  aufll  bien  que 
les  cendres  du  mouchoir ,  qu'il 
aura  foin  de  faire  brûler. 

Si  le  Prêtre  étoit  fiiCi  d  une 
maladie  fi  fubite  qu'elle  l'em-* 
pçchât  de  pouvoir  porter  le 
Saint  Sacrement ,  quelqu'un  de 
ceux  qui  feroient  à  la  fuite  pour» 
roient  aller  avertir  un  autre  Prê- 
tre ,  &  pendant  ce  temps-là  les 
autres  garderoient  le  Saint  Sa-* 
crement.  S'il  n'y  en  a  pas  d'au^ 
tre  dans  le  lieu ,  ou  qu'il  n'y 
eût  pas  lieu  d'cfperer  qu'on  et^ 
pût  rencontrer ,  le  Clerc  rap- 
portera le  Saint  Sacrement  i 
l'Eglifc  fans  folemnité. 


ORDRE    POUR    LA   COMMUNION 

desMalapes, 

LOr/^ui  le  HaUde  doit  recevêir  le  fâint  Viatique  ,  les 
farens  ou  domeftiques  qui  font  aufrés  dudit  malade  au* 
tmtfiin  de  nettoyer  le  lie»  ou  il  eJly(S'  ceux  de  la  maifon 
fAfoh  le  Saint  Sacrement  doit  fajfer^&f  refarerttne* table  cou-^ 
verte  d'un  lin^  blanc  ^  fur  laquelle  on  doit  fofer  te  Ciboire  % 
mettre  deux  Chandeliers  dejfiu  avec  deux  cierges  allumez, , 
é  une  Croix  \  mettre  un  linge  blanc  fur  h  malade  ,  c^  fre^- 
forer  de  l*eau  dans  un  vafefour  furifer  les  doits  du  trttrt 
Afrés  quil  aura  communié  le  malade. 

Si  le  Cure  forte  le  Saint  Sacrement  dans  la  ViHe^  il  le  doit 
faite  avec  le  flm  de  folemnité  qu  il  fourra ,  y  affelknt  fat 
quelques  ceufs  de  cloche  fe s  Paroiffiens^  &  ceux  quifiroient 
de  quelque  Congrégation  ou  Confrairie ,  qui/è  dejtineroient 
i  êjn  emfloyfifiit^tx  &  fuife  confacteroieat  à  fort^t  le  daà 
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fêm  lnfuîl  le  Saint  Sacrement  femt  foni.  Il  fattdrd  âv$if 
ffuelifiêes  ferfonnes  qui  fortmt  des  flamheaitx  ^  &  an  Ecdt^ 
JSaftiqiée  (jui  aille  devant  avec  une  clochette. 

Le  Curé  ne  wanqmra  pas  de  fa'tn  fotter  eu  même  temtt 
far  ijëelijit  autre  Clerc  ou  Laïtjue  de  l*  Eau  bénite.  l'Àfperfoir^ 
le  Rituel  à*  Ia  Bourfè  >  dans  laquelle  feront  renfermeT^  m 
Corporal  ^  un  Purirficatoire  >  pour  fer  vir  à  effuyer  les  doigts 
du  Prêtre  après  quil  aura  communié  le  malade.  Etant Jhi  U 
joint  de  prendre  le  Saint  Sacrement ,  il  ft  mettra  à  genoux 
four  adorer  Jesus-Chmst  dans  l'ÈuLhariflie ,  penfm 
^uelqui  temps  à  lajàintitéde  fanion  qu'il  vafa^re,  Àprti 
4JU0J/  ayant  ouvert  le  Tabernacle  ^  il  fera  une  genufttxfon^  ti» 
fera  le  faint  Ciboire  qui  contient  Us  Hofties  tonfacrées.  Il 
ft  en  portera  jamais  moins  de  deux  \  l'une  piour  commtfnitrU 
malade^  (^  fautre  four  être  adorée  de  tous  ceux  qui  fe  rtn^ 
contreront,  Enfuite  il  fermera  le  Tabernacle  i  fera  une  genU' 
]Uxion ,  é*  f  renarde  le  Saint  Sacrement  il  fi  tournera  du  coté 
du  peuple ,  pour  lui  donner  la  benediBionfans  rien  dire  \  & 
ira  fe  mettre  fous  le  dais  s*  il  y  m  a  un  ,  toujours  précédé  du 
Clerc  ou  des  Clercs  qui  porteront  U  doihefte  &  les  lan* 
hrnes. 

llaurajbirt  durant  le  chemin  d'être  faintement  occupé  de 
la  mujefle  de  celui  quil  tient  entre  f es  mains,  il  récitera  aU 
tetnaUvement  fans  chanter  avec  ceux  qui  Caccompafftentile 
ffeaume  Mifèrére  -^ft  perfonne  ne  lui  pt  ut  répondre  ^  il  le 
récitera  fèul. 

En  ftttfunt  dans  U  mai  fin  du  malade  il  dira  ces  paroles  » 
Pax  huic  d6mui.  Le  Clerc,  ou  lui-même  au  défaut  au 
Clerc  répùud  : 

£c  omnibus  hâlbicancibus  in  ca. 

Or  E  MUS. 
Is  I T A  ,  quasfiimus  Domine ,  habiuriônem  it 
tam  ,  &  omnes  insidias  inimiçi  ab  ea  longs  re- 
pélk  ^adiinc  Angdi  tui  fandi,  qui  me  miniftrum  adju- 
venc,&  infïrmum  famulum  cuum  (  -z;^/ infirmais  famu- 
lam  tuam  )  in  verâ  fîde  cuftodiant.  Qui  vivis  &  regna& 
Deus  ,.per  omnia  &cula  £eculorum.  Ç2..  Amen. 
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Pendent  f/te  U  Cuti  redte  cette  Ofâifen ,  il  VâiU  TâhU 
^Mt  efi  préférée  ,  far  laquelle  il  étend  le  Cêrpor^lf  fil  n^€ 
déjà  été  mù  fâr  qnelqu  autre  Mcdeftâllique  »  Ct  met  dejfm  U 
Saint  Sacrement. 

VOraifon  étant  f  nie  ,  le  Curé  fait  une  genuflexiên ,  (j* 
àiore  un  moment  le  Saint  Sacrement^  tous  ceux  qui  Pont  aC'*- 
tmfagnè  &  ceux  de  la  mai/on  s* étant  mù  À  genonx  pour 
f  adorer  de  leur  côté.  Il  prend  de  l'eau  bénite  avec  l^ajper-' 
fiifi  &  '»  jette  far  le  lit  du  malade  &  far  tom  ceux  qui 
fint  dans  la  chambre  ^  en  difant  l'Antienne  : 

Alpcrges  me  Domine  nyflopo,  &  mundàbor  j  lavi- 
bis  me  >  &  fuper  nivem  dealbabor. 

Miièrére  mei  Deus  fêcundùm  magnam  mi/èricôr- 
diam  cu«uii. 

Gloria  Patri ,  &c. 

Sicut  erac ,  ôcc. 

Etant  enfaite  retourné  devant  le  Saint  Sacrement»  &  ayant 
fait  une  genufiexion  il  dit  debout ,  tons  les  ajftfianj  demen^. 
rm  à  genoux, 

f.  Salvum  fac  fervum  tuum  infïrmum  (  vcl  iàlvam 
fac  ancillam  tuam  infirmam.  ) 

j^.  Deus  meus  fperintem  in  te. 

f,  Micte  ei  auxilium  de  fàndbo. 

jçt.  Et  de  Sion  tuére  eum  (  vel  cam.  ) 

f»  Nihil  profîciat  inimicus  in  eo.  (  vel  in  ea.  ) 

j^.  Et  filius  iniquitatis  non  app6nat  nocére  eu 

f.  Efto  ei  D6mine  turris  fortitûdinis. 

^;  A  fàcie  inimici. 

fj  Domine  exaùdi  orati6nem  meam* 

^.  Et  clamor  meus  ad  ce  véniat.  -  - 

f,  Ddminus  vôbiicum. 

çt.  £c  cum  ipiritu  tuo. 

Or  EMUS. 

DEus  itlfirmitdtis  humanas  iingul^re  pfxsidiam  »^ 
auxilii  tui  &per  infïrmum  famulum  tuum  (i^^/ 
infirmam  famulam  tuam  )  oflénde  virtûtem  j  lit  ope 
niiièfic<Srdi«e  mae  adjiitus  (  o^^  adjuta  )  Eccléfiœ  «uac 


*lW  D  o    Sache  m  b  n  t   - 

Émâ»  Incélumis  repraefêncari  merçatur.    Per  ChrifJ 

tum,&c^  çt.  Amen. 

VOfàifin  finie  ,  /^  Curé  fer 4  une  génuflexion  >  /V/^r*. 
ri&^r4  du  malade ,  ér  demeurant  toujours  découvert  lui  ^47. 
lera  en  ces  termes,^ 

VO 1  c  I ,  mon  cher  Frère  (  ou  ma  cberç  Sœur  ) 
le  Sauveur  du  monde  qui  vient  lui-même  voiy 
chercher  j  c'efl  Jesus-Christ  vrai  Dieu  &  vrai  hom. 
me  qui  vient  &  donner  à  vous ,  afin  que  vous  vous  doi^, 

alliez  tout  a  lui  :  il  vient  iç  donner  fins  reiêrve ,  &  veut 
que  vous  vous  donniez  à  lui  de  même  j  il  veut  être  lui* 

^mçme  vôtre  médecin  5  il  a  choifi  dans  les  trefors  de  fa 
fâgeflè  &  de  (a  toute-puiflànce  ce  qu*il  y  a  de  plus  pré- 
cieux pour  vous  Ibulager  j  ion  Corps ,  fbn  Sang ,  Ion 
Ame  &  ià  Divinité.  Ceft  ce  qu*il  vient  lui-njême  vous 
présenter  :  faites  reflexion  fur  ce  que  je  vous  dis ,  mon 
chère  Frère  {ou  nu  chère  Sœur.  )  Ceft  celui  qui  a  tant 
guéri  de  malades  defèfperez ,  tant  reflufcité  de  morts, 

;ijui  vient  pour  v  jus  fècourir  dans  l*état  oà  vous  êtes  : 
Quelle  confiance  .»  C*eftle  fouverain  arbitre  de  la  vie 
&  de  la  mort  5  c*eft  Dieu  lui-même  devant  qui  toutes 
Iqs  puiflànces  du  Ciel  &  de  l'Enfer  tremblent  de  ref- 
peA  :  Quelle  faveur  »  Il  ne  k  contente  pas  de  toutes 
les  grâces  qu'il  vous  a  faites  jufqu'ici  j  il  les  veut  con- 
ibmnxçr  par  la  plus  grande  3c  la  ^^ius  incompréhensible 
de  toutes,  en  s'uniâSnt  intin>emenr ,  3c  iè  donnant  en- 
tièrement â  vous  dans  le  temps  que  vous  en  avez  le 
plus  de  befôixi.  C*eft  ce  qui  doit  prefentemenc  produire 
en  vous  des  fëntinacns  d'amour  &  d'une  reconnoiflànce 
parfaite.  Prenez  garde  de  n'apporter  aucun  obft^cle 
aux  grâces  qu'il  veut  vous  faire ,  5^  de-  rçparçr  4ans 
cette  Communion,  s'il  eft  poffible,  tous  les  défauts  des 
précédentes ,  par  des  mouvemens  d'une  vive  fôy  de  6 
prefence  réelle  &  fubftantiellç  dans  cet-  augufte  Sacre- 
;ment  5  une  ferme  efperance  que  par  fà  mikricorde  in- 
^ctiJ  vQU^açc^rdetalç  pi^rdon  d(?  VQsjpççhçi^^Çc  VQU^ 
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L*E\jCHÂlti  s^îi: 


^^  Çhrif,  Hjonticra  là  vie  éternelle  j  un  amour  véritable  poUr  vos 
ennemis ,  fi  vous  croyez  en  avoir  quelqu'un  5  &  unô 
très-grande  afFedion  poui:  Jésus -Christ  ,  que  vous. 
devez  aimer  de  tout  vôtre  cœur,  de  toute  vôtre  ame^ 
de  toutes  vos  forces ,  juiqu'au  dernier  moment  de  vô- 
tre vie. 

Quoique  vous  ayez  donaé  jufqu'ici  des  preuves  de 
vôtre  Foy ,  qui  ne  permettent  pas  d'en  douter  j  1*B* 
elife  veut  cependant  que  vous  en  faffîez  une  Profeffion 
publique ,  en  répondant  aux  articles  Ôc  aux  demandes. 
que  je  vais  vous  faire^ 

D.  Ne  defîrez-vous pas  maintenant  recevoir  lèpre-! 
deux  Corps  de  nôtre  Seigneur  Jesus-Christ  ,  com- 
me tout  fidèle  Chrétien  eil  obligé  de  le  faire  en  i'étac 
où  vous  êtes  >  ' 

R.  Oiiy  Monfîetrr. 

D.  Avez- vous  apporté  toutes  les  diipofîtions  neceflàf-' 
tes  pour  recevoir  dignement  ce  Sacrement ,  &  vôtre* 
Confeience  fte  vous  reproche-t-elle  rien  qui  fort  oppo- 
fé  à  la  fainteté  de  ce  Myftere  >  ^ 

R.  Non  Monfîeur,  je  me  fuis  difpofë  autant  qu'il  m*a 
été  poffible,  &jei  demande  pardon  de  tout  mon  cœwé 
à  nôtre  Seigneur  de  mes  péchez ,  principalement  de 
ceux  dont  je  ne  me  fuis  pas  fbuvenu  en  ma  Confeflîon;' 

D.  Croyez- vous  fermement  tous  les  Articles  conte- 
nus au  Symbole  des  Apôtres ,  tout  ce  que  Dieu  nous  é 
révélé,  &  que  la  fàiilte  Eglife  Catholique  nous  propos 
fe  de  croire  ? 

R.  Oiiy  Monfîeur ,  je  le  crois. 

D.  Croyez- vous  fermement  que  nôtre  Seignetfr 
Jésus -Christ  ainftitué  ce  Sacrement  de  fbn  Corp$ 
k  de  fbn  Sang,  fous  les  apparences  du  pain  Ôc  du  vin  ? 

R.  Oiiy  je  le  crois  de  tout  mon  cœur. 

D.  Ne  mettez-vous  pas  vôtre  confiance  en  Dieu 
k  en  Jesus-Christ  fon  Fils,  quieft  mort  pourla  re^ 
mifBon  de  nos  péchez  ? 

H.  Oiiy  Monfîeur,  je  mets  toute- m^  confiance  en  lui. 
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D.  Ne  voulez-vous  pas  ^mer  Dieu  de  tout  vôtre! 
cœur,  &  le  prochain  comme  vous-même  ?  n*cte&.vouj 
pa5  difpofé  a  mourir  plutôt  que  de  les  ofFenfèr  ? 
R.  Qiiy  Monfieur. 

D.  Ne  demandez- vous  pas  pardon  à  tous  ceux  que 
vous  avez  ofFenièz  &  fcandalifez  en  quelque  manie. 
je  que  cefbitj  &  nejpardonnez-vous  pas  a  ceux  qui 
vous  ont  ibuhaitté ,  iait  ou  procuré  du  mal? 
R.  Oîiy  Monikjur. 

D.  Ne  demandez-vous  pas  pardon  à  Dieu  de  tous 
les  péchez  que  vous  avez  commis  pendant  le  cours  de 
vôtre  vie?  N'en  avez-vous  pas.  tout  le  regret  pofîîblc? 
.  R.  Oiiy  Monfieur. 

Si  le  maUde  éutit  fret  de  mourir ,  &  q»ily  eut  lieu  de 

iraindre  que  far  ce  retardement  il  ne  reçut  f  oint  le  S.  yiath 

que  ,  le  Curé  fuf frimera  l^exhortation  &  l'interrogation , 

t^  fi  contentera  de  luy  faire  connoitreen  feu  defaroles  /Vx- 

ullençe  du  Sacrement  ée  l'Eucharifiie  é*  les  dijf  options  avec 

iefquelles,  ondûit  Urecetfoir  >  que  s'il  n*eftfas  mal^  ^  qu'il 

Jèfiuvienne  encore  de  qu/elque  feché  ^  il  fourra  s'en  confef. 

fer  c^  en  rtuvok  l>^ahJilution,afrés  quoi  il  dira  le  ConH. 

teori  ///  ne  le  f  eut  fat  dixe  ,  If  Clerc  le  dira\  four  luj, 

te  Confiteor  ^Aevi,  le  Curé  tourné  vers  le  malade  ^ 

dira. 

Mifereaturtui  omnîpotens  Deus,  &  dimiffispeçça- 
tis  tuisr,  +  perdûcat  te  ad  vitam  «tërnam.  j^,  Araen. 
Enpùte  fatfant  une  Croix  fur  le  malade  >  il  dit. 
Indulgentiam  ,  abfblutionem  &  remiffionera  pecca^ 
tôrum  tuorum  tribuac  tibi  omnîpotens  ôc  milef icgrs 
D<Sminus.  ^i.  Amen. 

Le  Ftètre  ayant  enfkitefaît  lagenufiexion  ouvre  le  S,  Ci» 
lôire  ,  le  f  rend  avec  la  main  gauche  au  noeud  qui  e fi  40 
icffous  de  la  couffe ,  tire  VHoftie  avec  le  foulçe  ^  IHnêee 
deiarWM»  droite  y  relevé  unfeuaudejfus  du  ÇiboJre  ^fuà 
fi  î^ûUKne  é'taff  roche  un  feu  du  malade  en  luy  montfrant  U 
fainte  Hoftie  ^  ^  difantx  Ecce  AgUUS  D^^ieÇjçqqui 
tpliii;  pçcc^  muttdi.       . 


ov 
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O0fiut  iire  quelquefois  cfs  paroles  en  Françoh,  Voiey 
le  vray  Agneau  de  Dieu ,  qui  efface  les  péchez  du 
monde.  Voicy  nôtre  Sauveur  &  Rédempteur  Jçsus- 
Christ  vrai  Dieu  &  vrai  Homme  ,  qui  a  répandu 
fon  précieux  Sang  pour  vous  racheter  de  la  mort  éter- 
nelle ,  au  nom  duquel  il  faut  que  nous  foyons  tous? 
fauvez  j  adorez-le  donc  humblement ,  &  recevez-le 
dévotement ,  en  dilànt  avec  le  Centenier. 

Domine  non  fum  dignus  utintres  fiib  tedum  meum, 
fed  tantùm  die  verbo  ,  &  fà^iabitur  inima  mea. 
ce  qu  il  prononcera  par  trois  fois ,  é*  que  le  malade  tache'" 
u  de  dire  à  voix  baffe ,  au  moins  une  pis.  Le  Curé  donne^ 
u  tn fuite  le  faint  Viatique  au  malade ^  en  faifantunfigne  de 
Croix ,  4*  dr  difant  Accipe  frater  (o^^*/  foror  )  Viaticum 
Côrporis  Domim  noflrijefii  Chrifti,  qui  ce  cuftodiat 
ab  hoUîC  maligno ,  &  perducat  m  ad  vitam  iEtérnamt 
Amen» 

Si  le  malade  communie  feulement  par  dévotion  ,  n! étant 
m  en  dangf^r ,  le  Cuti  dtra  comme  aux  Communions  ordim 
Mires» 

Corpus  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  cuftodiat  animani 
tuam  in  vicam  a[;térnam.  Amen, 

Mn  Ci  cas  le  Curé  omettra  les  interrogations  qui  ont  été 
marquées  ci-deffus^  &  accommodera  fon  exhortation  à  l'état 
ftefent  du  malade.  Le  Curé  ay,ant  donné  le  Corps  de  noHrt 
Seigneur  y  rapporte  U  Ciboire  fur  U  table,  fait  une  genn* 
fcxion  y  frotte  fur  les  bords  du  Ciboire  les  doits  dont  il  é 
touché  le  Saint  Sacrement  ^  afn  de  faire  tomber  dedans  tou^ 
tes  les  particules  qui  ji  peuvent  être  attachées}  il  ferme  le 
Ciboire  y  fait  une  autre  génuflexion  ,  puù  s*étant  unpeio 
retiré  ,  trempe  lesd^ux  doits  dont  il  a  touché  fHoflie  dans 
un  vafè  où  il  y  a  un  peu  devin  dr  d^eauyquon  fait  boh 
re  au  malade  y  pendant  que  le  Frètre  les  effuye  aveu  U  Pu^, 
rifcatoire. 

Si  le  m4lade  ne  prend  pat  tout  ce  qui  eft  dans  le  vaft ,  «i» 
jettera  Ig  refie  dans  Ufeu\  cependant  le  Curé  s  étant  mis  de 
m'^cm  ait  miUeu  dp  U  table  tf^it  une  génuflexion ,,  prend 
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le  Cihin^  é*  tourné  vers  le  malade ,  H  rahe  f£t>4n^ii 
de  Saint  Jean. 

'f.  Déminus  Vobifcunii    • 

J^.  £c  cum  fpiricu  cuo* 

^.  Inilium  fan<ai  Evangélii  fècùhdùmjoilnnem. 

]^.  G16ria  tibi  Démine. 

IN  principio  erat  Verbum ,  & Verbum  erat  apud 
Deum,  &  Deus  erat  Verbum.  Hoc  erat  in  princi^ 
pio  apud  Deum»  Omnia  per  ipiùm  fada  iunt  ^  &  fine 
ipfb  fadum  eft  nihil,  quod  radum  eft.  Irt  ipib  vicaerat, 
4c  vica  erat  lux  hominum ,  èc  lux  in  ténebris  luccc^ 
&  tcnebrœeam  non  comprehendcrunt.  Fuit  homomill 
fiis  à  Deo  5  cuinomen  erat  Joannes.  Hic  venit  in  tefti- 
monium  ,  ut  teftimônium  perhibëret  de  lùmine  ,  ut 
omnes  créderent  per  illum*  Nort  érat  ilie  lux,fed 
ut  teftimônium  perhibëret  de  lumine.  £rat  lux  vcra 
qua;  illùminar  omnem  hominem  venientem  in  hune 
tnundum.  In  niundo  erat,  &  mundus  per  ipfumfac 
tus  eft,  &  mundus  eum  non  cogné  vit.  In  propria  ve^ 
lût ,  &  fui  eum  non  recepérunt.  Quotquot  autem  re- 
cepérUnt  eUrri ,  dédit  eis  poteftatem  filios  Dei  fieri, 
bis  qui  credunt  in  nomine  ejus  :  qui  non  ex  ianguii 
tiibus,  nieque  ex  Voluntate  carnis ,  neque  ex  volunta- 
te  viri ,  fed  ex  Deo  nati  funt.  ET  VERBUM  CARO 
FACTUM  EST,  &  habitàvit  in  nobis,  &  vidimus 
glériam  ejus  ,  glériam  quafî  unigëniti  â  Pâtre ,  plé- 
num grdtiaî  &  veritdtis. 
V^-  Deogritias* 

Fnù  le  Prêtre  dit.  Per  èvattgclica  dida  deleantur  not 
tlta  dcfida.    ^L.  Amen. 

Jfréf  eet  Enjanple  il  dit  cette   Oraifin* 

"p.  Déminus  vobifcum. 
•    Çt.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

Ore  MUS. 

Domine  fande,  Patelr  omnipoteiis,aîtérne  Deiis, 
te  fîdëliter  deprecdmur,  ut  accipiënti  fratri 

noftro ,  (  vel  foréri  noftKt  )  Ûcrofindum  Cordtis  Dé- 
mini 


lt)im  noftri  Jefu  Chridi  Filii  cui ,  tam  corpor!,  qixiixk 
imtnx  prolît  ad  rcmcdium  rempitcrnum.  jÇi.  Amen. 

X,r  Curé  faifantle  figne  de  Ia  Croix  fur  U  malade  (jt/ur 
ms  cfftxiitts  font  frejins  >  dit, 

A  fiibitaneâ  &  improv ilà  morte  liberet  te  &  nos  Pa- 
ter +  &  Filius  &  Spiritus  fandus.  Çi.  Amen. 
,  /'/^/df  le  Curé  tenant  toujours  le  Ciboire  entre  fe s  mains  aver^ 
Ht  le  malade  en  feu  de  mots,  de  remercier  Dieu  t  &  dt 
mfiter  de  U  gra€e  ^uii  vient  de  reuv^ir, 

VO  ù  i  vene±  ,  mon  cher  Frère,  (  {>h  ma  chère 
Sœur  )  de  recevoir  le  Corps  adorable  dejEStrs- 
Christ.  Ce  Sauveur  de  nos  âmes  eft  maintenant  au 
milieu  de  vous  pour  vous  combler  de  iès  grâces,  C\  vou* 
fçavez  les  lui  cfemander  avec  à^s  defirs  qui  répondent 
a  l'excès  de  fbn  amour:  Remerciez-le  donc  de  Thon- 
neur  infini  qu'il  vous  a  fait  ;  étudiez- vous  uniquemertc 
à  lui  plaire  j  prenez-gardt  de  ne  faire  ^  dire  ,  ni  pcA- 
fer  quoique  ce  fbit  qui  le  puiflè  affliger  j  priez^-le  i^ètrc 
vôtre  force  contre  vos  ennemis ,  vôtre  confblation 
dans  vos  peines ,  votre  fbulagement  dans  vos  maui* 
Rendez-le  le  maître  abfolu  de  vos  biens  ^  de  vôtre 
famille,  de  vôtre  vie  &  de  vôtre  mort;  fbuvenez-voùw 

u'il  vous  envoyé  vos  plus  grandes  douleurs  comme 

es  remèdes  amers  &  de/àgréabks  a  la  nature^  poot 
guérir  les  grandes  maladies  de  vôtre  ame  j  puilciuTl 
veut  prendre  foin  de  vous ,  abandonnez- vous  efktiere* 
ment  à  lui  ôcà  fon  aimable  conduite. 

L'Exhortation  f nie,  le  Curé re forte  le  Saint  Sacrement 
il'Eglif  dans  le  même  ordre  éfu'il  l*av oit  apporté ,  reJ- 
tint  alternativement  j  oufeuls'il  ny  a  ferfonne  cjui  lui  ri- 
fonde ,  le  ffiaume  Laudate  DômiAum  de  Cœlis  &c, 
4Vce  les  deux  fuivansi  il  pourra  ajouter  If  CaîifKfue  >  Tc 
Deum  lâudimùs,  ^  autres  Hymnes  à"  Pfeaéms  apfqueh 
il  aura  flus  de  devûti^n  >  felpn  qlti  la  Un^eur  d»  chetftitt 
itnquiert. 

Etant  arrivé  i  ^Bj^ife^  il fofe  h  fainf  Cihire fur  gii 
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Corfvral  a»  milieu  de  l'Autel,  fi  met  à  gfnûMXfêUf  IaU' 

rer^    &  dis. 

^.   Panem  de  cœlo  praefticifti  eis. 

j^.  Omne  deledaméntum  in  fe  habénceiik 

^.  Dominus  vobircum. 

•Ci.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  REM  us. 

DEus  qui  nobis  fub  Sacramcnco  miirabili ,  Paflîo. 
nis  tua:  memoriam  reliquifti  ;  tribue  quaci'umus, 
ita  nos  Corporis  &  Sanguinis  tui  facra  myftéria  ve- 
îjerari }  ut  redemptiohis  tuie  frui^um  in  nobis  jùgiter 
fentiamus.  Qui  vivis  &  régnas  in  fecula  ficulorum. 
Çt.  Amen. 

Mnfuite  il  fait  une  génuflexion  au  Saint  Sacrement^  fe  tour- 
ne vers  les  ajfvfians  un  feu  retiré  du  cote  de  l'Evangile , 
il  annonce  les  grandes  Indulgences  qui  ont  été  accordées  pi 
les  Souverains  Pontifes  à  ceux  étui  accomfagnent  le  Sam 
Sacrement  avec  les  diffofitions  requifes,  fi  retourne  y  fait 
une  génuflexion ,  frênaie  Ciboire  avec  lequel  il  donne  U 
henediflion  au  ffufle  fans  rien  dire  y  il  le  remet  dans  le 
Tabernacle,  Ayant  fait  une  génuflexion  ^  il  le  ferme  à  clef. 

Si  i  caufi  de  la  longueur  du  chemin  le  Curé  n'avoitmis 
qu*une  Hofliedaus  la  boéte,  comme  il  a  été  dit  cy-dejfus^ 
afrés  la  Communion  du  malade  ,  &  les  frieres  achevées,  il 
le  bénit  avec  la  main  >  difant  >  comme  ci'^deffus  :  A  fubi> 
tanea  &"  improvifà  morte ,  &c. 

fuis  chacun  s'en  retourne  enfarticulier&fiins  cérémonies, 
Us  lumières  éteintes. 


DELAMANIERE  D*ADMIN  I  STRER 
TEuchariftie  à  un  Prêtre  malade. 

LE  S  Cérémonies  qu'on  doit  cbfirver  lorfi[u*on  adminif 
tre  le fiint  Viatique  à  un  Prêtre  malade  y  font  différent 
tes  en  quelque  chofide  celles  qu'on  obfirve  lorjquon  le  doJh 
ne  aux  Laïques,  ^ 


BÉ 
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t»  ///iriwt  que  le  Prêtrtfoit  revêtu  d'un  Surfils  cJ»  d*uue 
^tûUe  croifée  fur  U fûitrine,  i.  Le  Curé  4U  Heu  deiui  faire 
its  demandes  marquées  ci  dejjus  pour  les  Laïques  ,  lui  dira; 

Rieverënde  Pater,  oportet  in  tefèimonium  fideliffimi 
tui  animi,  ut  Catli61icam  Fidemquam  ièmperproféfl 
fus  fiiifti,  nunc  ëtiam  facram  Euchariftiam  fumptûrus, 
p^ofîtearis  j  dices  igitut.  Credo  in  Deum  iPatrem.  &c. 
'  Le  Frètre  malade  joindra  les  mains  &  dira.  Credo,  &c. 
si  la  violence  du  mal  ne  lui  termettoit  faa.  de  le  dire ,  un 
^tre  le  re  citera  four  lui  y  enjuite  le  Confïteor, 
%  Le  Curé  ayant  dit,  Mifereàtur  cr  indulgéntiam , 
jrend  ie  Cihoire  comme  deffus ,  &  saffroche  du  lit  du  ma-- 
Ide ,  r avertit  qu* étant  ofligé  d^ édifier  t  l'B^life  veut  qu'il 
demande  far  don  k  tous  ceux  qu^ilf4iurroit  avoir  offenjé  (Sr 
(candaliféy  &  qù  il  far  donne  de  bon  cœur  à  ceux  qui  l'au» 
rotent  f^enfé^  Ce  que  le  malade  ayant  fait ,  le  Curé  Citm^ 
mençera  le  Te  Deum,  qui  fera  dit  altnnativefnent  far  lui 
é*  par  les  affifians^  Le  malade  dirafetd\  s*il  feut ,  ces  der^ 
nieres  Paroles  :  In  te  Domine  iperavi,  non  confùndar 
iû  aeternum. 

Le  Curé f rend  fffoftit ,  la  montre  4U  malade ,  Jijànt, 
Ecce  Agnus  Dei ,  &c. 

Le  malade  dit  far  trou  fois  :  Déminé  nohfumdignus 
utintres,  &c. 

Le  refie  fefait  comme  à  la  Communion  des  malades  Lai'^ 
ques  y  fi  ce  n* efi  que  V Exhortation  qui  doit  précéder  la  Pro* 
fejfionde  foy  ne  doit  pas  être  faite  four  infiruire  le  Prê" 
tre  malade  >  mais  feulement  four  lui  donner  moyen  de  fra^- 
tiquer  ce  qukU  a  enfeigné  aux  autres. 

Si  le  malade  eft  Diacre  ou  Sous  Diacre ,  ii  fera  revêt» 
im  Surf  lis  d'  d'une  BtoUe  ou  Manifule ,  félon  HOrdtt 
quil  aura.  On  obfervera  la  même  chofe  que  dans  la  Com^ 
nmion  des  Prêtres  ,  excepté  qu'on  V appellera  Chariflîme 
Frater ,  au  lieu  de  Révérende  Pater/  De  mime  fi  ceft 
PBvêquequi  admini^re  lefaint  Viatique  àdes  Prêtresse  ha'- 
noines  ou  autres  ,  il  ne  les  appellera  non  plut  que  Chariflî- 
me  Frater.  S'il  n'étoit  quç  Jonfuri  ou  doits  les  Ordres  Ui* 

N  ij 
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ifeurt  ,  en  le  communiera  cçfnm  il  4  été  dit  des  LaïqUet 
mflades  9  excefté  qittlfera  revè$»  d*un  Surfils. 


AB.TtCIfe      III. 

0e  la  manicre  4^m  un  Curé  fe  doit  lof^duin  fOHf  teceWif 

un  Tefiamtnt. 


CO  M  M  E  il  eft  f^ort  im- 
portant que  leCuré  ou  Vi- 
caire qui  aiUfte  les  malades  en 
fa  Paroiffe  fçache  recevoir  un 
X*-'ftament ,  s'il  en  eft  prie  par 
i^U.'lqu'un  de  fes  Paroiffiens } 
lioùi  jugeons  nec^flaire  de  lui 
marquer  la  manière  donc  il  fe 
doit  comporter  dans  cette  af- 
ifeire  ,  pour  fe  conduire  avec 


l'équité  '  &  la  prudence  qu'on    elles  font  contraires  à  la  ju{'> 


d'écrire  cet  article  dans  le  Tef- 
tament.  , 

Il  ne  lui  permettra  point  norf 
plus  de  faire  de  donation  frau- 
duleufe  fojus  des  noms  emprun- 
tez ,  &  n^  fc  laifTera  point  tou- 
cher par  la  compaflîon  ni  par 
toutes  les  prières  qui  lui  pour- 
toient  être  faites  par  la  femme, 
parens  ou  amis  du  malade ,  fï 

il         r  ^      •  ^1•/* 


doit  attendre  d  un  homme  pu- 
blic &  d'un  fidèle  Miniftre  Je 
Je  sus-Ch  r  I  s  t. 

Il  reprefentera  au  malade  de 
Quelle  importance  il  cft  pour 
ion  iàlut  dans  l'état  prefbnt  où 
il  fc  trouve  »  de  ne  point  com- 
mettre d'in;u(ticç  qans  la  dif- 
pofîtion  de  fcs  tiens ,  en  don- 
nant ceux  que  la  Lo)r  où  la 
Coutume  ne  lui  permettent  pas 
de  donner. 


tice. 

Si  le  malade  retient  du  bien 
injuftement  ,  ou  pour  l'avoir 
ufurpé  i  ou  pour  l'avoir  acquit 
p^r  d'autres  vcyes  injuftes ,  le 
Curé  l'obligera  d'en  faire  la  rel- 
titution  par  fon  Teftanient  ;  & 
s'il  ne  vojxlpit  pas  le  faire  ,  il 
refufer-^  de  recevoir  ledjit  Tel- 
tâment ,  fiiPpofé  que  cette  in-» 
juftice  lui  tut  connue  par  d'au* 
très  voyes.  que  par  la  Confef* 


Bien  loin  de  le  folliciter  dé  i  flon.    Car  ii  elle  ne  lui  étoie 

lui  faire  au,cuh  don  ni  à  foû    connue  que  par  la  vôye  de  la 

Eglifç ,  fî  le  malade  en  youloit    Confeflîon ,  il  ne  peut  que  l'a- 

faire  de  conrîderabjes  ^  6c  luirfvertir  à  l'oreille  d'ordonner  ce' 

^a/A^jdônner  une  partie  des  meujpjcs'^  t/?  reftipition.  Il  prei^dra  foin 

n/ ^/-^TjOU  immeubles ,  <ja*il  ne  dômt-    que  les  témoins  qui  îignercnt 

/j  t  I  toit  pa$  donner  fans  prejudi-    au  Teflament  foient  irreprehen- 

V?       /fiicr  notablement  à  fes  enfans    fîblcs,  &  qu'ilr  fîgnent  l'ade 

y'Vf^^ou  à  fç5  héritiers  légitimes  ,  il    en  même  temps  que  lui.  Il  fera 

/txu.  P^le  refufera,  Ôç  f^gj^çjiifii  Wctt  l  ipignieiuc  A'obf«rvC£  toittcs  le» 


aîU  à^  ^"^oiyU^^^ 
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formalitcz  &  fol^mnitcz  re-  1  Tcffament  à  la  fuite  Je  ce  RU 
qrifes  au  Teftramcnt  pour  te  |  tuel ,  à  laquelle  il  fe  confor- 
jcntlrc  valide.  |  mera  lors  qu*il  fera  obligé  d'en 

Oit  mcttr^ï  urte  foritiuîc  de  |  faire  dt  fcmblables. 


In.' 


•/tfV'V 


CHAPITRE    VI; 

DE  LA  VISITE  ET  ASSISTANCE 

des  /l^Ulades. 


UNi  des  principales  ju^li- 
tez  des  bbnsPaftcurs  cft  de 
fçavoir  confoler  ceux  qui  font 
dans  des  afflidiôns  ;  &  c'eft 
particulièrement  à  eux  que  Dieu 
a  promis  ce  don  furnàturcl  du 
Saint  Efprit  que  l'Apôtre  ap- 
pelle opituUtiones.  C*éft  pour- 
quoy  les  Curez  autortt  un  foin 
particulier  de  vifîter  les  mala- 
des de  leitr  Pafoiflb,  &  d'en 
faire  uh  rbllepoiat  .fe  fouvcnit 
de  les  vifîter  ;  pcnfahj  que  nô- 
tït  Seigneur  met  et  devoir  au 
fiOmbite  àt  ceux  pour  lèfquels  il 
recompenfera  au  jour  dii  Jiige-^ 
ment' ceux  <jnis*ciî  feront  bien 
acquittez  >  &  condàïniïera  ceux 
qsri  l'aurofitt  negligil  coftimé  il 
cft  mïirqiié  dahs  Sîiït  Mathieu 
Chapitre  25.  Et' ils  rendront 
d'autant  plus  volontiers 'ce  de- 
voir à  Icttts  Faroiflféns  riiàla^ 
des ,  (ju'ils  ont  piu?;  bfcfôin  dans 
ce  tèhips-ià  dç  leur  aflîtûttçe  *^ 
èc  qa'ils  font  pîtts  dîff bfez  à 
fn  profiter. 

îlTcft  ai^^dd  convenir  qYi'îfi 
Onu  plus  befgiu  4'aflS^^tïtèi', 


puis  qu'ils  font  affliger  par  îà 
perte  des  principaux  biens  donc 
on  peut  joiiir  dans  cette  vie. 
Ils  font  auflî  plus  diipofcz  à  en- 
profiter ,  félon  ces  paroles  dti 
Prophète  :  yid  Dominum  cnn^ 
tribularer  cUmavL   II  eft  necef-, 
faire  d'ailleurs  qu'ils  acquièrent 
TafFéAion  ôc  l'eftimé  de  leurs 
ParoiflSèns.  Or  il  lîV  a  point- 
dt  pltrs  piiiirtant  motif  pour  ga- 
gner le  càJut  des  peuplée ,  qui 
de'  leur  renrirç  cette  aflîftancè. 
qàî  leui  fait  corindiire  le  yèri-^ 
tàblè  zeiè  que  l^s  Çuri?,  obi 
pour  leur  falut. 

Poût  fçavoïr'exademeht  lès. 
m'àkclei  qui  font  dans  fa  Pa-. 
rqiHè  ,  le  Curé  doit  fôuvehti 
difè'aii  Pr6'ne  qii'on  né  manqué 
paè  dfe  l'avèi-iir  lors  qù*i(  y  -'■A 
ra  quelque  rnaïadel  IL doi'^  Sfre 
aûm  ujfe  itirfrujdtîon  de  w  .Ji^ 
eh  tciApV,  pioiur  marquer  l'o-. 
blîéatiôn  qu*ont  les  ndeles  de 
recourir  à  leur  S  Cure»  auiïi-tÔK: 
qti'iU  fôrft  âùiê  làSiâ:ion  pà 
atteints  de  quelque  piatadie.  H 
îîèôt  aûàf  qjèt^ûitfois  fairè  i^ 


il 


<yu.. 


y- 
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tour  de  Ta  VAtoi(Çc ,  &  s'infbr*  parler  aux  malades  d'une  b^iV 
mer  exad^cmcnt  s'il  n'y  a  point  ve  manière  »  parce  que  les  vci 
de  malade.  Mais  pour  pouvoir  ritez  propofées  d'une  manière 
iatisfiirc  utilement  à  un  devoir  affedWe  par  forme  de  fcntcncc 
fî  prelfant ,  il  clè  bon  que  les  '  &  en  peu  de  mots ,  entrent  a- 
Curcz  foicnt  parfaiter»-  -nt  con-  '  vec  plus  de  facilité  dans  l'cfprit 
vaincus  qu'il  faut  être  ne  vie  '  &  touchent  plus  ordinaire^ 
fainte  &  exemplaire.  C.  i  qui  ment.  Ce  qui  doit  les  obliger  à 
paroît  aimer  U  vie  prefente  '  recuciillir  plttfieurs  pafTages  de 
n'en  peut  perfuader  aux  au-  '  rEcriture,qu*ils  pourront  écri- 
iirML  cfEcaccment  le  mépris.  De    re,afin  de  les  avoir  prefçns  à  l'ef- 


plus ,  il  faut  qu'il  recoure  à 
Dieu  par  des  prières  ferventes , 
fçachant  que  la  foiblefle  d'un 
homme  eft  incapable  de  reiîfter 
aux  efforts  du  Démon ,  qui  n'é- 
pargne rien  dans  ces  d!erniers 
jrnomens  pour  perdre  les  n^a- 
lades. 

Il  faut  que  le  Curé  qui  veut 
être  utile^proportionne  Tes  dif-' 
cours  aux  be foins  du  malade  y 
à  fon  génie  y  à  fes.  lumières  6c 
à  fon  humeur  j  car  on  doit  par- 
ter  autrement  aux  grands  qu  aux 
petits  ,  aux  fpirituels  qu'aux 
groflîers^  à  ceux  qui  feroient 
abbattus  par  la  crainte  >  qu'à 
ceux  qui  (croient  élevez  par  U 
prefbinption. 

Le  Curé  doit  témoigner 
beaucoup  de  compaflîoa  au  ma- 
lade qu'il  vi/îteA  l'afTuran^  de 
la  part  qu'il  prend  à  fon  mal  « 
^çs  prières  qu'il  fait  pour  lui^ 
afin  qu'il  en  tire  tout  le  fruit 
qne  notre  Seigneur  attend  de 


prit  lorsqu'ils  s'approcheront 
des  malades.  Ils  doivent  éviter 
autant  qu'ils  pourront  de  par- 
ler trop  naut  6c  trop  long-temps 
auprès  des  mahdes,  qui  ne  pou< 
vant  pas  avoir  une  grande  ap* 
plication,  (bnt  plus  ordinaire-, 
ment  étourdis. qu'édifiez  par  de 
longs  difcours. 

On  en  peut  mettre  ici  quelr 
ques-uns, 

Manm  tUé  Domine  fèetrunt 
me  y  &  pUfméfverunt  me* 

Damintét  i^minatio  mea  & 
filfu  mea  ,  qmm  timeh  ? 

SI  confi fiant  advershm  mt  caf^ 
tra  j  non  timebit  cor  meum, 

NhUhs  in  eofferavit  i  &  cent 
fufite,  efi^ 

Mtiamfi  occiderit  i»ff  Dens, 
fperabo  in  enm. 

CUmabit  adme  ,&  eg^exâu^ 
dtam  eum  ."  cnm  ipfe  fim  in  tri- 
bidatione ,  eripiéfm  eum  »  &  glo* 
rificabo  eum. 

In  te  Domine  fperékvi  inan  con 


lui.  Ce  qui  lui  pourra  donner  I  fundar  in  atemum* 
entrée  pour  parler  fur  l'utilité  1  Non  funt  condlgns  f4[[iomi 
dts  maladies  &c  fur  les  caufçs'  édfHturam  gtoriam  qua  révélais 
pour  lefquelles  Dieu  nous  Içs  bitur  in  nobù  y  née  ad  prateritani 
envoyé.  |  culpam ,  nec  ad  frafshftm  Ç9nP^ 

NouscQnfeillonsauxCorezidc  Utmm^ 
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I79ff  péUlitar  vs  tentétrifuprd    in  itifirmitatihm  meit ,  «t  înhMÙi'» 
Ufi*o<^  p9teftii  ;  ftd  fuciet  cnm  •  -i   •/»• 


tttitâtione  proventHm. 

Prâdeftinavit  ms  conftrmes  fie- 
nimÂginis  FilUfii, 
fl4gell4t  ommm  filium  tfuew 

ricipit. 
Q^9mâm  ego  in  flagella  para- 

Bonum  nùhi  Domine ,  efula  htt- 
mliâfti  me  ^Ht dijcam  /uftificat to- 
ries tuas» 

M'hi  adhétrere  Deo  Bcnum  eft. 

Cïtm  infirmor^  tune  potemfnm, 

Virtué  itt  infirmitato  perficitur. 

Déficit  caro  mea  &  cor  meum , 
J)etu  cordis  mei  &  pars  mea  Dem 
in  âternnm, 

Mihi  vîvtre  Chriflm  efl  &  mo' 
ri  Incrum. 

Si  ambutavero  in  medio  nmbra 
mortisy  non  timebo  mala ,  i^uoniam 
tu  meeum  es^ 

Qui  pr»prio  Fili»  non  pepercit , 
fed  pro  nobiâ  tradidit  Ulum  j  (juù' 
modo  non  omnia  nobis  cum  ipfi 
ionavit  ? 

Qui  non  baJMlat  crue^m  fu4m 
^uotidie  non,  eft  me  dignui. 

j^iamaf  animamfuam  perdet 
eam  y^m  odh,  anim^m  fuam  m 
hoc  mundo  ».  in  vitam  afemam 
céffodtt  e.anu 

AdwocatHm  habemsu  apnd  Fa- 
trem,J»fitm:/pfe  eft  pr^pitiatio  pro 
peccatisnqftris,^  Semper  vivons  ad 
interpellgtidum  pro  nobis, 

Omne  gandutm  exiflim^tf  yfi-a- 
très  y  ckm  in  tentationes  variât 


tet  in  me  vtrtui  Chrifli, 

Qjtid  mihi  eft  in  Cœlo ,.  &  k 


te  ^uid  volui  fitper  terrant} 

Non  mea ,  fed  tua  fiât  volltn^ 
tôt  V  non  ficut  ego  volo ,  fed  fi" 
eut  tu, 

I^on  ex  triftitta  aut  ex  nee.'Jfi- 
tate  :  hitarem  enim  datorem  dili^ 
git  De  Hé. 

Sacrificium  DeofplritHS  contri- 
bulat m  \.  cor  contrit um  &  leumi- 
liatum  De  tu  non  defpicies. 

yirga  tua  &  baculm  tutu  ippè 
me  conjoint  a  fimt, 

Qu4  fiirfumjUnt  cfuarite  ,  nork 
^ua  fitper  terram  y  fia  furfurm 
funt  fapitt. 

Lors  qu'ils  font  fur  le  point 
de  partir  pour  aller  vifitcr  les 
malades ,  ils  doivent  être  fidè- 
les à  Te  recommander  à  Dieu 
&  le  malade  qu'ils  vont  vifi- 
ter ,  ils  adrelTeront  une   prière  > 
à  leurs  faints  Anges  Gardiens , 
prieront  nô  *e  Seigneur  dekur 
communiquer  k,  grâce  &  l'cf- 
prit  avec  lequel  il  viHtoit  les. 
malades ,  les  confoloit  &  corn- 
pâtiflbit  à  leur  afflidion.. 

Us  approcheront  les  maladesr 
avec  un  vifage  qui  ÉafTe  con— 
iK>ître  la'jÔye  avec  laquelle  ils^ç^ 
les  vont  vifîter  j  ils,doivent  s'in-^y'  ^ 
former  enluite  de  la  manierth^'^'^ 
dont  ils  (e  portent,  depuis  quel' 
temps  ils  font  malades ,  de  quet 
mal/de  quels  remèdes  ils  uCent^ 
qui  les  aflifte  y,  ik  kur.  pour— 


incfderetif'yfciemes^i^odprobatio  \  ront  offrir  les.  iôulagemens  qui 
fiM  tf^ftr^  p^tifftt^tm  f^eratur  ;  foat  en  leiH:  pouvoir  >.  en  le u» 
patientia  autem  opm  perfi^um,  témoignant  qu'iU  les  lew:  ac:^ 
IgakffjK  Mentfr  igsmr  ^oriakor  i  cordèrent,  avec  jeyc*.       . 
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Si  ce  (bnt  des  perfonncs  de 

conflclcrician  »  il  vaut  mieux  I 
faire  toutes  c\s  demandes  aux 
parcns  ou  domeftiques  qui  en 
prennent  foin. 

Pour  avoir  tieu  d'entrer  dans 
quelque  bon  difcours  propor- 
tionné aux  befoins  du  malade , 
il  faut  lui  témoigner  fa  joye 
s'il  i'c  porte  mieux  ,  &  s'il  fc 
trouve  plus  mal  lui  faiic  paroj - 
tre  autant  de  témoignages  de 
douleur  6c  do  compaflîon  qu'- 
on juge  ncccfl'aires  po'ir  s'infi- 
nuer  dans  fon  crprit  &  acquérir 
ù  confiance.  Si  le  malade  pa 
foît  fenfiblc  à,  ces  marques  ,  6c 
témoigne  çcre  conforme  à  la 
volonté  de  Dieu,  le  Curé  peut 
prendre  occafion  de  l'exkorter 
par  ces  paroles  : 

fictif  me  CQnfolez.  »  votrt  cou- 
rage we  dwHe  de  U  confiance  41 
vont  iire  ,  &c. 

Lca  fentimens  principaux 
ou'il  faut  infpirer  aux  malades, 
I0tx  de  leur  faire  comprendre 
que  Dieu  ne  leur  a  envoyé  cet- 
te maladie  que  pour  leur  plus 
grand  bien,pour  purifier  les  ywù 
tes,  pour  convertir  les  pécheurs, 
^c.  Le  fécond  fentiinenc  eft  de 
%  porter  les  malades  à  remercvsr 
Dieu  qui  leur  a  envoyé  cette 
maladie  comme  un  témoignage 
qu'il  leur  donne  de  fon  amour. 
IJt  troisième ,  de  les  accoû^^ 
mer  à  offrir  fbuvem  leurs  dou^  ' 
l^urs.  ^^  leurs  peines  à  nôtre, 
Seigneur  Jesvs-C»r-ist,  ea 
iQEiion  de<  ce  qu''il  a  foufferc 
pour  nou5.  fur  h  Croix,  Le  qua^ 


ter  ^  demander  (buvenc  la  pi"» 
ticnce  ,  la  douceur  &  la  ^ye 
dans  les  foufFrances. 

Si  les  malades  que  le  Curé 
vifitc  font  pauvres  &  en  necef. 
iîté ,  il  les  doit  fecourir  de  tout 
fon  pouvoir  avec  témoignage 
d^affc6bion,s'incommodant  mé* 
me  quelquefois  pour  les  afllf. 
ter  ,  &  leur  procurant  le  fc- 
cours  des  plus  riches ,  efquels 
il  les  recommandera. 

Sur  tout  il  ne  fe  laiflcra  point 
rebuter  par  la  longueur  de  la 
maladie  :  mais  il  prendra  au 
contraire  un  nouveau  courage  ^ 
qu'il  obtiendra  de  Dieu  en  re- 
ctoublant  fes  foins  &  fon  aflîf- 
t.ince  quand  la  maladie  aug- 
mente. Sa  charité  doit  princi- 
palement paroître  à  engager  le 
malade  à  le  reconcilier  avec  (z$ 
ennemis  ,  qu'il  ira  lui  -  même 
chercher  s'il  eft  nece(][àire,  pour 
les  mener  dans  la  maifon  du 
malade.  La  même  charité  lui 
fera  chercher  les  moyens  d'en- 
gager, fon  malade  à  reftituer  le 
bien  qu'il  auroit  mal  acquis  ^ 
ou  à  le  feparer  de  Toccafion 
prochaine  dti  péché:  Il  le  dé- 
terminera enfin  à  recevoir  ,  a- 
prés  y  avoir  été.  dï^ofé, ,  le 
faint  Viatique  &  l.'ExÇr^e- 
Qn^ion ,  &  à  faire  fbn  Teftà- 
ment, en  lui  failant  paroître  un 
defintercfl^ment  parrait  j  ce  qui 
ne  doit  pas  Tem  pêcher  de  r^- 
commancler  tut  maUdè  de  f^ire 
dti  bien  aux  pauvres  de,  fa  Pa^ 
roiffeflc  à  fon  Eglifé  *  i*il  eft 
en  pouvoir  d'tn  faire,  ^e  6  le 
maUde  k  Ui^k  «lier  imK  4 


ftlttti  découra 
pâiicnce ,  en 
voir  ni  force, 
fcfiftcr  à  un 
parût  tellcmer 
{ic  fît  aucune 
que  le  Curé 
pas  pour  cela 
contraire  il  d 
nouveaux  mo 
encore  que  le 
le  relever  & 
lui  -  même  , 
fhofcs  ou  aut 
Qnc  fouffri 
pas  une  moin 
croire  en  lui 
qui  Dieu  ra( 
rcux  ceux  qui 
le  Baptême  « 
folcmnellc  qu 
mour  des  fouf 
quedelaRclij 
haïr  les  Crois 
ces ,  eft  en  qvi 
noocer  àifon 
Que  TAp 
npu?  avertit  c 
de  nous  gloi 
(liftions  quel 
Que  l'amour 
le  cdja^tere  d 
Icloigncmen 
celui  deis  repj 
potre  dans  le 
{nains  &  au: 
eft  dit  i  que  > 
i^jlinesLpoitr 
mge  de  Je-S 

Que  h,  \ 

âVo^cntet 


^1  t'Iuc 
fijtau  découragement  &  à  Tim* 
paiicnco ,  en  témoignant  n'a- 
voir ni  force ,  ni  courage  pour 
rcfiftcr  à  un  fi  erand  mal  qui 
parût  tellement  l'occuper  qu'il 
ne  fît  aucune  attention  à  ce 
que  le  Curé  diroit ,  il  ne  doit 
pas  pour  cela  l'abandonner  :  au 
contraire  il  doit  chercher  de 
nouveaux  motifs  plus  predans 
encore  que  les  premiers ,  pour 
le  relever  &  le  faire  rentrer  en 
lui  -  même  ,  en  lui  difant  ces 
chofcs  ou  autres  fcmblables. 

Que  fouffrir  pour  Dieu  n'cft 
pas  une  moindre  grâce  que  de 
croire  en  lui  :  heureux  ceux  à 
qui  Pieu  l'accorde  4  malheu- 
reux ceux  qui  la  rejettent.  Que 
le  Baptême  eft  une  profeflîon 
i'olcmnellc  que  Ton  fait  de  l'a- 
mour des  fouffrances  auflî  bien 
que  de  la  Religion  Chrétienne  : 
haïr  les  Croix  6c  les  fouffran^ 
ces ,  eft  ep  quelque  manière  j^e^ 
noocer  àifon  Baptême; 

Que  i*Ap6tre  faint  Pierre 
nou9  avertit  de  nous  réjoiiir  & 
(ic  nous  glorifier  dans  les  af- 
fligions que  Dieu  nous  envoyé. 
Que  l'amour  des  fouffrances  cil 
le  Ctitaâere  des  predeftinez  ^  & 
l'éloignement  dés  fouffrances 
celoi  iss  reprouvez.,  félon  l'A- 
poire  dans  tes  Epitres  aux  Ro- 
{nains  &  aux  Hebiewc,,  oà  il 
câ  diti  que  nous,  avêns  éti.  pre* 
MfiïnuL  pQHr  hrt-  cçnfbrmn  klH'- 
mgt  de  Jésus  r  Chr^ist  cru*. 

^  Que  h  patience  bien    loist 
àm^mcntçt  le  mal  l'adoucit , 


il  A  11  ï  f  T  i  1  ;  %€t 

une  parfaite  foûmiffion  à  &  voi 
lonté. 

Qu'une  feule  maladie  peue 
fufHre  pour  expier  tous  les  pé- 
chez de  la  vie  paffée  ,  6c  pour 
mériter  un  poids  de  gloire  éter- 
nelle. 

Que  c'efl  une  épouvantable 
mort  que  celle  d'un  Chrétien 
qui  dans  la  fanté  oublie  Dieu 
éc  dans  la  maladie  murmure 
contre  lui.  Qu'il  efl  au  choix 
du  malade  que  fa  maladie  lui 
fcrvc  de  Purgatoire  ou  d'En- 
fer ,  la  bonne  ou  la  mauvaifè 
difpoHtion  mettant  la  différence 
entre  l'une  &  l'autre. 

Que  fî  on  veut  mettre  fin  à 
Ces  maladies ,  il  faut  mettre  fin 
à  fès  péchez ,  Ôc  les  fouffrir  en 
efprit  de  pénitence  ,  les  mala-» 
dies  étant  les  châtiment  les.  plu» 
ordinaires  des  pecHez.  -te  Pro*« 
piiece  afliire  qu'on  ùtLpe.  plu» 
fort  &  plus  long-temps  fur  le 
grain  qui  eft  plus- attaéfa^  à  la: 
paille ,  qui'  eft  ia^  figure  -de  Tat^t 
tachement  que  novs^  avons  mx 
biens  de  cette  vie, 

$i  le  malade'  paroifibtt  rem^^ 
pli  de  tentations  de  defefpoir  , 
il  doit  tuireprefemer  que  fi 
Dieu  vouloit  le  perdte ,  il  ne^ 
l^avertiroit  pas  avec  tant  dô 
bonté  de  s'en  donner  de  garde; 
que  k  crainie  eft  un  •  don.  du 
Saint  Efprit ,  6ô  quil'n^  a  que 
la  prefoHMpti©»  82  une  trop' 
grande  dénlance  qui  /oient  les 
marques  '  lés  plus  fénfibks'  de 
réprobation.  Mais  lés^  princî-* 
paux-  moçifè  qu'bw  pput  'SC-  qu'- 
Qntlèit^inf^f^C  à  i;pttt^  forte* 


^ï;  1>  tf    Sac 

Jç  maIâdes>e(Vune  grande  con- 
iance  en  la  Paillon  de  notre 
Seigneur  -  en  la  protedion  de 
la  (ainte  Vierge  &  enTaffiftance 
de  Ton  A  née  Gardien. 

Le  Cure  n'oijibliera  point  de 
faire  faire  à  fon  malade  des 
Aâ^es  de  Foy ,  d'Efperance  ,  de 
Charité  &  de  Contrition. 

Il  fç  conduira  auffi  de  ma- 
nière avec  ceux  <|ui  font  auprès 


du  malade  ,  qu'il  les  édifie  pat 
la  modeÂie  &  la  retenue  qu'il 
fera*  paroître  dans  Ces  paroles 
&  Tes  adions  }  fans  que  pour 
cela  il  manque  de  donner  des 
preuves  de  ù  fernaetc ,  en  fai- 
fant  écarter  la  femme  Sc  les  en- 
fans ,  qui  ne  fe  comporteroient 

1  pas  avec  fagelfe  auprès  du  ma^ 

j  lade.. 


four  ta  Maladie  contagieufé. 


SI  la  maladie  devenoit  con- 
tagieufe ,  le  Curé  bien  loin 
de  perdre  juragc  ,  doit  laug- 
menter  par  l'efperance  du  grand 
mérite  qu^il  va  acquérir,  &  de 
la  grande  recompenfe  qui  lui 
ièra  préparée.  Il  ne  doit  cefler 
d'exhorter  fon  peuple  à  la  pé- 
nitence, ôç  à  unf  changement  de 
vie  véritable  ,  tel  qu'ils  vou- 
droient  lavoir  fait  à  l'heure  de 
la  mort.  Il  leur  en  donnera  lui- 
même  rcxcmple,  £w'  les  aflfu- 
rera  qu'il  ne  les  abandonnera 
pas ,  6c  qu'il  leur  rendra  tou- 
tes les  amftances  dont  ils  au- 
rons; t^efbin,  leur  témoignant 
la  joye  qu'il;  a  d'expofer  ïa  vie 
pour  leur  falut  à  l'exemple  de 
nôtre  Seigneur. 

Que  s'ilvenoit  à  prendre  lai- 
3nême  le  mal  &  en  mourir  -,  il 


pas  inférieure  à  celle  des  Maf- 
tyrs ,  &  qu'on  les  peut  même 
appeller  des  Martyrs  de  cha- 
rité. 

Dans;  un  befoin  fi  prcflant  il 
eft  bon  que  le  Curé  s'adrefll  \ 
l'Evêque  ,  pour  recevoir  de  lui 
les  ordres  neceflaires  pour  ren- 
dre aux  malades  les  aififtance$ 
dont  ih  auront  befoin,  &  pren- 
dre  en  même  temps  les  pré- 
cautions qu'il  doit  paur.  être 
utile  aux  perfonnes  faines  auffi 
bien  qu'aine  malades. 

Il  fera  de  fon  devoir  de  pref- 
fer  les  Magiftrats  &  autres  per- 
fonnes d'autorité  de  remédier 
aux  defordres  &  aux  tcandales. 

{»ublics ,  qui  font  ordinairement 
a  caufe  de  ces  fléaux  envoyez 
dfe  Dieu,  &  d'engager  les  prin- 
cipaux des  lieux  à  donner  tour. 


doit  s'eftimçr  infiniment  heu-    l'ordre  qu'ils  pourront  pour  la 


reux  j  puis  qu'au  fcntiment  des 
Saints  >  la  mort  qui  arrive  à 
ceux  qui  affilient  les  peftiferez 
QU  autres  qui  font  malades  de 
Waladiqs    ço^tagiçufes  ,   n'eft 


nourriture ,  logemeru:.  ^  autres 
aflîftances  corporelles  des  ma-» 

lades.  '■,-'' 

Les    afllftances    fpirituelles 
c^Q  doit  le  Pafteur  aies  Paroilî- 


dcns  malad< 
contagieufe 
lâminiftrer 
les  confoler 
tions ,  à  les 
ils  doivent 
aies  ,  ÔC  à 
mort. 

Il  doit  biei 
ne  faut  pas 
miniftrer  le 
tehce  ,  mai 
l'Euchariftic 
Onâion  >  < 
tjint  érablis 
les  Fidèles  ( 
dans  les  mal 
ils  ne  peuve 
ce  fecours , 
tre  par  cette 
ger  de  toml 
ragement  & 
Il  ièra  pouri 
prennent  de 
derables  po' 
l  un  manii 
dre  la  mala( 
Inutiles   ^ 


»  B       l    E  V  C  H 

déni  malades  à*\inc  maladie 
contâgieufè  ,  conHAent  à  leur 
idminidrer  les  Sacremens ,  à 
les  confolcr  dans  leurs  afflic- 
tions 3  à  les  inftruire  comme 
ils  doivent  uCet  de  leurs  mala- 
dies ,  &  à  les  préparer  à  la 
mort. 

Il  dpit  bien  fe  perfuader  qu*il 
ne  faut  pas  feulement  leur  ad- 
miniftrer  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ,  mais  encore  celui  de 
l'Euchariftie  ,^&)de  l'Extréme- 
Ondion  *,  que  les  Pa  fleurs  é- 
qant  établis  de  Dieu  pour  aider 
le»  Fidèles  ôc  pour  les  fortifier 
dans  les  maladies  dangereufes  3 
ils  ne  peuvent  pas  les  priver  de 
ce  fecours ,  de  peur  de  les  met- 
tre par  cette  privation  en  dan- 
ger de  tomber  dans  le  décou- 
ragement &  dans  le  dcfefpoir. 
Il  fera  pourtant  necefTaire  qu'ils 
prennent  des  précautions  con/ï- 
derables  pour  ne  pas  s'^^o^r 
à  un  manifèfte  péril  de  pren- 
dre la  maladie  y  qui  les  rendroit 
Inuciles    è  taus  leurs  Paroif- 
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fiens.  Ce  qui  pourra  les  oblige^ 
dans  l'adminiilration  des  Sacre«> 
mens  de  l'Euchariftie  Ôc  de 
l'Extréme-Ondbion ,  à  retran- 
cher des  prières  qui  ne  font  paç^ 
eflèntielles  &  abfolument  ne-* 
celTaires  au  Sacrement. 

Que  fi  par  le  foin  du  Curé  &: 
par  la  benediâiion  que  Dieu 
aura  donnée^les  malades  revien- 
nent en  convalefcence  ,  il  ne 
manquera  pas  de  les  faire  re& 
fouvenir  de  leurs  bonnes  refo- 
lutions  ,  &  de  les  entreteiiir 
dans  les  moyens  de  les  execu*^ 
ter  ,  &  de  leur  ivprefènter  for- 
tement qu'on  ne  (è  mocqu^ 
point  de  Dieu  impunément }  6i 
que  s'ils  viennent  à  retrader 
leurs  promefiès ,  Dieu  ne  les 
écoutera  pas  dans  une  autre 
maladie ,  comme  il  en  menace 
par  ces  paroles  fùivantes  d'I-^ 
fàte  :  Cùm  mHltipUeaverif's  ord" 
tîones  veflrast  »on  ixaudiâm  ^  ou 
par  celles  de  Salomon  .*  Ifk 
mteritH  vefirQ  ijdfh  .0;  fulfan^i 


'^j^ 
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C  H  A  P  I T  R  E   V  II. 
DV      SACR E MENT 

'I>F  rEZTÈEME-ONCTlON^ 


'Éuttcttic-On^ion  eft  un 
u5acremtfnr  infticué  de  Je- 
«us-rGHRi'ST  eh  faveur  des  Fi- 
lîeles    chrétiens    dang^reufe- 
menr  malftdesi    Saint  Jacques 
ea  a-  hiffé  l'idée ,  &  en  a  re- 
commanda l'ufftge  efl  fon  Epî- 
tre  Canonique,  en  ces  termes  : 
J^e4fui*ff  ffarmifoHt  eft^îl  ma^ 
jMtic  ?  fu'U  appuie- les  Prêtres  He 
fEglife  ,;  &' ijH^ih prient fitr  lui, 
PoignumithiAletikmfn  du  Set»- 
ffpeuné^  U prieure- de  la' foytJkM^ 
ver  a  h'  inaUd^i    Xe  Sii^ettr  h 
fittU^frary  &  s%  a  eêfhmù  des 
f^çheK.  ih:  Itti  férûHt'  remifi    Ce 
Sacrement  eft  un  trcfor  incon* 
îiu  à  la  plupart  àcs  fidèles  \  c*eft 
un  trélor,  puis  qu'il  contient 
une  vertu  iurnaturelle  de  foy 
efficace  pour  rendre  la  ftnté  au 
malade,  quelque  defefperé  qu'il 
fbit.  Oratio  jidei  falvabit  infir- 
fnum.  Et  quoique  la  guerifol)  a#' 
iuivc-  pas  toujours ,  parce  qu^f- 
ticlï  pas  toujours  reçu  avec  la 
foy  &  les  difpofîtions  requi{ès, 
te   qu'il    n'eft  pas   expédient 
que  fa  fanté  lui  foit  rendue  >  il 
eft  certain  cependant  que  ce  re- 
mède en  a  la  vertu.  Mais  s'il  ne 
^d  pas  toujours  la  faute  j  il 


produit  la  grâce  qui  adoucit  !« 
douleurs' ,  &  rend  la  tranqui. 
lité  &  la'  liberté  d'efprit  ne- 
cefïaire  pour  acJiever  de  difpo- 
fer  le  malade  à  la  mott.   $an& 
ce  Sacrement  que  fcroit  le  ma* 
ladc  dans  l'accablement  que  lui 
caufe  quelquefois  le  fentiment 
de  fès  douleurs  ,  les  remords  de 
fa  confcience ,  le  fou  venir  de 
fes  pechfz  ,  l'attache  à  la  vie 
prefente ,  l'horreur  de  la  future 
où  il  va  paflcr ,  les  tentations 
dii  Démon,  qui  étant  plus  vio* 
lentes  en  cette  extremiiér ,  le 
jetteroient  dans  le"  dçfefpôir  il 
0ieu  ne  venôit  à  fon  fecours, 
marqué  par  ces  paroles  }   -t^^t- 
viabit  eum  Dotninns, 

Il  eft  aifé  de  comprendre  que 
ce  Sacrement  doit  donner  au 
malade  une  confiance  filiale , 
ôc  doit  l'animer  à  fouffrir  les 
iftcé^mmoditez  de  la  maladie 
;ç'6mme  des  fatisfaâîions  dont 
Fieu  fe  contente  pour  fes  pé- 
chez paflez  ,  par  l'aflurancc 
qu'il  lui  donne ,  que  quand  ils 
ne  fcçoient  pas  effacez  par  les 
autres  Sacremens  qu'il  a  déjà, 
reçus ,  ils  le  feroient  par  celui- 
ci  qui  çft.  de  fpy  çfiicace  ppUR 


lèserfàcer.    i 
YtjiÀttHntur  et 
Les  péchez 
Otiftion    peu 
ceux  qui  font 
le  recevoir , 
ciels  ,  dont 
détachent  poi 
je  qu'à  la  mo 
les  nîortels  qi 
bliez  ou  inco 
n'auroit  pu  fe 
Comme  ce 
eft  CAchc  à  h 
les ,  les  Cure; 
rcpvefenter  fo 
toiflienslaboi 
dans  l'inftitui 
de  l'Extrême 
cfcts  admira 
dans  ceux  q 
difpo  fez. 

C'eft  nôtr 
Christ  qui 
crement  com 
Sa  matière  , 
béni  re  par  l'I 
BOUS  l'apprçi 
de  Trente  i 
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les  effeccr.    Et  fi  In  peccatis  fit 
rtmittuntur  ei. 

Les  péchez  que  l*Extreme- 
Ôndion  peut  remettre  dans 
ceux  qui  iont  bien  difpofêz  à 
le  recevoir  ,  font  tous  les  vé- 
niels ,  dont  les  hommes  ne  fe 
détachent  point  pour  l'ordinai- 
re qu'à  la  mott.  Il  efface  aiifîî 
les  mortels  qui  aurôient  été  ou- 
bliez ou  inconnus ,  Se  dont  on 
n'auroit  pu  fe  confefl*er. 

Comme  ce  tréfor  (î  précieux 
eft  c  iché  à  la  plupart  des  fidè- 
les ,  les  Curez  font  obligez  de 
fcpiefenter  fouvent  à  leurs  Pa- 
roifliens  la  bonté  infinie  de  Dieu 
dans  l'infticution  du  Sacrement 
de  l'Extreme-Ondion  ,  &  les 
effets  admirables  qu'il  produit 
dans  ceux  qui  le  reçoivent  bien 
difpofcz. 

C'eft  nôtre  Seigneur  JeSûS- 
Christ  qui  a  inflitué  ce  Sa- 
crement cotnme  tous  les  autres. 
Sa  matière  ,  eft  l'huile  d  olive 
bénite  par  l'Evèque  ,  alnfî  que 
nous  l'apprçnd  le  f âint  Concile 
de  Trente  }  &  rien  n'eft  plus 
propre  pour  fîgnifier  Toncîîion 
du  Saint  Efprit  qui  fe  répand 


ÏSJ 


Sacremens ,  prenant  iine  huilé 
pour  une  autre.  Elle  doit  êtro 
renouvel lée  tous  les  ans  ,  SC 
celle  de  l'année  précédente  doit 
être  brûlée. 

Si  elle  venoit  à  diminuet  pen^ 
dant  l'année,  on  peut  y  mêler 
de  l'huile  d*oIive  qui  ne  (eroic 
pas  bénite  9  mais  en  moindre 
quantité. 

La  f^ormede  ce  Sacremenr^' 
font  les  paroles  que  dit  le  Prê- 
tre faiiànt  les  onâions  aux  par* 
ties  du  corps  J  par  ejiemple  ceâ 
paroles  :  Per  ifiam  fan^am  une» 
tiomm  &  finam  ptiffîmam  mîferî* 
cordiam  indnlgeat  tihi  Domintsé 
<f.Hid<jHid  per  vifum  del'u^uîfli  , 
&c  Que  Dieu  pir  cette  faintô 
ondion  &  par  fa  tres-picufè 
mifericorde  vous  pardonne  tou- 
tes les  fautes  que  vous  avez 
commifès  par  la  vôë.  Ainfî  des 
autres  parties  du  corps. 

Ces  onâions  font  faites  zat 

parties  du  Corps ,  parce  que  cesi 

parties  ont  fervi  d'inflrumenc 

au  péché  dont  ce   Sacrenienc 

purge  les  refles ,  c*efl-à-dire  les 

péchez  qui  reftent  à  ceux  quî 

n'ont  pas  été  afïèz  foieneux  de 
r'.'A--. o.  _..? 1»  _- 


par  ce  Sacrement  dans  l  ame  1  faire  pénitence ,  &  qui  ne  Tonif. 
des  infirmes.  Celte  huile  ainfî  •  pas  faite  plcinement.Ce  qui  faii; 
bénite  s'appelle  Huile  des  in-  qu'on  appelle  l'Extreme-0.nc-». 
fmes.  tfon   l'accomplifïement  de    la 

Les  Curez  doivent  la  con^t-  Pénitence,  parce  qu'elle  fup-* 
ver  (bi^neufement  Se  la  tenir  pi  ce  au  défaut  des  pcRitenfi.c^ 
enfermée  dans  un  lieu  propre  j  pafFées. 
elle  doit  être  feparée  tout  a  fait  i  Le  Mioiftre  de  rExtrcme-J 
de  l'huile  des  Catechumeneà  &  '  Ondtion  eft  le  feul  Prêtre ,  fc- 
du  faiftt  Crème  ,  afin  que  les .  Ion  les  paroles  de  faint  Jac- 
Ciirez  ne  puident  pas  le  mh- ■  qucs  ,  Induoat  Pre^byteroi  EC' 
prendxeen  radmimftution  de|  j  çkfim  \  c&qui  s'entend  des  Eve- 


^ues  6C  êts  )[>afteurs.  Il  n'ap- 
partient pas  à  toutes  fortes  de 
Prêtres  de  la  conférer,  mais 
ieulcment  au  Curé  du  malade , 
ou  à  quelqu'autrc  Prêtre  député 
de  fa  part. 

Les  (ujcts  capables  de  rece* 
Voir  r Extrême- Ondion  ,  font 
les  perfonnes  dangereufement 
ïnalades  ,  c'eft-à^dire  qui  fe 
trouvent  en  danger  de  mort  ou 
par  maladie ,  ou  par  une  vieil- 
lefle  extrême  dont  les  foibleflès 
peuvent  bien  pafTer  pour  une 
maladie  dangereufe»  félon  ces 
paroles  :  Inprmatur  ^uis  in  vo- 
%is  f  Mais  ce  Sacrement  ne  doit 
pas  être  conféré  à  d  autres  , 
quoique  en  péril  de  mort  j  com- 
me peuvent  être  des  ibldats  qui 
vont  au  combat ,  des  criminels 

Îiu^on  va  exécuter ,  &  des  per- 
onnes  qui  font  prêtes  à  faire 
naufrage. 

Il  n*eft  pas  neceflaire  pour  re- 
cevoir ce  Sacrement  d'avoir  re- 
çu celui  de  la  Pénitence  &  de 
l'Euchariftie.  Le  Prêtre  le  doit 
conférer  à  celui  qui  eft  à  l'ex- 
trémité ,  pourveu  qu'il  ne  foit 
jpas  évident  qu'il  (oit  dans  de 
mauvaifes  difpofltions  ;  &  dans 
le  doute  on  doit  prefumer  en 
fa  faveur.  On  ne  le  doit  point 
conférer  aux  enfans  qui  n'ont 
point  encore  atteint  l'âge  de  la 
raifon.  Mais  (î on doutoit qu'ils 
^nènr  commis  quelque  péché  > 
il  vaudroit  mieux  le  leur  con- 
férer ,  parce  qu'on  doit  pour 
lors  juger  en  leur  faveur.  On 
ne  le  doit  pas  conférer  non  plus 
à  des  maUde$  furieux  >  aliénez 


ou  phrenctiques ,  hi  i  ceux  ôS 
il  y  a  danger  évident  ^'irrcvc^ 
rcnce.jQue  s'il  n'y  a  point  dan- 
get  d'irrévérence  ,  on  peut  le 
Conférer  aux  infenfèz  qui  font 
malades  à  l'extrémité  ,  confor- 
mément à  ce  qui  a  été  dit  du 
fàint  Viatique.  Il  doit  être  re- 
fufé  à  ceux  qui  meurent  dans 
quelque  pèche  mortel ,  public 
&  manifefte  \  comme  les  con^ 
cubinaires  publics ,  les  duellif^ 
tes  ,  &  autres  de  cette  nature. 

Les  Curez  prendront  bien 
garde  d'attendre  à  i*éxtremité 
pour  conférer  ée  Sacrement  -,  & 
ils  ne  fe  laifleront  point  tromper 
aux  faulTes  raifons  des  parens, 

?|ui  veulent  toujours  qu  on  dif- 
ere  de  peur  d'épouvanter  les 
malades  :  parce  que  fi  une  fois 
le  malade  eft  à  la  dernière  ex- 
trémité ,  il  ne  peut  plus  le  re- 
cevoir avec  dévotion  &  révé- 
rence. Le  vrai  temps  de  leur 
conférer  eft  lors  qu'on  voit  le 
malade  en  danger  probable  de 
mort,  &  qu'il  eft  cependant  en- 
core dans  une  parfaite  connoif- 
fancë  pour  pouvoir  fe  dif- 
pofer  à  le  recevoir  avec  les  dif. 
pofitions  dues  à  ce  Sacrement. 
Si  la  maladie  prefle,  le  Curé 
peut  en  portant  le  faint  Viati- 
que porter  aufïî  l'Extréme-Onc- 
tion.  On  peut  même  donner 
l'Extréme-Ondion  auparavant 
le  faint  Viatique. 

A  moins  que  la  maladie  ne  foit 
fort  longue  &  qu'il  n'y  eût  eu 
des  rechutes ,  on  ne  doit  point 
donner  l'Extrême  -  Ondion 
deux  fois  dans  une  même  malar 
die, 


îl  ne  Faot  pas  oublier  de  re-  1  me ,  que  fi  le  malade  cxpiroit 
marquer  plufieurs  chofes.  La  *        *       *      '  * 

prcmicre ,  que  fi  le  Prêtre  par 
inadvertance  s'ètoit  ietvi  de 
l'huile  des  Catéchumènes  ou  du 
faint  Crème ,  venant  enfuite  à 


s'en  appercevoir  ,  il  feroit  obli- 
gé de  recommencer  avec  l'huile 
des  infirmes.  La  féconde ,  que 
quand  la  maladie  prefle ,  & 
qu'on  n'a  pas  le  temps  de  faire 
toutes  les  Ondtions,  il  fuffit 
d'en  faire  une,  &  prcroncer 
une  forme  dans  laquelle  tous 
les  fens  feroient  exprimez  :  par 
exemple. 

Per  iftam  fan5}am  nnBionem 
é'  fuam  fiijfimam  mifericordUm 
inânlgeat  tihi  Dominas  (julet^uid 
feccafii  per  vifam  ,  auditum^  odo- 
râtum  y  gaflum  fèr  taSiitm. 

La  troifiéme  ,  que  l'onâiioti 
fe  devant  faire  aux  deux  orga- 
nes du  même  fens ,  en  ne  pro- 
nonçant cependant  qu'une  feule 
fois  la  même  forme  ,  fi  le  ma- 
lade manquoit  de  quelqu'un ,  il 
faudroit   faire    l'onétion  à  la 
partie  qui  en  feroit  la  plus  pro- 
che ;  par  exemple  au  poignet , 
s'il  n'a  point  de  main.  La  qua- 
trième ,  qu'on  ne  doit  pas  laif- 
fer  de  fairc^es  onâions  à  ceux 
qui  feroient  aveugles,  fourds 
ou  muets  ;  parce  que  quoi  qu'ils 
n'cuflent  pas  ofïcnfé  Dieu  par 
les  yeux ,  par  les  oreilles  ,  par 
la  langue  :  cependant  comme 
les  péchez  fe  forment  dans  le 
cœur  &  ne  fe  confomment  que 
dans  l'organe  ,  on   peut  dire 
qu'ils  ont  pu  pécher  par  la  vûë, 
1  oiiie  ôc  la  parole,  La  cinquié- 


avant  qu'on  eût  achevé  les  onc- 
tions ,  il  faut  les  cefier  :  dans  le 
doute  s'il  vit,  on  peut  les  conti- 
nuer, en  mettant  cette  condi-^ 
tion  jfivivis.  Si  oh  craint  qu'il 
n'expire  on  doit  venir  d'abord 
aux  ondions  Se  omettre  les  cé- 
rémonies prefcrites,qu*on  pour- 
ra reprendre  fi  le  malade  lurvit 
après  les  ondions.  La  fixiémej^ 
que  fi  le  Prêtre  vient  à  mourir 
en  adrminiftrant  le  Sacrement , 
ou  qu'il  tombt  fi  malade  qu'il 
ne  puifle  pas  les  achever ,  un 
autre  doit  être  appelle  pour  con- 
tinuer, fans  qu  il  foit  befoin  de 
réitérer  ce  qui  a  été  fait.    La 
fiîptiéme  eft ,  que  les  onftions 
fe  font  aux  yeux ,  aux  oreilles, 
aux  pieds  ,  aux  mains  ,  aux^  na- 
rines, à  la  bouche,  à  la  poitrine 
6c  aux  reins ,  pour   les  hom- 
mes :.  mais  on  omet  toujours 
ces  deux  dernières  ondions  aux 
(èmmes  à  caufe  de  la  pudeur. 
La  huitième ,  que  fi  on  donne 
l'Extréme-Ondion  à  un  Prê- 
tre ,  l'onélion  des  mains  ne  Ce 
fait  pas  par  dedans ,  mais  pat 


dehors ,  à  caufe  que  le  dedans 
de  fes  mains  a  déjà  été  oinC. 


Cinq[t 


quand  il  a  été  ordonnL-hJ'l^^it^^HJb 
Pour  dire  en  peu  de  mots  leftr, .?    ^^y- 
eftets  que  produit  ce  Sacrement,   y        ; 
il  eft  certain  qu'il  produit  k^T 
grâce  du  Saint  Efprit ,  t^OiC^ Jftro^l^ 
les  fautes  qui  reftent  à  expier  2mâi}^ 
&  le  refte  des  péchez ,  foulagc^^^^J 
l'ame  du  malade  ,  là  fortifie  »y<Qif^^^- 
&  lui  donne  de  la  force  pour       ♦ 
fouffrir  avec  plus  de  facilité  les    '  ^/^^ 
peines  de  Ùl  maladie ,  pour  re-/^^    ^^ 


thtt  I)«r  Sac: 

ûÙet  aux  tehtatiomdu  Démon  y 
aux  embûches  qu'il  nous  dreflè 
fiir  la  fin  de  nôtre  vie ,  &  va 
Quelquefois  jufqu^à  rendre  la 
Enté  du  corps  lors  qu*il  eft  ex- 
pédient pour  le  falut  des  âmes  ', 
lesquels  effets  font  admirables  ^ 
.&  prennent  leur  fource  dans  la 
ïnort  de  nôtre  Seigneur  Jfisûs- 
Christ,  comme  les  grâces  de 
tous  les  autres  Sacremens^ 

Les  difpofîtions  que  doit  ap- 
porter le  malade  font ,  i.  D'ê- 
tre exempt  de  tout  péché  mor- 
tel i  en  forte  que  s'il  ne  peut 
plus  fe  confelTèr  >  il  eft  obligé 
uc  former  un  aé^e  de  Contrition 
parfaite  :  &  quand  même  il  fe 
leroit  confeflc  >  il  devroit  en* 
core  faire  un  ade  de  Contrition 
pour  fe  mieuje  difpofer ,  qu'il 
doit  reïterer  à  chaque  ondion, 
a;*il  eft  encore  en   état  de  le 
faire.  Par  exemple,  àFondion 
des  yeux  il  doit  dire  ces  paro- 
les :  Motf  Dieu ,  jn  vêtu  Jeman^ 
de  tres-lmwibhmnt  furàen  des 
péchez,  ^ue  )A%  eammis  ftir  le 
mamvak  Mfk^  de  mes  yeux.  Et 
ainft  des  autres  fens.    Il  doit 
anifî  dire  le  Cûnfite»r  ,  ou  le 
Clerc  pour  lui.  2.  D'avoir  une 
grande  fby  de  la  grâce  &  de  la 
Y«ccu  de  ce  Saciemenc,  qui  doit 


il  È  ne  i  i*  f 

faire  naître  dans  te  malade  tieair. 
coup  de  confiance  en  Dieujdj 
refignation  à  fa  fainte  volonté 
&  d'union  d'eiprit  en  nôtre 
Seigneur  jEsbs-CHiiisT  a^o- 
nifant  dans  le  Jardin  des  Oli- 
ves ou  fur  le  Calvaire.  II  tâ- 
chera auflî  autant  qu'il  lui  fera 
poffible  i  d'avoir  une  grande 
attention  aux  prières  &  aux  Ce- 
tcmonies  que  fait  le  Prêtre  en 
adminiftrant  le  Sacrement. 

Le  Curé  après  avoir  admi- 
niftré  le  Sacrement,  en  quit- 
tant le  malade  doit  lui  laiil'er 
une  Croix  j  afin  que  la  regar- 
dant de  temps  en  temps ,  il  foit 
excité  par  cet  objet  à  fe  fouve- 
nir  de  la  Paftion  de  nôtre  Sei- 
gneur >  à  unir  (çs  douleurs  aux 
nennes ,  à  lui  demander  par  les 
moites  de  fa  mort  la  grâce  dé 
faire  un  bon  ufage  de  £a  mala- 
die, &  à  fe  refigner  à  la  morti 
Rien  n'eft  plus  efficace  que  k 
vûcde  jESùs-CHRist  agoni- 
(ànt ,  pour  attirer  le  fruit  de  fa 
Paflîon  et  de  fa  mort  dans  nais 
cœurs.  Saint  Charles  Borromée 
étant  prêt  d'expirer  fe  fit  ap- 
porter un  Tableau  de  J  b  sus- 
Chris  t  agonxfanc  dans  le  Jar^ 
din  âsi  OUvcs* 
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Article    IPkemihr. 

ORDRE      POUR     ADMINISTRER 
le  Sacr'^ment  de  rExtreme-Ondion> 

LE  Curé  ttant  an/erti  de  fortcr  le  SAcremtnt  de  t  Bx^ 
treme-Onétion^  dmnerA  vrdre  que  Uutes  chojes fuient 
km* ft^fàréts dans U chamhre  dumalades c'efià^din queU 
le  fuit  bitn  nettoyée ,  quily  ait  une  table  couverte  d'une 
fiiffe  blanche,  fur  laquelle  H  doit  y  avoir  un  Crucifix  j  deux 
Chandeliers  ^  deux  Cierges  ^Jt  cela  fe  peut,  de  VEaubfni* 
it^  un  Afperfoir,  deuxflats,  dans  l'un  defquels  fero,nfeft 
c»  huit  felottons  defilajfe  ou  de  cotton  t,  four  ejfuyer  les  par" 
iies  du  corfs  qui  auront  été  ointes  >  &  C  autre  fcrii  four  re^ 
avoir  les  mêmes  felottons ,  lors  que  les  farties  auront  été  ef^ 
fuyées  afrés  les  OnWi>nsi  de  f  lus  une  aiguière  rem f  lie  d^au^ 
Avec  une  Çerviette  >»  un  f  Ut  four  recevoir  l'eau  quand  le 
frètre  lave  fes  mains  >  des  miettes  de  fainfur  unt  affiette 
fmr  frotter  fes  doits. 

Comme  il  eft  convenable  que  U  malade foit  tenufroffemeni 
mr  recevoir  ce  Sacrement ,  ceux  qui  font  aufrés  de  lui  au*^ 
79ntfoin  que  fon  lit  foit  entièrement  couvert  d^un  linge  blanc» 
é'que  les  parties  du  corps  auf quelles  on  doit  appliquer  les 
Saintes  ^Huiles  fmnt  bien  nettes  ;  ///  les  laveront  à  cet  ef» 
fctavec  le  coin  d'une  fermette  moiii^lée  dans  de  l'eau  tiède. 

Le  Curé  étant  prêt  à  partir  ,fera  ajfembler  le  peuple  par 
un  certain  fon  de  Cloche ,  puis  fe  revêtira  d'un  aurplis  é* 
dune  Etoile  violette  par  dejfus ,  prendra  avec  re^eren* 
ce  le  vaijftau  des  Saintes  Huiles  qui  fera  couvert 
iun  voile  violets  dr  enfermé  dans  unfac  de  cette  couleur  i 
ilferapecedé  d'un  ou  de  plufieurs  Clercs  qui  porteront  une 
Croix  fans  bâton i  le  Rituel  é*  le  vaiftau  de  l'Eau  bénite 
avec  VAfferfiir ,  à  moins  que  le  Curé  ne  fût  affuréquon  en 
tut  fref are  dans  la  chambre  du  malade^  Dans  le  chemin  le 
Curé  aura  U  tête  couverte  de  fon  Bonnet  ou  de  fon  Camaih 
Une  f4lu'èraf  erfonne^  mais  fe  tiendra  apfUqué  a  Dieu^  & 

O 


hcUerA  dts  Tfeaumes  four  U  malade.  Si  le  (hemin  efilang 
C*  te  temfs  fâcheux  y  il  fourra  monter  À  cheval  à*  oh  fa. 
ver  ce  qui  a  étt  dit  >  lorjque  le  Curé  en  pareil  cas  doitfor^ 
ter  lefjtrtt  Viatique. 

'  Étant  entré  dans  la  chamhre  du  malade,  il  dira,Pâx  huic 
doniui  ai  omnibus  habitantibus  in  ea  ,  fuis  il  mettn 
les  Saintes  Huiles  fur  la  table  qu'on  aura  fréfarée^  à*  j7- 
$ant  découvert  ^il  prendra  de  l'Eau  bénite  é*  en  jettera  furie 
malade  j  fur  tous  Les  ajjïflans  &  dans  toute  la  chambre^  en 
difant  :  Ârpérgcs  me  Domine  hyiTopo  &  mundabor , 
lavabisme  &  luper  niveni  d^zlbiDox  i  l' a^erfion  finit 
le  Curé  prendra  le  livre  ^  d*  tourné  du  coté  du  malade  > 
dira, 

f.  Adjutorium  noftrum  in  nômine  Domini. 

^L.  Qui  fecit  caslum  &  terram, 

"f,  Dominus  Yobircura,    .  . 

39t.  Et  cum  fpiritu  tuo, 

O  R  E  M  u  s. 

INtroeat,  Domine  JefuChrifte,  domum  hancfub 
noftraî  humilitatis  ingrëflu  œcérna  félicitas  ,  divina 
profpéritas ,  feréna  i«etitia,  charitas  fruduofa,  fini- 
t^$  iempitérna  3  eftugiat  ex  hoc  loco  accéflus  Dacmo. 
num ,  ad(înt  Angeli  pacis ,  domûmquc  hanc  déférât 
pmnis  nuligna  dilcordia.  Maenifica  Domine  fuper  nos 
pomenfànâum  tuum,  &  benedic  «j*  noftrse  conver- 
iâtioni.  Sandifîca   noikrx  humilitatis  ingréfTum ,  qui 
^andus  &c  pius  es ,  ôc  pérmanes  cum  Pâtre  Se  Spiritu 
fando  in  faccula  feculorum.  çt .  Amen. 
.  Orémus  &  depreccmur  Dominum  noftrum  Jefum 
Chriftum,  ut  bcnedicéndo  benedicat  ■!•  hoc  tabernâ- 
çulum  &  omnes  habitantes  in  eo  ,  &  det  eis  Angelum 
bonum  cuftodem ,  &  faciat  eos  fîbi  fèrvire  ad  confide- 
rinduni  mirabiliade  legefùâj  avért?'t  ab  eis  omnes 
contrarias  poteftates-^eripiat  eos  ab  01.  ai  formldine  àc 
abomni  perturbati6ne,ac  fanosinhoc  taberndculo  eu*, 
ftodire  dignetur.  Qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  fando  vivit 
âc  régnât  Dcus  in  fecula  feculorum.  Ç4.  Amen.  . 


O  R  B  M  U  S. 

EXatidi  nos  Domine  fânéle^  Parer  omnipotens  , 
icccrne  Deus,  &  mictcre  dignëris  fàndum  An» 
gelum  cuum  de  cœlis ,  x^iii  cuftodiat ,  foveac  ,  protc-* 
gat ,  vidcec  acque  defendac  omnes  habicances  in 
hoc  habitaculo.  Per  Chriftmn  Dominum  noftrum. 
j^.  Amen» 

Ces  Oraifons  fnies ,  le  Curé  s' apfrocherA  du  mdaâe  >  i^ 
ijrés  s  être  couvert ,  s'il  a  la  connotffancf  ,  il  lui  dira^ 

L'Eglifè  vôtre  bonne  Mère  ne  vous  abandonne  pas 
dans  l*cxtremitc  de  vôtre  maladie ,  6c  je  viens  de  f^ 
part  vousdonner  le  Sacrement  dv  l'Extrc'me-Ondion , 
que  Je  sùs-CHRisTa  inftituë  comme  un  remède 
ialutaire  pour  le  corps  &  pour  l'ame  en  faveur  des  " 
Fidèles  dangereufèment  malades.  Les  Ondions  fain* 
ces&iàcrées  que  je  vais  vous  appliquer  feront  cffica* 
ces  pour  vous  Ibulagcr  dans  les  douleurs  de  vôtre  ma*. 
ladie,  &  pour  vous  en  délivrer  même  entièrement  , 
fi  c'eft  pour  fà  plus  grande  gloire  &  pour  vôtre  falut^ 
pour  vous  remettre  ce  qui  refte  des  péchez  de  vôtre 
vie  pafTce ,  &  pour  vous  fortifier  enfin  contre  les  ten-^ 
rations  du  malin  efprit  :  mais  afin  que  vous  receviez? 
ce  Sacrement  avec  pieté,  unifiez,  vous  à  nôtre  SeigneuK 
Jésus-Christ  dans  fbn  état  d'agonie  au  Jardin  àQs> 
Olives  ou  fur  la  Croix  ,  &  demandez-lui  la  grâce  de 
vous  faire  entrer  dans  les  mêmes  difpofitions  dans  lefl 
quelles  il  entra  lui-même  pour  fè  préparer  â  la  mort  / 
édites ,  fî  vous  pouvez  avec  moi.-Jefus  mon  Sauveur^' 
je  defire  recevoir  le  Sacrement  de  l'Extreme-Onâiion 
pour  m'unir  à  vous  dans  vôtre  état  d'agonie,  &  pour 
me  difpofèr  à  la  mort  comme  Vous  vous  y  êtes  difpoféj 
0  mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  je  m'abandonne  en* 
tiercment  à  vôtre  fàinte  volonté.  Ayez  bon  courage^' 
mon  cher  Frère  >  (  0u  ma  chère  Sœur  )  confiez- vous 
en  la  bonté  de  Dieu  &  aux  mérites  de  nôtre  Seigneur 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  j  &  en  même-temps  que  nous  fe-  ' 
rons  les  Onftions  en  quelqu'unes  des  parties  de  vôtre 

Oij 


-  t 


àtk  D  V      s  A  CR  t  M  E  N  r 

corps ,  demandez  pardon  à  Dieu  du  fond  de  vôtre 
cœur  de  tous  les  péchez  de  vôtre  vie  pafTée  ,  princi- 
palement de  ceux  que  vous  aurez  commis  par  le  mau- 
vais ufagc  de  la  partie  du  corps  qu'on  omdra  j  par 
exemple  quand  on  fera  l'Ondion  des  yeux  i  vous  de. 
vez  dire  dans  vôtre  cœur  :  Mon  Dieu  je  vous  deman- 
de pardon  des  péchez  qucj*ai  commis  par  la  vue,  ôc 
ainli  des  autres. 

On  peut  fe  tourner  du  coté  des  affflans  ,  &leur  dire. 

Mes  tres^chers  Frères, vous  voyez  Tctat  de  ce  pauvre 
ihialade  &  le  bcfoin  qu'il  a  du  iècours  de  vos  prières  j 
c'eft  pourquoi  je  vous  exhorte  de  tout  mon  Cœur  de  les 
employer  prcfèntement  à  Ton  intention  ,  &  de  deman- 
der à  Dieu  qu'il  lui  faflè  la  grâce  de  recevoir  ce  Sa- 
crement  pour  le  lalut  de  fon  ame. 

Le  Curédernandera  ici  au  malade  s'il  a  ijuelquc  feché  fur 
Ja  c^nfcience  dont  il  veuille  fe  confejfer.  S'il  dit  quoHy  \  il 
l'entendra ,  &  fendant  ce  temps  les  affiftansfe  retireront  m 
feu  i  Ji  le  malade  répond  que  non  ^  il  nt  laijjlra  pas  de  It 
faire  confejfer  en  termes  généraux ,  tn  luiirfpirant  de  d  re , 
s  il  peut  ^  Confïteor  en  François  ou  en  Latin  y  ou  k 
Xllerc  le  idira  pour  lui  j  afrés  quoi  le  Curé  fe  découvrant , 
Us  mains  jointes  ^  dit. 

Mifereatur  tui  omnipotcns  Deus,  &  dimi/Iîs  pecca- 
lis  tuis  perdùcat  te  ad  vitam  a:térnam.  Çi»  Amen. 

Indulgcntiam,  abfblutionem  «J-,  &  remiffionem  pec* 
catorum  tuorum  tribuat  tibi  omnipotens  flc  mifcricors 
Dominus.  y^,   Aniett. 

on  peut  allumer  ici  k  Cierge  s* il  n*ef^  pas  allumé^  ^ 
ie  Curé  interrogera  le  malade  en  la  manière  fuivante, 

D.  Ne  croyez,  vous  pas  fermement  tous  les  Articles 
de  la  Foy ,  &  généralement  tout  ce  que  croit  nôtre 
Mère  fàinte  Eglife  ? 

R.  Otty  Monfîeur. 

D.  Ne  vous  e/limez-vous  pas  bieti  heureux  de  ce 
<^ue  Dieu  vous  fait  la  grâce  de  mourir  dans  la  Fjy 
Chrétienne  &;  dans  le  icia  de  l'Eglife  ? 


Di    i'Extreme-Onct^oh^  %ff^ 

R.  Ody  Monfieur. 

D.  S'il  plaifoic  à  Dieu  de  vous  renvoyer  la  fàncc  ^ 
f\ç  propolcz  vous  pas  de  vous  corriger  &  de  mieux  vi- 
vre à  1  avenir  ? 

R.  Oiiy   Monfieur. 

D.  Ne  remerciez- vous  pas  Dieu  de  fout  votre  coeur 
de  tous  les  biens  &  de  coûtes  les  grâces  que  vous  avc^ft 
reçus  de  fà  bonté  ? 

R.  Oiiy  Monfieur.    • 

D.  N'êtes- vous  pas  bien  £ichc  d*avoir  offenfc  Dicu,^ 
^  ne  Taiiiiez-vous  pas  plus  que  vôtre  vie  ? 

R.  Oiiy  Monfieur. 

D.  Ne  dcmandez^vous  pas  pardon  volontiersi  tous 
ceux  &  celles  que  vous  avez  oiFcnfez  ? 

R.    Oiiy  Monfieur. 

D.  Ne  pardonnez- vous  pas  auffi  a  ceux  qui  vous 
fturoient  ofFenfc  > 

R.  Oiiy  Monfieur. 

D.  Ne  croyez  -  vous  pas  fermement  que  Je  s  u  su 
C  H  R  I  s  T  efè  mort  pour  vous  ,  &  qu'il  eft  reflfufci-. 
te  pour  vous ,  &  que  vous  reffufciterez  vous-même 
au  dernier  jour  dans  cette  même  chair,  pour  être  triai-» 
te  félon  vos  œuvres  ? 

R.  Ouy  Monfieur. 

Si  r  état  du  malade  y  le  temfsé'^^^  autres  cîrconfianuî, 
ie  permettent  y  le  frètre  fourra  dire  à  genoux  alternative^ 
ment  avec  lesaffij^ansles/èptpjèaumes  Penitentiaux  y  lei 
litaniei  é*  les  Oraifons  que  le  Prêtre  dira  après  iêtre  Ifvé^ 
les  autres  ajffianf  demeurant  toujours  à  genoux» 

O  R  1  M  u  s, 

A  Défta  Domine  fiipplicatiénibus  noftris ,  nec  défit 
ab  hoc  fàmulo  tuo ,  (  vel  ab  hacfamuja  tua  )  cle-.u 
méntise  tuae  larga  miferatio  5  fànalanguores  ejus  &  pec- 
cata  remitte ,  ut  nullys  à  te  iniquitatibusicparitus  {vel' 
fèparata  )  tibi  valeat  adha^rcrc  3  Per  Cbriftum  Domi-* 
|ium  npftrum.  J54.  Amen* 
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O  K  E  M  U  S. 

DEus,  qui  famulo  cuo  £zechix  quindecim  annoi 
ad  vicam  donadi ,  ira  &  hune  famulum  c  uum , 
(  vti-  iianc  famulam  tuam  )  à  ledo  areritùdinistua  pa 
céncia  érigac  ad  falùcem.  Per  Chnftum  Dôininum 
aoftriim.  Jj;.  Aracn. 

O  R  E  M  u  s. 

EXaûdi  Domine  preccs  noftras  &  confkéntis  tibi 
parce  peccatis,  ut  quem  (  vel  quam  )  confcicntia: 
reacus  accù^t,  indulgcntia  tuce  rniferationis  abfoJvat 
Pe.  Chriftum  D6minum  noftrurn.  ^,  Amen, 

Si  le  Pritre  a  befoin  de  fe  laver  ,  il  je  lave  dr  ejftyefes 
mains  y  fe  découvre  ^  f  tend  avec  révérence  le  vaiffeau  diê 
/aintes  Huiles  ,  dr  tourné  du  côté  du  malade  ,  il  dit. 

In  n<Jmine  Patrie  •}-  ,  &  Filii  + ,  &  Spiritûs  ^ 
fândi.  Extinguatur  in  te  omnis  virtus  Diaboli  per  im, 
podtionem  manuum  noftrarum  ^  ôc  per  invoçacionem 
omnium  Sandorum  Angelorum,  Arclungeloruni , 
Patriarchdrunx,  Prophetarum,  Apoftolorum,  Mar- 
tyrum,  ConfefTbrum,  Virginum  atque  omiaiumfimul 

SAndorum.  Amçn. 

Puis  il  touche  avec  le  foulce  l'Huile  des  infirmes  ,  c^ 
•  €ommence  les  OnStions  far  l'œil  droit ,  la  faufiere  fermée , 
frenant  garde  de  ne  fas  achever  les  famés  avant  d'avoir 
ûint  les  deux  yeusç  >  ce  quil  faut  ohfetvtr  à  tous  lesfem 
qui  ont  deux  organii ,  //  fait  une  Croix  dejfus  4vec  k 
foulce  i  difant, 

Per  iflam  fenâiam  undionem ,  +  &  fiiam  piiffimam 
mifericordiam  indûlgeat  tibi  Dominas  quidquid  per 
vifum  deliquifti.  ]Ç^.  Amen. 

s'il  n'y  a  foint  d' EccleJiaJHque  dans  les  Ordres facrcz,  fmr 

ajjlfier  le  Curé  y  il  ejfuyera  luy-même  les  endroits  qui  ont 

été  oints  avec  unfilottm  d'Etouffe^  qu'il  mettra  afréscha-^ 

que  Onifion  dans  un  flot  bien  net,  ou  dans  un  cornet  de 

fafier  qu'il  fourra  emforter  i  l'EgliJè  pour  le  brûler  au  def 

Jus  de  Ufifiine ,  df  y  enjetter  U  cendre  ^JtceUne  fe  fcuk 
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pi  cmtHodement ,  il  Us  far  a  hfuUrfius  U  thtrmnét  dt  U 
thàmhre  du  malade^ 

Jiix  ornlies. 

Per  iftam  fandam  undionem  •!- ,  &  fuam  piiflîmani 
mireric6rdiam  indiilgeat  tibi  Don>inus  quidquid  pei< 
^diCuiB  dcliquiAi.  j^.  Amen. 

Aux  narines,  ^ 

Cette  onSfion  fe  fait  fur  l'extrémité  du  nez. 

Per  iftam  fàndam  undi6nem  + ,  &  f uam  piiïîîmam 
mifericordiam  indùlgcac  tibi  Dérainus  quidquid  per 
odoritum  deliquifti.  ^.  Amen. 

A  la  bojécht. 

Sur  U  lévjfte  d* en- bas» 

Per  iftam  fândam  unétiancm  •!« ,  &  fuam  piiiîîmamr 
mifericôrdiam  indûlgeat  tibi  D6minus  quidquid  per 
guftum  &  locutionem  deliquifti.  Çi.  Amen. 

Aux  wàins, 

fat  le  dedans  ,  exceftèfi  le  matade  êtoit  Prêtre  \  car  e» 
ce  cas  cette  on^ion  devrait  Je  faire  par  le  dejjm  ,  comme 
nous  r avons  déjà  dit.  y  fis  mens  ayAnt  déjà  été  ointe  s  far  le 
dedans  lors  quil  a  été  ordonnée 

Per  iftam  fâncfbam  undi6nem  4*,  &  fuaitLpiiilimam. 
mifericordiam  indûlgeat  cibi  Dominus  quidquid  per 
càdùm  deliquifti.  jçt.  Amen. 

A  U  poitrine  à*  aux  rein ^à 

Cette  onûiouje  fait  à  la  poitrine  un  peu  au  dejfoits  de  U 
gorge  y  qu'on  doit  modefiement  découvrir  ;  (^  aux  reins 
quand  un  homme  mdade  peut  fe  tourner  fans  tfop  s^incom-^ 
moder,  -w^' 

Per  iftam  fendlann  undi6nem  + ,  &  fiianvpiiffimam 
miferic6rdiam  induleeat  tibi  Dominus:  quidquid  per 
ardércm  libidims  deliquifti.  ^i.  Amen.. 

.        _.  4ux  pieds^.  .  •     ' 

Tarie  dejftt^: 

Per  iftam  fàndam  undi6neni  4»,  &  fuam  piif&r.am 
jnifejricQrdiam  indûJg.eat  tibi  Dominus  quidquid  igtt 
greifum.  deliquifti.  B4,  Amen.  .  .  ..oli      . 

Omj, 
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Les  ûnBiêns  étant fnUs ,  le  Prêtre  eJfHye  fts  doigts  d^n\. 
il  a  touché  les  faintes  Huiles  ,  avec  de  la  fnie  de  fain  on 
dvec  uujelyUs  lave  au.deffus  d*ufi  flat,  d*  les  ejfuye  avtc 
un  linge  y  fait  jtttn  l'Mution  dans  lefe»  ,  &  dit  les  Prie^ 


tes  df  QrAiJonsJiéiv4ntes. 

éyfon. 
ter  nofter ,  &c. 


Kyrie  elcyfon.  Chrifte  elcyfon.  Kyrie  eléyibn.  Pâ" 


f.  Et  nos  indûcas  in  tentstiônem* 
jçt.  Sed  libéra  nos  i  malo. 
f.  Salvum  Éic  fervum  tuum  (  vel  ûlvani  &ç  anclt 
lam  çuam.)  .■       ;     ^r.'Mjjhir,' 

j^.  Deus  meus  fpcrantem  in  te. 
^.  Micte  ei  Domine  auxilium  de  fancto»  •     ' 
:çi.  Et  de  Sion  tuçre  eum  (  iiel  cam.  )  - 

-f,  Eito  ci  Domine  turris  fortitudinis. 
j^.  A  fade  inimici. 

f'  Nihil  proficiat  iiiimicus  in  eo  (  vel  in  ea.  )\ 
^.  Et  filius  iniqultatis  non  apponat  noccre  ci; 
-f.  Domine  exaudi  orationem  meam. 
^t.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
1^.  Dominus  vobffcum.       ^i^-^  ^  - 
jçt^  Et  çum  ipiritu  tao, 

.     ■      .    _  Q.R  EMU' s.. 

DE  US  quiper  Apoftolum  tUuîti  ^cobum  Ioçlù 
t«s  es,  Infirmatur  quis  in  vt)bis,  inducat  Preiby- 
teros  Ecclcfia;,^  &  orcnt  feiper -euti^ ,  ungcfites  eum 
oleo  innomine  Domini  ^  of-atiô  ^dd  ùdvihix  infir. 
mum ,  &  allevi4.bit  eiHh  l>6fï\iftus  ,  «c  fi  in  peccatis  fit 
remittcntur  ei  :  Cura  qugsfumus,  Redcmptor  nôfter, 
gr^tiâ  Sân<ai  Spifitus  làngu^rçs  îftiuî  infirmi-,^  (  Win- 
nrmae  )  ejûfqtie  âm  v4lnera ,  &  dimÉt^  fcccita ,  at- 
que  dolores  cunâ:oS,  iiacHtis  &  çérfori*^  eo  ^{^'vel  eâ) 
cxpcllc,  plenamque  incén^^^extcriùs  fiinitatem  mi- 
fericorditer  redde  5  ut  ope  mifcricdrdiae  4uJt  i'^itétiis» 
(vf/reiftitàca  )  ad  priftina  r^parétul»  êfficia.  Qui  cUm 
Pâtre  &  Spiritu  Sando  vivis  5C  régnas  Deus  in  fecula 
jfeculorun*.  54.  Amçn,  -- 
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O  R  B  M  U  S. 

REspi  CE  ,  quacfumus  Domine  ,  fômulum  tuum 
{ vfl  famuîam  tuam  )  N.  in  infîrmitate  fui  corpo- 
xis  ratifcëntem ,  &  animam  réfove  quam  creâfti  5  uC 
caftigationibus  cmçndatiis  (  vel  emçndata  )  fe  tua  (en- 
viât medicinâ  falvacum.  (  vel  ûlvàtam  )  Per  ChriftuiA 
Dominum  noftrum.  ^.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

DOMINE  fândç, Pater omnipotens, ictcrne Deus; 
qui  bçnedidionis  tUcX  gràtiam  acgris  infiindcnda 
corpôribus  fàdûram  tuam  multiplici  pietate  cuftodisj 
ad  invocationem  tui  nominis  bçnignus  afsfftç  ,  ut  fà- 
mulum  tuum  (  vel  famulam  tuam  )  ab  îEgritùdine  libe. 
ratum  (  vel  liber^tam  )  &  fanitate  donatum  (  vel  dona- 
tam  )  déxterâ  tua  érigas,  virtûte  confirmes,  poteftate 
tuearis,  atque  £ccicfî<e  tuae  fàndae  cum  omnî  defide-» 
rata  poteftate  reftituas.  Per  Chriftum  Dominum  noft 
trmn.  çt.  Amen,  '  ' 

Le  Curé  récitera  enfuitt  l^ Evangile  de  S.  Jean  ^  tomme 
il  a  été  marqué  ci-devant  en  tarlant  de  la  Cmmùrtim  des 
j/rfW^jjpage  i^ii. 

Enfuite  il  prend  la  Croix,  &  la  tenant  en  main  la  mon^ 
tre  au  malade  j  &  s* il  a  encore  affe\  de  connoijfanct ,  M 
marque  les  avions  de  grâces  qiiil  doit  rendre  à  Dieu  ,  quê^ 
kf  accorde  un J^ grand  Sacrement y^^fropre  à  le  bien  dij* 
pler  à  bien  mourir  ^  en  lui  difant. 

VOus  avez  grand  Stjet  d^  vous  confolcr  eiî 
Jésus  •  Chiiist  ^  nôtre  cherç  Frère ,  (  <?«  nôtre 
chère  Sceur  )  &  de  le  remercier  de  la  grâce  qu'il  vous 
a  fait  de  recevoir  en  pleine  connoiflance  ce  Sacrement 
de  l'Extrcmç-  Ondion  5  fuppliez-le  avec  humilité  de 
vouloir  en  confèrver  la  vertu  8t  Tefficace  dans  le  fond 
de  vôtre  cœur  ,  afin  que  vous  refîftiez  çouragcufèment 
aux  tentations  du  malin  elprit.  Dites  à  Dieu  ce  que 
nôtre  Seigneur  dit  a  fon  Père  étant  fiir  la  Croix  :  Mon 
Dieu,  je  remets  mon  ame  entre  vos  mains ,  diJfofeT^de  moi 
J[diinvéfrc  bmjlfiifn*  Quittez  tous  les  foins  de  la  terre^ 
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&  tâchez  de  recueillir  toutes  les  forces  que  Dieu  vous 
donne  ,  pour  ne  plus  fbnger  qu'au  Ciel  &  à  la  Paflîoû 
de  notre  Seigneur  Jesus-Christ  qui  vous  en  doit  oiv 
vrir  la  porte.  Voici  l'image  de  ce  Sauveur  crucifié  que 
je  prelente  à  vos  yeux  j  nous  vous  laiflbns  cette  Croix, 
^fin  que  la  regardant  fouvent  &  la  baifant  dévotement, 
vous  vous  ibuveniez  de  Jesus-Christ  mourant  pour 
vous ,  &:  que  vous  vous  conformiez  à  lui  en  cet  état, 
pour  attirer  en  votre  ame  le  fruit  de  ia  Paiîîon  Ôc 
de  là  Mort.  Confblez- vous,  mon  cher  Frère,  (  otê  ma 
chère  Soeur  )  par  Pefperance  que  fi  vous  loufFrez  avec 
lui ,  vous  pourrez  régner  auffi  avec  lui  dans  toute  Té, 
tçrnitë. 

jiprcs  qu'il  aura  fait  cefetit  difcoufs  il  donnera  la  Croix 
^  haifif  au  malade.  Le  Curé  la  fera  mettre  dans  un  endroit 
dt  la  chambre  au  le  malade  fuijle  facilement  jetter  les  yeux  i 
fuis  il  le  quittera  en  difant^  Dieu  demeure  avec  vous, 
t^  s  en  retournera  a  l'Egli/è  en  l'ordre  quil  ejl  venu. 
,.  Si  le  malade  a  des  enfant  y  le  Curé  auparavant  de  le  quiu 
UT  les  lui  fourra  frejenter  y  afin  quil  leur  donne  fa  bénédic- 
tion. S^iïy  en  a  quelquun  dans  les  Ordres  facreT^^  le  feu 
mourant  doit  feulement  le  recommander  à  Dieu  fans  le  bénir , 
\  Le  Cure  atérd  foin  d'avertir  ceux  de  la  famille  de  frendn 
garde  de  ne  jas  attendrir  ni  affliger  L  malade  far  leurs  Ur^ 
mes  I  de  fxier  Dieu  four  lui  ^  de  lui  dire  de  temfs  en  temps, 
des  faroles  qui  le  f  orient  i  Dieu  y  &  en  cas  quil  entrât  en 
dgonie ,  del'affelter  fromftement ,  &  defrier  en  atsendmt 
fourlui^  ~  ^.^,y,  -     . 


;(rîfî;l   - 
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CHAPITRE    VIII. 
MANIERE  D'ASSISTER   LES  MOURANS. 

QVand  un  malade  efii  l'extrémité  on  doit  fumpement 
fffeiler  le  Curé,  qui  fera  faroitrefon  ^ie  pour  lefalut 
(^HPialade^  par  la  promptitude  avec  laque  lie  il  viendra.  Lots 
mil  fera  arrivé  chez,  le  malade  il  prendra  promptement  un 
Surplis ,  un  Bonnet  dr  une  Etale  violette ,  c^  dira  en  entrant 
ians  la  chambre  ;  Pax  huic  doinui ,  &  ojnnibus  habitan- 
tibus  inca. 
U prendra  enfu'te  fafperfoir,avec  lequel  tl  jettera  de  t^Eau 
lenitefur  le  malade  &fur  Us  ajjlftans  j  (jr  s* il  le  reconnoif 
f  roche  dejàfn,  il  lui  donnera  la  Croix  %  &  dira  pour  lui 
les  Prières  de  la  Recommandation  de  l'Ame  j  ^  s'il  juge 
(jitily  ait  du  temps  encore ,  il  lui  rendra  tous  les  offices  de 
fieté  qu  il  pourra  ,  ^  fera  fin  poffible  pour  le  porter  à  renon- 
cer au  péché  ^  &  à  mourir  dans  le  véritable  ejhrit  de  contri-^ 
ùon  &  de  pénitence  ,  en  offrant  à  Dieu  ce  qu'il  peut  avoir 
is plus  cher  afes parens  >  Jés  biens ,  fa  vie.  Enf'^^fe  s*il  f  a 
quelque  Indulgence  accordée  par  t Bglife  »  il  la  lui  fera  ^47 
gner^  en  lui  aidant  à  former  un  A£te  de  contrition  defespé- 
ikz, ,  (If  4  renouveller  à  Dieu  l'oblation  defesfouffrançes,  il 
lui  fera  prononcer  aujjl  plujteurs  fois  avec  reJpeCt  le  faint  c^ 
adorable  Nom  deJEsvs.  S'il  a  du  temps,  (f  qu'il  remarqué' 
tïiçore  de  la  force  dr  de  la  liberté  d\ejprit  dans  U  rnalade  > 
ti  lui  fera  produire  des  ABes  de  Foy^  d'Efperançe  (^4*A^^ 
mur  de  Dieu  à*  du  prochain ,  auquel  il  pourra  Ajouter  dei 
A^es  de  Contrition  y  d'offrande  de  lui-même  ^  4e  refigna" 
Hçn ,  de  dej$r  palier  a  Dieu  ,  &  autres  ,  en  ravertî/^anf 
d'exciter  dans  fin  cœur  des  fentimens  conformes  aux  A£le$ 
(f^' il  prononcera  de  bouche  :  il  ejl  bon  que  lef  Aitesfoi^i 
(m- courts*  Mn'vçfci  quelques  modèle  f. 


''ij 
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DuSacremenv 

Mon  Dieu ,  je  crois  fermement  tout  ce  que  l*E^lilç| 
Catholique  eroit  &  enfeigne. 

ji^e  d'Efperance, 
Mon  Dieu  ,  je  mets  toute  ma  confiance  en  vous| 
■j'efpere  que  vous  me  ferez  mifèricorde  par  Içs  mérites  1 
4e  Jésus- Chris  T. 

A6te  d* amour  de  Oieu  é*  du  prachaiff. 

Mon  Dieu ,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  j  j*ainie 

mon  prochain  &  mes  ennemis  pour  l'amour  de  vous,&c. 

A6le  de  Contrition ^ 
Je  me  repens  de  tout  mon  cœur  de  tous  les  péchez  de 
ma  vie  paflcei  je  les  detefte,parce  qu'ils  vous  dçplaifent. 

A6fe  d*  Accepta  tien. 
J'accepte ,  mon  Dieu ,  ma  majadiç  &  h  mort  même^ 
tn  /àtisfàçlion  de  mes  offenfes. 

Aâfe  d' Adoration, 
Mon  Dieu ,  jç  vous  adore  de  tout  mon  cœur. 

ASfe  di  Remerciement. 
Je  vous  remercie  dç  toutçs  \çs  grâces  quç  j'ai  rççûci 
de  vous  pendant  ma  vie. 

Acfe  de  Refignatidn. 
Mon  Dieu ,  je  n:\e  Ibûmççs  abfolumcnt  à  vôtre  faintç 

volonté. 

^  "'^  '    ASfe  ctahandonnement  a  Dieu- 

l^ôn'ÔteU  ,  je  remets  mon  ame  entre  vos  maiins  5  nç 
pêfmctte,z  Pas  qu'elle  foit  feparce  de  vous. 

i'\.,'l]  .     Jiêfe  d'offrande. 

' ,  îiioft  ï>ieu  y  je  vous  ofljç  mon  cœur  >  m^  viç ,  m» 
/ouiFrànces ,  ma  more. 

^  .V^î"      A^de  défit  Natter  i  Dieu. 

Monpiçù,  je  defire  de  tout  mon  cœur  d'aller  jouir 
3e  vous  pour  vous loûçç,  vous  bénir  &  vous  a4mer  pen- 
dant toute  ^cternite^ 

On  doit' porter  les  malades  mourans  à  sUdreJfer  à  leurs  S  S. 
'Anges  ,  4  leurs faints  P4^rm ,  frincifalemept  4  h  trm. 
faintc  Vier^ey 


I>  »        1*  E  X  T  k  B  Jk  E  -  O  N  C  T  1  ô  N: 

Friere  a  l'Ange  Gardien. 
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■n     I»        «li  yf  ^  ^  ^^^^^  Ange  Gardien ,  qui  avez  pris  foin  de 
que  1  Eglilçl  I V  l  moy  pendant  ma  vie ,  ne  me  refufèz  pas  vôtre 
prored?'  *  à  l'heure  de  ma  mort. 

Moi  iàint  Patron,  fecourez-moy* 

Saints  Anges  &  Saints  du  Paradis  ,  priez  pour  nioy^ 
afin  que  Dieu  me  fafle  mifericordc. 

On  doit  faire  pitié  fowvtnt  des  Prières  à  la  fres-falnte 
Yierge  ,  en  lui  difant. 

Sainte  Marie  Mère  de  Dieu ,  priez  pour  nous  pé- 
cheurs à  l'heure  de  notre  mort. 

//  <y?  de  la  prudence  de  celui  qui  ajfifle  le  malade  de  choî^ 
firtn  ces  Ailes  ceux  qui  lui  font  les  flm  propres  y  félon  les 
iifiofitions  quil  connoit  en  lui  i  afin  quilpuijfe  s'y  arrêtet 
avantage  ^  il  doit  prendre  garde  de  ne  le  pas  trop  importun 
fitn  mats  plutôt  de  les  irifirmerdoucementîfaifant  des  paufès 
t/itr'eux. 

Si  le  malade  étoitpltis  èapahle  de  concevoir  &  fe  la'ffet 
mcker  de  quelques  paroles  ou  Sentences  de  l'Ecriture  en  La* 
fin ,  il  lui  pourra  dtre  quelques-unes  de  celles  quifuivent„ 

In  manus  tuas  Domin    commcndo  fpiritum  meumé 

Redemifli  me  Domine  Deus  veritatis. 

Efto  mihi  Domina  in  Deum  protedorem». 

Deus  propitius  efto  mihi  peccatori. 

D6minc  Jefu  Chrifte  ,  fùfcipe  fpiritum  meuiil* 

Deus  in  adjut6rium  meum  inténde»  Domine  ad  adU 
juvandum  me  feftina. 

Miferére  mei  Dcus,fccûndùmmàgnammiiêric6r^ 
diam  tuam. 

In  te  D6min€  fpéravi ,  non  ccafundar  in  actérnum» 

Dulcliiîme  Domine  Jefu  ,  per  virtûtem  fàndiffimae 
Pafliénis  tu«e  récipe  me  in  nàmerum  clcctorum  ca6xunL 

A  la  faïnte  Viergtk 
A  R.  î  A  Mater  grÀtia: , 
_  Mater  mi(eric6rdi«  g 

u  nos  ab  hofte  protège  | 
£t  mortis  hprâ  lufcipe. 


Sanébe  AngeJe  Dei  mihi  cuftos  afsiftc.  Sandi  Angelf 
&  omnes  Sandi  interccdite  pro me,  &  fiiccûrritc mihi, 
'  ^uand  le  malade  eft  proche  dtfafn  le  Cure  doitinvU  ' 
ter  tous  les  ajfi/^afjs  à  Je  mettre  à  genoux  O*  à  redoubler  leun 
frieres  four  l' agoni funt,  sunijfant  a  celles  quil  va  faire  au 
nom  de  toute  figlife  four  U  recommandation  defon  ame. 


Article     Premier» 
ORDRE  POUR  LA  RECOMMANDATION 

^  DE     L*AmE. 

QVand  le  Curé  fera  averti  que  U  malade  ejl  à  f  agonit 
fret  À  exfirer-  ilfe  rendra  fromftement  dar^s  fa  cham* 
bre^S*  fi  revêtira  d'abord  d'un  Surplis  &  d'une  £tole  vio- 
lette, qu*il  aura  foin  de  faire  forter  &  de  f  rendre  en  entrant 
dans  la  maifon  du  malade,  Bnfitite  il  jettera  de  l^Eau  bénite 
fur  fin  lit  é*fur  les  ajfifians,  difant ,  Afpcrgcs  me  yfre* 
fintera  au  malade  le  Crucifix  a  baifer  j  dr  s  il  a  encore  de  U 
connoiffance ,  il  lui  fera  faire  quelque  A£ie  de  ceux  qui  font 
marquez,  ci-deffu^y  &  l'avertira  enfuite  de  s  unir  aux  prit' 
res  qu'il  va  faire  pour  la  recommandaticn  de  fin  ame.  Pua 
ayant  fait  allumer  un  Cierge  béni ,  il  fi  mettra  à  genoux 
avec  utu  Us  affiflans ,  ^  diront  enfimble  les  frieres  fui» 
Vantes, 


KVrie  elcyron. 
Chriftc  eléyfon. 
Kyrie  eléyfon, 

Sahda  Maria  ^       Ora  pro  eo. 
•   (  vel  ea.  ) 

^Omnes  fandtiAngeli  &  Archan- 
geli ,  Orate  pro  eo.  (  vel  ca.) 
Sande  Abel ,  ora. 

Omnis  Chorus  Juft6rum,orâte. 
Sande  Abraham  ^  ora. 

SaïKÎte  Joânnes  Baptifta ,    ora. 
Omnes  làn<îti   Patriarche  5c 


Prophétae, 

orâte; 

Sande  Petre, 

ora« 

Sandtc  Paule  , 

orâ. 

Sande  Andréa j 

ora. 

SancSte  Joânnes  , 

ora. 

Omnes  fandi  Apoftoli  &  E- 
vangelifta: ,  orâte. 

Omnes  fandi  Difcipuli  Do- 
I     mini ,  ôrâce. 

Omnes  fandi  Innocéntes,orâte. 
S ande  Stéphane,  ora. 

Sande  JLaurémij  oi^* 


Oîpncs  fandi  Martyrics,  orâte. 
SanfteSylvéfter,  ora. 

Sande  Grcgori ,  ora. 

SanAe  Auguftine ,  ora. 

Omncs    Canâii    Pontîfices    & 

Confeflores ,  orite. 

Sandc  Benedidc ,  ora. 

San6te  Francifce ,  ora. 

Omnes  fandi  Monachi  &  Ere- 

micx ,  orate. 

Sanda  Maria  Magdalcna,  ora. 
Sanda  Lûcia ,  ora. 

Omnes  fandar  Virgincs  &  Vi- 

àux  >  orâte. 

Omnes  Saii<5fci  &  fanda:  Dei , 

Intercédite pro eo  (  vêla,  ) 
Propitius  efto  ,  Parce  ei 

Domine. 
Propitius  efto ,       Libéra  eum 

(  î/r/cam  )  Domine. 
Ab  ira  tua ,  libéra. 

A  periculo  mortis  >        libéra. 


b: 


A  il  èV  i£f 

A  mala  morte  ;  _ 

A  pœnis  inférni , 

Ab  omni  malo  « 

A  poreftâte  Diaboli , 

Per  Nativitâtem  tuam , 

Per  Crucem   &  PaffionemJI^ 

tuam ,  $ 

Per  Mortem  dc  Sepultûram  g* 

tuam ,  § 

Per  eloriofam  Refurrediô-"^ 

nem  tuam,  5^ 

Per  admirâbilem  Afcenfîo-  3^ 

nem  tuam,  §. 

Per  grâtiam  Spiritus  San(5ti,*  ^ 
In  die  iudicii , 
Peccatores ,    Te  rogamus  audi 

nos. 
Ut  eiparcas,   te  rogamus  audI 

nos.  ^ 

Kyrie  cléyfon. 

Chrifte  eléyfon.  > 

Kyrie  eléyfon. 


titcs.orate. 


L€  malade  étant  dans  les  douleurs  de  Paterne ,  le  Trè*^ 

tredit. 

O  R.  E  M  U  S» 

PRoFicïSCEKE  anima  chriftianade  hoc  mundo  :Iit 
nomine  Dei  Patris  omnipc  tcntis  qui  re  crcavit:  la 
nômine  Jefù  Chrifti  Filii  Dei  \iyi  qui  pro  te  pailûs  eft: 
In  nomine  Spiritus  Sandi  qui  in  te  eftlifùs  eft  :  In  né-, 
mine  Angelorum  6c  Archangelorum  :  In  nomine  Thro* 
norum  ôc  Dominationum  :  In  némine  Principatuum  6c 
Poteftatum  :  In  nomine  Chérubim  &  Scraphim  :  In  né- 
mine  Patriarcharum  ôc  Prophetarum  i  In  Tiômine  ^nc-r 
torum  Apoftolorum  &  Evangeliftarum  :  In  némine 
fandôrum  Martyrum  &  Confeîforum  :  In  nomine  j(ànc- 
t6rum  Monacborum  &  Eremitàrum  :  In  noniine  fanc-^ 
tarum  Virginum  ôc  omnium  Sandôrum  &  Sandaruni 
Dei.  H  6  die  fit  in  pace  locus  tuus  ^  habitàtio  tua  in 
fandaSion.  R.  Amen.  .  •  .         .  j 


\4,4  %!  à  O  U  Û  A  N  t»  À  T  1  û  W 

Or  EMUS. 

DE u s  mifcricors, Deus clemens , Deus qui fèciui. 
dùm  mulcitudinem  milerationum  taarum  pec 
cita  pœnicëntium  deles  ,  &  praccericorum  criminum 
culpas  vcniâ  remifîîonis  évacuas  j  réfpice  propirias  fu. 
per  hune  fâmulum  tuum  (  vel  famulam  tuara  )  N.  &  re. 
miflîonem  omnium  peccatorum  fuorumtotacordiscon. 
feflîone  porcéncem  dcprecacus  exaûdi.  Rénova  in  eo 
i  Vil  ea  )  piiffime  Pater  ,  quidquid  terrénâ  fragilitàte 
corrùptum  ^  vel  quidquid  diabolicâ  fraude  violatuni 
cft  :  &  unitati  corporis  Ecclcfîa?  membrum  redemptio. 
nis  anncde.  Mifeicre  Domine  gemkuum ,  miférérc  ia- 
crymarum  ejus  :  &  non  habcntem  fidûciam  nifî  in  tua 
mifcricordia  ad  tuîc  fàcraméntum  reconciliationis  ad- 
mftte.  Pcr  Chriftum  Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 

COmmendo  te  omnipoténti  Deo^  charlffime  fra- 
ter ,  (  vel  chariffima  foror  )  &  ei  cujus  es  creatùra 
committo  j  ut  cùm  humanitatis  débitum  morte  intcr- 
veniënte  perfolvcris ,  ad  autorem  tuum  qui  te  de  Jimo 
formaverat  revertiris.  Egrediénti  itaque  animse  de 
^érpore  fplcndidus  Angelorum  cœtus  occurrat  :  Judex 
Apoftolorum  tibi  fênatus  advcniat  :  candidatôrum  tibi 
Mirtyrum  triumphator  excrcitus  obviet  :  liliata  ruti» 
Mntium  te  Confeâbrurh  turma  circumdet  t  jubilantiunt 
te  Virginum  chorus  excipiat  :  &  beata:  quictis  in  lînu 
Patriarcharum  te  compléxus  aftringat  :  mitis  atque  M- 
tivvLS  Chrifti  afpcâ:us  appareat ,  qui  te  inter  affiiléntes 
fibi  jtigiter  interclle  décernât.  Ignores  omne  quod  hor- 
rct  in  tenebris ,  quod  ftridet  in  flammis  >  qùod  crùciat 
in  torméntis  5  cedat  tibi  tetcrrimus  fatahas  cum  fàtel- 
litibus  fuis ,  in  advéntu  tuo  te  comitintibus  Angelis 
contremifcat,  atque  in  «térnac  nodis  chaos  immanc  dif- 
ÉÈçiat.  Exùrgat  Deus  &  diffipëntur  inimki  ejus  ^  &  (d. 
gknc  qui  odérunt  eum  à  facie  ejus.  Sicut  déficit  fumus 
deficiant  :  (îcut  fluit  cera  â  facie  ignis ,  (îc  përeant  pec- 
catores  à  ficie  Dei  ,  &  jufti  epuléntur  &  exultent  in 
conipcdu  Dei  jconfundantur  igitur  &  erubéfcant  om- 


ù  1     i.'  À  If  ir  "  ,  kii 

oes  tartaire^  legiohes  £c  minidri  S  jcaiiaé  ^  icer  tuutil 
jmpedire  non  aùdeant.  Libérée  te  d  craciatu  Chri- 
flus  qui  pro  te  crucifixus  efl  :  liberet  te  à  morte 
secérna  Chridus  qui  pro  te  niori  dignatus  efl  :  conftf* 
tuât  te  Chriftus  Filius  Dei  viri  intra  Paradifi  fui  fem- 
per  amœna  vircntia,  &  inter  oves  iuas  te  verus  ille  Pa& 
tor  agnokat.  Ille  ab  6mnibut  peccatis  tuis  te  abfdU 
vat,  atque  ad  déxteram  fuani  in  £led6rtim  fuériim  té 
forte  conflicaat.  Redemptérem  tuum  à  ficie  ad  tàciem 
videas ,  &:  pr^fens  fêmper  a/sillens  nianifcflidimam  bea*> 
tis  oculis  afpicias  veritatem:  Conftitûtus  igitur  intef 
jigmina  bcatorum  contemplacionis  diviiias  dulcédiné 
potiaris  in  isecula  £ecui6rum.  i^,  /unen. 

O  R  E  il  u  i. 

SUscif  E  D6mine  fervunl  tuum  (  Wândllam  tuém) 
in  locuni  iperànda:  (\b\  iolvationis  à  milèricérdisl 
tua.  j^.  Amen. 

Libéra  Domine  ariimam  fervi  èui  (  vel  ânciltoe  tii«  ) 
ex  omnibus  per icuiis  inferni ,  &  de  laqueis  pœnarugji  ^ 
&  ex  dmnibus  tribulationibus.  Çi;  Amen. 

Libéra  Domine  animam  fèrvi  tui  (  Wàncili^  xu*) 
fjcut  liberifti  £noch  U  JBiiam  de  commiini  morte  mun« 
di,  jçt.  Amen. 

Libéra  Dominé  aniniani  fervi  tixi  [  vtl  anéillac  tu«  ) 
ficut  liberifbi  Noè!  de  dilùyio.  ^.  Amen;         . 

Libéra  Domine- inimam  fervi  tui  { vtl  aticillat  iûx  ) 
ficut  liberaili  Abraham  de  Ur  Chaldasorum.  j^;  Amen; 

libéra  Domine  animam  fefvi  tui  (  «b^/ancillae  tux  ) 
ilcnt  Jiberddi  Job  de  paâionibus  fuis.  çi.  Amen. 

Uktt^  lyàvamc  inimam  fervi  tui  {^vel  anciilai  tuae  ) 
ikut  liberifti  Ifeac  de  héftia  &  de  manu  patrie  iUt 
Abrahas.  i^,  ÂmeiSé 

Libéra  Domine  animam  fervi  tùi  (  Wancfllab  t««  J 
,  fîcut  liberiili  Loth  de  Sodomis  U  de  ilamma  ignis; 
Çc.  Ameui 

Libéra  D6mineiiùmani  fervi  tui  (  ^cl  âiiclll^  tuas) 


Il6     ^  RbcOMMA'KDA'TION 

fîcut  libv*ritfti  Moylen  de  mîînu  Pharaoûis  Régis  -^gy, 
pti6rum.  ^t.  Amen. 

Libéra  Domine  animam  fervi  tui  (  vel  ancill«  ttuc) 
Hcuc  liberafli  Daniélem  de  lacu  le6num.  çi.  Amen. 

Libéra  Domine  animam  fervi  tui  (  vei  ancillas  tuac) 
.  ficut  liberafli  pûeros  de  camino  ignis  ardcntis  &  de 
manu  Régis  iniqui.  j^.  Amen. 

Libéra  Domine  animam  fèrvi  tui  (  ve/siticillx  tuac) 
ficut  liberafti  Sufannam  de  falfo  crimine.  :Ç6.  Amen. 

Libéra  Domine  animam  fervi  tui  (  vel  ancilla;  tua:  ) 
ficut  liberifli  David  de  manu  Régis  Saiil  >  6c  de  manu 
Goliae.  Çi.  Amen. 

Libéra  Domine  animam  fervi  tui  (  velo^ndWx  tuac) 
ficut  liberafti  Petrum  &  Paulum  decarccribus.çt.  Amen. 

Ec  fîcut  beatiflîmam  Theclam  Virginem  &  Marty. 
rem  tuani  de  tribus  atrocidimis  torméntis  liberafti ,  fie 
liberare  digncris  animam  hujus  fervi  rui  (  vel  ancillx 
tuac }  &c  cecum  facias  in  bonis  congaudcre  cœléili- 
bus.  iç:,.  Amen. 

O  R  E  M  u  ». 

GOmmendamus  tibi  Domine  animam  famuli  tui 
(  rjel  famuix  tuac  )  N.  precamùrque  te  Domine 
Jeiu  Chrifte  Salvator  mundi ,  ut  propter  quam  ad  ter. 
ram  mifericôrditer  defeendifti,  Patriarch^rum  tu6rum 
sînibus  infînuare  non  rcnuas.  Agnofcc  D6minc  creatû- 
ram  tuam  non  à  Diis  alidnis  creatam ,  fed  à  teiolo  Deo 
vivo  &  vero ,  quia  non  eft  alius  Deuspractcr  te,  &  non 
eft  fecûndum  opéra  tua.  La:tifica  Domine  animam 
ejus  in  confpéctu  tuo,&ne  memineris  iniquitatum  cjus 
antiquarum  &  ebrietatum  quas  fufcitavit  hiror  fîvc  fer- 
vor  mali  defîdcrii.  Licèt  cnim  peccaverit ,  tamen  Pa- 
trem  &  Filium  &  Spiritum  Sandum  non  ncgavit  j  fed 
crédidit ,  &  zelum  Dei  in  fc  habuit ,  &  Deum  qui  fccit 
omnia  fidélitçr  adora  vit;    ^ 


O  IL  E  M  U  S. 

f^  E 1 1  c  T  A  juventdcis  &  ignordntiâs  ejtis  quaefu*> 
J  y  mus ,  ne  memincris  Démine  j  fed  iêcAndùm  mai- 
gnam  mifèricérdiam  tuam  memor  eflo  illius  in  gloha 
claritatis  tuas  :  aperiantur  ci  cct^li ,  collacéntur  ci  An- 
geli  :  in  regnum  cuum  Domine  (îifcipe  (èrvum  cuum  > 
(  <i/^/anciliam  tuam  )  fufcipiat  eum  (  vel  eam  )  (àndas 
Michael  ArchdngeJus  D^i ,  qui  militiae  cœléftis  me- 
ruit  Principatum  ;  vcniant  ilîi  obviiim  fàndi  Angeli 
Dci,  &  perdiicant  eum  (  Weam  )  in  civitatem  coclëE 
teni  Jerûfàlem.  Sufcipiat  eum  (  vel  eam  )  beitus  Petrds 
Apéftolus ,  cui  i  Deo  claves  regni  cœlcftis  traditae 
funt.  Adjuvet  eum  (vf/eam  )  fandus  Paulus  Apoflo- 
lus,qui  dignus  fuit  elle  vas  eledionis.  Intercédât  prç 
eo  (  vel  ca  )  fàndus  J  odnhes  elcdus  Dei  Apoftolus ,  cui 
reveliita  funt  fecréta  coclcftia.  Orent  pro  co  (  vel  ea  ) 
omnes  Sandi  &  Elédi  Dei  ^  qui  pro  Chrifti  nomine  tor- 
ménta  in  hoc  fxculo  fûftinuérunt  ^  ut  vinculis  carnis 
cxùtus  (  vel  exùta  )  pervenire  merfîitur  ad  gloriam  re* 
gni  cœlcftis ,  prseftante  Domino  noftro  Jel'u  Chrifto  : 
Qui  eum  Pâtre  &  Spiritu  Sando  vivit  &  régnât  in  fe-* 
cuTa  iàîculorum.  Çi.  Ameii: 

Si  l'angoijfe  de  l^agonie  dure  f  lia  hng  temps  i  »n  fcurrd 
dire  cet  Évangile  de  faintjea»  fur  l'agonifant. 

SUBLEVAtii  ôculis  in  cœlum  Jèfus  dixit:  Patèr,  vé* 
nit  hora ,  clarifica  Filium  tuum ,  ut  Filius  tuus  cIa->- 
rificet  te ,  ficut  dedifti  ei  \  oteftatem  omnis  carnis ,  ut 
oinne  quod  dedifti  ei  ,  det  cis  vitam  «etérnam.  Hase 
eft  autem  vita  xtérna  ^  ut  cognofcant  te  folum  Deuni 
yerum ,  &  quem  misifti  Jefum  Chriftum.  Ego  te  elari- 
ficavi  fuper  terram  :  opus  confumitiavi  quod  dedifti 
mihi  ut  faciam.  Et  nunc  clarifica  nje  tu  Pater  apud  te^ 
jîieçipfîim  claritate  quam  habui  priûfquam  mijndus  ef- 
fet ^pud  te.  Manifelîavi  nomen  tuum  liominibus  quos 
dedifti  mihi  de  mundo.  Tui  erant^  ^  mihi  eos  dedifti^ 
&  fermohem  tuiim  îèrvavcrunt.   Nunc  cojrnôvérunc 
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quia  6mnia  qux  dediili  mihi  abs  te  func ,  quia  vcrU 
qux  dcdiiki  mihi  dedi  cis ,  èc  ipfl  accepérunt ,  &c  cogno- 
vérunc  verè  quia  â  ce  çxivi ,  èc  credidcrunc  quia  tu  me 
misifli.  Ego  pro  eis  rogo  :  non  pro  mundo  rogo  ,  fcd 
pro  kis  quos  dedidi  mihi ,  quia  cui  funt ,  &  mea  àmnia 
tua  func ,  &  cua  mea  funt  :  &c  clarificacus  fum  in  eis,  6c 
jam  non  fum  in  mundo ,  &  hi  in  mundo  func  :  &  ego 
td  ce  vcnio.  Pater  fànde  »  lerva  eos  in  nomine  tuo, 
«pios  dcàiiii  mihi ,  uc  fine  unum  ficuc  &  nos.  Cùm 
cilem  cum  eis  ego  (èrvabam  eos  in  nomine  cuo.  Quos 
dedifli  mihi  cuilodivi ,  &  nemo  ex  iis  periic  ,  nifi  tU 
iius  perdiciôins ,  uc  Scriptûra  implcatur.  Nunc  autcm 
i^Sf/iaLc^à  te  vcnio?  in  mundo  ,  uc  habeanc  gaùdium  meum 
t/oefcurr^.  jmplécum  in  fèmecipiîs.Ego  dedi  eis  fermônem  cuum:  & 
hâsc  loquor,  &mundus  eos  6dio  h;(buic,quianonfuntde 
mundo,fîcuc&  ego  non  fum  de  mundo. Non  rogouc  col, 
las  eos  de  mundo,fèd  uc  fèrves  eos  a  malo.  De  mundo 
non  func  ,  {ficuc  &  ego  non  fum  de  mundo.  SanâiHca 
eos  in  vericace ,  fêrmo  cuus  véricas  eil.  Sicuc  eu  me  mi. 
Sifti  in  mundum ,  &  ego  mi(î  eos  in  mundum ,  &  pro 
eis  ego  iâné^ifico  meipfum,  uc  fine  &  ip(î  fandificaci  in 
vericace.  Non  pro  eis  aucem  rogo  cancùm  ,  ied  &  pro 
eis  qui  credicûri  fûnc  per  verbum  eorum  in  me ,  uc  om- 
nes  unam  Ane ,  fîcuc  eu  Pacer  in  me  &  ego  in  ce ,  ut  & 
ipfi  in  nobis  unum  fine  >  uc  credac  mundus  quia  eu  me 
inisiAi.  £e  ego  claricaeem  quam  dedidi  mihi  dedi  eis, 
ut  fine  unum  ficuc  &  nos  unum  fumus.Ego  m^is  ôc  cuia 
lue  »  uc  iint  confîimmaci  in  unum ,  &  cognôicac  mun^ 
dus,  quia  tu  me  misifli ,  &c  dilexifli  eos  fient  &  me  di- 
lexifti.  Pacer,  quos  dedifli  mihi  volo  uc  ubi  fum  ego,  £c 
illi  fînt  mecum ,  uc  videane  ciaricàcem  meam  quam  de- 
difli mihi  y  quiâ  dilexifli  me  anee  conflicucidnem  mun*. 
di.  Pacer  jufle ,  mundus  te  non  cogn6vic  j  ego  aucem 
t«  cogn6vi,  &  hi  cognovérune,  quia  tu  me  misifïL  Et 
notum  feci  eis  nomen  cuum ,  de  notum  faciam ,  uc  di* 
lééUo  quâ  dilexf fli  me  in  ipfis  fit ,  ôc  ego  in  ipfîs. 
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P;lffio  Domini  noftri  Jcfu  Chhfti  fircûnd&m 
Joinnem.  Cafut  18. 

IN  illo  tcmpore,  cgrcffus  cft  Jefus  cum  Difcipulis  (ûit 
trans  corrcntcm  Cedron  ,  ubi  erat  hortus ,  in  auem 
incroivic  ipfè  &  Difcipuli  ejus.  Sciébac  aucem  &  Judat 
quitradcbac  eum  locum,  quia  fréquenter  Jdus  convé- 
nerac  illuc  cum  Difcipulis  fuis.  Judas  ergo  cùm  acce- 
piflèc  coh6rtem  &  à  Pontifïcibus  &  Pharifxis  miTTÎf- 
tros ,  venir  iUuc  cum  latérnis ,  fiicibus ,  &  armis.  ^Jhà 
itaque  fciens  çSmnia  qua:  vcntûra  crancfupcr  eum,  i  '•>" 
cémt  &  dixit  eis  :  Qucm  quacritis  ^  Refpondérunc  ci  ^ 
Jefum  Nazarénum.  Oicic  cis  Jefùs  ^  Ego  fum.  Scabac 
aucem  &  Judas  qui  cradébat  eum  cum  ipHs.  Ut  ergo 
dixit  eis ,  £go  fum ,  abiérunt  recrbrfum ,  &  cecidërunc 
in  cerram.  Uerum  ergo  interroge  vit  eos  :  Quem  quae- 
ritis  ?  Uliautem  dixcrunt,  Jefum  Nazarénum.  Re.tp<Siï- 
dit  Jeliis  :  Dixi  vobis  quia  ego  fiim  ;  fi  ergo  me  quxri<* 
tis  slnite  hos  abire,  ut  implerétur  fermo  quem  dixit  \ 
Quia  quos  dedifli  mihi  non  pérdidi  ex  iis  quemqnam. 
Simon  ergo  Petrui  habens  gladium,cdàxit  eum,  &  per- 
cûdit  Pontificis  fèrvum ,  &  abfcidit  auriculam  ejus  ddx* 
teram  :  erat  autem  nomen  fervo  Malchus.  Dixit  créa 
Jefùs  Petro  :  Mitte  gUdium  tuum  in  viginam  j  câu. 
cem  quem  dédit  mihi  Pater  ,   non  bibam  illum  ?  Co^ 
hors  ergo  &  Tribunus ,  &  Miniftri  Judacdrum  corn- 
prehenck'runt  Jefum ,  &  ligavérunt  eum  ,  &  adduxé- 
runt  eum  ad  Annam  primùm  5  erat  enim  fbcer  Caiphst 
qui  erat  Péntifèx  anni  illius  :  erat  autem  Caiphas  qui 
çonsilium  dcderat  Juda:is,quia  éxpedit  unum  h<Smiaent 
mori  pro  p6palo.  Scqusbitur  autçm  Jefum  Simon  Pe- 
trus,  &  ilius  Difcipulus.  Difcipulus  autem  iile  notui 
çrat  Pontifici ,  &  introiyit  cumjfe/ù  in  îitrium  Pontifi- 
cis r,  Petrus  autem  ftabat  ad  6ftium  foris.  Exivic  ergo 
Difcipulus  alius  qui  erat  notus  Pontifici,  &  dixit  oftii^ 
riae ,  &  introditxic  Petrum,  Dicit  ergo  Petro  ancillli 
oftiaria  :  Numquid  &  tu  ex  Difcipulis  es  h^minis  i(l 
tia&  l  Dim  Uk.  Non  tm^.  St^bajnt  aucem  fervi  ac  mi^ 
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piftri  ad  prunas ,  quia  frigUs  erat ,  &  calefâcicbant  ft. 
Eratautcm  cum  eis  &  Petrus  ftans  &  caleféciens  fei 
Pontifex  ergû  interrogavit  Jefum  de  Difcipulis  fuis  ^ 
de  dodrina  ejus.  Refpondit  ei  Jçfus  :  Ego  palam  locù- 
tus  fùm  mundo  5  ego  fêmper  docui  in  Synagoga  &  in 
Templo ,  quo  omnes  Judxi  convcniunc ,  &  in  occûlto 
Iqcùcus  iiim  nibil ,  quid  me  incërrogas  i  Intérroga  eos 
qui  audiérunc  quid  locûcus  iîm  iplis  :  ecce  hi  fciunc 
qux  dixerim  ego.  H^ec  autem  cùm  dixiflct,  unus  afsif- 
tcns  njikriftrorum  dédit  alapam  iefu  ,  dicens  :  Sic  ref* 

})Qndes  Pontîfici  ?  IHefpQndic  ei  Jefus  :  Si  malè  locûcus 
ijTOjtèftimpnium  pcrhibe  de  malo  5  Ci  autem  bene ,  qui4 
xnç  cxdis  ?  Et  mific  eum  Annas  ligatum  ad  Caipham 
Poncifîcem.  Erat  autem  Simon  Petrus  ftans  ^  calefâ- 
ciens  /c.  Dixcrunt  ergo  ei  ;  Numquid  &  tu  ex  Difcipu- 
lis ejus  es  jNegavit  illç  U  dixit,  Non  fùm.  Dicicei 
UKus  ex  iervis  Pontifîcis  cognatus  ejus  cujus  abfcidit 
pçtruç  auriculam  :  Nonne  ego  te  vidi  in  horto  cum  il, 
I9  ?  Itçrùm  ergo  negavit  Petrus ,  &  ftatim  gallus  can- 
tavit.  Add{T:unt  ergo  Jçfum  à  Caipha  in  Pjfastorium. 
Erat  autem  manè,  &  ipfi  non  inçroiërunt  in  Prartorium, 
lit  npn  coqtamioarciitur ,  fêd  ut  manducarent  Pafcha. 
Exfvit  ergo  Pilatus  ad  eos  foras,  &  dixit  :  Quam  accu- 
iip^n.em  alFcrçis  adycrsùs  hominem  hune  i  Refpondé- 
rapt  &  dixc'runt  ei  ;  §1  non  çfïeç  hic  maIcfador,non  tibi 
l;radidiflemus  eum.  Dicit  ergo  çis  Pilatus  :  Accipite 
Qum  vos,  &  fecundùm  legem  veftram  judicatç  eura. 
Hixérant  çrgo  ci  Juda;i  :  Nobis  non  licct  interficerc 
quçn^quam,  ut  fermo  Jefu  implerctur  quem  dixit  fîgni- 
£çans  quâ  morte  effet  moritùrus.Introivitergo  kcrùm 
m  Prastorium  Pilaais,&.  vocavitJefuni,&  dixit  ei  :  Tu 
fi^  Rexjudseorum  ?  Refpondit  Jefus  ;  A  temctfpfo  hoc 
dicis  j  4ri  àlii  dixerunt  tibi  de  me  ï  Refpondit  Pilatus  : 
jJuïTiquid  ego  Judseus  fum  ?  Gens  tua  &  Pontifices  tra- 
4idçrqqt  tç  n^ihi.  Quid  fecifti  i  Refpondit  Jefus  :  Re- 
gnum  n^çum  mn  eft  dq  hoç  mundo  j  fi  ex  hoc  mundb 

fffçç  f^gpum  mçiwn  >  wiipiftd  mei  ùwquic  decçrçarçnr 
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Ut  non  tridcrer  Jiklasis  :  nunc  autcm  regnunv  meiim 
non  eft  hinc.  Dixit  itaque  ci  Pilacus  ;  Ergo  Rex  es  tu  î 
Refpondit  Jefus  :  Tu  dicis  quia  Rex  fiim  ego  5  ego  in 
hoc  natus  ium  Ôc  ad  hoc  veni  in  mundum  uc  cefUni6« 
nium  perhibeam  vcritati  :  omnis  qui  eft;  ex  veritate  au- 
dit voceni  meam.  Dicit  ei  Pilatus  :  Qjiid  eft:  vcritas  ?  Et 
cùm  hoc  dixiiïèt ,  iterum  exivit  ad  Judacos,  &  dicit  eis  : 
Ego  n'ullam  invénia  in  eo  caufàm.  Eft  autem  coniue'- 
tùdo  vobis  ut  unum  dimittam  vobis  in  Pafcha ,  vultis 
ergo  dimittam  vobis  Regem  Juda:6rum?  Clama vérunc 
ergo  rurfùm  omnes  diccntes  :  Non  hune ,  fed  Barab-» 
bam  j  erat  autem  Barabbas  latra  Tune  ergo  apprehcn- 
dit  Pjlatus  Jefura  &  flagcllavit,  &  miUtes  pledéntes  co- 
ronam  de  fpinis  impoluérunt  capiti  ejus ,  ôc  vefte.  pur- 
pùreâ  circumdedérunt  eum  j  &  veniébant  ad  eum  y  & 
diccbant ,  Ave  Rex  Judarorum  3  &  dabant  ci  alapas. 
Exivit  ergo  iterùm  Pilatus  foras ,  6c  dicit  eis  :  Ecce  ad- 
dùco  vobis  eum  foras ,  ut  cognofcàtis  quia  nullam  in- 
vcnio  in  eo  caufàm.  Exivit  ergo  Jefus  portans  coronam 
fpineam  &  purpûreuin  veftiméntura,  &  dicit  eis  :  Ecce 
homo.  Cùm  ergo  vidiilent  eun>  Pontifîces  &  Minillri , 
clamabant  diccntes  :  Crucifige ,  crucifïge  eum.  Dicic 
eis  Pilatus  :  Accipite  eum  vos  Se  crucifïgite  j  ego  enim 
noninv.cnio  ineo  caufàm.  Refpondcrunt  ei  Judasi  :Nos 
legcm.  ha^bimus.,  &  fcciindùm  legem  débet  mori ,  quia. 
Filiuni  Dei  fc  fècit.   Cùm.  ergo  audîffet  Pilatus  hune 
fcrm6nem ,  magis  timuit  j  &  ingrcftîis  eft  Prsetorium 
Iterùm  ,  &  dixit  ad  Jefum  :  Unde  es  tu  ?  Jefiis  autem 
refpônfïim  non  dédit  ei.  Dicit  ergo  ei  Pilatus  :  Mihi  non 
loqueris  j  nefcis  quia  poteftatem  hàbeo  crucifigere  te , 
&  poteftatem  hàbeo  dimittere  te  ?  Refpondit  Jefus  : 
Non  habéres  poteftatem  adv^rsùm  me  ullam  nifî  tibi 
datum  eflèt  déftiper.  Proptéreà  qui  me  tràdidit  majus 
peccàtum  habet.  Et  ex  inde  quaerébat  Pilatus  dimittere 
eum.  Judaci  autem  clamabant,  dicéntes  :  Si  hune  dimit- 
tis  non  es  amicus  Cicfàris  j  omnis  enim  qui  Ce  Regem 
iocit;  coQuradi/cit  Cosfari.  Pllàcus  autem  cùm  audïfltc^ 
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hos  fppmôncs ,  addàxit  foras  îefum ,  ^  fèdit  pro  tribu, 
nali  ia  loco  qi^i  dicicurLîtiioflrocos,Hcbraicè  autetn 
iSabbacha.  £rac  aucem  Parafceve  Pafchx  hora  quafi 
(êxta,  ficdiçit  Judaeis  »  Eçcç  Rex  vcfter.  llli  autem  cla 
mabanc  :  Toile,  toile,  crucifiée  eum.  Dicit  eis  Pilatus* 
|t.cgem  veftrum  cruçingam  i  Reipondçrunt  Pontifi- 
ÇÇ5  :  Non  liabémus  Kegem  nifî  Casfàrcm.  Tune  ergo 
fx'ididic  eis  iiluip  ut  çrucifîgerétt;r.  Sufcepërunt  autem 
Jefiim ,  &  eduxérunt.  Et  bajulans  fîbi  Crucem  exivit 
in  çum  qui  dicitur  Calvana:  iocutn ,  Hebraicè  auten^ 
Çolgqcha ,  ubi  çrucifîxcrunt  eum ,  &  cum  eo  alios 
^v^os  hinc  ^  hinc ,  n^édium  auten^  Iefum.  Scripflt  au. 
ççna  &  titulum  Pilatus ,  &  pôfuit  mper  Crucem.  Erat 
ai|tem  (cripcum  ;  Je5us  Nazarenus  Rex  JuDito- 
Îlum.  Hune  ergoticulum  multi  jud^orum  legérunc 

Slj^  prope  ciyit4cem  er^t  locus  ubi  crucifixus  çft  ]e^ 
ç,  &  erat  fcriptûm  Hebraicè,  Gr^ecè  &  Latine.  JDiçc- 
|)aÂ|  ergo  Pilato  Pontifices  Judac6rum  :  Noii  fcribere 
|lçx  Jud2e6rum,fed  quiaipïè  dixit^Rex  fîim  Judiçérum. 
fi.çfpQndît  Pilatus  :  Qupd  fcripfî,  fcripfî.  Milites  ergo 
çi|m  çrucifixîflènt  eum,  ^ccepérunt  yeftiménta  ejus, 
^  ^cerunt  quatuor  partes ,  unicuique  militi  partem, 
^  tÂniçam.    Erat  ai;tem  tànica  inconf&tilis  défuper 
foptcxta  per  totum.  Dixérur^t  ergo  ad  inyicen^  :  Non 
icindamus  eam ,  ied  ibrtiimur  dé  iîla  cujus  Ht ,  ut  Scri.^ 
jcurj^  implcrctur ,  dicens  ;  Partki  fùnt  veftiménta  mea 
ibi ,  6c  in  veftcm  meam  miférunt  fortem.  Et  milices 
[cm  hase  féccrunt.  Stabant  j^iitem  juxta  Crucem 
fil  Mater  ejus  &  foror  Matris  ejus  Maria  CléopluR  & 
Maria  Magdalcne,  Cùm  vidiflèt  ergo  Teius  Matrem  Ôc 
Difcipulum  ftatitein  quem  diligébat ,  dtixit  Matri  fu^  : 
^i^ier  çccç  fïlius  tuus.   Beinde  dicit  Difcipulo  :  Ecce 
çi^(er  tua.  Et  ex  illa  hora  accépic  eam  Difcipulus  in 
iàa,  Puilei  ièiens  Jefus  quia  6mnia  confummaca  iùnt, 
^i  X  con&mmarctut  Sçriptiira  dixit  ;  Sicio.  Vas  e^-go  erat 
pôiftum  acéto  plénum.  llli  autem  i^6ngiain  plenan^ 
|KHiCQ  i^yifôpo  çk^cwfivponéntes  obtiucrunt  oti   ejus. 
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P 
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nt  autem 
;^m  exivit 
|icè  auten^ 
"»  co  4Jios 
rip/ît  au. 
^em.  Erat 

JUDito- 

legérunt 

«s  çft  Je, 
înc.  Uiçé, 
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Càm  ergo  accepHIec  Jefus  acécuin  dixit  ?  Cofifiimmi^ 
(iiin  efV  j  àc  inclinàco  càpice  tràdidit  fpirir  un. 

Judxi  çrgo  (  quoniam  Parafc^vc  crat)uc  nonrcma*^ 
ocrent  in  Cruce  corpora  Sabbato ,  (  erat  enim  magnas 
(jies  ille  Sabbcti  )  rogavcrunt  Pilacum  ut  frangeréntur 
c6rumcrura,&  toUercntur.  Vçnëruntergo  milites,  6c 
primi  quidçm  fregérunt  crura ,  $c  altéhus  qui  crucifï. 
xus  eft  cum  eo.  Ad  Jeium  autçm  cùm  venillènt^ut  ru 
dcrunt  eum  jam  môrtuum  non  frcgérunt  ejus  crura  ; 
fed  unus  militum  lanceâ  latus  ejus  aperuit,  êc continua 
exivit  iànguis  &c  aqua.  Et  qui  vidit  teflimonium  perU«^ 
buit ,  &  verum  efl  teflimonium  ejus  :  Hc  ille  fcit  quia 
vera  dicit ,  ut  &  vos  credatis.  Fada  funt  enim  haec  ut 
Scriptura  implerctur  :  Os  non  comminûetis  ex  co.  Et 
jcerum  àlia  Scriptûra  dicit  :  Vidcbunt  in  quem  transfi^ 
xérunt.  Poft  hacc  autem  rogavitPilatumJofephabAri. 
matha:a  (  eo  quod  eflet  Dikipulus  Jefu,  occûltus  autent 
propter  metum  Judarorum  )  ut  tolieret  Corpus  Jeiu:  flc 
permifit  Pilatus.  Venit  ergo ,  &  tulit  Corpus  Jefu.  Ve- 
nit  autem  &  Nicodémus  qui  vënerat  ad  Jefum  node 
primùm  fèrens  mixtûram  myrrhe  &  al6ës  quad  libras 
ççntum.  Àccepcrunt  çreo  Corpus  Jefu  ,  &  ligavcrunt 
illudlinteis  cum  aromâtibus ,  iicut  mos  eft  Jucucis  fepe« 
lire.  Erat  autem  in  loco  ubi  cnicifixus  eft  hortus,  6c  in 
horto  monuméntum  novum  in  quo  nondum  quifqtian^ 
péfitus  fàerat.  Ibi  ergo  propter  Parafcëven  Ju- 
da^ôrum ,  quia  jui^ta  çrat  monuméntum  ^  pofiiérunt 
Jefum. 

Ordijêff  à  Notre  StigKfttrde  tom  lu  artklts  ie  fé  Fa^My 
(juc  doit  dm  te  m^urunt  9U  un  autre  pur  hu 

f,  Adoramus  te  Chrifte  ôc  benedicimus  tibi. 

Ç4.  Qujia  por  fànâ;am  Crucem  taam  redemiftî  muiu 
dum. 

OEus ,  qui  pro  redemptiéne  mundi  voluifti  naCa; 
circumcidi,  â  Judjeis  reprobdri ,  à  Juda  traiditére 
i  tradi ,  vinculis  allig^ri ,  ilcut  agnus  innoccns  a4 
yi^limam  ditci  ^atque  çon^^^bus  A^^M^  O^ipine,  Pi« 
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Uû  êc  Hérodis  indecénter  ofFérri ,  â  fàlfis  tédibas  ac 
cusiri ,  f)agéllis  &c  opprébriis  vexari  ^  fputis  cànfpui , 
jj^inis  coroniri,  c61apbis  ca:cli,  arûndine  pcrcuti, faciç 
vclari,  &  vcftibus  ëxui ,  cruci  clavis  ^ffigi ,  in  cruce  Ic- 
viri ,  inter  latréncs  dcputari ,  fëlle  &  acéto  potari ,  & 
Unceâ  vulnerâri:  Tu  Domine, per  bas  fanâlHimas  pcc 
pas  tuas  quas  ego  indignus  récolo ,  &  per  iàndam  Cru. 
cem  &  Morcem  tuam ,  (  mJH  quelqu  autre  la  dit  four  k 
malade  il  dira  y  libçra  fàmulum  tuum  (  vel  Eimulam 
tuam  )  N.  à  popnis  inierni,  &  perdûcere  digncris  quo 
perduxiili  lacronem  cecum  crucifixum.  Qui  cum  Pâtre 
&  Spiritu  Sanéto  vivis  Ôc  régnas  'n  fbcula  fxculôrum. 
Amen. 

On  feut  enfuite  dire  les  P/èat^mesfiivans^ 


Caftigaps 
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COnfitémini  Domino  quo- 
niam  bonus  î  *  quouiam 
in  fxculum  mifericôrdia  ejus. 

Dicat  nunc  Ifraël  quoniam 
bonus  j  *  quoniam  in  ixculum 
mifericôrdia  ejus. 
'  Dicat  nunc  oomus  Aaron  ,  * 
quoniam  in  Txculum  miferi' 
cordia  ejus. 

Dicant  nunc  qui  timent  D6- 
minum  *,  ^  quoniam  in  faecu- 
ium  mifericôrdia  ejus. 

De  tribulatione  in vocavi  D  6- 
minum  :  *  &  exaudîvit  me  in 
latitudine  Dominus. 
.  Dominus  mihi  adjutor  :  * 
non  timébo  quid  fâciar  mihi 
bomo. 

Dominus  mihi  adjutor  :  * 
&  ego  defpiciam  inimicos 
meos. 

Bonum  cft  confidere  in  Do- 
mino 1  '*  quàm  confidere  in 
h^mine. . 

BonijuQçi   eft  fpçrare  in  lOo- 


rperl^e 


m 


mino  ,    ^    quam 
Principibus. 

Omnes  Genres  circuicrunc 
me  &  in  nomine  Domini ,  *• 
qura  ultus  fum  in  eos. 

Circumdântes  circumdedé- 
runt  me  :  *  ôc  in  nomine  D6-. 
mini  quia  ultus  fum  in  eos. 
Circumdedcrunt  me  fîcut  apcs, 
&  exarférunt  fîcut  ignis  in  fpi- 
nis  :  *  &  in  nomine  Domini 
quia  ultus  fum  in  eos. 

Impûlfus,  evcrius  fum  ut  cât 
derem:  *  &  Dominus  fufcé- 
pit  me- 

Fortitudo  mea  ,  &  laiis  mea 
Dominus  :  *  &  fadus  eft  mi- 
hi in  falùtem. 

Vox  exultationis  &  fahitrsi  * 
in  tabernacuUs  juftorum. 

Déxtera  Domini  fècitvirtûr 
tem,  déxtera  D.6mjni  exaltâ- 
vic  me  :  *  déxtera  D6mini  fe- 
cit  virtûtem. 

Non  m6riar  ,  fcd  vivam  :  * 
&  oarcabo  opéra  D6xnini^. 


pftibas  ac 
f  c6nipui 

h  cruce  le 
Ipotari,  ^ 

pam  Cru. 
hlft  four  k 

T  ^mulam 
tncris  qu^ 

lum  Pâtre 
Morum. 


O  B 


i^A 


M  i: 


Caftlgans  caftigavit  me  Dô- 
itiinus:  *  &  morti  non  trâ- 
didit  me. 

Apcrite  mihl  portas  juftitix , 
ingréiîus  in  cas  confitébor  Do- 
mino :  *  hafc  porta  D6mini  , 

i 


iifti  intrâbunt  in  eam. 


Confitébor   tibi  ,   qu6niam 

cxaudifti  me  :  *  &  facîlus  es  mi- 

hi  in  falâtem. 
Lâpidem,  quem  reprobavc- 

tunt  ardificântes  »  ^  hic  faâus 

cil  in  càput  ànguli. 
A  D6mino  fiâum  eft  if- 

nid  :  "^  &  eft  mirâbih  in  oculis 

noftris. 
Haec  eft  dies  qnam  fecit  Dô- 

minus  :  *  vAuitemus  &  lartc- 

mur  in  ea. 
0  D6mine  falvum  me  fac,  ô 

Domine    benè  profperâre  :  * 

benediAus  qui  venir  in  nomi- 

oc  Domini. 

Benediximus  vobis  de  domo 

Domini  :  *  Deus   Dominas  , 

&  illuxit  nobis. 

Conftitûite  diem  folémnem 
in  condénfîs  :  ^  ufque  ad  cor- 
nu altaris. 

Dcus  meus  es  tu  ,  &  confi- 
tçbor  tibi  :  f  Deus  meus  es  tu, 
&  exalcabo  te. 

Confitébor  tibi ,  qu6niam 
cxaudifti  me  ;  *  &  fadus  es 
niihi  in  fàlutem. 

Confitémini  D6mino,  qu6-. 
niam  bonus  :  ^  qu6niam  in  ffî- 
culum  milè^icordia  ejus. 

Gloria  Patri ,  &  Filip  ;  *  & 
Spiritui  f^ndlo. 

Sicut  erat  in  principio ,  & 
nunc,  &  femper  :  *  &  in  faecula 
fz^ulorum^  Amea, 
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BEati  immaculati  in  via  :  * 
qui  ambulant  in  lege  Do- 
'  mini. 

i     Beati  qui  fcrutantui:  teftimo* 
nia  ejus  :  *  in  toto  corde  ex- 
Iquirunteum. 

Non  enim  qui  opcrântur  ini- 
quitâtem  :  *  in  viis  ejus   am- 
I  bulavérunt. 

Tu  mandâfti  :  *  mandata  tua 
cuftodiri  nimis. 
I    Utinam  dirisântur  viae  mear:* 
ad  cuftodiéndas  juftificationes 
tuas. 
Tune  non  confundar  %  *  cûm 
'  perfpéxero  in  omnibus    man* 
<  datis  tuis. 

I  Confitébor  tibi  in  dirediono 
cordis  :  *  in  co  quèd  didici 
judicia  Juftitix  tux. 

Juftincationes  tuas  cufto- 
diam  :  ^  non  me  derelinquas 
ufquequÂque. 

In  quo  corrigit  adolefcéntior 
viam  fuam?  ^  in  cuftodiéndo 
fèrmones  tuos. 

In  toto  corde  meo  exquisivi 
te  :  ^  ne  repéllas  me  à  manda- 
ti\  tuis. 

In  corde  meo  abfc^ndi  el6«> 
quia  tua  :  *  ut  non  peccem 
tibi. 

Benediduses  Domine  :  *  do- 
ce  me  juftificati6nes  tuas. 

In  lâbiis  meis  pronuntiavi  * 
6mnia  judicia  oris  tui. 

Inviateftimoniorum  tuorum 
delcdâtus  fum  :  *  fîcut  in  6m« . 
nibus  divitiis. 

In  mandâtis  tuis  exercébor:  *. 
ôc  confiderâbo  vias  tuas. 
la  juftiû^tiônibus  tuis  mer 


•^ 


Recommakoatiokt 


Atabor  i  *  non  oblivifcar  fer* 
mânes  taos. 
.   GKmtU  Patci,  &:c, 
Siçut  crac ,  &c. 

REtribuc  fervo  tuo ,  vîvî- 
fica  me  :  ^  Se  cuÂodiam 
{er!n6ne$  tuos. 

Révéla  oculos  meos  i  *  Se 
condderabo  mirabiHa  de  lege 
tua. 

Incola  ego  fum  in  terra  :  * 
non  abfcondas  à  me  mandata 
foa. 

Concupivit  anima  mea  deH* 
derâre  juftificationes  tuas  ;  * 
in  omni  témpore. 

Increpaili  lupérbos  :  *  male> 
diâi  qui  déclinant  à  mandatis 
tuis. 

Aufer  à  meopprobrium  & 
contémptum  :  *  quia  teftim6- 
nia  tua  txquisivi. 

Etcnim  (èdcrunt  principes , 


Nam  8c  tedimonia  tmvnt, 
ditatio  mea  t(k:*  ic  consiliuiD 
meum  juftificationes  tus. 

Adhxfic  paviraénto  anima 
mea:  *  vivifica  me  fecàndùi^ 
verbum  tuum. 

Vias  meas  enuntiâvi  «  &  ex- 
audifti  me  :  *  doce  me  juftifi, 
cationes  tuas. 

Viamjuftifîcati6num  tuarum 
inftrue  me  :  ♦  &  exercébor  in 
mirabilibus  tuis. 

Dormitavit  anima  mea  prx 
tacdio  :  *  confirma  me  in  ver- 
bis  tuis- 

Viam  iniquitâtis  âmove  à  me:* 
6c  de  lege  tua  miCèrére  mei. 

Viam  veritâtis  elégi  :  *  judî. 
cia  tua  non  fum  oblitus. 

Adhzfi  teftimoniis  tuis.  Do- 
mine :  *  noli  me  confundere. 

Viam  mandatorum  tuorum 
cucûrri  ;  *  cum  dilàtafti  cqç 
meum. 


&  advérsùm  me  loqucbânturt* 

ièivus  aucem  tuus  exercebatur  j      Gl6ria  Patri  »   &c. 

in  juÂiûcationibus  tuis.  {      Sicuterat^  &c. 


Lorcis  fax  J 

Isanto  viv^ 
'  w.  Amen. 
^    onditfoX 
fou.  Kyrie 

VJgndtl 

tfflines  pal 

\  miieris  pcj 

iUaSora  < 

I  Deo  Patri 
fimulae  tu 
inortis  ab 
catis  fais 
Sando  v 
çt.  Amen 
On  dit  ti 
eléyfon.  \ 


Suivent  trûu  Oraifins  de'aotes  tSrfirt  utiles  aux  meuramx 
âvee  trtù  Pater  noftcr  dr  trou  Ave  Maria ,  que  l'on  doit 
reciter  i  l'agonie  de  la  mort, 

Kyrie  elcyfon.  Cfarifte  elcyfon.  Kyrie  elcyfôn.  Pater 
noften  Ave  Maria. 

Oremus. 

DOMINE  Jefii  Chrifte ,  per  tuam  fândiffimam 
agoniam,  &  orationem,  quâ  orafli  pro  nobis  in 
Monte  01ivëti,quando  fkdus  eft  fador  tuus  ficut  gut- 
Ut  fënguinis  dccurréntis  in  terram  j  6bfècro  te  ut  mul- 
titÂdinem  fùdoris  tui  (ànguinei  quem  prac  timdris  an. 
gé(lia  copio^ifCmé  pro  nobis  effiidifti  ,ofFérre  U  oiién^ 
dere  dign^risOeo  Patri  omnipoténti,  contra  mulcità-i 
dioem  oimutiih  peccatérum hujus  fônutU  coi ,  (  Wfi» 
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|nml«  tnk  )  N.  &  libéra  eum  (  vel  eam  )  în  hac  hora 
Lôrcis  fus  ab  omnibus  poenis  éc  angûftiis  quas  pro  peo 
Icitisfiùs  fe  timct  meruiflc.  Qui  cum  Pâtre  &  Spirittt 
Sando  vivis  &  régnas  Oeus  in  fkcula  fkGulôram* 
j^.  Amen. 

Oa  dit  four  U  féconde  fois  Kyrie  elcyfott.  Chriftc  cWy* 
ibn.  Kyrie  clëylon.  Pacer  nofter.  Ave  Maria. 

O  R  E  M  u  s* 
r^  O  M  I  N  E  Jefu  Chrifte ,  qui  pro  nobis  moxi  di- 
\i  gnatus  es  in  Cruce  j  obiecro  te  ut  omnes  amari« 
tùdmes  pafîionum  &  pœnarum  tuarum  quas  pro  nobis 
mifcris  peccatoribus  fuftinuiAi  in  Cruce ,  miximè  in 
illa  Hora  quando  fàndiflima  anima  tua  egré&  eft  de 
laadiifîmo  corpore  tuo  j  offcrre  &  oftcndere  dignéris 
Deo  Patri  omnipotcnti  pro  anima  hujus  fômuli  xm{  vel 
famulcB  tuac  )  N.  &  libéra  eam  (  t/f/eam;^  in  hac  hora 
mortis  ab  omnibus  pœnis  &  paài6nibus  quas  pro  pec^ 
catis  fuis  fe  timet  meruiflè.  Qui  cum  Pâtre  &  Spiritu 
Sando  vivis  ôc  régnas  Deus  in  fâccula  fàcculorum. 
çt.  Amen.  .  ' 

On  dit  enfin  fûUfU  troifimefois  Kyrie  eléylbn.  Chrifte 
eléyfon.  Kyrie  eléyfon.  Pater  nofter.  Ave  Maria. 

O  REM  us. 

DOMINÉ  Jefu  Chriftc ,  qui  pcr  os  Prophète  dî- 
xifti  :  In  charitatc  perpétua  dilcxi  te ,  ideoac- 
traxi  te  miferans  5  Obfccro  te  ut  eamdem  charititem 
taam  qu£  te  de  cocHs  in  terram  ad  toler^ndas  6na« 
nium  pafHonum  tuiruni  amaritûdines  attraxic,  offôrre 
&  oftcndere  dignéris  Deo  Patri  omnipoténti  pro  ini- 
mahujusfamuli  tui  (  velîixDxàx,  xxxx.  )  N.  &  libéra  eum 
{ vel  eam  )  ab  iSminbus  paffiônibus  &  pœnis  quas  pro 

Jeccatis  fuis  timet  fe  meruiflè  ^  &  fâlva  inimam  ejus  in 
ac  hora  éxicâs  fui  apcri  ci  januam  vitic,  &  fàc  eiun 
(  vel  eam  )  gapdére  cura  Sandis  tuis  in  gl6ria  a^térna^' 
Et  tu  piiffime  Démine  Jefîi  Chrifte ,  qui  redemifti  nos 
pretiosiffimo  fanguine  tuo ,  miferére  dnimx  hujus  fd. 
muli  tui ,  (  vtl  fêmulae  tu« }  fie  eam  incjtodûecre  dignd:, 
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ris  ad  fèmper  viréntia  6c  amœna  loca  Pàradifi  ^  ut  y\x 
vac  tibi  amore  indivisibili  qui  à  te  £c  ab  eléékis  tuis 
nunquam  feparari  poteft. .  Qui  cum  Patrc  &  Spiritu 
Sdnâo  vivis  èc  régnas  Deus  in  ixcula  iîeculorum. 
Çt.  Amen. 

Dans  U  moment qù  Pon  'voit  ^ué  le  malade  va  expirer,  H 
faut  que  tous  les  a^lflans  redoublent  leur  ferveur  ^fe  tenant 
toujours  â  genoux  :  à'Jtle  malade  peut ,  il  faut  quil  prg. 
nonce  JeCu ,  Jefii  >  Jefu  :j!uon  un  des  affi/lans  ou  le  Prêtre 
ie^  prononcera  pour  lut  i&  on  continuera  le  plus  diJUnUt- 
ment  que  faire  fe  pourra  9  en  tachant  de  lui  faire  entendn 
tes  Frieresy  que  l'on  répétera  tires-fouvenf. 

In  maniis  tuas  Domine  comméndo  ipirituni  rneum^ 

D6minejerii  Chrifle  iûicipe  fpiritum  meum. 

Sanda  Maria  ora  pro  me. 

Maria  mater  grâti«e  ^ 
.  Mater  miiericordix^ 

ITu  nos  ab  hofte  protège  ^ 

Et  mortishorâfiifcipe.  i- 

*  On  peut  félon  la  coutume  louahle  établie  dans  plufteurs  en- 
droits ,  faire  fonner  k  la  Taroiffe  quelques  coups  de  cloche  ^ 
pour  avertir  tes  Fidèles  que  le  rhalade  efiprêt  à  expirer^ 
afin  quils  prient  Dieu  pour  lui. 

Le  malade  venant  de  rendre  famé  ^  on  doit  dire  aujfi- 
tôt  ce  Répons. 

/  Subvénite  Sandi  Dei,  occûrrite  Angeli  D6mini ,  fuf- 
cipiëntes  dnimam  ejus ,  ofFeréntes  eam  in  confpédu  AU 
tiffimi.  .    , 

f.  Sùfcipiat  te  Cnriftus  qui  vocdvit  te  ^  &  in  finum 
Abrahîe  Angeli  dedùcant  te. 

^.  Sufcipiéntes  ahimam  ejus,  ofièréntes  eam  in  conf- 
pédu  Altiffimi. 

1^.  Requiem  a:térnani  dona  ei  Domine,  6c  lux  per- 
pétua lûceat  ei. 

Çt.  Ofïèrcntes  eam  in  con(pédu  Altiflîmi. 

Kyrie  eléyfbn.  Chrifte  clçyfon,  Kyrie  elcyfon.  Pa- 
icernofter,  6cc.  , 
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^.  Et  nos  indûcas  in  tentatiônem. 

Çt.  Sed  libéra  nos  i  malo. 

f.  Rcoiricm  actérnam  doiiia  ci  Domine. 

jçt.  Et  lux  perpétua  lùceat  ci. 

f,  A  porta  inferi. 

jçt.  Erue  Domine  animam  cjus. 

f.  Rcquiéfcat  in  pace.  Çi.  Ameii. 

f.  Domine  exaûdi  oratiénem  meam. 

Çi.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 

^.  D6minus  vobifcum. 

jpt.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

Oremus. 

Tl  B  I  Domine  ,  commendamus  animam  fimuli 
tui  (  veldmulx  tusc  )  N.  ut  defiinAus  (  velde^ 
funda  )  fîeculo  tibi  vivat ,  &  quac  per  fragilitatem  hu- 
minx  converiàti6nis  peccata  .commifît,  tuvénia  mi- 
fericordiffimac  pietatis  abftérge.  Per  Chriftum  D6mi- 
num  noftrum.  Çi.  Amen. 

le  Curé  avant  que  de  fi  retirer  fourra  fi  fifvir  et  un 
fftSfacle  fi  touchant  four  exhorter  les  affi/tans  à  méfrifer  U 
me  f  refente  quil  faut  quitter  y  &  à  fi  convertir  farfaite^ 
mntà  Dieuy  dont  là  fopffwn  doit  faire  notre  bonheur  éter- 
nel, Ilferafonner  la  cloche  four  le  défunte  Si  néanmoins  te 
decés  étoit  arrivé  fendant  la  nuit  ^  il  faudra  attendre  U 
jour  four  fonner, 

îl  donnera  ordre  auffi  q/à'on  mette  te  coffs  avec  révérence 
àms  un  lieu  décent ,  quil  y  ait  toujours  une  Croix  >  de 
lEauhenite  &  un  Cierge  allumé  ;  (Sr  s* il  y  avoit  dans  le 
lieu  flujteurs  Prêtres ,  il  aura  foin  autant  quil  Je  fourra , 
qu'il  en  demeure  un  aufrés  du  corfs  >  defuis  quil  aura  été 
exfosi  jujqu'à  ce  quon  le  forte  en  terre  ,four  aider  le  défunt 
farfes  frieresyé*  édifer  Us  vivansfarfon  ton  exemfle» 


ion.  Pa- 


CHAPITRE    IX* 
r>  E  S    SEPVLTVRES. 

LE  S  véritables  Chrétiens  i  mourir.  La  m6rt  Cfttt  comme 
doivent  fe  diftingucr  par  j  de  Purgatoire  au  corps  ,  lui 
iine  pieté  ilnguliere  a  l'égard  |  faifant  expier  toutes  les  peine} 
des   Sépultures    des  défunts  j     " 


comme  ils  doivent  bannir  de 
ces  Cérémonies  toutes  les  pom- 
pes mondaines  dans  un  temps  ' 
OÙ  OU  en  doit  reconnoîtie  fcaû* 
jblemenc  la  vanité  ^  ils  ne  doi-*- 
vent  rien  aa0i  épargner  de  ce 
que  la  Religion  doit  fuggerer 
pourlionorer  les  corps  qui  ont 
été  les  Tcmpdes  de  la  Divinité, 
les  organes  du  Saint  Efprit , 


dont  il  eft  redevable  à  la  Jufti. 
ce  de  Dieu^  Ôcte  purifiant  Jc 
Ce  ^'il  avoir  de  /otiillé  ;  li 
mort  éteint  toute  laconcupif, 
cencè  qui  habitoiç  en  lui ,  & 
corrige  cous  Ps  deregjemcns; 
en  forte  qu'ça  peut  dire  que 
les  prières  ,  les  aumônes ,  les 
jeûnes  &  les  autres  facrifices 
qui  accompagnent  les  Sepultu- 
tcsi  ne  regardent  que  le  foula- 
Renient  de  l'ame;  Pour  le  corps, 


^  «ut  Dieu  doit  un  Jour  ref*    -,-.. j,,, 

iiiiciter  diAS  fa  gloire.  S.  Ami-    le  Convdy  lu^  dojt  tenir  cotn- 
hx^Ht  préfère  cet  office  de  ç^--  j  me  lieu  de  triompHe.les  Pfcau- 

xaes  font  comme,  des  adlions 
de  grâces  qu'on  fait  i  bicudc 
lui  avoir  accordé  la  persévéran- 
ce} leslïambeaux  allumez  mar. 
quent  la  victoire  de  Foyi 
éc  la  matciie  du  Clergé  re- 
preiènte  la  comp^g^ie  des  An- 
^cs  qui  lui  vient  au  devant 
poux  honorer  le  Vainqueur. 
Ceft  ainfi  que  faint  Ctry  fofto- 
me  s'çft  explique  dant  fpn  Ho* 
inejie  quatrième  fait  ;f  Épîrrc 
«yx  Hébreux.  Ôi;i  0eut  ajou* 
ter  que  l'Eglifè  fe  icft  encore 
de  l'Eau  bénite  3c  de  l'encens 


xixé  que  nous  rendons  aux 
Siorcs,  à  ceux  que  nous  rén> 
âonsaux  vivans,  Larecomperi- 
iè  que  Diea  accorda  à  Tobie 
pour  avoir  cnfèveli  les  morts, 
en  eft  «ne  preuve  éclatante.  Lt 
lHnifrueftqucl'Eglifene  fê  porte 
à,  rçndre  des  honneurs  6c  des  re- 
(pedis  particuliers  aux  hommes 
qu'après  Icttrmottjparce  qrr*il  y 
a  toujotirs  lieu  de  douter  de  la 
fsûttcccé  i9c  de  laper Aïvcfttnce  des 
fiMÛkta  pendant  qu'ils  font 
fur  fa  terre,  au  lieu  qu'il  n'eft 


plus  permis  de  douter  de  la 
perfeverance  &  du  falut  éter»lpour  d'autres  fins  i  de  l'Eau 
nel  de  celui,  qui  pendant  6  bénite  qu'elle  jette  fur  les  corps 
maladie  s'eft  préparé  diene-  des  défunts,  pour  obtenir  par 
ment  par  les  Sactcmens  à  hien   cette  Ceiemosie  pc  par  lesprie- 


t  B 


i    Sépulture  s. 
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•j^  flpi  accompagnent ,  la  rc- 
ttiffiondc  Irtlrs  p^chcï  &  le 
^ulagemenc  dàM  lcurs<ffeines: 
(Je  l'encens  ,  pour  marquer  la 
charité  qu  elle  a  pour  les  mores  -, 
otfrant  les  prières  comme  des 
parfiinw  qui  moncenc  deVant 
pieu*  &.  pour  lui  prefcnter 
les  vertus  du  défunt ,  qui  por- 
tent une  odeur  de  iuavitc  juf- 
qu  à  fon  Thfône ,  &  luy  eii 
obtiennent  la  recompenfe\ 

L'Eglire  a  ordonné  ces  hon- 
neurs &  ces  Cérémonies  dans 
la  Sépulture  des  Fideies ,  parce 
u'clle  regarde  les  corps  des 
éfunts  comme  unis  au  corps 
de  Jésus -Christ  en  quali- 
té de  fes  membres  ^  &  comme 
Rêvant  un  jour  participer  à  fâ 
RcfurreiStion  &  à  Ta  gloire, 
tomme  ces  honneurs  font  dûs 


î 


ront  cependant  rcv^CUs  d'^Hai 
bits  facrez  conformément  i 
rOrdrc  qu'ils  auront  reçA'j- 
dont  6n  ne  les  dépoUilkr^ 
point  i  autant  qu*il  fêta  boflî- 
bîe.  Il  cftj) lus  convenable  <Je 
mc'ttre'ùnc  Croix  à  U  main  des 
P  r êtres  défunts,  qu'un  Cal  icC. 

Gomme  il  n'y  a  que  les  Eç- 
clefiaftiques,  les  Religieux  ^ 
les  Religieufes  dont  les  coïj*i 
puiflent  paroître  découverts  a- 
prés  leur  mort,  l^oxii  défcH- 
dons  quT2  ceux  des  Laïques  pa- 
roiflènt  jamais  en  cet  état ,  & 
encore  moins  foici\c  portez  ain- 
fi  dans  les  rut's ,  fanî  une  per- 
miflîon  txprefl'e  de  Nouis, 

Les  hommes  cnlèveliront  tou- 
jours lescorjisdes  Hommes,  au- 
tant qu'il  fera  poffiblc  ,  &  les 
femmes  ceux  des  femmes.  Le* 


^  tous  ceux  qui  meurent,  dahs  ;  hommes  fèuls  porteront  les  uns 
lefeih  <)«  l'Eglife  i  les  Curez  j  &  les  autres.  Lés  Curez  ne  per« 
guront  foin  de.  faire  paroître  :  metroiit  fous  aucun  prétexte  que 
leur  charité  à  l'égard  dci  Pau-  les  femmes  ou  les  filles  faflcnt 
vrcs ,  en  les  enterrant,  avec  les  cette  fonéiïon;  Les  Ecclefiafti-i 
foIcmnite?i  ^requifes ,  &  ils  ta-  dues  pourront  bortcr  les  corps 
çhcront  de  fournir  autant  qu'il  ae  leurs  Confrères-,  mais  ils 
fera  en  leur  pouvoir  par  l'e  ne  rehdiont  jamais  ce  devoir  a 
inoyen  de  quelques  Confrai-  aucun  Lïiqué  de  quelque  dl- 
ries  où  par  eux-mêmes  ,  les  ,  gnité  &  condition  qu'il  puifCà 
linceuls  &  aqtres  çhofes  ne-  être.,  Il  eft  beaucoup  pluscon- 
çeflàires  pour  leur  Sépulture  >  venable  que  les  EccleiîaftiquÇS 
ils  offriront  des,;Prieres  .&  des  !  qui  feront  parent  du  défunt  fé 
iSacrificeS  pout  le  repos  de  leurs  joignent  au  Clergé  ,  &  âflif- 
amcs.     ,  '  ,        I  tent  .à  cette  Certnibnie  revç- 

Les  Nappes  de  l'Autel  &  i  tus  d'un  Surplis  ^  que  non  pas- 
les  autres  Ornemens>  quoique  j  de  fe  joindre  au  Deiiilr 
déchirez ,  ne  pourront  jaipais  |  .  Si  U  Maifôn  du  défunt  cft 
iervir  à  couvrir  les  corps  ^  des  éloignée  de  la  Ville  ou  dèTE- 
défuhts  i  ni  à  couvrir  les  Ccr-  j  glifc:  trop  confiderabîèinenc  7' 
^^^^h  ît^'.  ££Çk^^(^^^^^  ^'  &OUS  jugeons  qu  il  doit  êcce«^ 
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perlé  Un%  Cercmonie  jufqu'à 
une  diAancc  rai.fonnable ,  6c 
tut  tout  n  le  temps  cft  mauvais 
iç  le  chemin  difiicile.  Dans  un 
temps  de  pefte  ou  de  conta- 
gion »  il  n  f  ft  pas  à  propos  de 
porter  les  corps  \  l'Eglife  , 
mais  il  faut  les  porter  dans  le 
Cimetière  qui  fera  marqué  pour 
tn(èvelir  ces  corps  ,  qui  doit 
être  toujours  Teparé. 

Lors  que  les  corps  (èront  ar- 
rivez à  rEglife,  on  mettra  ceux 
des  Laïques  dans  la  Nef,  & 
ceux  des  Ecclefiaftiqucs  dans  le 
Chœur  :  les  Laïques  auront  les 
pieds  tournez  du  côté  de  l'Au- 
tel ,  &  les  Prêtres  ,  8c  autres 
Ecclefiaftiqucs  dans  les  Ordres 
(àcrez  du  côté  de  la  porte.  On 
lie  fera  ;amais  les  Sépultures 
«i  devant  le  lever,  ni  après  le 
coucher  du  Soleil ,  autant  qu'il 
Cs&t  po(&ble  ,  &  (ans  une  per- 
miffion    de  Nous  ou  de  nos 
Grands  Vicaires.  Le  temps  qu'on 
cioit   regarder  le  plus  propre 
pour  faire  ces  Sépultures ,  cû 
celui  du  matin  ,  excepté   les 
jours  dcDimanches  de  deFetes, 
où  on  remettra  l'Enterrement 
:»>rés  l'Office  Divin.  Les  jours 
de  Dimanches  &  de  Fêtes ,  on 
«e  pourra  point  dire  de  MefTe 
ibtemnclle  des    morts  que  le 
corps  ne  foit  prefent  *,  Ôc  fic'cd 
même  la  feule  Mcfle  qu'il  y 
^dans  la  ParoiiTe ,  on  la  dira 
du  Dimanche   ou  de  la  Fête 
foat    les,  Paroiffiens,  &   on 
reme;tra^  celle  des  Morts  à  un^ 
mtfç  jour  i  à  plus>  forte  raifon 
frk  qc^ps  dt  âbiènt  ;  cat  quo^ 


au*il  foit   toûi«drs  permit  de 
dire  la  Mcde  à  rintention  des 
défunts  ,  rpjçlife  dans  les  Ru. 
briques  du  'Kifllèl  défend  de  di. 
rc  cics  MeHcs  des  morts ,  les 
Dimanches ,  les  Fêtes  doubles 
6c   les  jours  aufquels  il  n'cft 
pas   permis   de    taire  l'Office 
des  Fêtes  doubles  j  Comme  la 
Semaine  Sainte  ^    k?  Odavcs 
de  Pâques,  de  la  Pentecôte, 
de  l'Epiphanici  8cdu  Saint  Sa- 
crement t  le  Merci edy  des  Ccn 
dres,  les  veilles  de  Noël  &dc 
la  Pentecôte ,  fi  ce  n'eft  lorf- 
que  le    corps  eft  piefent  i  & 
quand   même  il  fbroit  prefent, 
on  ne  la  doit  point  dire  le  jour 
de  Nôcl,   de  l'Epiphanie,  le 
Jeudy,  Vendrcdy   &  Samedy 
Saints  1   les  jours  de  Pâques , 
de   l'Afcenfion ,  de  la  Pente- 
côte ,  la  Fête  du  Saint  Sacre- 
ment ,  l'Aflomption  de  Nôtre. 
DamC)    de    la    Dédicace  de 
l'Eglife,  le  jour  de  la  Fête  du 
Patron  &  du  Titulaire  du  lieu*, 
mais  en  ces  jours- là  il  faut  re- 
mettre l'Encerement  après  l'Of- 
fice divin.Jamais  on  n'expofcra 
les  jours  de  Dimanches  &  de 
Fêtes  le  corps  du  défunt  durant 
la  Mette  de  Paroiflê,   ni  du- 
rant les  Vêpres.  On  aura  foin 
de  laifl'er  toujours  vingt-quatfc 
hcttifes  entre  le  décès  de  la  Sé- 
pulture ,   fur  tout    lor.fque  la 
mort  dii-  défunt  aura  étf  fubite  i 
s'il  eft  mort  d'une  Tongtic  ma- 
ladie qui  ne  laiflle  aucun  Heu 
de  doutet ,  &  qu'on  air  des 
raifons  importâmes  pourjprcf- 
fwr  FEwerrcittçnt,  û  iuifirt 
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taa^il  y  fttt  douze  heures  encre 
i  dcch  &  la  Sépulture. 

Les  lieux  deftinez  par   l'E- 
olife  pour  la  Sépulture  des  Fi- 
dèles font  appeliez  Cimetières; 
c'cft-à-dîre  lieux  de  repos  .Ils 
doivent  être  confidercz  comme 
des  Lieux  faines  6c  facrez  par 
la  bcnediftion  de  l'Eglife  ,  qui 
ne  veut  pas  confier  ces  dépots 
préciei  {  à  une  terre  profane  , 
par   K    mélange  des   cendres 
des  Fidèles,  doncplu(îcu;:$  {ont 
amis  de  Dieu  &  les  fidèles  fer- 
vitcurs  qui  joiiiflent  de  la  vie 
bicnhcureuife.  Sur  ce  principe  , 
Nous  ordonnons  que  les  Cime- 
tières feront  entièrement  feparcz 
par  de  bonnes  clôtures  des  lieux 
profanes.  Nous  dcfitons  que  les 
Curez  nous  avertifTentdc  ceux 
qui  ne  font  point  ainfî  entou- 
rez ,  afin  que  par  notre  auto- 
rité nous  y  puiflîohs  pourvoir, 
en  les  interdifant.   Nous    leur 
ordonnons  de  plus  d'inftruire 
kurs  Paroiiîiens  lorsqu'ils  en- 
trent ou  demeurent  dahs  des 
Cimetières ,  que  ce  ne  doit  pas 
être  pour  y  tiaitter   d'affaires 
temporelles,  y  tenir  desaïTem- 
blées ,  des  foires  &  tnarchez , 
des  jeux ,  danfes ,    ni    autres 
fpcAacles  profanes ,  ni  même 
lucun   a(5be  de    juftice  $  mais 
qu'ils  y  doivent  entrer  dans  des 
fentimens  de  refped   de  de  re- 
ligion. Les  Canons  de  l'Egli- 
fe dcfeiident  encore  cxprefle- 
ment  de  lailîêr  labourtir  les  Ci- 
ttietierds,  d*y    laifler   planter 
de  la  vigne  >  des  arbres ,  d'y 
kififer  entrer  aucun  3nim4.Pout 
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Saître^  ni  étendre  des  billes  » 
es  linges  pour  blanthir  SC 
fecher^  ni  pour  vanner  le  blé 
ou  le  battre  i  &  qu'ils  feront 
ekempts  de  toute  fervitude  \ 
en  forte  qu'ils  ne  puiffent  tout 
au  plus  que  fervir  dt  paffagé 
pour  aller  à  l'Eglife ,  ou  pouir 
en  fortir» 

Comme  il  eft  certain  que  le* 
Eglifes  n'ont  pas  été  i)àt{espbuif 
la  Sépulture  des  Fidèles ,  le* 
Curez  auront  foin  de  portée 
kurS  Paroifliens  à  ne  pas  de- 
mander d'y  être  enterrez  pif 
leuirs  Teftamcns.  Saint  Chry- 
foftomc  afiure  que  le  Fils  dt 
Conflantin  crut  beaucoup  ho^ 
norer  la  membire^e  Conftah-* 
tin  le  Grahd  fon  Percj  en  le 
faifant  enterrer  à  Centrée  dû 
l'Eglife  f^int  Pierre.  Sur  tout 
ils  ne  fouffrif  oiit  pas  <j|u'ôh  JFafîe 
rien  au  delà  de  ce  qui  efl  port^ 
par  nos  Ordonnance^  &  Sti* 
tuts  Synodaux*  On  n'enterrera 
jamais  des  Laïques  prés  deil 
Autels  j  &  on  ne  fouffrira  ba* 
qu'on  leur  mette  des  Tônibei 
élevées  au  deifus  du  pavé* 

Quoique  hous  ne  prétendions 
pas  6tcr  aux  Fidèles  la  liberté 
que  les  Canons  èc  l'Ulàgc  pre* 
{entde  l'Eglife  leur  donnent  de 
choifif  par  leur  Teftamcht  lé 
lieu  de  fcut  Sépulture  :  cepen* 
dant  hoùs  déclarons  ique  l'in- 
tention de  cette  même  Egli(c  eftj 
que  la  Paroiflè  foii  préférée  , 
parce  qu'elle  leur  a  donné  là 
nailfance  fpirituelle,  l'éducà^ 
tlon  Cbrétience  &  Ifes  autres 
avantages  qu'ils  y  otit  teç4ea 


\ 
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jESOS-CHit;st.  Lc!5  Canons 
de  pluHeurs  Conciles  défen- 
dent fur  peine  de  damnarion 
éternelle  d'engager  les  I^idclcs 
à  choifîr  leurs  Sépultures  ail- 
leurs que  dans4eurs  Paroiflcs. 
Lors  que  les  corps  devront  être 
enterrez  ailleurs  <^ue  dans  leurs 
Paroi  (les  ,  on  les  y  prefentera 
cependant  avant  que  de  les 
transporter  au  lieu  où  ils  doi- 
vent être  inhumez  :  le  Curé 
pourra  ailliler  au  Convoy  avec 
une  Etoile  noire  ,  s'il  y  eft 
invité.,  il  pourra  entrer  dans 
TEglife  des  Religieux  ou  Re- 
ligieufes,  où  le  défunt  fera 
porté,  &  l'accompagner  juf- 
ques  dans  la  Nef»  Ci  on  lui 
donne  à  luy  Se  à  fon  Clergé 
le  coté  droit ,  où  après  avoir 
fini  le  Répons  qui  fe  trouve- 
ra commencé ,  Se  avoir  chanté 
rOraifon  propre  pour  le  dé- 
funt» il  fe  retirera. 

Lorique  quelqu'un  fera  mort 
en  voyage  ou  dans  une  Mai- 
fon  de  campagne ,  il  fera  per- 
mis aux  parens  de  le  faire  en- 
terrer en  ù.  Paroirtc  ,  fans  que 
le  Curé  du  lieu  où  il  fera  mort 
puifTe  s'y  oppofcr  i  il  pourra 
cependan:  affifter  à  l'Enterre- 
ment :  fi  outre  la  Mefl'c  de 
l'Enterrement ,  il  fe  doitiaire 
des  Services ,  le  premier  fe  Fe- 
ra dans  la  Paroiue  du  lieu  où 
il  eft  decedé. 

C'eft  une  loiiable  &  ancien- 
ne coutume  de  l'Eglife  qu'il 
faut  tâcher  d'obfcrver ,  que  la 
Mede  foie  dite  en  prefcftce  du 
corps  auparavant  qu'il,  fuir  rais 
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en  terre,  ce  qui  ne  doit  pu 
;  cependant  s'obferVer  dans  le 
:  temps  de  la  perte. 

Les  Canons  de  l'Eglife  or* 
j  donnent  que  cette  Cérémonie 
j  fainte  de  la  Sépulture  fe  faHc 
I  par  les  Ecclcfiaftiques  avec 
tant  de  modeftie  Se  de  devo- 
tion ,  qu'elle  puifle  non  feule- 
ment  lervir  au  falut  des  dé- 
funts \  mais  encore  à  augmen- 
ter la  pieté  Se  l'édification  des 
vivans  ;  fur  toutes  chofes  ils 
défendent  qu'il  fe  fafïè  aucun 
pad  entre  les  Paroiflîens  &  les 
Curez ,  qui  reflcnteun  gain  for* 
dide  :  ainfi  les  Curez  &  les 
autres  Ecclcfiaftiques  doivent 
s'en  tenir  à  ce  qui  fera  déter- 
miné par  nos  Status  Synodaux. 
Ils  auront  foin  de  ne  pas  rece- 
voir ce  qiii leur  fera  offert,  ni 
dans  l'Eglife,  ni  dans  un  lieu 
public  ,  mais  feulement  en  par- 
ticulier ,  fans  bruit  Se  fans 
fcandale. 

Comme  ils  ne  doivent  point 
faire  d'Enterrement  fans  obfer- 
ver  la  Cérémonie  d'avoir  des 
Cierges  allumez ,  ils  tâche- 
ront d'y  fupplccr  à  l'égard  des 
Pauvres  d'une  manière  qui 
puiflè  édifier  ,  en  faifant  le 
tout  gra;tuitement. 

Il  eft  à  fbuhaiter  qu'il  y  ait 
des  lieux  pour  la  Sépulture  des, 
Prêtres  Se  autres  Ecclefiafti- 
ques,  feparez  de  celle  des  Laï- 
ques, les  premiers  devant  être 
dans  un  lieu  plus  décent. 

Quand  un  corps  fera  enterre, 
on  ne  pourra  le  déterrer  pour, 
k  faire  çnter^rer  ailleurs ,  ûas; 
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hôfre  permiflîon  exprefle  ,  ou 
celle  ae  nos  Grands  Vicaires. 

Les  Curez  doivent  être  exaAs 
à  tenir  un  Livre  où  ils  écri- 
ront le  nom  ,  furnonv ,  la  qua- 
lité &  la  Paroi (Tè  du  défunt , 
foit  qu'il  Toit  Adulte  ou  Enfant. 

On  doit  rcfufcr  la  Sépulture 
Ecclenaftique  ,  i.  aux  Juifs , 
aux  Infidèles  ,  aux  Hérétiques, 
aux  Apoftats  &  aux  Schifma- 
tiqucs,  &  enfin  à  tous  ceux 
qui  ne  font;  pas  profeflîon  de 
la  Religion  Catholique.  2.  Aux 
cnfans  morts  fans  Baptême. 
3.  A  ceux  qui  auront  été  nom- 
mémçnt  excommuniez  ou  in- 
terdits ,  fi  ce  n'eft  qu'avant  de 
mourir  ils  ayent  donné  des 
marques  de  douleur,  auquel  cas 
on  pourra  leur  accorder  h  Sé- 
pulture Ecckfiaftique ,  après 
que  la  Cenfurc  aura  été  levée 
par  nos  ordres.  4.  A  ceux  qui 
(ç  feroient  tuez  par  colerç  & 
par  defefpoir  j^  s'ils  n'ont  don- 
né avant  leur  mort  des  mar- 
aues  de  contrition  ;  il  n'eft  pas 
de  même  de  ceux  qui  fe  feroient 
tuez  par  ftrenefie  oa  accident , 
aufquels  pn  la  doit  accorc^er. 
y.  A  ceux  qui  ont  été  tuez  en 
duel ,  quand  mçme  ils  auroient 
donné  des  marques  de  repen- 
tir avant  leur  mort.  tf.  A  ceux 
qui  ^ns  excufe  légitime  n'au- 
ront pas  {atisfait  à  leur  devoir 
Pafcal ,  à  moins  qu'ils  a'ayent 
4onné  dçs  marques  de  çor.tjri- 
tion.  7,  A  ceux  qui  fo»t  morts 
notoirement  coupables  de  qiieh- 
quc  péché  mortel,  comme  fi 
vn  f  idde  avoic  r^fufé  de  Tq 
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confcfler,  &  de  recevoir  les 
autres  Sacremens  avant  que  de 
mourir,  s'il  étoit  mort  fans 
vouloir  pardonner  à  fcs  enne- 
mis ,  s'il  avoit  été  affez  impie 
pour  blafphêmcr  fciemment& 
volontairement  ,  fans  avoir 
donné  aucun  figne  de  péniten- 
ce :  il  ne  faudroit  pas  ufer  de 
la  même  rigueur  envers  relui 
qui  auroit  blafphêfrie  pat  folie 
ou  parla  violence  du  mal j car 
en  ce  cas  Ces  blafphêmes  ne  fe- 
roient pas  volontaires,  ni  pai; 
j  confequcnt  des  péchez.  8<  Aux 
I  pécheurs  publics  qui  feroient 
!  aiQrts  dans  l'impeii^tence  ',  tels 
font  les  Concubinaires ,  les 
Filles  ou  Femmes  proftituées, 
îes  Sorciers  ,  les  Farceurs,  les 
Ufuriers,  &c.  A  l'égard  de 
ceux  dont  les  crimes  feroient 
fecrets  y  comme  on  ne  leur  rc- 
fufe  pas  les  Sacremens ,  on  ne 
doit  pas  au 01  leur  refufèr  la 
Sépulture  Ecclefiaftique.  Pour 
ce  qui  eft  des  Criminels  qui  au- 
ront été  condamner  à  mort  , 
&  exécutez  par  ordre  de  la  Ju- 
ftice ,  s'ils  font  morts  Penitens, 
on  peut  leur  accorder  la  Sépul- 
ture Ecclefiaftique  j  mais  fan» 
Cevemonie  ,  le  Curé  ou  Vicai- 
re y  affiftant  fans  Susplis  ,  ôc 
dilant  les  Prières  à  voix  bafie; 
Quand  il  y  aura  quelque 
doute  fur  ces  fortes  de  choiêSi, 
les  Curez  nous  confulteront  q^ 
nos.  Grands  Vicaires. 

Que  fi  quelqu'un  de  ceux  à 
ui  nous  venons  de  dire  qu'en 
oit  refufer  la  Sépulture  Ecclc^ 
fiaftique  vc»oi«  pa«  faveur,,  pat:. 

Q  iij 


l 
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lieu  profane  j  8c  reconciliet 
l'Eglife  ou  le  Cimetière  dans 
lequel  il  auroit  été  enterré ,  en 
la  manière  que  nous  ]s  diçons 


force  ou  ignorance  à  être  en- 
terré en  un  Lieu  faint^  6ç  qu'on 
pût  encore  diicerner  ou  recon- 

Ïioîcre  fon  corps ,  il  faudroit  i  la  manu 
ç  déterrer  &  lemettrç  dans  un  |  ci-aprés. 

V    .  • ' ■ 

ÇRPîVp^     q^U'ON     DOIT     GARDER 

dans  les  Funérailles. 

L^ffeMfi  ^TfHse  four  forter  le  corps  du  défunt  à  /'£. 
^life  étant  venu'( ,  (e  Clergé  (^  ceux  qui  doivent  ajjlf. 
fer  aux  funérailles  /ajfèmblent  à  l'hglife  Paroi jfiale  ,  oh  4 
quelqti autre  BgUfi  ^Jkivant  la  coutume  des  Lieux  y  ou  jV- 
fant  mis  ^n  çrdrç  ^  (^  afr(s  quelques  cpufs  de  cloche ,  k 
Çuri  nvétu  £iêtt  Surfit  (^  d'une  Etole  noire ,  ou  d'un  Plu. 
miaf  4e  U  m/tme  çouleuXif  recédé  d*un  Clerc  fortant  laCroijCy 
^  éi*un  autre  fcrtan^  de  CBau  hepite ,  ira  avec  le  refit  du 
Clqrgéà  la  waifin  du  défuntyoi  l'on  difirihu'ira  les  Ciergts 
^  çjt  allumera  les  torches,  Enfiite  on  fi  mettra  en  ordre  y 
(^  iil  Jl  à  quelque  Confrairie  de  Laïques  »  elle  marchm 
d^VAnt\  &  fira  fiivi$  du  clergé  Jtçgulier  (^  Séculier ^ 
^f  i?^  à  d^HX ,  I4  Croix  marchant  4  la  tête  \  (^  on  cbant^ri 
4^%/o$ement  les,  pjèaumes  qui  font  marque^^ci-afrés.  Le 
Curé  fraudant  immédiatement  le  cercueil  \&  lesCiitm 
ût^  l^accomf  panent  \  le  p^iiU  marchera  afrés  U  iorfs ,  ^ 
^nfriera  Dieu  four  l'ame  d»  défunt, 

Aya^t  qne  Con  enlevé  le  corps  te  Curé  jettera  de  l*Eau  fo- 
ifpe  dffftii  1  ^  d}r*  t  Antienne  y  Si  ii^iquitates,  çf  le  PfeaUf 
fsf/,  Pc  profïmdis  y&  à  Ufin  ^  Rçc|uieni  «ççrnam.  // 
te  fête  l*  Antienne ,  Si  inicjuica,tes  obièrviveris  Domine. 
Çti  levit  /f  ^otfs  ,  ^  le  Curé  fartait  de  la  maifon  entonne 
t4n{fenne  >  Êxultabuntj  Domino.  Deux  Chanpes  corn- 
tpen^ent  le  PjeAi^pie ,  Mifèrcre  mei  Deus  fecundum  ma- 
gnani ,  Çi^ç.  fi^t  le  Ç^rgé  fourfiivK4  aiterna^vement  ;  é 
I k  W'^f ¥  ^f  ^km  k  m^m\  9n  4ir4  d'^tj^s  rfèm-. 


BES    SspuLTvRss.  'i4s 

0ts  ittoffice  des  Morts  >  é*  À  Ufn  de  ehaqMH  Pjiaum€  > 
Requiem  «tcrnam ,  &:c. 

Oit  doit  dire  ces  Pfiiiumes  dévotement ^  dij^inlfement^é' 
tvec  ffTdVité ,  jufqui  ce  quonfoit  arrivé  4  l'BgiiJè. 

Bn  entrant  dans  l'EgUJè  on  refete  /*i«>/y>0irr£xulcàbunt 
oilà  humiliaca.  Puù  un  chantre  commence  le  Rffons^  $nb» 
vénice  y  que  ie  Chofur  four/ùit  alternativement  fsr  iferjit, 

Çi.  4.  ton. 

MF      Ubve-    nite    fandi    De-  i ,  oc-  cur-    rite 

An-geli  Do- mini    rufcipientes       animam     &• 

[jus  ^     Offerentes   e-    am         in  conipe- du    AK- 

tif-fimi.    T^^     Sufcipiat      te  Chriftus 

qui  vo-  cavit-       te  j^    &    in    finu    A-  biahz  Angeli 
dedu-     cant     t^:      *    OfTerentes^ 


:;=s= 


_gU.       l'i'l' 


f^  Requiem  îetcr-  nam  dona     e-  is    Do-  n  î:ie 

^    Ku   pcrpe-  tua       h- 


ceat 


is. 


■   *  !■      I     •        •'  ' 


*  Gfircrc^tcs^ 


'  Ceux  ^i  portount  k  corps  l'^ayantfosi  dans  h  mtlicit  do 
t^E^ife  de  manière  ^fi  o^efiun  Laïaue  ,  quil  ait  les  fieds 
tournel^du  coté  du  grand  Autel  xfic'efim  Prêtre  au  con^ 
traite  i  qff'H  /  ^ff  ^^  f^l^  >  ^^fi  1^  *^«^  levons  déjà  dit  ; 

Qjiij. 


H^ 
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/i^  CUms,4iiumez,  itm  autçur  du  corps  \  sHl  fi  y  dt^ii 
4*enipêchemeht^on  commence  aujji.  toi  l'office  des  Morts,  40; 
les  troùi  J^oâiurnes  &  les  Laudes  y  &  deux  du  Clergé  eom- 
ptenceropt  abfolummt  Clnviwohe  „  Regem  cui  6mnia  vi- 
,VUiH;  j  vcnite  adatémus,  t^ut  le  Clergé  re fêtera,  fuis  tn 
.4iH  ^^  Pfiautn^ ,  Vcnite  dxulcémus,  &  on  doublera  les  An* 
ti^nn^s,  4.  l^fif^  de  l'Office.  Après  V  Antienne  du  Çantim 
Beriedictus ,  Ego  fum  refîirrédio ,  on  dit,  Pacer  noller 
tout  bas» 

^,  A  porta  inferi, 

IÇd.  Érue  Domine  animaii;!  eji^s,  i. 

ij^'.  Requiëfcat inpace.  Çd.  Amen, 
.  y.  Ûomine  exaudi  oràtionem  meam. 

çtvEt  çlamor  meus  ad  te  véniat. 

"]^.  .Dominus  vpbifcum.  ^t.  Et  cum  /pinça  tvio, 
— -^' •'--■■     ■'  '     Or  EMU  s.       .    '  ' 

BsoLVE  quxfumus  Domine  ,  animani  famuli 
cui  (  velfimulx  tast) ab  omni vinculo  deliciprum, 
^i  m  reiUrreitionis  gJoria  ii;ite^  Sanâios  &  Elcdo^  tuos 
reffuïcitatus  (  vel  rçfïulcitata  )  rc/pirçt.  Per  ChriftHCji 
jp^ipïînura  noftrum.  Çi.  Ameri. 

Pendapl  quon  dit  les  Laudes^  le  Frêtrefe prépare  avec 
Ifis  Uinifires  pour  célébrer  la  MeJJifolemnelltpour  le  défunt^ 
file  temps  e(i  convenable ,  comm  il  ejl  W4r^«^  dans  le liif. 
fel  Romain  pour  le  jour  de  ïa  fepulture . 

ha  Me^t finie  ,  b  Prêtre  ayant  ^uitti  la  Çhafuhle  &  h 
Jdanipj^le  y  prend  un  Pluvjal  de  ^oulenr  noire ,  (jr  le  Sp^dia;- 
^e  prend  la  Croix ,  s  approche  de  la  bière  >&fi  '^V»if  debout 
éiu  cotl delà  tête  du  défunt >  au  milieu ^de  deux Àcoljtbes  m 
Çer^eraius ,  avec  des  Chandeliers  c^des  Cierges  kllmez. 
Le  tefie  au  Clergé  vient  par  ordre ,  chacun  a  fin  rang  y  avec 
^es.  Cierges  aUumez  ^  &fe  tient  debout  formant  un  cercle 
étfifour  du.  cerc'ùeiL  Le  Célébrant  fuit  avec  le  Fiacre ,  itn  Àf 
fift^nt^  ^  U4  ^ittrcs  Uinifires.  y  e^  ayar*t  faif^  la  reverencf  l 
i' Autel  ^il  fi  place  vis'à  '     '     '    ^    '  i-^^^j.  j.. 

défunt  ^  ayant  d^ujc  Acolyte 
4^ec  ll^ncenfifit^  IjiN^v^ 


cUrcUttM 

N  Si 

bicurhor 
tur  Tçmii 
tua  judid 
verafupj 
I  tiltuâill 
tionis , 
infignita 
ic  régnai 
Enfiite 
clergé  fi 

in    d:( 


vendi   i 
car 

ven-tu: 

^^ 
dies 


m  àmnia,  vj, 
y^UralesAn. 


iarn  fëmuli 
Icdloj!  ruos 

^^^  défunt^ 


Me  &  k 
le  So^clh;^ 
'W  debom 
c^ftbes  ou 

w^  cercle 
',  unAjl 
^erenç^e  l 
fieds  du 
it€ ,  l'un 
f  Avecl^, 
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^t^de  l'Eau  bénite  &  CAfierfiity  &  un  Acolyte  9U  tut 
ClifCteuM^  le  Livre ,  #7</i>  abfoLumentVoraifinfuivânPI. 

NOii  intres  in  judfcium  cum  fèrvo  tuo,  (  vel  ai^ 
çi'IJa  tua  )  Domine,  quia  nullus  apud  tejuftifici- 
bitur  homo ,  nifi  per  te  6mniuai  peccat6rum  ci  tribut- 
tur  rçmi/Iîo.  Non  ergq  eum ,  (  vefcsLm  )  qua^furnuK 
tua  judicialis  fcnténtia  prcmiat,  quem,  (  t;^/quam  )tihi 
vcra  jTuppJicatio  fiidei  Chriftianae  commcndat ,  fedgr4. 
tiitu^ilîi  fuccurrénte,  mereatur  eyidçrc  judfcium  ul- 
tionis ,  qui  (  rjel  qux  )  dum  viveret  infignitus  (  vei 
in/îgnita  )  eft  fîgnaculo  fanâ^  Trinit^tis  ;  Qui  viyiç 
&  régnas  in  fecula  feculorum.  Çi.  Amen. 
Enfiite  un  Chantre  commence  le  Rêfons  fiivant  qui  U 
Çhrgé  four/uit  du  i.  'ton,  "^         .  "* 


— — w-i^.   ..W— 


^'X^      me   Ço-         mine   de      iQot-te   «çer-  na 


ia    die     ilU     trcr  rocii-  d^  ^  Qjjando   çaeli     mo-î 

vendi   ftint  &       ter-ra.     <    Dum  ye-  neris   judi- 

a-     te,    fat-T  culum  per  i-  gnetn,  i^.  Tt^mens  faûus  fiim 
ega,    &      ti-     meq   diinx  difcuflîo   ve-  nerit     at-  que 
ven-tura      i-  ra.    *   Quando    cx-Ii.    if,     Dics     flïa 


dies      i-  rje  ca.Unîitatis       &      mife-  riaç  >     dies     magna 
&    a-  màra      valde.  *,  Dum  ve- 


nens. 


»BS      ^IWITVX. 
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♦.  Requiem  sternam  dona      eis      Do-mine i    &   lin  dcn 

pfr  |i|î|     lu-  ceac        ci5^  Liberi      me. 

Pêtfdétii  ê[H*ù»  chante  le  Libéra,//  Prêtre  prend  tEneen$ 
dans  U  Névette  ,/e  Diacre  o»  un  Acolythe  le  lui  frefintânt^ 
ijf»  h  met  dans  l^'Encenfiir  $  &  te  LibQrsLjfni ,  un  Çkan,$r( 
^eç  Uf  rentier  Chcçur  dit 


Kyrie         ebyfon. 

]^9  fifnd  Chœt^  r^pood. 


Chrifte    e  le  y  fon^ 
Kyrie      e-    leyfo"^^ 


4.  pi6ma 

OEus 
cprel 

hoc  f«culc 

çam)  ii^  '^i 
fed  iubca^ 
Paradifi  f< 
pocnas  infJ 

aeat.  Pcr 

lorfque^ 
Mme  yj 
^It  clergé  ch 


Tmenfemble  difent  ^^    ■   ^jonA^ 


le  Célébrant  dit  enfiite  à  haute  voixy  Pater  noftcr ,  î«' 
les  autres  fourftêivent  ttut  bat  \fuîs  il  prend  PAjferfiir  àt 
liéntAin  au  Diacre  ou  de  V Acolythe ,  &  ^y^^^  f^^f  unefU- 
fonde:  inclination  à  la  Croix  qui  efivts-àvis  de  lui  Je  D/4- 
€re  M  le  Minijre  qui  [accompagne  ayant  fait  une  gtnufit^ 
xim ,  &fiâlevanp  le  bord  du  Pluvial  >  //  fera  le  tour  d» 


çivita-  « 


i^faît  te  tour  du  corps  de  mime  que 
ipmmi  il  Nvmt  afforft.  il  rend  enfuit^  tEncenfiif  à  eeltii 
4e  qui  il  l'a  reçu  ^f^fi  unant  deboMt  ifa  même  place  y  PA^ 
colythe  ^eu  if^n  4ti(rc  Minière  tenant  le  (iivre  ^HVirt  i^vant 
M\ildit. 
^ .  Et  n^  DOS  indûcas  in  cetitatiônetn. 

9t*  Scd  libçra  nos  â  raalo. 

-f.  A  porta  înferi.  54.  Erue  D6mine  animam  çju;5« 

y*  Requiéfcat  in  pace.  ç^.  Amen. 

ir*  Donùoe  exa^di  oratiénem  mcam.^ 


hni ,  l^ 

m 


&  Il 


^îpCN 


^  Çhanttf 


'HT  n, 


OIS      SiPVLTVtIf,  #|f 

*.  pQroi«M>5  ypbifcum,  ^.  Et  ^um  fpîritu  tup; 

^  O  ^  i  M  u  9.  î 

OEus  cui  jproprium  çft  jr^iferëri  fcm|>cy  $c  pir^ 
c^re  ,  te  iûpplicç$  exoramus  pro  ijfiir^SL  fimuH 
tui  (  W  fimulaî  tua:  )  N.  quem  (  vciqix^jji  )  twîdiç  de 
lioc  &culo  migrare  jufsifti ,  ut  non  tradis  çum  (  vit 
cm  )  in  manus  inimici ,  ncquc  oblivifcari^  in  finçm  ^ 
jêd  jàbea^i  eam  i  (ànâi$  Angelis  fùfcipi,  U  ad  p4crian| 
Piiradifî  pçrdùci  ^  ut  quia  in  te  fpçràvit  éç  cr<ididic ,  npt^ 
pœnas  inférni  fuftineat ,  fed  gaûdia  fcmpit;érna  foùi* 
deat.  Pcr  Chriftun>  Ddminunrnoftrum.  ^.  Amen. 

lorfque  l'Oraifin  efifnie^  un  forte  le  corps  ah  lieu  de  U 
ftfiélture  yfiieft  Alors  que  Con  ty  doit  Porter  y  é»  cependant 
it  clergé  chante  f  Antienne^  In  Paradimm,  dufeptieme  t^n 


^  difem  ^ 

lo/ler,?*' 
'Jperfoir  de 
ih  unepra^ 
InSyleDié' 
ne  genufitT 
U  tour  Je 


7.  ton.  In  Paradirum  deducanc   te   An-  geli  ;    in    tu^  o    adr 
ventu     fuf-cipiant  te     Mar-tyres,  &  perducant  te    in 

m. 


civita-  ten^  fan^m  H^nifalem^ 


Uchitlege^  I  =3f^3 
retournéi  |  ^«,  cho-r, 


'E,ncenfiir^ 

l^encenfm 
otr  a.  €el4 

placeur  A* 

[rt  diiVAH 


i!f»7,  Cho-m^  AngglqiT  çwn  ic    fufcip:>t      &  cuni  Lt-  *»• 


■<'*»«^    ■    *m\\\ 


=i=î3a=g:I 


i»f— — »■  1^  ■■>  Il  «r  ^■■^♦4" 


53î?i=^ 


«  >  <»  ■» — ^^^ 

t      1  I  lin 


n  çjus;^ 


tt)  quondam    paupere  zcernam  ha- béas    rcc^utcm; 

hmqu%nfe¥A  AmvtéH  U(tà  de  U  Sepultwft^sUtf^pds 

ieni ,  le  Pritre  ie  henh  en  difant  cette  OtMJiH.  i 

Q  *L  J2  M  U  5. 

TX  Eus,  cujus  mifèratione  ininut  fidélium  requiét 
IjF  çqnt; ,  h^tlç  t^mul«m  bencdkere  digdij'C>çlque 
^elum  tuum  fancftum  dcput^  cudod^m  *  ôc  quotu» 
quarum^uc  çojpqra  hîç  fcpeliuntur  ,  dnimas  c6run^ 


-%      ■**•«,„; 


carûmque  ab  émmbus  abfélve  vinculis  deliâérum^nJ 
in  ce  fèmper  r,um  Sanâis  cuis  fine  fine  Ixcéncur.  t^\ 
Cturiftuin  Dominutn  noilrum.  Çd.  Amen. 
'  l^Ùféifhn  finie ^k  Prêtre  jette  de  l'Haie  bénite  fut  le  tom^ 
kdtt ,  C'  Veneenfi  4uJJl  biett  i^ue  le  corps  d»  défunt. 

^e  fiên  ne  forte  fat  encore  le  corps  4»  lieu  de  Ufefui. 

fnre ,  on  omettra  le  Ripons ,  In  Paradifum  j  on  omettra,  aujji 

ia  benediéfion  du  tombeau  ,  s'il  e/l  déjà  béni ,  &  le  Prêtri 

fonrfiivra  f  office ,  ainfi  quil  efi  marqué  ci'dejfous ,  qui  «, 

fi  doit jAméUs  omettre,  ^  entonnera  l* Antienne  ^  £go  fum. 

^.  tOA» 

!^j^     (ura  refurredio      &      vî-  ta ,      qui  cre, 
<îit    in  me    ctiam      fi    ïnortuus       faerit      vivet  ,  & 


&  omnis  qui   vivit  &   crédit  in  me ,  noji  morietur 
"    în     «-ternum.  Benedi-dus-    i£uoua.e- 

_      ♦ 

V)on  cbante  fe  CanttfifeBcncdiikvLS. 

BEnedictus  Dominus  Deus  Ifracl  :  *  quia  vifîti- 
vic,  &  fccit  redemptionem  plebiç  fux, 
Ec  crcxic  CQrnu  falûçis  nohis  *  in  donio  David  pÙQri 
fiii. 

Sicuc  locûtus  eft  per  os  fàncl6rum  ,  *  qui  à  Cxcnlq 
fiinc^Prophecarum  ejus. 

Saiûtem  ex  inimicis  noftris ,  *  &  de  manu  Qmniunn 
gui  odérunt  nos. 

Ad  fàcicndam  mii'ericordiam  cum  patribus  noftris  ^^ 
^  mcmofàxi  tçftaménti  Tui  fanai. 


DIS       S  E  PUL'T  VR  S.«.  hSi 

tusjurîlodum  quod  juravic  ad  Abraham  patrem  no& 
rutn  ,  *  datûrum  fe  nobis. 

Ut  fine  timbre  de  manu  inimic6rum  Qoftrôrum  U* 
Iberati;  ♦  ferviàmus  illi , 
In  fanditate  ô(  juftitia  coram  ipfo  *  omnibus  dicbus 

f  Et  tu  puer ,  Propheta  Altiffimi  vociberis  :  *  pra:ibi$ 
Lim  ante  faciem  D6mini ,  parâre  vias  ejus. 

Ad  dandam  fcicntiam  falutis  plebi  ejus ,  *  in  icmil. 
{onem  peccat6rum  eorum.  * 

Per  vifcera  mifericôrdiae  Dci  noftri ,  ^  in  quibus  vilî* 
tavit  nos  6riens  ex  alto. 

Illuminare  his  qdi  in  tcnebris,  &  in  umbra  mortisfc^ 
dent,  *  ad  dirigcndos  pede^  noftros  in  viam  pacis. 

Requiem  aetcrnam  dona  eis  Domine» 

Et  lux  perpétua  lûceat  cis,  - 

On  répète  l' Antienne  têmme  c'fdeffiéi. 


Ego     furr, 

ïnfiite  le  Celehrant  dit^  Kyrie  elcyfon  Chrifte  eléyi. 
fon.  Kyrie  clëyfon.  Pater  noflfer,  &c.  &  cependant  jetti 
de  PEau  bénite  dejïus  le  corfs» 

^.  £t  ne  nos  indûcas  in  tentationem.  .  v 

]^.  Sed  libéra  nos  à  maio.  < 

^.  A  porta  inferi.  :çt.  £rue  Domine  animain  ejus*   \ 

•^.  Requiéfcat  in  pace.  jçt.  Amen. 

^.  D6mine  exaûdi  orationem  meam. 

]^.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

^.  Dôminus  vobifcum.  ç^^  £t  cum  fpiritu  tuôé         s 

Or  E  MUS. 

FAc  auxfîimus Domine,  hanc  cum  fèrvo  tuo  (  vtl 
ancilla  tua  )  mifcricéfdiam ,  ùt  fiidôrumfuôrum 
in  poenis  non  recipiat  vicem ,  qui  (  njel  qua:  )  tuam  in 
votis  ténuit  voiuntatem  j  ut  ficut  hîc  eum  (  veL  eam  y 
verafides  junxit  fîdclium  turmis,ita  illic  eum  (  vf/eam) 
tua  miferatio  fôciet  Angélicis  Chons.  Per  Cbhftum 
Û6miaum  noitmm.  9;.  Amex^^ 


1/4  OES     StPiJtrvUis* 

■f.  Rëcjefiém  sttérnam  dona  ci  Dominé, 

J96.  Et  lux  perpétua  lûceat  ci; 
"■'f.  Requiéfcac  in  pace.  ^.  Aiticn. 

Anima  ejuS)&  animse  6mnium  fidëlium  defunâàrunil 
ftr  mi(èric6rdiam  Dei  requiëfcant  in  pace.  ^.  Amen. 

Le  Clergé  s* en  retournant  du  lieu  deia  Sépulture  à  l*Egii. 

Jè^ftêiU  SatfiJHe  ,  dira  fans  chant  P  Antienne ,  Si  iniquita, 

tts^&le  Pfeéume ,  De  profûndis.  Requiem  îctdrnam,  &c. 

^uififêur  quelque  caufe  raifonnahle ,  comme  lorfqut  It  1 
femfs  prejè ,  ou  quily  a  que Iqu' autre  Enterrement  frejfi 
§nne  peut  foi  dire  l'office  des  Morts  avec  les  trois  Noilur- 
nés  &  les  Laudes ,  Urs  quon  aurapofté  le  corps  à  rEgtife, 
en  Htafimplemeiiê  un  NoSturne  avec  les  Laudes ,  ou  mèmt 
fins  les  Laudes ,  fupvant  la  Èoiiunte  quh  Jeta  en  vigueur 
dans  le  lieu^  commençant  par  Cinvîtatoire  >  Regem  cui 
6mnia  vivunt ,  vénice,  dcc^  après  quoy  on  dira  tout  ce  ^hc 
nous  avons  marqué  ci-dejfus  devoir  être  dit  après  V Office  des 
Horts  &  la  Mcjfe,  On  ne  doitpai  omettre ,  quoique  letemn 
ne  U  permit  pas ,  de  dire  feulement  un  NoUurne, 

Si  rieure  efl  convenable ,  on  dira  en  prefence  du  corps  U 
iiefiê  d^fâttr  du  dtcés ,  à  moins  qu'Un  y  ait  quelque  grande 
SoUmm^é^m  quelqn  autre  neMitéqui  en  empêche  s  auquel 
€4a  on  ne  laijfera  pas  même  de  dire  to^fmtrs  les  Prières  war- 
^uées  ci'deffits.  Après  la  Meffe  êtt  dira  les  Trières  qui  font 
marquées  y  de  voir  être  dites* 

Si  fueîqa'utt  des  Paroiffiens  veuf  être  enterré  hors  défi 
taroife  ,  te  Curé  ou  un  autre  Prêtre  de  l'endroit  ou  il  fm 
mort  le  conduira  dans  la  Paroijfe  ou  il  aura  choifi  fa  fepuU 
Sute  ,  ou  dans  l'Eglifk  des  Religieux  \&  en  pre/èntant  le 
eorps  à  {âmre  Cu/ré  y  ou  Supérieur  des  Melpgieust ,  //  pourra 
fe  fervir  de  ces  paroles* 

COifiiÈt  totit  ie  monde  eft  pèrfùadé,  Monficur^* 
^ ê»  MonKevttend  Pcre) qu'il  faac irei^irc dejuf- 
itefi  koiUieuirs  â  ceict  cfor  (ont  morts  dans  le  fèin  de  TE- 
ghit)  fîrrtoiic  Ims  qu'ils  onc  doiiné  des  marques  de 
mat^fwbitiU  6mm^  tie^  ittiyaÀC  ces parote^ du  Koj 


b  B  s     s  1  p  II  L  T  V  K  I  s;  î)| 

kfopjhéce  dans  r£ccleiia(lique  :  Timenti  DiMm  hine  trii 
\in  exfrcmh»  &  in  die  defunSfionis  fud  henedicetur  (  $»feut 
\u  dire  en  frdnfois,  )  Celui  qui  crainc  Dieu  pendant  (à 
yje,  s'en  trouvera  bien  i  l'heure  de  la  mort,&  au  jour 
de  Ton  decés  il  fera  loUë  &  béni.  Je  dois  rendre  cet* 
te  juftice  â  ce  cher  ParoifTien  (  on  i  cette  chère  Pa. 
roilfîenne  )  que  je  vous  prefente  ,  de  vous  dire  qu'il  («41 
qu'elle  )  mérite  toute  forte  de  louanges  pour  la  pro- 
bité qu'il  (  oté  qu'elle  )  a  fait  paroître ,  &  les  autres  ver» 
tas  véritablement  chrétiennes>dont  il  (  on  elle)  a  donndi 
des  marques.  Dieu  lui  a  fait  la  grâce  de  couronner  une 
bonne  vie  par  une  mort  precieufè,  en  lui  donnant  le 
temps  &  les  moyens  de  recevoir  tous  les  Sacremens  que 
Dieu  a  établis  pour  lui  reconcilier  les  hommes  pé- 
cheurs, &  les  prémunir  contre  \cs  tentations  du  De-* 
Imon  &  les  frayieurs  de  la  mort.  Comme  il  (  on  elle  )\t9 
a  reclus  avec  toute  forte  de  refped  &  de  dévotion ,  il  y 
|â  lieu  d'efocrer  qu'il  (  ou  qu'elle  )  fera  bien-tot  en  potl 
feflion  de  la  gloire  &  de  l'héritage  promis  aux  vérita- 
bles enfans  de  Dieuv  Pour  lui  faciliter  un  Ç\  grand  bien» 
I  je  le  (  01$  la  )  recommande  très  inflamment  à  vos  priè- 
res. Ce  que  j'efpere  que  vous  lui  accorderez  d^autant 
plus  volontiers ,  qu'il  (  ou  qu'elle  )  a  choifî  fà  fepulture 
dans  cette  Eglife.  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  lui  ac^ 
cordiez  l'un  &  l'autre,  en  mettant  fon  corps  dans  la 
(epiilture  &  le  fàint  lieu  qu'il  (  0»  qu'elle  )  à  choifî. 
Ce /croit  ici  le  lie»  de  mettre  V  office  des  Morts:  mats  com* 
m  Hfe  trouve  dans  totts  les  Bréviaires ,  nons  n'dvotfs  fds 
I  jê^é  a  propos  de  l'inférer  ici. 

On  le  dit  dans  le  chœnr  le  jour  de  PBfrtetrement  &  d'au- 
ms  jours ,  félon  que  le  temps  le  permet ,  d'Jin'Vam  la,  cou-^ 
Urne  des  lieux  ,  ainjl  que  nom  l  avons  dit ,  lejonr  de  UJi*- 
fulture  £nn  mort ,  lé  troifiknn ,  feptiéme ,  trentième  jour  , 
&  celui  de  l* Anniverfkire.  On  douUe  les  Antiennes  à  Upti 
des  pfaumes  j  on  dit  :  Requiem  «tcrnam  dona  eis  D6- 
mine ,  &  lux  perpétua  lùceat  eis ,  quand  bien^  ntitni  01$ 
ufmit^l'opcqncfotornnJfittlfdéfmiPé^  .         ,   s;; 


h* 
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Ï>ES    SERVICES    Q,UI    SE    FÔNt! 
lorfque  le  corps  n*cfl:  pas  prcfenc  ,  le  troificme^ 
.  fepciéme,  &  crendénie  jour ,  èc  au  bouc  de  l'An. 

SI  l'an  fait  ^uelqtte  Service  en  l'abfence  du  cùrfs ,  It 
jour  dont^on  Jèra  convenu  on  dira  dansai* E^i/è  l'okct 
des  Morts ,  avec  les  trois  NoClurnes ,  les  Laudes  dt  les  m» 
tiennes  doubles ,  ou  du  moins  un  HoSiurnt  avec  trois  Leçons^ 
les  Laudes  é*  la  Mejfe^ 

Après  la  Meffe  le  Célébrant  quitte  la  Chafuble  &  le  Mi- 
ntfule ,  é*  prend  un  Pluvial  de  couleur  noire  i  é*  f  recédé  h 
Soâdiacre  portant  la  Croix ,  du  clergé ,  de  deux  Ceraferah 
res  avec  des  Cierges  allume^y  de  deux  Acolythes ,  l'un  por- 
tant tEncenfoir  a-  la  Navette  de  l'Eneens  i  l'autre  forunt 
te  Bénitier  >  l^Afferfoir  &  le  Rituel,  Il  s'avance  ayant  le 
Diacre  àja  gauche ,  vers  le  tombeau  du  défunt  ou  la  refn~ 
fentation  ;  et  cependant  le  Clergé  chante  Le  Libéra  ^  fendant 
lequel  on  prépare  t Encens ,  on  le  bénit  &  le  met  dans  l'En- 
cenfoir.  On  dit ,  Kyrie  eléyfbn.  Chrirte  elcyfon.  Kyrie 
clcyfbn.  Le  Prêtre  dit,  Pater  nofter ,  c^  fendant  quen  le 
pourfuit  tout  bas,  il  prend  l*Afferfoir  ^  é'jait  le  tour  de  U 
Tombe  en  y  jettant  de  l'Eau  bénite,  il  l\ncenfe  pareillemmt 
to/ft  autour  i  après  qucy  il  dit, 

^,  Et  ne  nos  iiidûcas  in  tentationem. 

]Ç^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f,  A  porta  inferi.  Çd.  Erue  D6niinc  anirnam  cjus.- 

■^.  Requicfcat  in  pace.  Çi.  Amen. 

"J^.  D6mine  exaùdi  orationcm  meafti. 

j^.Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 

"f,  Déminus  vobiicum.  15t.  Et  cum  /pfritu  tuo^ 

O  R  E  M  u  s. 

ABSOLVE  quaefumus  Domine,  animam  famùU 
tui  (  vHÙxadx  tu^  C  uc  deluaâus  (  v</  deftncla) 


>  I  k    s  I  r  V  £  1 1  R  1  s.  1^ 

ftcàlo  tifei  vivat ,  &  peccica  quac  pcr  fragilititem  car. 
0js  huminâ  conrerfiLciâne  commifit ,  tu  véniâ  miferi- 
cordiffiina:  pktitis  abftérgc.  Per  Chrillum  ûéminum 
noftr«m-  9t.  Amen. 

(7/y  hien  ton  dhâ  tOfâifin  (fui  âurâ  dtjé  été  dife  i  U 
)i(Jfc ,  ^iifMel^tê40tre  qui  (hit  convenable.   " 

f.  Requiem  xtérnam  dona  ei  Démine  {faifinf  iej^^ 
^e  de  U  Cmx  fit  la    Jewhe,  ) 

f^.  Et  lux  perpétua  lûceat  ei. 

^.  Requieibit  in  pace.  Vjl.  Amen. 

Si  topcefe  fait  four  flufieurs  défunts ,  4n  dira  totaifon 
(f-  k  Verfet  au  nonwre  pluriel  \Ji  c\fi  une  femme  on  U  dCra 
4»  genre  fcminin  \Jii^efiun  Vrètre  ou  un  Eve  que ,  on  <;«- 
mmcra  k  ntm  défi  dignité  dans  Poraifin. 

Cet  ordre  fe  garde  dans  les  funérailles  qui  fe  font  le  jour 
it  U  ftfulture  des  wolts  adultes  ,  foit  Prêtres  ou  cUrcs  , 
Secdiers  ou  Laïques ,  ou  dans  les  Services  quon  fait  four 
m  le  trotfiéme  ,Jèftiéme  é'  trei^tiétne  jûur^  ou  dans  l^Jn* 
§ivtffMre, 


À    R  t   I   C   t    B       I  ï  ï. 

J>es  TuneraiUes  des  Enfant. 


LEs  Curez  dioiveiit  être  înf- 
truics  de  la  louable  coûtu^ 
încquontobfcrvé  pluneurs  E- 
glifes  >  de  ne  point  «ïifevelir  les 
{)etits  enfans  pèk'fnêle  avec  les 
adultes.  Mais  il  eft  à  fouKaiter 
qu'il  y  ait  pour  -îux  qucl<^ue  Ci- 
meiiere  feparè ,  autant  que  la 
fcommodi  c  le  pourra  permet- 
tre, où  1  oh  n  enterre  que  les 
enfans  ^ui  auront  re^u  le  Sa<*  | 


crcmcht  de  Baptême,  &  qui  ft-. 
ront  morts  avant  l'âge  de  dif- 
cietion. 

Pour  l'ordinaire  on  ne  Ton- 
nera point  les  cloches  aux  îm-* 
nerailles  des  petits  enfans.  ^i  on 
les  Tonne  on  ne  les  doit  poinc 
fonner  d'un  fon  lugubre ,  mais 
plutôt  d'un  Ton  qui  reilènte  la 


K 


l^î 


'D  ï  8      S  Ë  P  W  t  T*W  II  t  ii 


.4'1 


ORDRE   OUE  L'ON  DOIT  GARDER,] 
dans  la  Sépulture  des  petits  Enfans. 

TT     Ùrf^ue  quelque  enfant  baptisé  fera  mort  avant  /'«/4» 

\^de  raifon  >  on  ^eit  le  revêtir  feUn  fin  âge  y  é*  mettrt\ 
fir  lui  une  iûuronne  de  fleurs  y  ou  quelques  herbes  odorifÀ 
tantes  ,  four  marque  de  V  intégrité  de  fa  chair  &  de  fa  lir. 

mnité.  le  Curé  revêtu  d'un  Surf  lis  df  d'une  Etole  blanchi] 
fera  accomfagni  du  Clergé  >  &  f  recédé  d'un  Bcclefajlteju\ 
foftant  une  Cro'xfans  bâton ,  &  d'un  Clerc  f  or  tant  le  BM 

tier  dr  l'Afferfiir^  ira  a,  la  muifon  du  défunt^  (jr  jettera  à\ 

VeaU  bénite  fur  le  corfs^ 
Mnfuite  il  dira. 

Sit   itomen  Dominié         iEuo  u  a  e. 
f^  S  E  A  U  M  E     112. 

LAuDATE  pûeh  Dominum  :*  laudate  nomen  Do- 
mini. 

Sit  nomen  Domini  benedidum  :  *  ex  hoc  nunc  U 
ufque  in  faeculum. 

A  folis  ortu  ufque  ad  occafiim  :  *  laudabile  nomen 
Domini. 

Excclfus  fùper  omncs  gentes  D6minus  :  ^  &  fupèr 
coelos  gloria  ejus. 

Quis  ficut  Dominus  Deus  nofter  qui  in  aitis  ha'oh 
tat  :  *  &  humilia  réfpicit  in  cœlo  &  in  terra  ? 

Sùfcitans  à  terra  inopem  ;  *  ôc  de  ftcrcore  crigens 
paûpetem. 

Ut  coUocet  eum  cum  Principibus  :  ^  cum  Principi- 
bus  popuU  fui. 

Qui  habitare  facit  ftcrilem  in  domo  ;  *  matrem  filiâ* 
runi  Ixtantem. 

Gloria  Patn ,  &:  Filio  ,  *  &  Spiritui  Sando. 


&ut 
fecula 


:j)  B  r    S  ï  p  tj  t  T  u  é.  t  s;  i)j 

ikut  èrat  in  principio ,  &  nunc ,  &  femper  :  *  &  in 
fecuk  fxculorum.  j^.  Amen. 

Sit     nomcn    Domini  benedidum ,  ex  Hoc  nunc  & 


ate  noinen  Do- 


l!g^iÈiâ;ï:3ii^: 


,  uf-  que    în  faeculum, 

pendant  qu*on  Ufortera  à  VBgltfe ,  on  chantevÂ  le  VfeéU" 
int  iiH.  Bcati  immaculati  in  via  ^  &c.  fSr  s  il  y  a  au  unifs 
de  refte ,  on  fourra  dire  le  Fjiaume  »  Laudate  Dôminum 
de  coelis ,  avec  les  deux  mires  fuivans  ,  é*  à.  la  fin ,  Glo^. 
riaPatri.  :' 

^and  on  fera  Arrivé  à  l^Eglffei  on  dirA  Antienne è. 

Hic    ac-  cipiet.  ^  u  o  ti  a  e« 

P  ^E  ÀUME     25. 

DOmini  eft  terra  &  plenitudo  ejus  :  *  orbis  ter- 
rarum ,  <3c  univérfi  qui  hatitant  in  eo. 
v^ia  ipfè  fuper  maria  filndavit  eum  :  *  &  fiiper  flii- 
mina  praéparavic  cufn. 

Quis  aiccndet  in  montèm  Domini  :  *  aut  quis  ftabit 
in  loco  fàndto  ejus  ? 

ïnnocehs  manïbus  &  mundo  corde  :  *  qui  non  accé- 
pit  in  vano  ànimam  fuam ,  nec  jura  vie  in  dolo  proxi- 
mo  fuô. 

Hic  accipiet  bénediâipnem  à  D6mino  :  *  &  miferi- 
c6rdiam  â  Déo  (alutari  firo. 

Hàec  cft  geheratio  qu«réntium  èum  i  *  quxrcntiuni 
ficiem  Dei  Jacob. 

Atr611itc  portas  principes  veftras,&  elevamini  porta 
«ternales  :  *  &  introïbit  R.ex  gliSria?. 

Quis  eft  ifte  Rex  glorix  ?  *  Dominus  fbrtis  &  po- 
tetis ,  Dominus  potens  in  praslio. 

Attollite  portas  principes  veibas,  &  elevamini  porta? 
«ternales  :  *  Çc  ihtroibit  Rex  glorias. 

Ri) 


\m^. 


ÏÏ. 


Cîiiis  eft  ifte  R.exgl6rwe  ?  *  Ddminus  virtùcum  îpfcl 
eft  Rex  gl6ri£e. 

Gloria  Patri^  &  FiKo  ,  *  ÔC  Spirftui  Sando. 

Sicuc  erac  in  principio,  &  nunc  ,  &  fenipcr  :  *  ôcb 
fiecula  ibcuiôrum.  Amen, 


Hic  acci-  piet      bcnedidio-  nem  à  Domino,        & 
xaîfcricordiam     à    Deo     falutari         fuo,   quia    haeceft 
gênera-  tio    quaerentiitm    Dominum.1 

ûff  dit  tnfdte  Kyrie  elcyfon.  Chrifte  elcyfon.  Ky* 
rie  elcyfon ,  &c.  tMt  î%iy. 

Cependant  on  jette  de  l'Eau  bénite  fir  le  corfs, 
"3^ .  Et  ne  nos  indàcas  in  tentationem. 
3^.  Sed  libéra  nos  à  malo» 
'f.  Me  autem  propter  innocéntiam  fufcepifti. 
:^.  Et  confirmàfti  me  in  confpcdu  tuo  in  setérnum. 
^.  Dominas  vobîfcum.  çt.  Et  cum  fpîritu  tuo 

O  R  E  M  u  s. 

C^Mnipotens  &  mitiffime  Deus ,"  qui  6m. 
jf  nibus  parvulis  renatis  fonte  Baptifînatis ,  dum 
migrant  à  fàcculo  fine  ullis  eorum  méricis ,  vitam  lUi* 
c6  largiris  actérnam,  fîcut  animam  hujus  parvuliho- 
^ic  credimus  te  fecifle  :  fac  nos  qua^fumuS)  Domine, 
per  intercelfionem  Beâtœ  Marîx  femper  Virginis ,  & 
omnium  Sandorum  ti'6rum  hîc  puriiScatis  tibi  mcn- 
tibus  famulari ,  &  inParadifo  cum  beatis  parvulis  pe- 
rcnniter  fociari.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
^.  Amen. 

Cependant  qtion  forte  (e  corps  de  r  enfant  à  la  fepaltu* 
r:  i  qttand  oi  ne  ly  porteroit  pas  incontinent  après  avoir 
dit  cette  derniers  Oraifin  ,  on  dJra  CAntieme. 


.«••«■■î"— *••" 


îu-   Veïws 
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lomnes  virtûtcs 
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pcnnatas. 

Reges  tffrrî 
aes  )iidices  tel 
Jùvenes,  U 
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Conféffio  e 

vit  corrai  pô 

Hymnus  61 

pulo  appropi 


c 


An  TA 
ejus  in 


lU'  veiws    9c  virgines^.        iE  U  o  u  a  e.  4;. 

P  $  ftl  A  V  M  »     14^^ 

LA  U  D  A  TE  Déminumdc  caslis^  ♦  lauditecunk 
in  cxcclfîs. 

Laudate  eum  omncs  Angcii  CJUS5  *  ku,iate  curok 
omnes  virtûtcs  ejus. 

Laudite  eum  fol  &  luna  »  *  laud^te  eum  omnes 
llell^  &  lumen.  j 

Laudace  eum  coeli  cœlorum  5  *  &  aqusc  onmes  quae. 
{iper  cœlos  /îint ,  laudent  nomen  Domini. 

Quia  ipfé  dixit ,  &  fada  font  :  *  ipfe  mandàvit^  6c 
ereata  lunt, 

Stacuit  ea  m  aîcémum  ,  &  in  fxculmn  feculi  :  *  prx- 
céptura  pofuic ,  &  non  prasteribit. 

Laudate  Ddminum  de  terra  ,  *  dracénes  ôc  omnes 
abyffi. 

Ignis ,  grando,  nix  ,glacies  ^  fplritus  proeellarum,^  *^ 
quie  faciunt  vcrbum  cius. 

Montes  &  omnes.  colles  ,*  ligna  frudifera^  &om* 
nés  cedri. 

Béâix  Ôcunivérfa  péeora,.  *  ferpcntes  &  volucres 
pennatas. 

Reges  tffrr^,  &  omnes  pôpuli  ^  *  principes  ôc  om- 
aes  jiidices  terras. 

Juvenes,  6c  virgines,  fenes  eum  juni6ribus,  lau*- 
dent  nomen  D<Smini  j  *  qiuaexaltatum  eft  nomca 
«jus  folius. 

Conféffio  ejus  fûper  cœlum  &  fôrram  5  *  &  exalta, 
vit  corna  pôpuli  mi. 

Hymnus  omnibus  Saïidis  ejus  ^  *  filiis  IÛ:aël>  p6r 
pulo  appropinquânti  fibi 

P  s  s  A  u  M  E    14^. 

CAntate  Domino  canticunr  novum  j,  *  laus 
ejus  in  Eccléfîa  Sandorum*. 

R  ii^ 


'■  i 


i 

-m 


Lasc^tur  Ifraclineoquifecit  euiii}  6cfiJn  Sfon  exûl- 
tènc  m  jcge  fuo. 

Lii-udent    nonjci?    ejus  in  chori>  ^  *  ir  tyii:i.pa*io  ig 
pfalterio  piàliant  ei. 

Qaia  beneplacicum  eft   D6mino  ir  popuîc  fuo ,  * 
£c  e::ialrabit  manfuécos  in  làlùteni. 

ExLiltabunt  Sandi  in  glona  ,  '^  iietabùntur  in  cubiji. 
bus  fuis. 

Exaltationes  Dei  in  gittture  eorum.,  *  U  gladii  an: 
cipitçs  in  manibus  eorum^ 

Ad  facicndam  vindidam  in  nationibus,  =*■  incrcpa- 
tiones  in  po^ulis. 

Ad  ailigandos   rcges  eomm    in  compédibus.,  "*  & 
nobilcs  eorum  in  nianicis  fcrreis. 

Uc  faciant  in  cis   judicium  confcriptum  :   *  gloria 
b^c  eft  omnibus  fandis  ej,us. 

P  s  E  A  u  M  fî     ÎJO. 

LA  u  D  A  T  ^  Dominuni  in  iândiis  ejus: ,  *  laudate 
eum  in  fîrmamcnto  virtûtis  ejus. 
Laudace  çum  in  yirtiicibus  ejuS; ,  *  kudace  eum  fè- 
çundum  multitûdinem  magnitudinls  eju^.. 

Laudace  euni  in  fono  tupa^ ,  *  laudate  eum  in  pfal- 
terio &  cichara. 

t^audate  eum  in  tympano  Sç  ciioro.^  *  laudate  eum 
in  chordis  &  organo. 

Laudace  eum  in  r j  .-Salis  bçnè  fonantibus ,  laud^'. 
te  eum  in  cymbalis  j  *,I,Jati6nis  :  *  omnis  fpiritu^s  laik 
dçt  Déminum. 

Gloria  Patri,  êc^ilhy  *  &  Spirkui  f^n<Sfca: 
Sicut  crat  in  jprincipio ,  (Se  nunc ,  fie   fèmper ,  *  &  ia 
fi?cula  feculorum.  54.  Amen. 

lu-  venes ,  6c    virgines ,   fenes  eum  janipri-.  bus 


— ly  i-iiT^ 


roaiiiw^iw»^MM     |jj*  I  ■* 


^|:^ 


Wâ 


lau^ent  no»û.en  Domini, 


vyxie  elcyfoi 
inofter,  &c. 
^.  Ec  ne  no 
i<  Sed  libe 
|.  Sinite  pi 
Çt.  Talium 
■^.  Dominu 

OMnipot 
amator , 
legnum  h6di 
ûigncris  étian 
agere  ,  ut  me 
ceiïïone  Beats 
San£k6rum  tu( 
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s  9$       $XPl^LTtfRB:$^ 


^i 


cxûi*  ■  '^/vie  elcyfoo.  ChrifteeléyfjA.  Kyrie  <:My(bn.  Pateç 
Bnofter,  &c. 
aao  4  J    tI^.  Èc  ne  nos  m.*û :;,s  ki  tenrationem 


uo,  * 


cubili, 
d'il  an: 
icrcpa. 
^& 
gloria 

audate 
um  fè- 
npral- 
teeum 

is 


Sed  libéra  ne    â  malo.  j^.  Amen. 
f.  Sinite  p^rvulos  venirc  ad  me. 
jÇi.  Talium  eft  eni>Ti  rcgnum  Cœiorîim. 
^.  Dominas  vobi^cumr  ]^.  Eç.  cum  fpiricu  tuoil    '^ 

OMnipotens  fempicérne  Deus,  fâncbac  paritatiî 
amator ,  qui  animam  hujuspàrvu.i  aiCœlorumf 
regnum  h6dic  mifericôrditer  vocare  o.ignatus  es, 
digncris  étiam  Confine  ica  nobifcum  mi(er:c6rditet^ 
agere  ,  ut  mcritis  tuae  fàndilîima:  Palîionis,  ôc  inter- 
ceilîone  Beat«  Marias  fèmper  Virginis,  éc  omnium 
SanAorum  tuorum ,  in  eddçm  regno  nos  eu  m  6mni- 
bus  Sandis  ôc  Ele<^.is  tuis  ièmper  facia.s  congaiidére? 
Qui  vivis  &  régnas  cum  Deo  Pâtre  in  unitace  Spiri- 
tâsfànAlDeuSjperomniafecula  feculorum.  ^.  Amen. 
Le  Prêtre  jettera  ici  de  l'Eau  bénite  fur  le  Corps ,  &  Cen- 
mfera  auJJ'hhie»  que  la  FoJJe  ou  Tombe  ,  é*  tnfuitt  on  h 
mttraen  terre  :  fmdantquon  retournera  du  lieu  de  laSe^ 
fiilfure  à  l'Egli/èy  on  dira  Iç  Cantique  des  trois  Enfans^ 

Benedi-        cite.       /E  n  o  u  ^  c»  j^\ 
Cantique  des  trois  Enfdns,  Dan.  3. 

BENEDICITE  omnia  opéra  Domini  Domino  :  * 
laudatc  ,  &  fuperexaltate  eum  in  fa^cula. 

Benedicitc  Angeli  Domini  Domino  :  *  benedicite 
eœli  Domino.  ^ 

Benedicite  aqu^  omnes,  quse  fuper  cœlos  funt,  Da- 
raino  :  *  benedicite  omnes  virtûtes.  Domini  Domino. 

Benedicite  fol  &luna  Domino  :  *  benedicitc  ftplli^.- 
ço^li  Domino. 

Benedicitc  omnis  imber  &  ros  Domino:-  *  benedici- 
te cmnes  fpiritus  Dei  Domino. 


i^-  :^ 


Bençdkite  ignis  &  acftu^  Dcimino:  *  bencdiçit^l 
frigus  &  a^us  Domino. 

BciiedicitQ  rores  ôc  pruinai  04roino:.*  bcnçdkitej 
gelu  &  frigus  D6raiino, 

Bened  ici  te  glàçies  &  nivçs  I)6mino  :  *  bepedkite  noci. 
tes  ôc  dies  Domino.         ^ 

Bençdicitçlux  &ténebrag  Domino:  *  benedicite  fui, 

fura  &  nubes  Domino. 
Bénédicte  t€jrra  Déminum ,  *  laudçt  &  fùf  erexaL, 
tec  eunx  in  flçcula. 

Benedicite  montes  &  colles  Domino  :  ^^  benedicite 
univerfà  germinantia  in  terra  Domino. 

Benedicite  fontes  Domino  :  *  benedicite  maria  8c 
ûiimitix  Domino. 

Benedicite  cete  ,  &  omnia  qii^  movcntur  in  aquis, 
Domino  :  *  benedicite  omnes  volucrescoçli  Domino, 

Benedicite  omnes  bciliîe  Ôc  pécora  Domino  ;  *  be, 
nedicite  filii  hominum  Domino. 

Benedicat  Ifraçl  Domipum:  *  iaudet  &  fupcrexaltet 
eum  in  i^cula. 

Benedicite  Sacerddtes  Domini  Ddn^ino  ;  *  benedi- 
cite fcrvi  Domini  Domino. 

B.?ncdicitc  ipiritus  &  anima?  juftorum  Domino:* 
benedicite  fànéli  &  hûmiles  corde  Domino. 

Benedicite  Anania,  Azaria,  Mifaël,  Domino  :  * 
laudate  &  fùperexaltate  çum  in  Jfecula. 

Benedicamus  Patrem  &  Filium  cum  fândo  Spiritu:* 
laudëmus,  &  fuperexaltcmus  cum  in  fecula. 

Bett^didus  es  ,  Domine  in  firmamcnto  cœli:  *  & 
kuâabili'i,  &  gloripXus ,  6c  rupcrexaltatus  k.  f^xûlx, 

B'^iiedî»     cit^    Dominvun.    omnes    ele^ti     ejus, 
agite      dies     I«ti-  tj»,      &   confite-    mini     ilU.        _ 
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»  Il  s  ^E  P  V  I  T  V  R  B  9.  lâj^ 

•  te  prhre  étant  demfant  l'Autel,  dit  D6minus  vobif» 

çnm.  çt.  Et  cvm  (pixitvk  xno. 

O  R,  E  MUS. 

D£  u  s  qui  miro  drdine  Angelorum  miBiftéri^ 
hominûmquç  difpenias ,  concède  propitius  ,  uC 
J  quibus  tibi  miniftrancibu^  in  cœlo  fèmpcr  afsiftitur^ 
ab  iis  in  tçrra  vita  noftra  muniatur.  Per  Chiriftum. 
p6miiiunx  uoftrum,  ^*  Amçn.  ,, 


A  R  T  ï  C  I  E      I  V.  -^ 

Ordre  qu'on  doitob/èrver  aux  Funérailles  des  Prctrei 

LE  corps  ayant  été  fottidans  le  Chdpur  de  tEglife  ,  OA 
chante  la  Mejfe ,  file  temps  &  l'heure  Jont  convena" 
Ues  ')  laquelle  étant  finie ,  le  Prêtre  quitte  la  Chafitble  dr  U 
Uânifule  au  coté  de  V'Bfître ,  prend  un  Fluvial  ou  une 
Çhappe  de  couleur  noire  :  un  du  Clergé  prend,  la  Croix  y  sapr 
ffûche  du  Cercueil ,  d'fi  tient  debout  aux  pieds  du  Défunt, 
4)ant  À  fis  cotez,  deux  Acolytes  ou  Ceroferaires  avec  des 
chandeliers  dr  Cierges  allumez-,  en  forte  quil  ait  le  Prêtre 
(jui  officie  À  roppcfite^d*  il  tourne  de  fin  cité  l' Image  diê 
Crucifix ,  le  refte  du  Clergé  vient  par  ordre ,  chacun  àfo» 
mgt  &  fait  une  tfpece  de  cet  de  autour  de  la  Bière  :  les. 
Uinifires  ayant  fait  la  révérence  a  l'Autel ,  le  Célébrant  avec 
It  Diacre  é*  le  $ous-Vi  acre  fuit  le  Clergé  &  fe  place  à  fop-» 
fûfite  deU  Croix  vers  la  tête  du  Défunt  >  ayant  à  fis  cotez*  le 
Diacre  (^  le  Sous-Diacre  y  à*  derrière  luy  deux  Acolytes, 
dont  f  un  portera  l'Encenfoir  &  la  Navette  de  l'Encem  »  & 
ï autre  le  Bénitier  &  l'Afperfoif ,  dr  chante  ahfoltment  /'O* 
uifon  fuivanteyfans  dire^  Oremus^ 

NO  N  incrcs  in  judicium  cum  fèrvo  tuo  Domine, 
quia  nullus  apud  te  juftificabitur  homo,  nifi 
per  te  omnium  peccatorum  ei  tribuâtur  remilîîo  5  Non 
ergo  tua^quaefumusjjudicialis  lentçntia  prcmatpquemti- 


"iéSi  Des     S  «  p  u  t  rtr  h  »  s; 

bivera  iîipplic^tip  fiddi  Chriftiinae  commandât,  fej 
gr^tia  tua  illi  fuccurrente  mercatur  evadere  judicitirn 
ultionis ,  qui  dum  viveret  infîgnicus  eft  (îgnaculo  fan, 
^lîe  Trinicâtis.  Qui  vivis  &  régnas  Deus  in  iâecula  fe, 
culorum.  çt.  Amen» 

'.  Çi.  4.  /wi. 

*>^       Ubve-    nitc    fan(5ti    De-  i ,  oc-  cur-    rite 


ni  mis 
ni  m«n\ 


An^^çli  Do- mini     fufcipicntes    [', 

J        *     OfFerenies   [  ;:  .^  J        in  cpflfpe-  eta    Al- 
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tiC'Cimu    ir.    Chorus  Angc^o-mm  £[; 

H;  ]   fufci-     plat       &    în    fînu     A-  brahx    [  *;       ,^»  ] 
r     ccl-  loçîc     *    OfTerentes. 


:=5 


e- 


is. 


^x«»<. 


'■f.  Requiem  «ter-  nam  dona     e-  is    Do-  mi  le , 

&    lux   perpe-  tua       lu-       ceat 
^  Offercntcj.  . 

Le  répons  fnîy  U  fremter  Chorlfie  ammence y 

r — ri—^r— ^T^-rrr*  gzg~Z-gr,ir  .    ■ ■ ..ii  >— »■>,■, . -i  ■  i-» 

Kyrie   ^  e  le  y  fon,  ^ 
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bis      5  s  P  V  £  T  tf  H  s  9:  x%J, 

Chriile    e  le  y  Ton.  1  Le  ficond  Chatàr  répond\f 


g3fa=*5Ks?ES$Eiieir^^ 


Kyrie       e-     le  y  Ton, 


ToHS  enfembU  difint  ^ 


Avant  Ufin  du  Refons  le  Vtaère  (^  le  Sous-Diacre  avec 
]lii  Acolytes  qui  portent  l* Encens  dr  l'Eau  bénite  ^  ^avanr 
univers  le  Célébrant  \&  fendant  qu  on  chante  le  Requiem^ 
\jidUcre  prend  VEncenfiir^é*  le  Sous  ^Diacre  la  Navette  ^^ 
iiffrochent  du  Célébrant  qui  met  l'Encens  dans  TEncen'» 
jiiYi  difani-,  Ab  illo  bencdicaris,  in  cujus  honore 
cremabcris.  Amen.  Enjuite  afrés  avoir  dit  Kyrie  elcifon; 
&c. /^  Prêtre  dit  à  haute  voix  ^  Psiter  nofter,  é'fen^' 
itnt  quil  l'achevé  tout  bas ,  il  prend  l'Afperfoir ,  fait  le 
mrdu  Cercueil, jettant  trois  fois  de  l  Mau  Bénite  t^nt  X 
imtte  quà  gauche  ,  le  Diacre  levant  le  bord  du  Pluvial  i 
y[i\ue  le  Célébrant paffe  devant  la  Croix  y  illafaluéd'unû 
mlination  de  têtes  fuis  ayant  fait  le  tour  y  &  étant  reve-^ 
m  à  fa  place ^il  rend  V Afperfoir  au  Diacre^  deqtUil  reçoit 
t»  même-temps  P Encens ,  fait  encore  le  tour  du  Cercueil  ^: 
ifait  CEnçenfemenfde  la  même  manière- qu*Hd  fait  CAfi- 
ftrjion  5  il  rend  enjuite  l*EncenJiir  au  Diacre,  étfe  tenant 
àhut  i  fa  place ,  dit  à  haute  voix. 

]jr,  Et  nç  nos  indùcas  in  tenitatiônçm. 

91.  Stà  libéra  libs  â  malo. 

^.  A  porta  inferi.  54.  Erue  Domine  animanvcjus. 

)^.  Rcquicfcat  in  pace.  çt.Amen..  - 

f.  Domine  exaûcii  orationera  meam.       ■        ' 

]^.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

|S^.  Dominai  vobifcum.  jçi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Q  R  E  M  u  s.  t 

DE  us   cui  émnia  vivunt ,  &  çui  non  pçreunf 
corpora  noftra  moriéndo,  fèd  mutantur  in  mc- 
lius.  Te  uipplices  deprecâmur  ut  animam  famuli  tut 


\^i  OBt       SlPUtTllR  t  t. 

N.  fljfcipi  jubeasper  manus  fân6l6rum  Angelôrum  d^ 
ducdndam  in  nnumamici  tui  Abrahx  Patriircha:,  re< 
ilicuendam  fuo  cérpori  in  noviffîmo  judicii  magnidie 
^  quidquid   vici6rum  diabolo  fàllénce  contràxic ,  tu 

Îius  ôc  miféricors  ibluas  indulgëndo.  Per  Chriftum 
)6minum  noftrum,  quitçcum  vivic  &  rcgnat  in  Ix, 
çi|la  farculorum.   çt*  Amen. 

L^oràifon  finie  U  çUr^é  chante  U  JUijamv  Qui  La. 

Wrum. 

■t 

V  j  Ui    La-  zarunx  re-  fufcita-       fti     à     monii- 

men- ta  foe-  tidimu     *  ;  Ta    c-  is.  Do-    mine, 

dona    re*  quiem      &     locum       indu!-        gen-  tiac. 
!^.Qui  ventunis    es  |udica-    re   vi-  vos    &    mor- 

tUQ$      &   fae-     çulum  per         i-    gncm  *,  Tu    c-^is^ 

")?■  Reqviiem  «tctnam    dona       c-   iSj^   Do-mînc,. 

\  &  lux    pcrpe-  tûa    lu-       ccat  c-       îs^   *    Tti 

C-  is    Do-  mins. 


ftnidnt  quùn  U  (hante  ,  k  Dtacre  avec  les  Acoljuts 
pmnt  l' Encens  &  l' Ban  bénite  ^  saffYûche  du  Celthrant 
i»i  met  l'Encens  dans  l  Encenfêir ,  d*  afrés  avoir  dit^  Ky- 
rie eléifon  ,  il  dit  i  haute  *u$ix  ,  Pater  nolker ,  d» 
itndant  que  les  autres  le  continuent  ttut  bas  il  fait  enc$re 
0t  féconde  Afferfion  dr  un  fécond  Bncenfement  ^  comme 
ii-defus ,  après  lefquels  étant  revenu  À  fa  flace ,  il  chante  À 
\iAitte  voix. 

f.  £c  ne  nos  indùcas  in  tentati6nem. 

ç:.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f,  A  porta  inferi. 

j^.  Erue  Domine  animam  ejus; 

f,  Requicfcat  in  pace.  Çd.  Amen. 

f.  Domine  exaûdi  orationem  nieam; 

j^.  Et  clamor  meus  ad  te  vëniac. 

]jr.  Dominus  vobifcum.  jçi.  Et  cum/piritutuo*     > 

O  K  £  M  u  s. 

FAc  qu^fùmus Domine hanccum  fèrvo  tuode-^ 
fundo  mifericordiam  ,  ut  fàdonim  in  poenis  noa 
recipiat  vicem ,  qui  tuam  in  votis  ténuit  voluntatera, 
ut  iîcut  eum  hic  vera  fides  junxit  fîdélium  turmis ,  ir% 
jllic  eum  tua  mifèràtio  fociet  Angélicis  choris.  Per 
Chriftum  Dominum.  çt.  Amen. 
Infùite  le  Répons ,  Ne  recordcris. 

B&.  ton  6, 

\v\     E      recor-  de-    n$      pcc-cata     me-  a     Do   mi- 


£ï: 


ne      *    Dum  ve-  neri»  judics-  re  fae-  culum 

per  i-        gnem.       ir»  0i-  rige  Do-  mi* 


ne     Dcus       me- as     in  conpe^   tuo       ;yi-amrae^. 


:i:?K 
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am.  "^     Dum  ve-^  nctïs  >  &c. 


1^.  Re-quiem  scer- nam  dona       eis        Do-    tninci 


E  i:;Êï;^Ksiâiii  ^ï'iEë?J55¥SH»Si3âîg 


r-— B- 

6c      lux   perpe-  tua    lu-  ceat 


e-* 


is. 


*  Dum  ve-  neris. 


Le  Requiem  ahjt  éju'U  efl notté  aU  Refons  fteceitntx 
On   dit  le  Kyrie  eléifon  dr  le  Pater  nofter ,  comm\ 
d'dejjus  ,  é*  fendant  qu'on  chnnte  /f  Requiem  >  Uî)k\ 
€fe  Avec  fes  Miniftres  s*apùroche  du  Prêtre  ,  lequel  âfriA 
éVêir  dit  Pater  noAer /ait  peur  la  troijieme  fois  Us  Àj\ 
ferions  &  Bncenfimens  comme  à-dejfus  y  d*  étant  de  rt» 
four  à  fa  flaie  il  chante  a  haute  voix, 
^.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem. 
j^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
,    f.  A  porta  inferi ,  &c.  comme  ci-deffus^ 

O  R.  E  M  U  s. 

INCLINA  Domine  aurem  tuam  ad  preces  nofti 
quibus  mifcricôrdiam  tuam  fûpplices  deprecamur  J 
ut  ânimam  Fàmuii  tui  Sacerdotis ,  quahi  de  hoc  f^eculol 
migrarejufsifti,  in  pacis  ac  lucis  regione  conftituail 
&  Sanftorum  tu6rum  jûbcascflè  conlortem.  PerChnf] 
tUm  Domiiium  nofïrum.  çt.  Amen. 

VOraifonJinie^on  chante  le  iî^w?/ Libéra  toutentierl 
éinfi  quileft  ci.deflur  ^  page  2,49. 

Afrés  on  chante  le  Kyrie  elëifon,  comme  ci-deffm^ 
tejendant  on  met  de  C Encens  dans  CEncenfiir.  Le  Kyrie/d 
le  Prêtre  commence  Pater,  fait  les  Afferfions  &  Encenfk 
mens  comme  ci- dejfus ,  &  étant  Ji  retour  à  fa  flace ,  dit^ 
'Voix  hautç. 


^.  Et  ne  nosmdùcas,  ace.  ie  tout  comme  d-iefflès. 

O  R  E  M  u  s. 

ABisotvE  quxfumus  D6mine  ^niitiam  f^muli  cui  ^ 
uc  defunâus  ikculo  tibi  vivat ,  &  qux  per  fra- 
cilitatem  humanac  convcrfatiônis  peccatacommilît,  tu 
vcniamifericordiifimîEpiccatisabftcrge.  Per  Chriiiuin 
Déminum  noftrum.  ^.  Amen, 
/«  ceux qtêi fortoitnt le  Cercueille  frenneni ^  ér  pendant 
é»  un  forte  le  Corps  à  la  Sépulture  ^  le  Clergé  chante 
î Antienne ,  Chorus  Angelorum. 


timtentinl 

\e  Kyrie/;il 
Enccnft\ 
>lace  ,4it> 


Cho-Tus  Angclo-rû  [  '^  ]  furcip;at,5c  infinu  Abrahac  [îl.'jcôl- 

locct,utcum  Lazaro  quondâ  paupere  actcrnam  [  ÏJ:  J'/aw  ]  rct^u  em; 

^e  fi  d  caufe  de  ta  longueur  du  chemin  cette  Antienne 
ntfiffit  pas  y  on  pourra  prendre  quelque  autre  Antienne, 

lorfqu'on  fera  arrive  au  lieu  de  la  Sépulture^  tout  le 
iUrge  étant  debout^  le  Frètre  chantera  à  haute  voix. 

O  R  E  M  U  s» 

DE u  S  cujus  miferatiéne  animse fidclium requiéf^ 
cunt,  hune  tûmulum  benedicere  dignare,  eique 
Angelum  tuum  fândum  députa  cuflédem ,  éc  cujus 
corpus  hîc  fèpelitur  ^  aoimam  ejus  ab  6ninibus  abfôl-^ 
ve  vlnculis  deiiél6rum  >  ut  in  te  cum  Sanâis  tuis  fine 
fine  Wtétur.  Per  Chriftum  Oominum  noftrum.  9t. 
Amen 

\u  Vritre  jettera  enfuitede  l'Eau  bénite  fur  le  Corps  du  De- 

\fnm  é*  fiir  U  Foffe  %  (^  encenfe  l'un  (jr  l'autre  j  après  il 

I  tmmenceC  Antienne  Credo  Démine ,  le  clergé  chante  âl^ 

ternativement  le  F/èaume  De  profundis ,  du  1.  Ton ,  le^ 

fuel  étant  fini,  on  répète  f  Antienne. 


Çho-rus  Angelo-tum.^^ 

à 


Le  ffiire  thânu  Us  Otâifinsfuivantet. 

O  K  E  M  U  s. 

TT^Ratres  chariflîmi  pro  fpirim  fratris  hoftr| 
\^  quetn  Dominus  Dcus  de  liqueo  hujus  feculi  iL 
berare  dignatus  eft  ;  cujus  corpùf»  ^'-nu  hodie  fêpulttul 
ra:  crddicur,  ux^  eum  piecas  Oomini  in  (înu  Abiahx 
Ifâac  &  Jacob  coUocâre  digncturj  ut  cùmjudkiidies 
advcneric  incer  Sandos  &  Ëlcdos  fuos  ipfum  in  parte  1 
dexcrâ  coUocandum  rcfTafcitari  faciacv  Per  Chriftmn  { 
Dominum  noflrum.    j^.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

DE  u  s  ^  cui  6mnia  vivunt,&  cui  non  pf^reunt  mo.  1 
ricndo  iidélium  corpora ,  fêd  nriucancur  in  m& 
liu^j  te  iûpplices  deprecàmur ,  ut  quidquid  anima  fa.  | 
muli   tui  N.  vitiorum  tuac  voluntati  contrariorum , 
fàllénte  Diabolo,  feu  prôpriâ  iniquitate  vel  fragilicate 
contraxit,  tupiusac  mifericors  àbluas  indulgcndoj 
cdmque  fiifcipi  jûbeas  per  manus  iândorum  Angclo.  j 
rum  tu6rum  deducéndam  in  flnum  Patriarcharum  de 
Prophetarum  tuérum  ,    Abrahas   fcilicet  amici  tui, 
liâac  Elédi  tui  &  Jacob  diléâi  tui,  â  quo  aufugit  do. 
lor  atque  triflitia  6c  fufpirium  ^  fîdélium  quoqueani. 
mac  klici  jucunditate  la:tantur  ,  &  in  noviiGmo  judi. 
cii  magni  die  inter  Sandos  &  £lédos  tuos  eam  facias 
perpétuas  gloriac   percipere  portionem,  quam  oculus 
«ion  vidit,  nec  auris  audivit^  necin  cor  hominisai- 
çéndit  ^  quam  preparafti  diligéntibus  te.  Per  Chriftum 
Pominum  noftrum.  j^.  Amen. 

O  R  B  M  u  s. 

TEmeriI  ATis  quidem  efl;  Dàmmt  ^  ut  homo 
hominem,  cinis  cinerem ,  mort^lis  mortalem  ci* 
hi  Domino  Deo  noftro  aàdeat  commendare  ^  ièd  quia 
«erra  (iUcipit  terram,  6c  pulvis  convértitur  in  pûlve- 
rem  donec  cmnis  caro  in  fitam  redigatur  originem^ 
proinde  tuam ,  piiflîme  Pater ,  lachrymabiliter  qu^fu- 
.mus  pietitem ,  ut  hujus  famuli  tui  N.  dnimam  quam 
de  hujus  ià^cuU  ccenuléntâ  yoragine  ducis  ad  parriam , 


in 


t>£S       SSPVLTURBS.  17) 

■^  Abrahx  amki  tui  fînu  recipias ,  &  refrigërii  rore 
perfintlas,  fit  ab  xftuantis  gehcnnac  truci  inccndio  ië- 
çregaca ,  &  beatx  rcquiéi  te  donincc  conjiihda.  iix 
fiqu*e  funt  illi,  Domine,  dignxcruciiitibus  culpat,  eu  ci 
gracia  mitilfimiE  leniratis  indùlge ,  nec  peccatirecipiac 
vicem ,  qui  tuam  in  votis  tcnuic  voluntàtem.  Cûinque 
Ijnito  mundi  tcrmino  fupcrnum  cun(5lis  illuxeric  re- 
Ignum,  ne  vus  homo  Sanàoium  émnium  cœtibus  ag- 
gregctu' ,  atque  cum  Elédis  cuis  refùrgac  in  parte  d&^ 
Itéra  coronandus.  Pcr  Chriflum  Dominum  xioArum. 
Ci.  Amen. 

O  R.  E  M  U  s.  : 

OPus  eft  mifèricordiar,  Domine  fânde,  Pater 
omnipotens  ,  «terne  Deus,  rogare  pro  aliis  ,  dc 
Inui  noftris  lupplicàre  peccatis  nequâquam  fufFicimus^ 
lufcipc  rogamus  animam  famuli  tui  N.  reverténtem 
ad  te.  Adlit  ci  Angélus  Teftamcnti  tui  Mfchaël,  ôc 
p  manus  j(and6runî  Angelérum  tu6rum  interSandos 
&  Elédos  tuos  in  fînu  Abrahac,  Ifàac  &  Jacob  ,  Pa- 
triarcharum  tuorum  eam  coilocare  digneris.  Libe|a 
eam  Domine  de  principibus  tenebrârum,  &c  de  loci$ 
pœnarumj  ne  famulus  tuusullis  jam  prima: va:  nativi-, 
tadSjVcl  ignordntiflc  confunddtur  crr6ribus,  fèdagnoC» 
catur  i  tuis ,  &  mifêric6rdiâ  bonitatis  tua:  ad  locumre- 
frigCi.  &  quiétis,  in  finunii  Abrahae  transferatur.  Pcc 
jChridum  Dominum  noflrum.  Ç6.  Amen. 

Cependant  un  met  le  Corps  en  terre ,  lequel  étant  enfiveli  , 
|((  ?retre  jette  de  CEau  hnite  fur  U  Tomber  difant  À  haute 
k;wx ,  Pater  nofter,  ^ue  ton  fourfuu  t9ut  bas  ^  &dkÀ 
\htute  joix,  -'■  .      " 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentati6nem. 

]^.  Sed  libéra  nos  A  malo. 

f.  Non  intires  in  judicium  cum  fervo  tuo,  D6mine  j 

1^.  Quia  non  juftific^bitur  in  çonfpédu  tuo  omnis- 
vivens. 

f,  A  porta  fnferi.  çi.  Erue  Démine  dnimam  cjus. 

f,  Requicicat  in  pace.  çc.  Amen, 


274  ^  *  s     S  E  p  i;  i  T  tf  k  B  I. 

1^.  D6mîne  exaûdi  oracionem  meam* 
96.  £c  clamor  meus  ad  ce  vëniac. 
^.  D6mmus  vobifcum.  j^.  £c  cum  fpfritu  tuo. 

O  R  £  M  U  s. 

SÂTisPACiAT  tibi  qaxfùmus  Domine  Deusl 
nofter  pro  anima  famuli  tui  fratris  noftri  N.  Beju 
tiSimx  Dci  genicricis  ac /êmpcr  Virginis  Maria:,  j{ 
beatiSrum  Apoflol6rum  tuorum  Pecri  ôc  Pauli,  oin. 
niûmque  Sandérum  cuérum  oricio  ,  &  praciëncis  fa. 
snilix  cu£  hûmilis  &dev6ca  fupplicacio,  uc  peccatô. 
rum  omnium  vcniam  quam  precémur ,  obcineat  :  nec 
€um  paciaris  crucidri  gehennàlibusf^ammis,  quemFiJ 
lii  cui  Domini  noftri  Jefu  Chrifli  preciofo  Sanguine  reJ 
demifti.  Qi^i  tecum  &  Spiritu  fàndlo  vivit  &  régnât 
I>eus.  ]^.  Amèn. 

Si  U  Sépulture  fe  fait  hors  le  Chœur  ^  le  Clergé  y  retour^ 
ff4»Â  chatftera  le  tiéf$ns ,  Mémento  mei. 

me-  i    Dé*        us  ;  quia    ventus   ell  vi< 
*    Nec  afpi-     ciac     me       vifus 
ho-      minis     1^.   De  profûn-  dis  clama vi    ad     .ce    Do- 
:.   mine  ,  Do-. mine    exaudi  .vocem       mt-   am« 

♦  Nec    afpi-  ciar. 


\  î  'j' 


bf.=W 


1^.  Re-    quiem  xter-nam  dona     e-  i      Do- mine  >    Se  lux 
perpe-  cua      lu;*       ceac  Cr     u    *  Nec  aipi-ciat. 
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Paier  noller.  f.  Et  ne  nos  indùcas,  &c.  ^,  Sed  libe- 
rs, &c.  Put  s  à  hauie  vp$x. 

Ti  B I  06mine  commendamus  dnimam  famuii  tui, 
ut  def&nâus  fxculo  tibi  vivat ,  &  peccdta  qu<e  per 
(ragiiiticem  huminas  converfaciànis  commiiic ,  tu  vé* 
nia  mifericordiffîmx  piet^cis  abflcr^e.  Per  Cliriftum 
p6minum  noftrum.  ^.  Amen. 

A  f  égard  des  Obfeques  des  Evê^Mes ,  Pftnees  ,  Gouvef^ 
neurs  O'^^fffs  y  en  les  deit  prendre  dans  U  tentïfiui  $ 
^^fiivre  tordre  qui  y  efi  marqué. 


îij 


CHAPITRE    X. 
DV      SACREMENT 

DE     V  0   R  D  R  £^ 


QU  o  t  Qjif  E  rOrcîination 
foit  rcfervécaax  Evcques, 
èc  que  les  Curcï  nepuiHentpas 
être  les  Miniftrcs  de  ce  Sacre- 
ment i  néanmoins  ils  font  obli- 
gez d'inftniire  leurs  Paroi  (Tiens 
de  fon  excellence  &  de  fa  di- 
gnité ,  pour  exciter  dans  leurs 
cœurs  1  edime  &  la  vénération 
qu'ils  doivent  avoir  pour  un  H 
grand  Sacrement ,  &  pour  dif- 
pofcr  ceux  qu'ils  jugeroicnt 
être  appeliez  de  Dieu  à  l'état 
Ecclcfiaftioue.  Il  eft  bon  qu'ils 
averti  (Tcnt  leurs  Paroi  (liens  cha- 
que Dimanche  qui  précède  les 
Quatre-  temps ,  que  les  l*ricre$ 
6c  les  Jeûnes  ordonnez  dans 
la  femaine ,  font  pour  deman- 
der &  obtenir  de  Dieu  des 
Miniftres  capables  d'édifier  hs 
Fidèles  .>  &  de  travailler  utile- 
ment à  leur  falut. 

L'excellence  de  ce  Sacrement 
de  l'Ordre  confifte  en  ce  qu'il 
cft  la  fource  de  tous  les  autres, 
l'abrégé  des  merveilles  que 
Jbsus-Christ  a  faites  en  fa- 
veur de  la  Religion  Chrétien- 
ne î  en  (brte  que  ce  feroit  la 
dépouiller  de  toute  fa  gloire , 
que  de  lui  ôcer  le  Sacerdoce 
qui  icnfermc  ea  lui  la  Predi* 


cation  légitime  delà  parole  de 
Dieu ,  k  pouvoir  de  remertrc 
les  péchez  ,  de  confacrcr  le 
Corps  de  J.  C.  de  luy  offrir  le 
S. Sacrifice  delà  McHc,&  d'ad* 
miniftrer  les  autres  SacDmcns; 
6c  enfin  l'infaillibilité  dans  fi 
doctrine  &  dans  fa  conduite. 

Los  fruits  que  les  peuples  ti. 
reroient  de  la  connoi (Tance  de 
ces  veritez  feroient  admirables  : 
l'idée  qu'ils  auroient  rcçûëdii 
Sacerdoce  6c  des  autres  Ordres 
Ecclefiaftiques  les  pcrfuadcroii 
facilement  de  l'obligation  qu'iU 
ont  de  refpeéker  ceux  que  DicU 

,  a  élevez  a  ce  rang  d'honneur, 
6c  à  écouter  ceux  qu'il  a  éta- 

I  blis  comme  fes  Minières ,  ic 
qu'il  veut  qu'on  traite  comme 
lui-même  >  ils  prend roient  oc 

I  cafion  de  bénir  6c  dî  renier» 

j  cier  Dieu  d'avoir  donné  une  (i 
grande  puidancc  aux  hommes. 
Ils  prendroient  plus  de  precau* 
tions  pour  élever  avec  plus  de 
foin  ceux  de  leurs  enfans  en  qui 
ils  connoîtroient  des  fignes 
d'une  véritable  Vocation:  & 
perfuadez  qu'ils  feroient  que 
le  Sacerdoce  de  la  nouvelle 
Loy  demande  de  grandes  dif- 
pofitionSf  ils  n'épargneroient 


ficn  pour  lc5  procurer  i  ceux 
(ie  Icitrs  cnf.ins  qu'ils  y  croi- 
foicnc  appeliez.    Ils   feroicnr 
tv^^  à  joincîre  leurs  jeûnes  , 
leurs  prières  &  leurs  mortifica- 
tions à  celles  que  rEglircfait 
pour  attirer  fur  fcs  Miiiiftres 
[((prit  dont  ils  doivent  être 
remplis. 
Les  Curez  doivent  êrreexA(îls 
à  prefFcr   tes  Fidèles  d'entrer 
dans  des  ftntimcns  Ci  jiiflcs  & 
ji  pieux  ,  &de  redoubler  leurs 
prières ,    premièrement    pour 
MonreigneurrEvcque,afin  que 
Dieu  le  rempIifTc  de  cet  efprit 
principal,  qui  eft  Ci  neceflairc  à 
ceuz'qui  fonr   établis  pour  le 
gouvernement    des    âmes.    2. 
pour  lous  les  Curez  &  Paftcurs, 
&  pour  tous  ceux  qui  Ce  trou- 
rent  déjà  engagez  dans  les  C^ 
(Kl  Miniftcres,,  afin  que  Dîcu 
renouvelle  en  eux  la  grâce  qu'ils 
ont  reçue  dans  leur  Ordina- 
tion. 3.  Pour  ceux  qui  Ce  diC- 
pofcnt  à  recevoir  les  Ordres , 
afin  que  Dieu  ver(ê  dans  leurs 
ceurs  4  'cc»mme  dans  des  vaif. 
fcat'x  choilîs  rOndion  coeletle, 
&  les  autres  grâces  qui  forment 
la  perfection  EccleUaftique. 
Si  parmi  ceux  qui  Ce  diCpo- 
fcnt  à  recevoir  les  Ordres  fa- 
rrez ,  il  y  en  a  quelmi'tm  qui 
/oit  de    leur  Paroifle,  Nous 
feur  ordonnons  de  tes  décla- 
rer au  Pr6ne,  feton  k  formule 
^ui  eil  marquée,  6c  de  faire 
cette  Dénonciation  par   crois 
Pimanches  ,  afin  que  fi  le  peu- 
ple connoiflbit  quelque  défaut 
confidetable  dans  les  Suj^ecs  ^ui 


r. 
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Ce  prcfentent  aux  Ordres  fa  . 
crez  ,  il  pût  en  donner  avis. 
Et  parce  que  chacun  ne  Ccxit 
as  quels  (ont  les  défauts  Se 
es  cmpêchcmens  Cmoniqucs 
qui  rendent  Ks  ptrfonncs  in- 
iiiibiles  à  recevoir  les  Ordres , 
ce  qu'on  appelle  dans  le  droit. 
Irrégularité,  on  doit  dans  ces 
occafions  rexpl.qucrau  peuple» 

1.  Ceux  qui  n'ont  pas  Tufa- 
ge  de  i'efprir  libre',  comme 
(ont  les  Infcnfcz,  &  ce  ;x  qui 
font  poflèdcz  du  malin  Efprit: 
ceux  qui  font  atteints  du  mal 
caduc  »  les  Lunatiques ,  les 
Imbecilles,  5c  ceux  qui  font 
tout-à-fait  ignonns, 

2.  Ceux  qui  font  nez  hors 
d'un  légitime  mariage ,  ou  qui 
font  cfclaves. 

j.  Les  Infâmes  qui  ont  exer- 
cé quelque  métier  infâme,  ou 
qui  ont  été  décriez  par  leur 
>nauvaife  vie. 

4.  Ceux  qui  ont  quelque  dif. 
formité  corporelle ,  qui  donne 
de  l'horreur  ou  du  mépris,  ou 

?iui  empêche  qu'ils  ne  puiflènt 
aire  les  fon<5lionsd(S  Ordres 
fans  fcandale  ou  fans  indécence. 

5.  Ceux  qui  font  nouvelle- 
ment baptiicz  ou  convertis,  ou 
qui  n*ont  pas  i*âge  ordonné 
par  les  Canons. 

6.  Les  Bigames,^ui  onr  été 
mariez  deux  fois  ,  du  qui  ont 
époufé  une  femme  veuve. 

7.  Ceuirqui  dans  les  Emplois 
où  ils  ont  été ,  ont  fait  quci^ 
que  cho(e  de  contraire  à  la  dou* 
ceur  ,  en  contribuant  i  la  mort 
Ôc  Uà  mutilation  :  tous  ceux 


'^yt  su  Sacremb 
Qui  Ce  trouvent  engagez  dans 
1  obligation  civile  de  quelque 
bien  public ,  donc  ils  n'ont  pas 
rendu  compte. 

Outre  les  cmpêchemens  Ca- 
noniques qui  viennent  par  le 
défaut ,  il  y  en  a  qui  font  eau- 
fez  par  les  crimesicomme  l'Ho- 
micide, même  cafuet ,  THere- 
fc  profctn^c  publiquement  ,  le 
Violement  des  Cenfures,  la 
Réception  des  Ordtcs  Perfal- 
tnm  i  r£;[ercice  ilHcite  éics  Or- 
dres, la  Profanation  du  Sacre> 
snent  de  Baptême  en  le  rece- 
vant deux  fois  »  tous  fes  cri- 
mes qui  rendent  infâmes  par  le 
droit  ou  par  \t  fait  ;  par  îe 
droit  «  comme  le  Sncriiege,  le 
Parjure ,  &c.  par  le  fait,  quand 
le  crime  eft  notoire. 

Si  après  les   Dénonciations 

Îiu'ils  auront  faites  il  ne  fè  pre- 
ente  per(bnne  qui  dife  quelque 
chofe  conHderable,  ils  pour- 
ront donner  leurs  Atteftations. 
ils  doivent  garder  la  même  rè- 
gle pour  la  publication  des  Ti- 
tres Patrimoniaux  de  ceux  qui 
veulent  être  ordonnez. 

Si  les  Ecclefiaftiques  qui  veu- 
lent avancer  dans  les  Ordres 
n'avotcnt  pas  toujours  demeu- 
ré dans  nôtre  Séminaire  »  ils 
feront  obligez  avant  qu'ils  (è 
prcfèntent  pour  les  recevoir  ^ 
de  nous  apporter  un  Certifi- 
cat du  Curé  en  la  Paroiflè  du« 
quel  ils  auront  fait  leur  refi- 
dence ,  par  lequel  il  apparoiflc 
qu'ils  ont  vécu  conformément 
à  leur  profèAion,  qu'ils  ont  tou- 
jours porté  l'Habit  &  latonfu- 
are  £ccle/iaAiquc>  qu'ils  ontexa- 
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âement  adifté  aux  Offices  de  u| 
Paroifle  ,  revêtus  de  Surplis  I 
exercé  les  fondrions  de  leurs  Or* 
dres,  fait  le  Catechifme,  &ob<| 
fervé  les  Stamts  &  les  Rcgle. 
mens  de  ce  Diocéfc. 

Afin  que  les  Curez  contri. 
buent  autant  qu'il  pourra  dé- 
pendre d'eux  â  ce  que  les  Ordre!  1 
ne  (oient  reçus  que  félon  refprit 
de  l'Eglifc  V  outre  la  Prière  où 
ils  doivent  perfcverer  pourde* 
mander  à  Dieu  cette  grâce ,  Ht 
doivent  encore  prendre  un  foin 
particulier  de  Vinftrudion  & 
éducation  des  Enfans  de  leur! 
Paroillcs,   principalement  de| 
ceux  qui  ont  de  rinclinationjou 
de  lacfifpofition  pour  l'Etat  Ec- 
clefiaftique»  veillant  fur  eux  afin 
de  les  confèrver  dans  Tinno- 
cencc,&  de  les  éloigner  de  la 
compagnie  des  pcr(()nnes,qui  lei 
pourroient  gâter.    Ils  doivent 
auflî  autant  qu'ils  pourrontjeuc 
appendre  les  cKofcs  qui  font  n& 
ceflaires  à  cet  état,  comme  lire , 
écrire,  bien  prononcer  le  Latin, 
(èrvir  la  Meilè  «  leur  apprendre 
les  règles  de  la  Grammaire,  le 
Plein-Chant»  &  autres  fervices 
qu'ils  pourroient  rendre  à  TE- 
elife.  De  plus  s'il  y  a  quelqu'un 
dans  leur  Paroiflè»  qui  (bit  dans 
laClericamre  ou  autresOrdres, 
ils  vcitleront  fur  eux  afin  qu'ils 
s'acquittent  bien  de  leurs  Fon- 
âions,qu'ils  portent  l'Habit  & 
la  Tonfure  Ecclefîaftique ,  fie 
afliftent  aux  divins  Offices  \  il 
fèroit  encore  mieux  de  les  loger 
avec  eux,s*ils  Iepouvoient,pour 
les  inftruire  mieux  6c  les  porter 
à  la  pieté.. 
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CHAPITRE   Xr. 

DV    SACKEMENT 

D  E^   MARIAGE- 


prcfidcr  à  la  conception  des 
Chrériens  *>  au  lieu  que  dans 
celle  des  Infidèles  il  n'y  a  que 
la  concupifcencc  &  la  paflion 
du  plaiûr  qui  domine. 

Comme  le  Mariage  eft  le  (î- 
gne  de  Tunion  admir.iblcqui  fc 
Fait  de  la  nature  divine  avec  la 
nature  humaine  dans  l'Incar- 
nation ,  &  l'union  de  Te  sus - 
Christ  avec  fon  Eglife  i  il 
n'cft  pas  Hirprcnant  qu'il  pro- 
duire ces  efifets  de  grâce  dans 
ceux  qui  le  reçoivent  bien  dif- 
pofèz.    I.  De  leur  donner  un 
nouveau  degré  dé  fainteté,  qui 
les  rende  plus  unis  &  pîiis  agréa- 
bles à  Dieu.   2.  De  lieur  com- 
muniquer un  efprit  de  chaileté, 
qui  corrige  en  eux  les  ardeurs 
Je  la  concupifcence  ,  domine 
fur  le  fentiment  du  plaifir  >  & 
purifie   l'amitié  qui  doit  être 
cntr*cux  \  en  forte  que  ceux  qui 
vivent  dans  le  ma'riage   feloa 
î'erprit  de  ce  Sacrement ,  com- 
battent les  dereglemens  de  ha 
concupi(cence,non  feulement  à 
l'égard  âçs  perfonnes  étrangè- 
res ,  mais  encore  â  l'égard  l  un 
de  l'autre.  }.  Il  donne  aux  per- 
de ce  Sactement  la  çhaftete  doit  |  ibtines  mariées  la  force  èc  le 

S  iiij 


LE  Mariage  cft  un  Sacre- 
ment que  Je  sus -Christ 
a  inditué  pour  établir  une  fain^ 
illiance  entre  l'homme  &  la 
fcmme ,  afin  qu'ils  élèvent  les 
(nfans  qui  en  naîtront  dans  Ton 
amour  &  dans  fa  crainte.  Le  ' 
Mariage  eft  un  Sacrement,parce 
que  c'eft  un  fîgne  vifible  de  la 
grâce  intérieure  que  Dieu  don- 
ne aux  perfonnes  mariées  pour 
s'acquitter  de  leurs  devoirs ,  & 
pour  imiter  l'union  de  Je  sus- 
Christ  &  deTEglife. 

L'on  peut  dire  encore  que  le 
Mariage  eft  un  Contradb  par  le- 
quel l'homme  &  la  femme  fe 
donnent  mutuellement ,  &  ac- 
ceptent réciproquement  la  puif- 
iànce  (iir  leurs  corps. 

Ce  Sacrement  a  été  inftitué 
par  nôtre  Seigneur  Jésus- 
C  H  R  I  s  t  «  pour  fan(5tifier 
ceux  qui  fe  marient  avec  les  dif^ 
portions  ncccfTaires.pour  con- 
fcrver  leurs  corps  èc  purifier 
leur  amour  »  &  donner  aux  en- 
fans  une  origine  ditferente  de 
celle  des  Payens,  n'cr.a.t  "3 

C*eft-à-dire ,  que  par  la  jgracc 
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Côunge  de  (upporccr  avec  pa-  |  les  profanent  le  Sacrement  (fe| 
rience  &  amour  les  imperfec- 
tions l'un  de  l'autre  :  il  leur  ap- 
Î^rend  à  garder  une  paix  invio- 
ablc  cntr'cllcs  au  milieu  dcsad- 
verfitez  6c  des  peines  qui  peu- 
vent arriver  dans  le  mari.icc. 
4.  Il  rend  l'alliance  qui  fêtait 
entre  les  Chrétiens  inieparable, 
en  forte  qu'elle  ne  peut  ctr 
rompue  que  par  la  mort  de  l'un 
ou  de  l'autre  ',  parce  que  la  grâ- 
ce du  Sacrement  donnant  la  fo  - 
ce  de  fupporter  les  peines  &  le^ 
chagrins  qui  furvicnncnt  dan^ 
le  mariage ,  il  n'eft  pas  nccef- 
fairc  d'en  prévenir  les  fuites 
par  une  feparation  violente  , 
comme  on  faifoit  chez  les  Juifs. 


Mariage,  font  injure  à  la  grâce I 
que  nôtre  Seicneur  y  a  atuchéeJ 
le  fervant  d  une  chofe  faintêl 
pour  parvenir  à  l'accomplilTc. 
mint  de  leurs  pafllons.  Ainfi 
elles  doivent  appréhender  qu', 
ayant  fait  injure  i  ce  Sacre- 
ment ,  &  s'étant  engagées  pour 
toute  leur  vie  dans  un  état  envi, 
ronné  de  périls  , elles  ne  foicni 
privées  des  grâces  ncccffaircil 
nour  y  faire  leur  falut. 

La  première  chofe  qu'il  fau, 
!«a  inlpirer  aux  perfonncs  qui 
fongent  à  fc  marier ,  eft  de  sj 
préparer  par  la  prière  ,  pour 
lemander  à  Dieu  la  lumière  ne- 
ccdâirc  pour  connoîtte  s'il  les 


Enfin  ce  Sacrement  donne  une  |  ippelle  à  cet  état.  a.  On  d 

grâce  &  une  bénédiction  parti- 
culière pour  bien  gouverner  les 

cnfans  ,  les  former  dans  la  pic 

té ,  &  Ks  élever  dans  la  crainti 

de  Dieu. 

Puifque  la  fin  du  Sacrement 

eft  de  donner  des  grâces  aux 

perfonnes  mariées  pour  s'aider. 

Se  (bulager  ,  paflèr  /âintement 

la  vie ,  &  contribuer  à  l'édifi- 
cation de  VEglifc  par  la  géné- 
ration légitime  des  enfans ,  & 
par  le  foin  de  leur  procurer  la 
régénération  fpirituelle  &  une 
éaucation  qui  lui  foit  confor- 
me ',  il  faut  convenir  que  ceux 
qui  fc  marient  par  fenuialité  ne 
recherchant  que  les  plaifirs  de 
leurs  Cens  dans  le  mariage,  ou 
par  avarice ,  ne  regardant  que 
rétabli  élément  de  leur  fortune 
temporelle  ,   commettent    an 


ppciie  a  cet  état.  a.  un  doit 
eur  infpirer  de  s'adrefler  à  Hcj 
perfonnes  prudentes  &  definte- 
rclTées  ,  pour    leur   demander 
ivis  fur  ce  qu'elles  doivent  fai 
re.    Il  eft  neceftàire  d'apporter 
toutes  ces  précautions  pour  s'en* 
gager  chrétiennement  dans  le 
mariage  ,  parce  que  la  vocation 
de  Dieu  qui  eft  neceftàire  à  tout 
état  ,    l'eft  encore  davantage, 
lorfque  celui  où  on  entre  forme 
un  engagement  pour  toute  la 
vie. 

Les  enfans  doivent  connoitre 
ordinairement  la  volonté  de 
Dieu  Tur  les  perfonnes  qu'ils 
doivent  choifir  pour  fè  marier, 
par  leurs  pères  6c  leurs  mercs 
pour  lefauels  ils  doivent  avoir 
un  grana  rc^peâ ,  &  qu'ils  ne 
doivent  jamais  contrifter  en  iê 
mariant  contre  leur  fentiment 


ttes-grand  pcché  >  parce  qu'el-    &  contre  leur  volonté.  Cepen- 
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1^  il  fatt^Mitretiir  de  bonne  . 
fiy  ^e  cecce  marque  ne  iufiir  l 
P^^r  dccermincr  les  enfans, 
igfqucls  les  pcres  6c  les  mcrcs 
^quelquefois  plus  d'inftancc 
Qu'ils  ne  devroienc.  C'eft  une 
vecicc  affurce  qu*on  ne  doit  pas 
les  croire ,  lors  qu*ils  ne  regar- 
dât en  ce  choix  que  l'ctabliffe- 
ment  de  la'  fortune  temporelle 
^  leurs  enfans  »  fans  confidcrer 
ce  qui  leur  cd  utile  pour  leur 
faluc  s  &  lors  qu'ils  veulent  les 
engager  avec  des  perfonnesidont 
Il  compagnie  leur  nuiroit  da- 
vAOtage ,  qu'elle  ne  ferviroic  à 
Içsfauver. 

Ce  qu'ils  ont  à  faire  lors  qu*on 
leur  prefente  quelqu'un  pour  le 
marier,  eft  de  prier  Diea  de 
lottc  faire  trouver  une  perfonne 
tvec  qui  ils  puifTent  faire  leur 
(aiut  I  examiner  enfuite  fi  cette 
Mcibnne  qu'on  leur  prefente  a 
U  crainte  de  Dieu  »  fi  elle  cft  fa> 
gçit  propre  à  conduire  un  mé- 
nage \  ôc  fur  tout  fi  elle  eft  ca- 
pable de  bien  élever  des  enfans, 
te  de  les  inftruire  des  veritez 
chrétiennes. 

f  E  s  u  s-C  H  R I  s  T,  qui  a  e'ic- 
TC  le  Mariage  à  la  dignité  de 
Sacrement ,  &  qui  a  voulu  que 
la  bcnedidion  de  l'Eglife  y  in- 
tervint, luy  a  laitTc  la  qualité  & 
la  nature  de  contrat  naturel.  Il 
confiée  donc  dans  la  donation 
&dans  l'acceptation  réciproque 
que  ceux  qui  fe  marient  fe  font 
l'un  à  l'autre  de  leurs  corps  : 
étant  certain  que  le  confente- 
ment  des  parries  donne  l'être, 
la  forme  Hc  la  peifed^ion  â  tcus 


les  contrats.  De  U  on  peut  tiiei 
pluficurs  remarques  importun* 
tes.  L»  première,  que  la  con* 
Ibmmation  ou  l'ulage  attuel  du 
mariage  n'eft  pas  de   l'cfren-^ 
de  ce  Contraéè,  puis  qu'il  n'cit 
pas  neccffaire  de  fe  fervir  tuii* 
jours  de  la  cho^e  donnée  ,  ou 
achetée,  afin  que  la  donation  ott 
l'achat  foii  valide,  Se  qu'il  fuftie 
qu'on  ait  droit  de  s'en  fervir.  Là 
leconde  remarque  e(l ,  que  le 
mariage  ne    peut  pas  fub(î(lec 
avec  la  condition  de  la  part  d'u- 
ne des  deux  parties  de  confervec 
la  virginité,  (ans  le  confente** 
ment  de  l'autre.  Cette  condition 
dctruifant  enticremenc  le  Con* 
traéb  de  mariage  ;  celuy  qui  fe 
marieroit  avec  cette  condition» 
ne  donnant  point  la  puiffance 
fur  fon  corps ,  mais  la  refufanc 
plutôt  formellement.  La  troifié- 
me  remarque  e(l ,  que  fi  l'une 
des  deux  parties  refufe  fans  rai* 
fon  valable  le  devoir  à  l'autre^ 
lors  qu'elle  le  requiert  ^  pèche 
contre  la  judice,  &  que  fon  pé- 
ché eft  confiderable,  félon  ces 
paroles  de  faint  Paul  :  F'ir  uxori 
dehitum  redeUt  ^   &  uxor  virt, 
quÎ4  mulierfui  corforis  pote  fiât  em 
non  hâbet ,  fed  vtr  \  fimUiter  vlr 
pùtefldtemfM  corforismn  habet, 
fid  mnlUr, 

Il  y  a  cependant  des  caufes  qui 
peuvent  excufet  légitimement 
l'une  des  deux  parties  de  rendre 
le  devoir  du  mariage  ;  l'adultère 
de  Tune  des  deux  parties  ^  una 
maladie  notable,  la  groficife/ 
quand  il  y  a  danger  de  nuire  à 
l'enfant  >  de  le  péril  de  prcn- 


ml 
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lire  quelque  ttïal  contagieux. 
.    Il  eft  bon  ^e  faire  connoîcre 
aux  perfonnes  mariées  le  conijpil 
que  iaint  Paul  leur  donne ,  6c  la 
pratique  de  la  priraicive  Eglife') 
:ôc  en  s'y  conformant  de  les  ex- 
horter à  demeurer  dans  la  con- 
jtincncc  aux  tems  de  la  pricre, 
jdes  jeûnes,  &  des  Solemnitez 
-de  TEglife.  Mais  il  faut  que  cela 
fe  Uik  du  commun  confente" 
ment  des  parties  ;  Se  lors  qu'une 
îles  deux  parties  exige  le  devoir, 
l'autre  eft  obligée  de  luy  rendre. 
•    On  ne  fçauroit  trop  infpirer 
aux  perfonnes  mariées  le  foin 
qu'elles  doivent  avoir  de  s'in- 
firuire  de  leurs  obligations  ^  ny 
trop  leur  faire  entendre  cokq- 
(bien  eft  pernicieufe  cette  maxi- 
me ,  que  toutes  fortes  de  liber- 
tez  font  permifes  entre  le  mary 
êc  la  frmme.  Le  défaut  de  cette 
connoi  (Tance  fait  qu'elles  ne  fe 
confeiTent  pas  des  fautes  qu'el- 
les peuvent  faire  ^   &  qu'elles 
trouvent  étrange  que  les  Con> 
fcifeurs  les  en  interrogent. 


Les  perfonnes  marines  doiventl 
fan$  cçiTe  fe  remettre  devant  ki\ 
yeux ,  que  !e  Mariage  eft  U  fi, 
gurc  de  l'union  de  J  p.  s  u  s. 
Christ  avec  l'Eglifc  :  qu'ilj 
font  obligez  d*imiter  cette  fain- 
te  union  :  qu'ayant  quitté  leurJ 
percs  &  mercs  pour  s'attacher 
l'uni  l'autre 5 ils  doivent  fup. 
porter  réciproquement  leurs  foi. 
blcflcs  fans  fe  fcparer ,  s'aimct 
d'un  amour  charte,  pur,  bicn-| 
faifant^  defîntcreffé,  ôc  faint,qui 
les  rende  plu«  agréables  à  Dieu. 
Ils  doivent  fe  propofer  pour  fin 
du  mariage  ,  non  pas  le  plaiGr^ 
mais  la  gctieration  des  cnfans, 
ôc  leur  éducation.  Ils  doivent 
les  former  à  la  vertu,  6c  les  ren- 
dre tels  en  cette  vie,  qu*ils  fuient 
bienheureux  dans  l'autre.  Les 
femmes  ,  à  l'exemple  de  l'Egli- 
fe ,  qui  a  toujours  été  foumiiè  â 
Jisus-Christ  ,  doivent 
obéïr  à  la  volonté  de  leurs  ma- 
ris  en  toutes  choies^  qui  ne  font 
pas  contraires  à  la  Loy  de  Dieu. 


paux  Myfteres  de  1 
Senne,  6c  font  o 
MSPaflTer  outre,  qu 
Ëfifammcntinftru 
le  même  principe 
Uèfend  d'admettre 
LeQt  les  Heretiqi 


Articlb    Premier* 
Des  ferfinnef  câfables  de  c9n$r4Sfer  U  Mariage* 


SELON  le  Droit  Civil  & 
Canonique  >  perfonne  ne 
doit  être  marié  devant  Page 
de  puKettf ,  qui  eft  celuy  de 
quatorze  ans  pour  les  garçons, 
6c  de  douze  pour  les  filles. 
Selon  les  Ordonnances  de  nos 
Rois  I  on  ne  doit  pas  maticf  le« 


Ienfans  de  famille  fans  un  con* 
fcntement  exprés  de  leurs  Pe-» 
res  &  Mercs ,  Tuteurs  ou  Cu* 
rateurs ,  au  deiTous  de  trente 
ans  pour  les  garçons,  6c  df 
vingt-cinq  pour  les  filles. 

Les  Curez ,  pour  peu  qu*ilff 
iloutcnt  de  la  cajpacitc  4e  ceuH 
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r  Te  veulent  marier ,  doivent 
interroger  fur  les  princi- 
Imux  Myfteres  de  la  Foy  Chré- 
ûcnnc ,  &  font  obligez  de  ne 
MspaflTer  outre,  qu'ils  ne  foicnt 
îiffifammentinftruits  ;  c*eft  par 
le  même  principe  que  l'Eglile 
iéfcnd  d'admettre  à  ce  Sacre- 
Uenc  les  Heretiqu  j ,  à  caufe 
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qu'ils  font  hot3  de  la  vérita- 
ble Egiife  ,  &  qu'il  y  auroit 
grand  péril  de  la  fubverfion 
peur  la  femme  &  pour  les 
enfans.  » 

Il  faut  de  plus  pour  contra- 

!  dler  le  Mariage  être  libre  de? 

i  empêchemens  CanoniqueSi^ 


V 


Ab.    TICLE       IL 

DO  Emfêchemens  C4nm^ues, 


Il  y  a  deux  fortes  d'empcche- 
mens  Canoniques ,  les  uns 
I  ^ui  rendent   le  Mariage  nul , 
&  s'appellent  dirlrnam ,  les  au- 
tres rendent  feulement  le  Ma- 
riage illicite. 

Les  Empêchemens  dirïmans 
font  au  nombre  de  quatorze, 
exprimez  dans  ces  Vers  Latins. 
I  Imr ,  conditio  ,    vomm ,   co- 

ftuiiio ,  crimtn  > 
Cultus  dtfparîtas  ,    vis  ,  Ordo , 

llgdnuni  hontflus, 
SI  fis  affifiis  >  fi  ftrtt  coire  w- 

^Hths  » 
Si  Parâchs ,    &  dufîicis  défit 

frâfentia  teftis. 
iâftave  fit  mnlier^  ntc   parti 

reddita  tuta, 
Hie  faeienda  vêtant  commbia , 

faEla  retroElant, 

Errory  le  premier  de  ces  em- 
pêchemens qu'on  appelle  er- 
reur ,  eft  lors  qu'on  cft  trom- 
pé en  la  perfonne  même  :  par 
exemple,  lî  Pierre  perlant  épou- 
fer  JiMi ,  on  lui  fubflitue  en 


la  palace  Catherine  ,  le  Maria- 
ge efl  nul.  Il  y  a  encore  une 
féconde  erreur ,  qui  ne  regarde 
que  les  circonflmces  j  comme 
fi  Pierre  croyoit  que  Maris 
qu'il  auroit  époufèe  ,  efl  ri- 
che, vierge,  noble,  &  ce- 
pendant elle  ne  l'cfl  pas  :  cette 
féconde  forte  d'erreur  ne  rompe 
pas  le  Mariage. 

Conditlo  ,  l'empêchement  quî 
vient  de  la  condition ,  efl  lors 
que  l'une  des  parties  efl  trom- 
pée touchant  l'état  de  lautre* 
Si  Pierre  époufant  Marie  la 
croyoit  d'une  condition  libre  ^ 
&  qu'elle  fût  cependant  efcla- 
ve  ,  il  n'y  a  point  de  Maria- 
ge ,  mais  il  n'y  a  pas  de  lieu 
en  ce  Royaume  à  cet  empê- 
chement ,  ou  toutes  ^erfonnes 
font   libres. 

f^otum ,  par  ce  mot  on  en- 
tend le  Vœu  folemnel  de  chaf- 
teté  fait  dans  une  Religion  ap- 
prouvée ,  qui  rend  le  Mariage 
nul  i  pour  le  vœu  (impie  il  ne 
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jcnd  que  le  Marldgc'^illicitc. 

Cogr.atio  ,  qui  veut  dire  la 
parenté  ou  confanguinitcen  li- 
gne dircde  ,  rend  toujours  le 
Mariage  nul ,  &  dans  la  colla- 
térale feulement  jufqu'au  qua- 
trième Degré  inclufîvement:  en 
ligne  direâe ,  comme  le  Pcre 
avec  la  Fille  ou  lapetice-Fillcfeh 
collaterale,commç  leFrcre  &c  la 
Sœur ,  le  Coufirr'&  la  Cou(î- 
ne?mr£e  Frère  &  la  Sœur 
font  parcns  au  premier  Degré, 
le  Coufîn  germain  &  la  Cou- 
iîne  germaine  au  ifcond.  Les 
£nfans  du  Couiîn  germain  & 
de  la  Cou/îne  germaine  au 
troi/îéme  ;  &  U%  enfans  de  ces 
derniers  au  quatrième.  Selon 
cette  règle  l'cSncle  &  la  Nie^ 
ce  font  au  fécond  degré ,  l'On^ 
clc  &  la  petite-Niece  au  troi- 
fiéme,  rOnclc  &  la  Fille  de 
la  petite-Niece  au  quatrième. 

Il  faut obferver que  lorsque 
la  Parente  eft  di  ûi>'ers  De- 
grez  ,  le  Degré  le  plus  éloi- 
gné attire  l'autre  ;  par  exemple 
rierre  eft  au  troineme  Degré  , 
&  Catherine  à  laquelle  il  veut 
iê  marier  «  eft  au  cinquième^ 
ils  peuvent  fe  marier  iâns  Dié 
penfè^  parce  qu'ils  font  cenfèz 
l'un  &  Tautrc  n'être  Parens 
qu'au  cinquième  Degré  y  qui 
ne  fait  point  d'empêchement. 

Crime»  ,  les  crimes  qui 
tendent  le  Mariage  nul ,  font 
l'Homicide  &  l'Adultererr Ho- 
micide eft  un  empêchement 
dirimant  en  deux  cas.  i.  Lors 
que  Pierre  conspire  avec  Marie 
qu*il  veut    époufer^de  faire 
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« 

mourir   Catherine  fa   femme 

n  la  confpiration  a  eu  effet,  i 

'.  Lorsque  Pierre,  après   avoi] 

commis  adultère  avec  Aîarit 

fait    mourir    Catherine ,  Jani 

,  l'intention  d'èpoufèr    Marit^ 

quoique  fans  la  participation  de 

I  Mairie ,    en  ces  deux  cas ,  le 

;  crime  rend  le  Mariage  nul  -,  i[ 

:  y  a  deux  cas  auftl  où  l'Adulte.) 

I  re  le  rend  nul.  i.  Lors  que  PU, 

;  re  commet  l'adultère  avec  Ma^ 

rie  y  av  c  promeflie  de  Tépou^ 

fer,  (î  C\ttheriue  fa  femme  vient! 

à  mourir ,  &  que  la  promeflè 

eft  acceptée  par  Aîarie  qui  fçaitl 

que  Pierre  eft  marié,  z.  Lorsl 

qu'il  èpoufe  ladite  Marte ,  fça. 

chant  bien  que  Catherine  fa  fem- 

mç  n'eft  pas  morte  ,  Pierre  ne 

f)eHt  plus  époufer  Marie  après 
a  mort  de  Catherine, 
Cultîis  difparitas  ,  la  différence  I 
du  culte  qui  fc  rencontre  entre  I 
deux  perfonnes  ,  dont  l'une  eft  I 
baptifee,  l'autre  ne  l'eft  pas, 
rend   le  Mariage  nul.   Si  les 
deux  perfonnes  font  baptifécs, 
quand  lune  même  feroit  He. 
retique ,  le  Mariage  n'eft  oas 
invalide  j  mais  feulement  iilU 
cite. 

Fis  i  h  violence  »  le  Maria* 
;e  étant  un  Contrat  libre, 
a  violence  le  rend  abfblument 
nul  y  c'eft  pourquoi  le  iàinc 
Concile  de  Trente  lance  l'Ex^ 
communication  contre  les  Sei- 
gneurs &  autres  perfonnes  d'au- 
torité qui  forcent  directement 
ou  indiredement  leurs  fujets 
de  fe  marier  contre,  leur  volon-n 
té.  On  doit  pouicoit  remai:^ 
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_er  quéf 'la  contrainte  qu  on  | 
iii  à  un  homme  foit  injufte  >  | 
jrce  que  (î  elle  étoit  Ju/tc  elle 
romproit  point  le  Mariage, 
ootne   il  arrive  lors  que  la 
iaftice  feculiere  oblige  un  hom- 
d'époufer  celle  dont  il  au- 
oit  abufé. 
Orào  »  c*cft-à-dire  rengage- 
ât qu'on  a  aux  Ordres  fa»- 
jfz,  qui  cft    auflî   un  empê« 
icment    dirimant,  il  n'y   a 
tue  la  Prêtrirc ,  le  Diaconat^ 
h  le  Sous -Diaconat  qui  em- 
(hent  de  fe  ma/ier. 
'li^dm:»,  c*eft-à-direunlien 
Qu'une  peribnne  a  contradé  en 
mariant  j  qui  fait   qu'il  ne 
;peut  pas  remarier  du  vivant 
;  fa  femme  à  une  autre  per> 
sone. 

Nous  ïbmmes  bien  aifes  de 
\à:i  remarquer  ici  aux  Curez 
fobligation  étroite  où  il  font, 
':nc  pas  admettre  à  la  Bene- 
liâion  Nuptiale  ceux  qui  k 
baiideroient  ,  (bus  prctextç 
leurs  Maris  ou  leurs  Fcm- 
sfontabiêns  depuis  pluHeu^rs 
nées,  &  qu'ils  Voudroicnt 
Surer  être  morts  à  Caufe  de 
me  longue  abfènct,  X,arçgle 
Iju'ils  doivent  garder  ed  >  de 
pas  écouter  ce  qu'ils  pour- 
tticritleur  dire  jufqii'à  ce  qu'on 
6it  fait  apparoîtrc  un  Certifi- 
ât çn  bonne  forme  ^  portant 
cecticudede  la  mort.  Pour 
qu'il  y  ait  fujet  de  dovk* 
tr,  Nous  defîrons  que  les  Cu- 
&  autres  Prêtres  qui  dé- 
fervent les  Paroi  flès  ,  ayent 
kouts  à  Nous  pour  fçavoii: 
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ce  qu'ils  doivent  faire  dans  ces 
occa/îons  j  ce  qu'ils  obfcrve- 
ront  auffi  à  l'égard  des  Vaga- 
bons ,  Soldats ,  &  Etrangers 
qui  voudroient  Ce  marier. 

Si  quelques  familles  incon- 
nues viennent  s'habituer  dani 
la  ParoilTe,  le  Curé  aura  foin 
de  ne  les  point  admettre  aux 
Sacremens  qu'elles  ne  lui  ayent 
montré  un  Certificat  en  bonne 
forme,  comme  elles  ont  été 
mariées.  Il  faut  pourtant  re- 
marquer qu'encore  que  le  lien 
du  Mariage  ne  puifle  { as  êr  e 
rompu  >  on  peut  cepend  nt  (c- 
parer  les  perfonnes  maiiées , 
d'habitation  de  lit  &  de  l  icn: 
ce  qui  ne  fe  doit  jamais  faire 
qu'après  une  Sentence  juridi-* 
que  de  l'Eglife, 

Il  y  a  encore  une  remarque 
à  faire ,  qu'un  Mariage  ratifié 
Se  non  confommé  peut  être 
di(ïbus  par  l'entrée  en  Reli- 
gion de  I  une  des  deux  parties^ 
en  forte  qu'après  la  Profcffion, 
la  perfonne  qui  refte  daiis  la 
focieté  eft  libre  de  fe  marier. 

tiomFias,  eft  un  empêcJic^ 
ment  qui  vient  de  la  promellê 
publiquç  s  par  exemple  \  que 
Pierre  &  Marie  ont  £ait  de  $  é* 
poufer,  ce  qui  empêche  que 
r terre- y  (î  Marie  vient  à  mou* 
rir  ou  à  fe  faire  Religieufe«  ne 

Îiuifle  é|)Oufer  ni  la  Mère  «  ni 
a  Sœur ,  ni  la  Fille  dt  Marie^ 
à  caufe  de  l'honnêteté  publi- 
que. Il  y  a  encore  m  autre  emr 
pêchemcnt  d'honnêteté  qui 
vient  d'un  Mariage  ratifié  ÔC 
non  confommé  i  mais    avec 
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cette  différence ,  que  Tempc- 
chement  qui  vient  d'une  pro- 
meHc  publique^  eft  reftraint  au 
premier  degré  ,  &  que  celui  qui 
vient  du  Mariage  non  confbm- 
mé  ,  s'étend  jufqu'au  quatrié' 
me. 

Si  fis  affinU  :  l'alliance  Te 
contrade  par  la  confommation 
du  Mariage,  te  fe  rencontre 
entre  le  Mary  ^  les  Parens  de 
fa  Femme  ,  &  entre  la  Fem- 
me &  les  Parents  du  Mary  j 
en  forte  qu'à  cauiè  de  cette  al- 
liance, le  Mary  ne  peut  épou- 
fer  les  Parens  de  fa  Femme  ; 
la  Femme  ne  peut  époufer  les 
Parens  de  fon  Mary  , Jufqu'au 
quatrième  degré  incluuvement. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de 
l'alliance  qui  vienc  d'une  coha- 
bitation illicite  :  l'alliance  qui 
en  provient  n'eft  un  empêche- 
ment dirimant  que  jufqu'au 
fécond  degré  ,  jufqu'à  la  Cou- 
fine  germaine  inclufivement. 

Il  eft  bon  ici  de  remarquer^ 
que  fî  l'une  des  parties  vient  à 
commettre  un  adultère  avec  un 
parent  de  l'autre  au  premier  , 
ou  au  fécond  degré  ,  la  partie 
qui  a  manqué  ne  peut  pas  de- 
mandier  le  devoir  conjugal, 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  obtenu 
difpenfè ,  mais  doit  feulement 
le  rendre  ,  (a  faute  ne  devant 
point  faire  de  tort  à  la  partie. 
Outre  les  alliances  fondées  fur 
la  cohabitation ,  il  y  en  a  en- 
core deux  autres,  dont  l'une  eft 
ipirituelle  &  l'autre  légale , 
c  eft  -  à  -  dire  qui  vient  de  la 
dii'pofttion  desLoiz.  L'alliance 
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fpirituelle  fe  contrite  par 
moyen  du  Sacrement  de  Ba] 
ptême  &  du  Sacrement  à 
Confirmation  :  elle  eft  entti 
.e'uiqu-  biptize&  la  pcrfonJ 
ne  baptifée  :  entre  celui  qui  biJ 
ptife  &  le  Perc  &  la  Mer 
du  bapti(J:  entre  les  Parains  & 
Maraines ,  &  les  Pères  &  Me 
re  s  du  baptifé  :  entre  les  Paj 
rains  &  Maraines  &  le  baj 
ptifé. 

La  même  alliance  fe  contrJ 
de  par  le  moyen  du  Sacremenj 
de  Confirmation.  j 

L'Alliance  légale,  eft  fondéJ 
fur  l'adoption  ,  &  forme  À 
empêchement  (èlon  le  Droij 
canonique  entre  le  Frère  &lJ 
Sœur  par  adoption ,  tant  qu'il] 
font  en  la  puilîance  de  celi 
qui  a  adopte  :  elle  eft  au 
entre  le  Père  par  adoption  &1 
Fille  adoptée,  qu'il  ne  peul 
pas  époufer,  même  après l'é] 
mancipation ,  non  plus  que  le 
Filles  qui  descendront  d'elle  Cl 
ligne  direâe.  Elle  eft  encor 
entre  celui  qui  adopte  &  ij 
Femme  de  l'adopté. 

Si  forte  coite  m<jiiihîs  j  c  ell 
un  empêchement  qui  vient  dJ 
de  rimpuiirance,lorfqu  unede 

Parties  ne  peut  pas  confomme 
aâion  du  Mariaee  avec  Tauj 
tre.  Il  y  9  bien  a  diftinguej 
entre  î'impuiflance  &  la  fterij 
lité.  Lafterilité  n'empêche  pa| 
l'adion  du  Mariage ,  mais  faij 
feulement  qu'on  n'a  pas  d'enj 
fans  i&  l'impuilTanceempêcW 
même  l'ufage  6c  la  confommaj 
tion.  La  première  n'eft  poinj 


otée  que  par  un  i 


Aous  rapporceions 
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un  (tnpêchement  ',  l'impuifl'an- . 
ce  en  eft  un  qui  rend  le  Ma- 
riage nul  >  mais  il  faut  qu'il  air 
précédé  le  Mariage  &  qu'il 
^it  perpétuel.  Carfi  l'impuif- 
iiticc  étoit  furvenuë  depuis  le 
Mariage,  ou  qu'elle  ne  fût  pas 
I  pour  toujours,  lors  qu'el- 
le peut  être  ôtcc  par  des  remè- 
des naturels  ou  par  les  Prie- 
lesde  l'Eglife  :  elle  ne  rendroit 
pas  le  Mariage  nul ,  mais 
feulement  elle  en  interdiroit 
i'ulage ,  fuppofé  qu'elle  fût  re- 
connue fumfante  par  l'éviden- 
ce du  fait  &  par  les  formes 
juridiques.  Si  elle  ne  peut  être 
gtée  que  par  un  miracle,  ou 
parmakfice,  ou  avec  un  dan- 
ger notable  de  la  vie ,  l'impuif- 
jance  pour  lors  doit  palier  pour 
un  empêchement  dirimant. 

Ces  empêchemens  dont  nous 
venons  de  parler  font  du  droit 
ancien.  Le  faint  Concile  de 
Trente  en  a  établi  deux  autres, 
fçavoir  le  Rapt  de  la  Glande- 
Ilinité. 

Le  Rapt ,  ell  un  empêche- 
ment  au  Mariage,  tandis  que 
la  perfonne  ravie  eft   dans  la 

luilTance  du  laviflèur  j  mais  fi 

tantmife  en  liberté  ,  elle  con- 
fent  volontairement  à  époufer 
celui  qui  Ta  ravie  ,  pour  lors 
il  n'y  a  plus  d'empêchement. 

ta  Clandeftinité,  pft  lors  que 
fc  Mariage  fe  fait  en  l'abfen- 
ce  du  Curé  &  de  deux  ou  trois' 
Témoins.  Comme  la  prefence 
du  Curé  eft  une  des  principa- 
les folemnitez  du  Mariage, 
lious  rapporceions  fur  cela  le 


f 
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Décret  du  faint  Concile  d  ^ 
Trente  dans  l'Article  des  fo* 
lemnitezdu  Mariage. 

Il  eft  important  d'apprendre 
ici  aux  Curez  la  manière  dont 
ils  Ce  doivent  conduire ,  lors 
qu'après  la  célébration  &  la 
conlommation  du  Mariage , 
ils  apprennent  que  les  parties 
font  dans  quelqu  un  des  empê-, 
chemens  dirimans. 

Si  l'empêchement  eft  public» 
le  Curé  doit  obliger  les  parties 
à  fc  Icparcr  de  lit ,   de    mê- 
me   d'habitation ,«    jufqu'à  ce 
qu'elles  ayent  obtenu  Difpen*- 
le  de   cet   empêchem.ent ,  8c 
que  leur  Mariage  foit  réhabi- 
lité.  Si  l'empêchement  eftfe» 
cret  6c  qu'il  ne  (bit  connu  que 
de  l'une  des   deux  parties ,  il 
doit  lui  ordonner  de  s'abftenic 
de  Tufage  du  Mariage ,  &  tâ- 
cher de  le  faire  agréer  à  l'autre, 
^ns  néanmoins  lui  en  dire  la. 
cau(è.  Il  ne  lui  doit  cependant 
abfolument  jamais  rendre  juf- 
qu'à ce  que  l'empêchement  aie 
été  levé  par  l'Eglife.  Sil'em-» 
pêchement  eft  connu  des  deux 
parties ,  il   leur  déclarera    à 
l'un  &  à  l'autre  qu'ils  ne  peu- 
vent  point  abfolument  ufer  du 
Mariage,   jufqu'à   ce  que  cec 
empêchement  ait  été  levé. 

Si  nous  jugeons  à  propos 
d'en  accorder  la  iDifpenfe  ,  le 
Curé  exigera  ur  nouveau  con-" 
fentement,  même  en  face  de 
l'Eglife,  fi  l'empêchement  eft 
public  :  que  fi  1  empêchement 
eft  fecret ,  il  fuffira  que  les  par- 
ties donnent  un  nouveau  con« 
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fencetnént  en  particulier  &  fans 
C^cremonie. 

Si  rcmpcchement ctoit  tel, 
que  J'on  n  en  pût  obtenir  Dil- 
penfe, comme  s'il  venoit <l'im- 


puiffznce  ,    il  faut  obliger  les  1  Vicai»-es. 
parties  à  fe  Teparer  Tun  de  l^au-  ' 


tre  pour  toujours. 

£n  toute  cette  matière  il  m 
neceflaire  que  les  Curez  ne 
fanent  tien  fans  nôtre  ^^ariîcU 
pati'  )n .  ou  celle  de  nos  Grands 


ARTXCtE        III. 


t>es  imftchemens  qtti  rendent  feulement  le  Contrat  ^  À 
Vufàge  du  Mariage  ifîUtte» 


L£  s  empêchemens  qui  he 
rendent  pas  le  Mariage  nul^ 
tnais  (êulement    illicite  «  Tont 
le  Voeu  (Impie  de  Chafteté  ou 
d'entrée  en  Religion  j  la  dc- 
Éjnfc  de  l'Eglise  de  célébrer  le 
Mariage   depuis     le    premier 
Dimanche  de  TA  vent  jufqu*- 
aux  Rois  »  depuis  le  jour  des 
Cendres    jufqu'au    Dimanche 
de  Quafimodo.   Les  Fiançail- 
les contradées  avec  une  autre 
jxcrfonnc ,  qui  n*ont  point  été 
re(bluës  par  autorité  légitime. 
Le  Catecliirme  qui  félon  quel» 
ques-utis  ,  eft   une  inftrucfcion 
qu'une   perfonne  a  faite  pour 
en  difpo(èt  une  autre  au  Baptê- 
me,  &  félon  d'autres  de  pre- 
iênter    une  perfonne  baptifée 
4UX  Cérémonies  du  Baptême, 
qu'elle   n'a  pas    reçues.     Un 
gnUul  nombre  d'Auteurs  pré- 
tendent cependant  qu'on  a  de- 
ro<;éà  cet  empêchement  par  un  : 
iLUgc  contraire ,  &  nous  ac-  j 
quiefçons  à  leucs  fentimens  ;  | 


I  enfin  la  Sentence  d'un  Juge 
1  Ecclefiaftique  qui  défend  à  ccr« 
raines  perfonnesde  contraâen 
Mariage  en(èmble. 

II  y  a  encore  d  autres  eni' 
pêchemens  qui  proviennent  du] 
oélit,  comme  la  violence  fai- 
te à  une  femme  ou  fîUe  fîan-l 
j  cée  à  un  autre.  L'Eelife  dc< 
fend  que  celui  <Jui  la  forcée  1 
puifle  l'époufer.  Le  meurtre 
d'un  Prêtre.  Si  un  Mariatuq 
fa  Femme,  ou  une  Femme  fon 
Marié  Si  un  homme  a  cpoufé 
une  Religieufe,  <onnoiflant  f» 
condition,  il  nt  peut  pas  mê« 
me  (e  marier  avec  une  autre. 

Enfin  on  compte  encore  deut 
crppAchemens  qui  rendent  illi* 
cite  l'ufage  du  Mariage,  &, 
dont  on  doit"  obtenir  difpen- 
(g\  fçavoir  l'Incefte  coromis 
durant  le  Mariage,  ou  fiuii 
pcrebaptifoit  fon  enfant,oude-. 
yenoic  fon  Parain  ùms  necef*| 
iîté. 
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i)^/  SolémnitcT^  dtê  MarUgê* 


EL  L  B  s  fe  reduifent  à  tîrôis, 
aux  Fiançailles  j  à  la  pu* 
|i)lication  des  Bans ,  à  la  pre- 
Ifencedu  Curé  &  dcfs  Témoin*. 

Les  Fiançailles .  ne  Ibnt  au- 
jtrc  chofe  qu'une  promené  fb- 
|](innelle  que  deux  perfonnes  fè 
Ifont  l'une  à  l'autre  de  fe  pren- 
dre pour  Mary  &  pour  Femme. 

La  promeflè  qu'on  fait  aux 
(Fiançailles  étant  l'expreflion 
Hun  consentement  libie  «  il 
kucque  les  parties  s'expliquent 
Inettement,  &  en  des  rermes  qui 
lue  permettent  pas  de  douter  de 
|)a  anccrité  de  leurs  promelTcs. 

les  Fiançailles  doivent  être 
Itoujours  faites  cnTEglife^  en 
Ipierence  du  Guré  &  des  Té- 
iBioins.  Elles  ne  peuvent  être 
|£ûtes  que  par  dés  perfon- 
jies  aui  ont  atteint  l'âge  de 
llarailon  j  par  exemple  qui  con- 
[loîiTent  entièrement  l'engage- 
laent  qu'elles  contractent ,  par- 
ke  que  ces  promeflès  obligent 
\fm  peine  de  péché ,  ^  qu'on 
Ibc  peut  y  manquer  fans  en 
Icommettre. 

L'on  ne  doit  jamais  permet* 
Itrc  aux  Fiancer  de  demeurer 
léins  une  même  maîfon ,  ni 
Us,  fe  fréquenter  familièrement, 
la  différence  que  nouS  avons 
r^narquce  être  dans  pludeurs 
Paroiflcsde  ce  Diocé{e,dans  lé 
plus  grand  nombre  defquelles 


on  r'obfèhroit  point  la  folcrn*' 
nitc  des  Fiançailles ,  &  dan* 
k%  autres  on  i'obfervoit,  &: 
les  abus  que  nous  y  avons  re- 
marqués ,  nous  ont  fait  prendre 
la  refolution  de  les  retrancheri^ 
ainfi  ce  que  nous  venons  de  di- 
re de  cette  folemhité  ne  fera  quo 
pour  l'inftrudion  des  P^ftcurs. 
La  publication  des  Bans  eft; 
une  denontiatiôrt  que  les  Curcx 
font  aii  peuple ,  qu'il  y  a  |^ro-* 
mefïè  de  Mariage  entre  telle» 
perfbnnes,afin  de  découvrir  (i 
ces  perfonnes  qui  prétendene 
fe  marier  enfémble  ne  font 
point  engagées  dans  quelqu'un 
des  empcchémens  qui  pour-- 
roient  faire  obftacle  à  leurs 
Mariages.  »  t 

Les  Curez  île  f  ublterônt  ic« 
Bans  qu'à  la  pricçc  deJ  Parties 
mêmes  *,  &  fî  ce  font  des  £n^ 
fahs  de  Famille  ,  du  confènte* 
ment  de  leurs  Pères  &  Mères  ^ 
Tuteurs  on  Curateurs, 

Les  Bans  feront  feulement 
publiez  dans  l'Eglife  JParoiffia- 
le  par  trois  Dimanches  ou  Fê-*> 
tes  chomraces ,  au  Prône  dé 
la  grande  Meflc ,  &  aôa 
aux  Vêpresj  ni  aux  Mefles  des 
Confrairies:  &  IcS  publications 
,  fe  feront  de  telle  forte  qu'il  y- 
ait  au  moins  deut  ou  trois 
jours  francs  etitre  chacune  :  ÔC 
parce  qu'il  ftj:iivc  fouvent  qu^ 
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Ici  Curet  ôrit  des  difficultez 
qui  les  mettent  en  danger  d'ê 
ire  furpris  par  les  parties  : 
Nous  jugeons  à  propos  de  leur 
donner  ici  plusieurs  règles  def- 
t^uclles  nous  ne  voulons  pas 
qu'ils  fedirpenfent  :  L.i  premiè- 
re ,  que  lorfque  les  deux  par- 
ties Ibnt  de  Paroilîes  difFc- 
renrcs ,  la  publication  des  Bans 
Ce  doit  faircdans  les  deux  Egli- 
fcs,  au  lieu  où  chacune  des 
Parties  habite  aducllemcnt  -,  en 
lorre  que  le  Curé  qui  doit  fai- 
re le  Mariage  ne  donne  point 
la  Bened^'élion  nuptiale  ^  qu'il 
n'ait  vu  un  Certificat  de  'a 
publication  des  Brms  faite  dans 
l'autre  Paroifl'e.  La  féconde , 
que  û  ceux  qui  veulent 
contra^er  Mariage  n'ont  pas 
demeuré  à  la  Paroi  (le  Tefpace 
de  fix  mois ,  ils  feront  obli- 
gez de  faire  publier  leurs  Bans 
dans  celle  d'où  ils  feront  for- 
tis ,  &  rapporter  un  Certificat 
ligné  du  éuré.  La  même  cho- 
ie doit  être  obfervée  à  l'égard 
de  ceux  qui  ont  deuic  domici- 
les dans  deux  Paroiflès  diffe- 
"senres,  leurs  Bans  devant  être 
publiez  dans  l'une  6c  dans  l'au- 
tre. 

Lors  qu'une   des  parties  cft 
d'un   autre    Diocéfc^   6C  que 
h  Certificat  du  Cifré  qui  at* 
«eftc  de  la  mort  de  l'une  des 
Àeux  parties  n'ell  pas  connu , 
îî  fera  attefté  de  l'Evêque  Dio- 
céfàin  i  &  enfuite  reconnu  de 
Notts  du  de  nos  Grands- Vicai- 
res avant  de  paflet  outre  à  la 
«èt^bution  du  Mariage^ 


Si  les  parties  veulent  obtcJ 
nir  Difpcnfe  de  quelques  BanJ 
&  qu'elles  l'ayent  obtenu c.J 
c'*",t,  il  en  fera  f-.it  mention 
ci«ns  la  dernière  publication 
qui  fera  faite. 

Nous  fommes  û  touchez  4 
l'erreur  où  fe  "rouvent  les  pcj 
pies  lors  qu'ils  croient  eue  leJ 
Evcques  peuvent  aufli  ïacilcJ 
ment  accorder  la  dil'pcnfe  dd 
Bans, qu'ils  la  demandent fouj 
vent  fans  raifon  légitime,  quJ 
nous  déclarons  que  nous  n'ij 
rons  point  d'égard  ni  à  la  vaJ 
nité  de  ceux  qui  ne  demandent 
fesdifpenfes  que  pour  le  dillin. 
guer  du  commun ,  ni  à  la  dc- 
licatelïè  des  autres  qui  ne  Içiu- 
roient  fouffrir  qu'on  publie 
leurs  noms  dans  les  Eglil.sJ 
ni  à  la  proximité  du  temps  de 
l'Avent  de  du  Carême ,  à  moinsi 
qu'il  ne  hous  paroiflè  évidcmJ 
ment  qu'on  n'a  pas  affedé  d'at«| 
tendre  à  cette  extrémité,  &[ 
que  le  retardement  puifle  caiilcr 
un  dommage  notable  aux  Ma< 
riez. 

Si  après  la  publication  des| 
Bans  les  parties  laiflènt  pafl'cà* 
trois  mois  fans  fe  marier,  il 
faudra  de  nouveau  faire  faire! 
la  publication  de  trois  autres 
.Bans  avant  de  les  marier,  à 
moins  que  nous  ne  jugions  à 
propos  de  les  en  difpcnfer. 

Les  Curez,  auront  foin  de| 
dire  à  ceux  qui  veulent  /è  ma- 
rier enfemble ,  lors  qu'ils  s'a*  1 
dre (feront    à  eux  pour  la  pu- 
Liication  des  Bans  ,  qu'ils  no] 
doivent  pas  demeorex  dans  uq»  | 
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I^Jrtie  rriaironjufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  reçu  la  Bcnedidion  Nu- 
ptiale. 

Si  quclt^u*un  fc  rend  oppo- 
fint  à  la  cek'brarion  c'u  Mi- 
jijfre  dont  on  public  les  Bans, 
IcCuré  demandera  roppofirion 
par  écrit ,  &  la  fera  figncr  5 
ji  en  cas  que  l'opporant  ne 
fçîche  pas  ngncr ,  il  en  fera 
mention  dans  Ton  afte  qu'il 
fignera  avec  deux  Témoins,  & 
fcnvoyera  les  parties  par  devant 
JJous,  où  nôtre  Officiai ,  pour 
y  fiire  vuidf r  l'oppcfition  fans 
délai  :  cependant  il  ne  Conti- 
nuera pas  la  publication  «  que 
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loppcfition   ne  Toit  levée.  Si 
on  ne  vouloit  pas  donner  cette 
oppofition  par  écrit ,  le   Curé 
palTcra  outrejfans  y  avoir  égard. 
I    A  rég  ird  des  révélations  qu'oit 
:  pourroit  fiire  de  quelque  em- 
.  pêchwmcnt  ,  encore  qu'elles  ne 
foicntni  (î'^nces  ni  données  pac. 
écrit ,  le  Cl  ré  y  aura  égard  ôc 
fcira  fes  diligences  pour  en  dé- 
couvrir la  vérité  :  s'il  trouve  Iz 
chofe  doUteuiè ,  il   nous  con- 
fultera    auparavant   de   paiTer 
outre. 

Les  Ôurez  publieront  les 
Bans  félon  la  formule  iui« 
vante. 


Formule  de  publication  de  Èàns^ 

VOvs  devez  fçavoîr que N.  Fils>  &N.  fille" 
d*une  telle  &  telle  famille  &  Paroiflè  ,  vcùleiic 
concrader  Mariage  enfèmbie  :  c'eft  pourquoi  nous 
vous  avertirons  tous  ea  gênerai  &  en  particulief  ^ 
que  (i  quçlqu*un  fçait  qu'ii  y  a  des  empêchcmens 
cfltr'eux  qui  ne  leur  permettent  pas  de  contracter 
Mariage  cnfemble ,  ileft  obligé  de  nv)us  en  avertir  ^ 
fous  peine  d'Excommunication  :  ce  que  nous  fàilon^ 
pour  la  première  ou  féconde ,  ou  troiliéme  foiSk 


Criant  à  la  prefencc  du  Curé 
&  des  Témoins,  le  È.  Conci- 
le de  Trente  a  déclaré  expref- 
iî^mentnuls  &  invalides  les  Ma- 


mibms  légitimes.  Nous  croyôn» 
&  Iwgeons  très  important  que 
les  Curez  donnent  connoilTan» 
ce  aux  pevipleri  àu\^  û  (alutâi* 
jriages  qui  fe  font  hors  de  la  !  re  Décret  que  ne  3  avons  cx»^ 
jprefence  du  Curé  ôc  des  te- 1  près  fait  iûferei  ici» 
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i>ECJCET     I>V     CONCILE     PE     TRENTE, 
Sejfiùn  Vf ffp' Quatrième  de  là  hefarmAtim 
du  MAfhge, 


E 

iente 


^  ^  R  E  qu'il  n*y  aie  pas  lieu  dé  douter  que  les 
Manages  clandeftins  qui  fe  font  du  commun  con. 
[ëîïteaicnt  des  parties  ne  foient  de  parfaits  &  vetita. 
blcs  Mariages ,  tandis  que  l'Eglifè  ne  les  a  pas  ren. 
dus  &  déclarez  nuls,  U  qu'ainiî  on  peut  juftemenc 
condamner ,(  comme  en  efret  le  S.  Concile  condamne 
avec  anathêmc  )  ceux  qui  nient  que  les  Mariages  Clan. 
âeftins  fofent  de  veritaoles  Mariages,  2c  qui  aflurenc 
((àuillment  que  les  Mariages  des  £nfàns  de  Famille  qui 
(k  font  lans  le  confcntemcnt  de  leurs  Pères  &  Me^ 
res ,  font  nuls ,  &  qu'il  eft  au  pouvoir  des  Pères  & 
Mcres  de  les  faire  fubfîfter  ou  de  les  rendre  invalù 
dts  :  néanmoins  la  fainte  Eglife  de  Dieu ,  pour  dcs 
caufes  tres-juftes  a  toujours  deteité  &  défendu  ces  for. 
tes  de  Mariages  ^  mais  le  S.  Concile  ayant  remarqué 
que  la  defobeïilànce  des  hommes  rendoit  \qs  défenfes 
xic  TEglife  inutiles ,  &  fàifânt  reflexion  fur  \cs  pechet 
borribles  qui  naiifent  de  ces  Mariages ,  &  particulie* 
rement  de  ceux  qui  perfèverent  dans  cet  état  de  dam* 
tiation ,  lors  qu'abandonnant  la  première  femme  qu'ils 
avoient  épouîce  en  fècret,ils  fe  marient  publiquement 
avec  une  autre  ,  &  vivent  avec  elle  dans  un  adultère 
perpétuel  :  &  voyant  enfin  que  TEglifè  qui  ne  juge  pas 
des  choks  occultes  ne  peut  guérir  un  fi  grand  mal 

Su'en  employant  quelque  remède  extraordinaire.  Le 
.  Concile  ensuivant  les  traces  du  facré  Concile  de  La- 
tran  teno  {oms  Innocent  1 1 1.  ordonne  qu'à  l'avenir 
avant  la  Célébration  du  Mariage,  le  propre  Curé 
des  parties  dénoncera  publiquement  par  trois  fois,  en 
trois  jours  de  Fêtes  confecutifs  à  l'Eglife  &  pendant 
la  grande  Aieiè;,  que  telles  perfonnes  doivent  contra* 
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ftctîA^nsL^C'y  &  il  après  CCS  dénonciations  on  n^oppo- 
j(  aucun  empêchemciiC ,  on  proccdera  à  la  ccIcbruuQ» 
(ju  Mariage  oi  face  de  TEglilè»  où.ie  Cure  après  avoir. 
jDtçrro^ç  i'hommc  &  la  femme,  &  coonoiflant  claire- 
ment que  t;ous  deux  çonfèntcnt ,   il   dira  ces  paroles v 
M  vos  in  Mutimo/ùkm  co/ijmtgo  ,  tn  nomit^e  tuith  ,*J«r 
gr  fil^i  >  «t»   &  Sfiritùi   «J»   fahiij,    /im^n,    ou  biea 
il  en  cmploycra   d'autres ,    iclon  rufcge  receu   dç 
chaque  Province.    Que  s'il  y  avoïc  apparence  cjuci 
nialitieufemcnt  on  dut  empêcher  le  Mariage  en  feilanc;. 
jçs  trois  Dénontiations,  on  pourra  fç  contenter  C*L.nc 
iéule  ,  ou  biçn  on  célébrera  le  Mariage  (ans  bruit  ca 
prefence  néanmoins  du  Curd  &  de  deux  ou  trois  Te-» 
moin)  :  &  enfuice  avant  la  contbmmation.  du  Maiia» 
je,  on  fera  les  dcnontiationsâ  l'Eglife,  afin  que  s*it 
yavoit  quelques  empêchement,  on   puiilè  plus  aifô^^ 
ment  les  découvrir ,  n  ce  n'eft  que  l'Ordinaire  juge  plus, 
expédient  de  diipcnfer  de  ces  Dénontiations ,  ce  quC: 
!eS.  Concile  remet  â  ibn  jugement  &  à  (à  prudencct,. 
A  l'égard  de  ceux  qui  entreprennent  de  fë  marier  au-. 
trement  qu'en  la  prefence  de  leur  Curé  ou  d'un  Prâ-*^ 
tre  qui  aura  &  permiilion ,  ou.  celle  de  TOrdinaire  dc 
4c  deux  ou   trois  Témoins*  le  S.  Concile  les  ren4 
tout-â-^it  inhabiles  à  contracter  de  cette  manière ,  6c 
déclare  les  Contrats  qui  fe  feront  ainfi  vains  &  de  nul 
çfet ,  comme  àis  a  prefcnt  par  ce  Décret  il  les  cailè 
^annuUe  :  de  plus  il  eft  ordonnjé  que  le  Curé  ou*, 
Prêtrç  qui  aura  affiftc  à  ces  fortes  de  Contrad.s  fans» 
y  çtre  accompagné  de  deux  ou  trois  Témoins  ^  &  dc: 
mcme  que  les, Témoins  qui  y  auront  aiîîfté  à  Tabfencct 
du,  Curé  ou  d*un  autre  Prctve ,  foient  punis  grievc-- 
ment  à  la  difcretion  de.  l'Ordinaire. ,  aufîî-bien  que  le$: 

farties  contrariantes.  Le  même  Concile  exhorte  lesi 
iancez  de  ne?  pointhabiterdansla  mçmemaifon  avanc. 
kBencdi^lion  Nuptiale,  &  veut  que  cette  BenediAiont 
fc  fallè  par  le  propre  Curé'^  de  manière  que  pe^rfon* 
PC,  excepté  le  Coiré ôc  l'Ordinaire» ne  puilïc donae^î^ 


gfi  Dit    Skc%tMtKT 

1.1  permi/TJon  de  la  faire  à  un  autre  Prcrrc,  nonobftanjl 
toutccoutumc  contraire  quoi   qu*iiTimcin.)riaIc ,  anj 
ieroïc  platoc  unabus ,  6c  nonob/lant  tout  pnvile;^c  ^  fie 
$*il  arrive   qu'un  Cure   ou  quclqu' autre  Prêtre,  loïc 
Régulier  ou  Séculier,  aii  b  tenicntc  Je  marier  ou  de 
bcnirdcs  Kpoux  d'une  autre  ParoilTe  lans  Ja  permilliun 
de  leur  propre  Cure,  encore  qu'il    prétende  avoir 
cette  licence  par  privilège,  ou  en  vertu  d'un  ulàge 
immémorial,!)  demeurera  fulbensde  droit  tant  qu'il  ne| 
(èra  pas  ablous  par  l'Ordinaire  du  Curé  qui  devoit  af- 
filier au  Mariage  ,  ou  qui  en  dçvoit  faire  la  Bcnedù 
ûion.  Ilfiiutquele  Cure  ait  un  Livre  où  il  inlcrive 
les  noms  des  nouveaux  Mariez  ëc  des  Témoins,  le  jour 
&  le  lieu  où  le  Mariage  aura  cte  célèbre  ,  &  qu'il  le 
garde    foigneulement   chez  lui.    EnHn  le  S.  Concile 
exhorte  les  Epoux  deconfèfl'er  leurs  péchez  avec  foin, 
&  de  recevoir  avec  dévotion  le  Saint  Sacrement  de 
TEuchariftiç  avant  que  de  contracter  »  ou  du  m  )ins 
trois  jours  avant  la  confommation  de  leur  Mariage  • 
que  s^l  y  a  des  Provinces  qui  ayent  en  cette  matière 
d'autres  Coutumes  ou  d'autres  Cérémonies  louables, 
outrç  celles  qu'on  vient  de  marquer,  le  S.  Concile  de- 
fire  qu'on  les  retienne.  Et  afin  que  perfbnne  n'ignore 
ces  Rcgiçmens  (î  falutaires,  Iç  Concile  enjoint  a  tous 
les  Ordinaires  dç^irc  publier Ôc  dç  faire  expliquerce 
Décret  au  Peuple  le  plutôt  qu'il  leur  (era  poffible  dans 
toutes  les  Paroiffes  de  leurs  Diocéfes ,  &  que  cette 
Publication  fe  reïtere  plu  (leurs  fois  la  première  année, 
ic  dans  la  fuite  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeront  à  pro. 
pos  y  êc  de  plus  il  veut  que  ce  Décret  commence  d'être 
exécuté  félon  fà  force  dans  toutç^  les  Paroifles  trente 
jours  aprçx  <ju'il  y.  aura  éçc  publié  pour  lapremierci 
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V. 


Des  Mffofiions  qn^on  dûif  apporter  au  Sacrement 

dt  Mariage, 


Il cft  trcs-important  de  re- 
marquer ici  les  difpofitions 
ifccfl'aircs  que  doivent  appor- 
ter ceux  qui  veulent  approcher 
îu  Sacrement  de  Mariage.  Afin 
ftu'un  C\  grand  Sacrement  ne 
joit  pas  receu  en  péché ,  la  pre- 
mière eft  de  confulter  Dieu , 
pour  fçivoir  fî  on  eft  appelle 
j  l'état  de  Mariage  ,  étant  cer- 
tain que  ceux  qui  Te  marient 
pour  fatisfaire  leurs  padîons 
déréglées ,  s'expofent  à  agir 
contre  la  volonté  de  Dieu,  qui 
les  appelloit  peut-être  à  une  vie 
plus  parfaite. 

Lors  qu'on  connoît  qu'on  eft 
appelle  au  Mariage ,  il  faut  en- 
core confulrcr  Dieu  pour  fça- 
voir  fi  c'elt  avec  cette  perfon- 
ne  plutôt  qu'avec  une  autre  > 
étant  certain  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  qui  puiué  bien  faire  ce 
choix  >  les  parens  pouvant  ac- 
quérir des  richeftïbs  a  ieors  en- 
fans  y  mais  non  pas  une  bon- 
ne Femme  ,  qui  eft  un  don  de 


Tes ,  mondaines ,  ou  dont  les 
biens  foient  mal  acqi'iSjCtïnt  à 
craindre  qu'on  ne  contrade  Ict 
vices  &  riiijuftice  des  famil- 
les aufqucllcs  on  s'allie.  Il  faut 
de  plus  Avoir  la  bencdit^lion  &c 
le  confcntcment  de  fcs  Parens, 
Tuteurs    ou     Curateurs  ,    y^ 
ayant    une    efpccc    d'injuftice- 
d'introduire  dans   les  familles 
àt%  perfonnes  qui    ne  leur  a- 
gréent  pas  :   mais  ]cs  Parens 
doivent  fçavoir  qu'ils  (c  rcn- 
4-cnt  coupables  àcs  incontinen- 
ces de  leurs  Enfans,  fi  par  prin- 
cipe d'avarice  ou  par  quelqu 'au- 
tre mauvais    motif  il$  cmpê-^ 
chent  leurs  enfans  de  fc  marier,, 
jufiju^à  vingt- cinq  ou  trente 
ans. 

On  eft  obligé  trcs-ctroite-*. 
ment  d'être  inûruitdes  My- 
tcres  de  la  Foy  ,  des  Maxi-. 
mes  générales  de  la  Religion 
Ch.rétiçnne,&  en  particulier  dit 
devoir  des  perfonnes  mariées. 
I       Les    difpofitions  les.  plus 


Dieu ,  que  le    ferviteur  d'A-  1  prochaines  ,  Covn  de  fe  met- 
braham  demanda  avec  inftan-  I  trc  en  état  dcM:;race,e»  appro-^ 


ce ,  lors  qu*il  fut  envoyé  en 
Meropotamie  par  fo»  oiaitre 
pour  chercher  une  £emmc  à 
ifaac. 

Il  n'y  a  tien  de  plus  dange- 
reux que  de  s'allier  avec  des 
hpnuQ«s  Q4  des  femmes,  vtcieu- 


chant  du  S^cment  de  Con-< 
feftion  &  dj  la  fainue  Com- 
muni0&.  t.  D'avoir  une  véri- 
table, ^ttrqté  d'incenrioi^  ,  né  fo 
propofant  dans  le  Mariage  que 
la  gloire  de  Dtvu  &  fa  pix>pr& 
duu^iûcation ,  ^  ïKOt.  pas.  di» 
T  Uii, 


ïjîj;  Dp    Sa  c 

ikth^iire  (on  ambition.  Ton 
avance  &  fes  padions  honteu- 
ses. 3.  Tenir  fon  efprit  lain- 
tement  occupé  le  jour  du  Ma- 
riage de  la  grandeur  de  ce  Sa- 
crement ,  defirer  ardemment 
en  remplie  les  (îgnifications 
nyfterieures  ,  en  écartant  tou- 
tcs  les.  penfées  ,  Us  entretiens 
&  autres  chofes  qui  pourroient 
wettrc  obftaclt  aux  grâces  que 
Ion  doit  recevoir  en  ce  Sacre- 
ïncnt.  4.  Faire  parottre  beau- 
coup de  modeftie  dans  Tes  hi»- 
bits  ,  6c  fon  maintien  ,  le  per- 
fu?4ant  que  le  Seigneur  ne  f^au- 
rbit  fandifierdes  Nofrcesoùon 
employé  les  œuvres  d\i  Démon, 
comme  le  kxe  ,  la  vanité  ,  la 
gourmand  ife,  la  crapule  &  les 
autres  diflbiutions  où  on  le 
{.aiifè  aller  ordinairement. 

Comme  il  eA  à  craindre 
qu'une  partie  de  ces  defordres 
ne  viennent  dufilence  des  PaC 
teui^  &  de  rignopance  des  peu- 
ples ,  les  Curez  pour  les  faire 
ceflTer  doivent  lôuvent  dans 
leurs  Iiftru(^ions  publiques  & 

Ï)articulieres  parler  de  l\xcel- 
cnce  des  effets  de  ce  Sacre- 
ment, &  àcs  diCpolitions  ne-r 
celTaires  pour  le  bien  recevoir. 
Pou>r  les  mettre  en  état  de 
i^medier  phis  efficacement  à  ces 
irrévérences  Se  profanations 
/candaleufès  ,  Nous  jugeons  à 
fropos  de  leur  ordonner  de  ne 
point  admettre  h  la  Benedî- 
âion  Nuptialle  des  perfonnes 
^ur  fêroient  immodérément 
habillées^,  qui  n'^auroient  pas 
h  tête  voilée  «  qui  auroient  le 


feinou  la  gorge  découverte,  o^| 
feulement  couverte  d'une  toi- 
h  tranfparente,  its  ne  foufFri, 
ront  pas  non  plus  qu'il  (è  com- 
mette  aucune  infolcnce  en  ve, 
nant  à  l'Eglife  ou  en  retour* 
nart  ,  &  encore  moins  dans 
l'Eglife  lors  que  l'on  conférer» 
ce  Sacrement; &  pour  les  empê. 

:  cher  ,    Nous    voulons    qu'ils 
a  vent  recours  au  bras  Séculier^ 

,  Ci  cela  eft  necefuiire 

Aucun  ne  fera  admis  au  Sa^ 
crement  de  Mariage  qu'il  ne 
fè  foit  confèfïc  dans  la  Paroif- 
fe  ,  ôc  s'it  a  été  confelFé  ail- 
leurs par  la  permiffion  du  €u. 
ré  ,  Nous  voulons  qu'il  appor- 
ta un  Certificat  dans  les  for- 
mes  du  Confeflèur  à  qui  il  s'cft 
adrefïc  \  en  forte  que  le  Curé 
de  la  Vilte  ou  de  la  Campa- 
gne puifïè  s'afTilrer  raifônnable^, 
ment  qu'il  aura  été  confèfïc  j 
il  doit  auffi  s'approcher  de  la 
fainte  Euchariftie  autant  qu'il 
pourra  un  jour  avant  la  Cel^ 
bration  du   Mariage. 

Pour  prévenir  ks  embarras 
où  fe  trouvent  quelquefois  les 
Curez  Ôc  autres  Confefléurs 
qui  ont  à  conféfl'er  ceux  qui 
doivent  fê  ma.rier>Nous  croyon* 
necelTaire  que  les  Curez  aver- 
tifTent  leurs  Paroifficns  en  gê- 
nerai' &  en  particulier,  lors 
que  l'occafion  s^en  prefenteta , 
que  ceux  qui  par  inatheur  fe 

i  trouveront  engage»  dans  des 
habitudes  criminelles  &  dans 
des  occafiOns  prochaines  ,  & 
qui  différent  à  (e  confefFer  jufi- 
qu'au  temps  de  1«U£  Mariage, 


B  i     M 

LVxpo(ent  tnanifeftetnent  ou  à 
[C  renvoyez ,  ou  à  faire  une 
auvaife  Çonfeifîon  ,  qui  les 
rettantcn  état  de  recevoir  mal 
:  Sacrement  de  Mariage ,  les 
prive  de  la  grâce  necef- 
life  pour  faire  un  bon  ména- 
:,  êc  élever  chrétiennement 
iirs  enfans. 

A  l'égard  du  temps   &  du 
llicu  où  on  doit  célébrer  le  Ma  - 
Ijuge ,  TEglife  défend  de  ma- 
l;ier  depuis  le  premiei  Diman- 
Ut  de  l'A  vent  jufqu'à  la  Fête 
|<!cs  Rois  ,  &  depuis  te  jour 
m  Cendres  jurqu'au  Diman 
m  de  la   Quaiimodo  inclu- 
Ifivement.     Si  on    eft    obligé 
Ifour    quelque  necefficé    pref- 
liinte  de  difpenfèr  de  cette  loy , 
Ij'fglife  détend  que  l'on   faflê 
m  Mariages  avec  folemnité  , 
|c'eft-à-dire     qu'on    ny     doit 
lÊire   ni   banquets ,  ni  aflem- 
blées ,   ni    réjoiiifTances    pu- 
diques,   ôc  qu'on  ne  doit  pas 
Iconduire  avec  cérémonie  à  1  ê- 
Ulifele  Marié     ôc  h  Mariée. 
I  Nous  jugeons  auilî  à  pror 
m^  d'exhorter  à  ne  point  faire 
)e  M^niigcs  les  jours  de  I>i- 
nia(i.çhes  &  4^  Fêtes,  confor- 
Jncraent  à  ce  qui  a  été  réglé 
par  plufîeurs  Conciles  ,  parti- 
Iculicren^ent  par  celui  d'Aix  la 
Chapelle  ,  parce  quMl  eft  diffi- 
cile que  plufieurs  des  Conviez 
J^de  ceux  qui  font  employez 
fout  les  recevoir  ne  fçient  di- 
iourncz   4c    l'affiftance    qu*ils 
doivent  dh  ces   jours   à  leurs 
Paroidès.  Mais  en  quelque  jour 
mon  célèbre  le  Mariage^  il 


À  â  i  A  «  i:  S>^ 

ne  faut  jamais  que  ce  foitavane 
l'Aurore ,  ni  après  dîner ,  nj 
hors  de  l'Eglife  Paroiffialc^ 
ni  fans  offrir  le  S.  Sacrifice  da 
la  Medc  immédiatement  après,  j, 
à  moins  que  pour  quelque  rai- 
fon  importante  Nous  n'euffions 
jugé  à  propos  de  le  per-^ 
mettre. 

Quoique  les  Chrétiens  foienc 
affez  perfuadez  de  l'indifi^blu- 
bilité  du  Mariage  5  cependant 
comme  ils  fe  laiÔ'ent  aller  à  fc 
féparer  aifément  pour  de  foi-» 
b]cs  raifons  ,  les  Curez  aurons 
foin  de  leur  reprefenter  la  dé-», 
fcnfe  expreffe    de    Jésus- 
C  H  R  I  s  T ,  de  féparer  ce  que 
Dieu  a  une  fois  conjoint  ;  «i 
forte    que  Ci   le   Mariage    cfl 
une   fois    confommé ,     il  ne 
peut    jamais  être  diffous  :  ils 
exhorteront  fortement  ceux  qui 
par  averfion  on  par  mauvaife 
humeur  fe  fb^-ît  féparez ,  à  fc 
réconcilier  &  à  retourner  enr 
femble  i  &  s -ils  refufcnt  d'o-^ 
beïràk  voix  de  leurs  Pafleurs, 
ils  doivent  être  déclarez  incar 
pables  &  indignes  de  recevoir 
la  fainte  Communion  >  toutes 
ces.  fcparations  étant  une  four- 
ce  féconde  de  crimes  &  de  pé- 
chez ,  à  moins  qu'elles  ne  foient 
autorifées  de  l'Eglife  ,  qui  les 
approuve    en  tres-peu  de  cas. 
Le  Droit  en  marque  cependant 
quelques-runs  }  comme  fl  l'une 
des.  p;irties  avoit    attenté  fur 
la  vie  de  l'autre  ,  ou  fî  l'une 
ou  l'autte  étoient  tombez  en 
adultère.    Mais  il  faut  que  ces 
crimes  foient  bien  avérez ,  Qc 


î^  D  ir    ^  A  e 

que  la  fîparâtion  s*en  £iflc  par 
^n  jugement  public  de  rEglife. 
Tous  les  Curez  auront  un 
Regiftre  pour  y  infcrire  les 
iJMariages  qui  fe  cclebrent  dans 
leur  Paroifle  avec  les  noms  des 
;>Iariez  ,  de  leurs  Pères  &  Me- 
*cs ,  de  Tannée  ,  du  mois 
^  du  jour  de  la  célébration  -, 


Il  y  fera   fait  mention  aufli  | 
on  a  obtenu  que'vjue  dirpçnfJ 
de  Bans  6c  de  quelc^e  empêJ 
chemcnt  >  &  iî  l'une  des  pat,| 
ries   eft  d'une  autre  Paroifle 
il  faudra  que  tout  loit  écrit  con- 

i  fermement  aux   formules  qui| 

[  font  dans  ce  Rituel. 


Article    VI. 


CrJre  four  la  célébration  d»  Mariage, 


formé  de  leur  âge ,  de  leur  étarj 
de  leur  Religion  &  des  autresl 
qualitez  ncceflaires,  ne  voyant! 
d'ailleurs  aucun  empêche  mencl 
ni  aucune  oppofîtion  ,  pour^ 
ra  les  admettre  &  procéder  eiv| 
la  manière  fuivante» 


>^  U  A  N  D  l'Epoux  &  l'E- 
\^J  poufe  feront  dans  les  dif- 
{poïïtions  que  nous  avons  mar- 
ouées  ci  de^us ,  ils  pomront 
tt  prefcnter  à  l'Eglife  pour  y 
contradter  leur  Mariage. 

Le  Curé  qui  doit  faire  la  Cé- 
lébration étant  pleinement  in- 

'  V Epoux  &  l*Ef0^fe  ifant  arri've^à  h  Ntfdi  l'Eglife  ;| 
le  Prêtre  ^fti  fera  revêtu  d'un  Surplis  avec  l'Btolle  de  m\ 
leur  blanche  ,  ou  s'il  doit  dire  U  îdejje  ,  de  l'Aube  ,  it\ 
fAmi^avec  l'Etoile  mi  fe  en  croix  ^  fe  rendra  au  même]itu\ 
éccomfagné  d*un  Clerc  ^ui  portera  le  Rituel  y  un  J/perfiit 
iS*  de  l'Eau  bénite  ;  é*  là  enprefence  des  Farens  &  des  tU 
moins  quife  trouveront  au  nombre  de  deux  ou  trois  au  moim^ 
il  leur  parlera  ainji. 

T  E  Mariage  que  vous  defîrez  contraAer  enfembic,] 
X-icft  la  plus  ancienne,  la  plusraince,&  la  plus  ctroic 
te  de  toutes  lés  Alliances  de  la  terre.  Elle  a  receu  fal 
première  benedidion  de  Dieu  dès  le  commencementj 
du  monde.  Mais  Jesus-Chjlist  pour  la  rèndrel 
encore  plus  augufle&  plus  inviolable  a  voulu  la  cimeivl 
cer  de  fon  iàng  en  rckvaiic  ï  U  4ig.ntté  de  SacremeBC|| 


kftj-dire  d*un  figne  jfàlucairc  par  lequel  il  communû 

que  le  mérite  de  ia  padion  &  de  fk  mort  à  ceux  qui 

l'en  approchent  avec  les  dirpofîtions  neceflàires,  dont 

l|j  principale  eft  de  fe  mettre  en  état  de  grâce  par  une 

Ibonne  &  fèricufè  pénitence.  L'Ecriture  l'appelle  du 

Lm  de  Grand ,  parce  que  l'union  qu'il  établit  entre 

[l'homme  &  la  kmmç  eft  une  fîdçlle  copie  de  celle  que 

[esus- Christ  a  contradée  avec  l'Eglife  5  il  faut  donc 

Le cetce  union  devienne  la  regîe  de  votre  alliance» 

[c'cftàdire  q'-i*il  faut  (  f/^  sadre^ànt  à  P  Epoux)  que 

vous  preniez  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  pour  vôtre  modèle  , 

\%  que  vous  ayez  les  mêmes  fentimens  pour  vôtre  Epou- 

fe,  que  J  E  s  u  s-  C  h  r  i  s  t  a  eus  pour  fon  Eglife ,  De 

Lcme  (  en  s'adrjjantà  [ Eptifc  )  il  faut  que  vous  vous 

propofiez  l'exemple  de  l'Eglife ,  6c  que  vous  ayez  pour 

Ivôtre  Mary  la  même  foûmiffion  àc  la  même  tendrefle 

qu'elle  a  pour  Jesus-Christ.  Confiderez  l'un  &rau* 

ire  vôtre  exemplaire  ,  &  vous  concevrez  quelle  eft  lâL 

faintctc  de  vôtre  Mariage,  ceque  vous  devez  être,  ÔC 

la  fin  que  vous  vous  y  devez  propofer.  L'union  de 

Je  s  u  s-C  h  r  I  s  t  &  de  l'Eglife  eft  un  pur  ouvrage 

iuS.  Efprit,  &  le  voilà  quivadcfccndre  en  vous  d'une 

manière  invifible,  pour  vous  lier  l'un  &  l'autre  en  voul 

hmiflànt  plus  parfaitement  à  Dieu.  Admirable  faintcté 

delà  Religion  Chrétienne»  Un  Payen  enfe  mariant 

$'cloignc  de  Dieu  J  6c  les  Chrétiens  bien  difpofez  s*y 

trouvent  plus  parfaitement  unis  par  la  grâce  fandbi* 

liante  qu'ils  reçoivent  avec  abondance.  Le  Payen  y  eft 

fiit  chair,  &  i^s  Chrétiens  bien  difpofez  y  deviennent: 

cfprit  par  le  feu  de  la  charité  que  ce  Sacrement  allume 

«eux,  pour  modérer  l'ardeur  de  la  concupifeence,  ôc 

former  une  amitié  toute  fàinte.  Mais  il  faut  pouf  cela 

Ique  vous  écoutiez  le  Saint  Efprit:  il  vous  Jîra  que 

Icomme  l'union  de  Js  s  u  s-C  h  r  i  s  t  avec   l'Eglife 

eft  une  fburce  de  fainteté  pour  tous  les  Fidèles,  de 

Imême  vôtre  Mariaee  comme  le  Sacrement  de  cette 

Non  iflçffiible  doit  ^re  f  our  ro^%  un  jprmcij^  de  f$itK 
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teté  qui  fc  répande  lur  toute  votre  famille,  &  qui  ki 
que  ceux  qui  naîtront  de  vous  foient  plutôt  les  entai 
de  Dieu  que  les  vôtres,  formez  &  «levez  pour  l'heril 
tage  du  Ciel,  pliitoc  que  pour  celuy  do  la  te  rc.  Ban) 
niilez  donc  présentement  de  vos  coeurs  toutci  les  peni 
iees  ôc  toutes  les  afFedlions  contraires  i  la  faincetc 
à  la  dignité  de  ce  Sacrement.  Epurez  vos  intentions | 
^  ne  vQus  portez  au  Mariage  que  par  les  ni...tirs 
pour  les  fins  que  Dieu  &  TEglife  vous  ont  donnez,  hl 
£ns  pour  lefquellcs  le  Mariage  eft  inftituc  parmi  le] 
Chrétiens, /ont  pour  donner  des  enfansà  Dieu  &  à  1*£^ 
giife,  pour  iè  fècourir  mutuellement  dans  les  peines 
dans  ÏQs  befoins  de  la  vie ,  &  pour  iervir  de  règle 
de  remède  à  la  concupiicençe.  Ce  font  les  fins  que  vousl 
deve2^  uniquement  vous  propofèr  j  mais  envilâgciej 
même-temp?  les  obligations  qui  y  ibnt  attachées ,  quil 
ftivent  neceflàirement  de  ces  fins.  Dieu  beniffinc  v6-[ 
cre  Mariage  en  yous  donnant  des  enfans ,  vous  êtes 
obligez  de  les  lui  confâcrer  par  le  Baptême,  de  les  luy 
préparer  pourfon  Royaume  éternel  par  une  éducation 
toute  fàinte  &  couce  chrétienne:  vous  vous  devez  des 
iecours  mutuels  Tun  ^  Tautre  pour  porter  plus  aifé. 
ment  les  peines  ôc  Içs  incommoditez  de  la  vie;  maid 
vous  êçes  obligez  auffide  fiipporter  réciproquement 
vos  dciàuts,yosimperfedions,  vos  infirmiteZi  &comJ 
me  on  ne  vous  fait  qu'une  chair,  félon  le  langage' 
de  rEcriture,  vous  deye^  auflî  n'avoir  qu'un  cœur 
pour  participer  aux  biens  Se  aux  affligions  qui  k  ren. 
contrent  dans  le  Mariage  :  enfin  comme  if  vous  eft 
donné  pour  fervir  dérègle  &  de  remède  à  la  çoncupit 
cence ,  vous  devez  prendre  garde  de  ne  la  pas  faire  re» 
gner  dans  vos  cœurs  &  dans  vos  avions  par  des.excez 
contraires  à  la  pudeur  &  à  U  modeftie,  chrétienne.  Si 
vous  êtes  bien  convaincus  de  ces  obligations  ^  vous 
n'aurez  garde  de  mêler  avec  les   Cérémonies  (àintes 
que  nous  faisons,  les  réjoiiiilànces  profanes  des  Payens, 
de  peur  que  par  ces  iQ4i/poiition$  y  ocre  alU^ncç^  na 
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fviennô  une  de  ces  inalLeureufei  alliances  qui  ne  fcr-« 

jt  qu'à  donner  au  monde  des  criminels,  âla  ReliJ 
[ion  des  ennemis ,  &  à  l'enfer  des  reprouvez.  Nous 

jperoûs  toute  autre  chAè  de  vous.  Nous  allons  join- 

cnos  Prières  aux  vôtres  &  offrir  le  Saint  Sacrifice 

la  Meflê  pour  vous,  afin  que  nousnefbyons  pas 
[rompez  das  nôtre  e/pcnince. 

l^  Exhortât  i  on  fhie  ,  le  Curé  apfellant  tEfoux  far  fin 

I,  il Ç interrogera,  ^n  cette  ntamire. 

D.  N.  voulez-vous  avoir  N*  qui  ell  ici  prefênte ,; 

our  femtiie  &:  légitime  £pouiè  ? 

K.  Oily  MonQeur. 

It  de  même  parlant  à  l*Efoufi. 

D.  N.   voulez-vous  avoir  N.  qui  eft  ici  prefenc  J 

our  mary  &  Epoux  ? 

R.  Oiiy  Mondeur. 

It  Curé  doit  prendre  garde  en  cet  endroit  files  deuxpaf-^ 
kw,  particulièrement  l'Epeufi,  s'expliquent  nettcmcK.  é' 

lâljfent  aucun  lieu  de  douter  de  leur  confentement  lil^ 

volontaire  s  carsilyavoitU  moindre  apparence  que  Cunt 
^ÏMtre  des  parties  ne  conjèntit  pas  pleinement^  ilfaudroit 

itftt  pendre* 

S'il  ne  voit  aucun  lieu  de  douter  du  confentement  deê 

n  parties  y  il  leur  fera  donner  la  main  droite  à  Cun  à* 
llâutre^  é*  dira  a  l'Epoux,  l'appellant  firfin  nûm. 

N.  Dites  après  moi. 

Je  vous  epouie  &  prends  pour  ma  femme  ,  N.  &  je 
rous  jure  que  je  vous  ferai  fidelle  Mari ,  &  que  je 
rous  affilierai  de  tout  mon  pouvoir  en  toutes  vos  ne- 
Iceflîtez,  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  de  nous  laifler  en* 
Ifemble,  ainfî  que  lui  même  Ta  commande,  êcquc 
nôtre  Mère  (âinte  Eglife  l'ordonne. 
ilf^a  dire  la  mèwe  chofe  à  la  femme  ,  l'appellant  parfit^ 
um^  (^  prenant  garde  qu\lU  s* explique  ntttewenty  ie 
(ariage  ne  co^'jiftant  pas  dans  Irfon  extérieur  des  par^lts^ 
uis  dans  le  conjcutement  intinîHïde  la  volçnti^ 

N.  Dites  après  mou 


Je  VOUS  prendspour  mon  mari  &  légitime  Époux  ; 
&  je  vous  jure  que  je  vous  ferai  fidcfe  Epoufe,  ôcqui 
je  vous  affilierai  de  tout  mon  pouvoir  ea  toutes  v, 
neceffitez  ,  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  de  nouslaifleren 
iêmble  $  ainfî  que  lui-même  le  commande,  &:  que  ne 
tre  Mère  faintc  EgliCe  l'ordonne. 

,   BENEDICTION     DE   L'ANNEAU. 

En/uite  il  fait  la  htnediSlïon  de  C Anneau ,  en  dtfini 
,    'f,  Adjutôriuni  noftrum  in  nomine  D6mmi. 
j^.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
'f.  Domine  exaûdi  orati6nem  meam. 
jÇi.  Et  clamor  meiis  ad  te  veniat. 
f,  Dominus  vobifcum.  Çi.  Et  cum  Jfpiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

BE  N  E  ■!•  D I C  Domine  annulum  hune  quem  n 
in  tuo  nomine  benedicimus  ■{"  ,  ut  qux  eu 
feftâverit  fidelitatem  integram  fuo  Sponfo  tenens^n 
ace  &  voluntate  tuâ  pcimâneat,  atque  in  niùtui 
charitate  femper  vivat.  PerCJiriftumDominumDoi 
trum.  çt.  Amen. 

Enfuite  le  Fr être  jette  de  tEan  henitefur  l^AnncAu^ti 
fatme  de  croix* 

V  Epoux  ftenndnt  V  Anne  au  des  mains  du  Prêtre  ,ltm\ 
au  ifuatriénte  doi^t  de  U  wàin  gauihe  dejon  £foufe,t\ 
difant.  ^  ■  -' 

'     Mon  Epoufè  je  vous  donne  cet  Anneau  en  figned 
'Mariage,  &  l'EfeuJè  le  reçoit  à  Cinfiant\  le  Curéjtài 

couvre,  &  ^'^• 

Et  ego  autoritatc  Dei  &  fànd^  Dei  Eccléfîa:,  qu 
"fimgor  ,  conjungo  vos  in  Matnmdnium  ,  in  nomini 
Patris  4",  &  Filii  «fii  &  Spirirûs  «J"  fa.nâ:i.  Amen 

J^uûil  ajoute:  Quod  Deus  conjûnxit,  homononie, 
Jaret. 

'"     Et  jettant  de  l*Eau  henitefur  l* Epoux  à'fir  tEfoufe ,  il 
diti  Per  Aqu^  benedidsc  alperûoncm ,  Deos  det  v 
bis  luam  beiiedi<^i6nem.  ÂmetL 


$nft*tte  H  ajoute  cette  Prière, 

Confirma   hoc  Deus  quod  operacus  es  in  nobis  ^  4 
mplo  ianélo  fuo  ,  quod  eft  in  Jerùiâlem. 
jCyne  eldylon ,  Chrille  elcyfon ,  Kyrie  eléyion^j 
Pater  nofter,  &:c. 

^.  Et  nenosindûcas  in  tentati6nem. 
^.  Sed  libéra  nos  à  nialo. 
^.  Salvos  fàc  fervos  tuos. 
ç:.  Deus  meus  (perdntes  in  te. 
^.  Mitte  eis  Domine  auxilium  de  fanAoJ 
Çi.  Et  de  Sion  tuére  eos. 
jf,  Efto  eis ,  Domine ,  turris  fortitùdinis, 
Çi.  A  facie  inimici. 

|.  Domine  exaùdi  orationem  meam» 
Çi.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 
^.  Dominas  vobiicum.  çt.  Et  cum  ipiritu  tuo; 

O   R   E   M  U   s. 

REs^iCE  qua:fumus,D6mine/uper  hos  famulos  tuoj^' 
&  inftitùtis  tuis  quibus  propagati6ni  humani  gé- 
flcris  ordinafti  benignus  afsifte ,  ut  qui  te  autoregene- 
rabûntur,  te  auxiliante  fàlvéntur.  Per  Chriftum  DoA 
minum  noftrum.  ]^.  Amen. 

Us  nouveaux  Mariez,  s'avancent  vers  l'Autel ,  fe  met^ 
mt  à  genoux  devant  le  Balujlre ,  l^Efoux  a  la  droite  >  e^ 
ilfoufi  À  la  gauche ,  c^  entendent  la  M(jfe  tjui  fe  dit^ 
mme  il  eH  marqué  dans  le  Mijfel^  four  Us  Efoujkillesi 
'et  nefi  que  le  Mariage  fe  fit  un  Dimanche  ou  une 
ïtk  chommée  ^  far  diffenfe ,  ou  dans  Vo^ave  de  la  fen^^ 
ucste  :  car  on  doit  dire  alors  la  Mejfe  du  jour,  avec  les  Of'* 
ttmens  convenables  ^  (^Ufecinde  Colle Be  fera  pro  foox^ 
h  &ijponfà ,  qui  fe  trouve  dam  la  MeJfe  pro  Sponfalibus* 

^oi  quoH  difi  la  MfJJe  du  jour ,  m  ne  laijfe  fds  d'f 
hferér  les  Prières  marquées  four  la  henediÛion  des  nou'* 
^eaux  Mariez, 

Site  Mariage  /e  célèbre  par  difpenfe  dans  l'Avent  ou  dans 
U  Carême  ^  ou  fi  l*BfouJe  avoit  déjà  été  mariée ,  ou  qu*U 
fit  moire  ^uUU  ne  fut  f  as  vierge ,  il  faudra  fitmetfrc  Ig, 


icnedifthn  nuftiaU  ^  é*  dire  U  MefedujûUtl 

^and  r  EfoHX  aurai  f  été  déjà  marié  y  fi  l'Epoufe  tfi  ««i 
Jîlle  qui  ne  foit  foinnon*vMn€Hé  de  s* être  abandonnée  àper\ 
Jonne  ^  en  ûhfirve  les  mêmes  Cérémonies  qu'aux  fremiefà 
Hofces,  Afrés  que  le  Frètre  aura  dit  P Antienne  de  /'o/J 
fertoire  ,  les  nouveaux  Mariez,  iront  À  l* offrande ,  i'Efn\ 
de  premier  >  &  l' Bpouje  enfuite. 

Le  Prêtre  ayant  communié  ^  je  tourne  'tiers  Us  nouveaux 
Mariez» ,  pour  leur  donner  U  benedidion  Nuptiale  drfiiA 
refur  eux  les  prières  fitivantes, 

O  R  E  M  u  s. 

PRopiTiA^E  Domine  iupplicationibus  noftrls 
&  indicàcis  cuis ,  quibus  propagadénem  humani 
géneris  ordinafti ,  benignusaisifte,  uc  quod  ceautore 
jùngicur ,  te  auxiliante  fêrvécur.  Per  Dominum  nof. 
trumjefum  Chriftum  rilium  tuum .  qui  cecum  vivit| 
te  regnac  in  unicace  Spiricus  fànâi  De  as. 

P£r  6niniafk:cula  £ecul6rum.  ^.  Amen» 
f.  Dominus  vobifcum.  ?jl.  Et  cum  fpiritu  tuo.| 
1^.  Surium  cotda.  çi.  Habëmus  ad  Dominum. 
.    ^.  Gracias  agàmus  Domino  Deo  noftro. 
j^   Dignum  &  juftum  eft. 

VErè  dignum  &  juftum  eft ,  àsquum  &  Èilutare,! 
Nos  cibi  fèmper  &  ibique  gracias  agere ,  Domi- 
ne /ânde  ,  Pacer  omnipocens,  xcérne  Deus  j  qui  poJ 
teftace  vircucis  tua;  de  nihilo  cunéta  ktiïii ,  qui  dif^ 
poiîcis  univerficacis  exordiis^   homini  ad  imaginem 
"Dé.  fâdo ,  ideo  in(èparabile  niulieris  adjucorium  coiv 
drdifti ,  &  fœmineo  c6rpoj:i  de  virili  dares  carne  prin- 
cipium,  docens  uc  quod  ex  uno  piacuiftec  infticui,{ 
nunquam  liccret  disjùngi.  Deus  qui  cam  excellcnci  my- 
ftcrio  »  conjugalem  copulam  confècrafti ,  uc  Chrifti  &| 
Eccléfiaî  Sacraméncum  pr   Ignares  in  fœdcre  nuptia- 
rum.  Deu« ,  per  quem  mùiicr  jùngicur  viro ,  &  (ocie«| 
tas  principalicer  ordinaca ,  ea  bene  «j*  didi6neMona- 
tur,  quicfolancc  per  originaJis  peccaci  pœnam,  neôl 
perdiiÙYU  eft  obuca  fçnccntiam.  Réipice  propîiius 
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pcr  hancfimulam  tuam  ^  quac  maritili  jungénda  con« 
jortiotuâ  k  cxpecic  protediàne  munfri.Sic  in  eaju<»^uin 
iikàionis  ôc  pacis:  fidclis  &  cafta  nubat  in  Chrifto  .irni- 
trixqu€  SîmeHrum  permaneat  focminlrum.Sic  amabi- 
Ijsut  Rachel  vrro  fuo  :  fapiens  ut  Kebccca  :  longxva  & 
'iélis  ut  Sara.  Nihil  in  ea  ex  adibus  fuis  ille  auAor 
avaricationis  ufùrpet  :  nexa  fîdci  Tnandatifquc  per- 
aneat  viri  thoro  junda,  contadùrque  illicitos  fii- 
lat^  màniat  infirmitatem  fuam  robore  difciplinic.  Sic 
erecùndiâ  gravis,  pudore  venerabilis ,  dodrinis  coelcC 
ibus  erudita.  Sit  fœcùnda  in  sobole,  fît  probata  & 
nnocens  ^  &  ad  beatoru.n  requiem  atque  ad  cœleftia 
legna  pervéniat.  Vidcat  fïlios  fîliorum  fuorurn  ufque 
^itértiam  &  quâprtam  progéniem ,  &  ad  opcatam  per- 
cniat  fênectutem.  Per Dominum  noftrumjefum  Chrit 
ûihFiliùm  tuum ,  qui  tecum  vivit  &  régnât  in  unita- 
|teSpiritûs  fàndiiDteus.  Per  omnia  JÈccuIa  feculorum. 
Imen. 

Ici  le  Prttre  jette  de  l'Eau  bénite  fur  les  nouveaux  Md-^ 
titl^i  fuis  fi  retournant  du  cité  de  l* Autel ^  il  achevé  U 
UJfe. 

La  Uejfefnie  >  le  Curé  parlera  aux  nouveaux  ïiariez,  ek 
internes, 

Vous  devez  refiiercièr  Dieu  de  la  grâce  finguliere  que 
ifous  venez  de  recevoir ,  &  tâcher  de  la  cdnferver  avec 
eaucoup  de  foiiçi ,  ne  vdus  làiftaiit  point  aller  pendanc 
bjdur,qui  doit  être  particulièrement  iàint  pour  vous  ^ 
lux  vains diverti(ïèmens  du  fiecle.Vous  ne  devez  point 
pffrir  qù^on  fàflè  à  Poccafion  de  vos  nopces  quoique  ce 
[oit  de  contraire  à  la  pudéur^(obrieréï& bonnes  mœurs j 
vous  devez  prendre  garde  d'ufer  (àintement  du  ma- 
page ,  ne  recherchant  point  le  plaifîr  des  fens ,  mais  la 
linte  produdion  des  cnfahs  qu'il  plaira  a  Dieu  vous, 
fonner  ,  vous  fouvenatit  du  confeil  falutaire  que  l'A- 
fôtre  donne  aux  perfonnes  mariées ,  de  fè  fcparer 
pelquefois  pour  vacquer  plus  librement  à  la  prière  , . 
frmcipalement  aux  jours  de  pénitence,  comme  font 


Je  Carêrtic  &  les  autres  jours  de  jeune  de  Tannée,  jm 
grandes  Solemnitez,  &  aux  jours  de  leursCommunion 
afin  que  leur  cœur  étant  épure  de  toute  aflfcdion  chai 
nelle  &  terrcfke ,  ils  puiffcnt  i'clever  à  Dieu  avec  plJ 
•de  liberté.  Si  vous  en  uièz  ainfi,  &  que  Dieu  fînt  a] 
méôc-bien  fervi  dans  vôtre  famille,  j'cfpere  qu'ilcor 
blera  vôtre  Mariage  de  Tes  plus  laintes  bénédictions 
dont  je  Icfupplicae  toute  l'ctenduc  de  mon  cu:ur,pa 
les  mérites  de  Nôtre  Seigneur  J^su^-Christ,  ficp^ 
Tinterceffion  de  Li  trcs-Sainte  Vierge,  &  de  Saint  Je 
&ph  Ton  Epoux. 

Venez  avec  vos  Parens  &  Témoins  (îgner  TAûcqu 
je  fuis  oblige  dedrefTer. 

Qn  en  ttûi^vera  une  formnle  i  U  fin  de  ce  livre. 


ÀRTtCtii      VIL 


tyes  fécondes  Kofces, 


IL  ffy'a  rien  de  particulier  dans  Us  fécondes  Nofces^^ 
non  que  ijuand  cc^  la  Femme  qui  fe  marie  four  lafta 
de  fois  ,  un  ne  bénit  pas  les  nouveaux  léarii\^  maisft 
iemeni  quand  la  Uejfeeft  dite  >  le  prêtre  peut  lesfairtâ^ 
^rocher  de  f  Autel  ^  <lrjè  taurnant  vert  eux ,  dif^  l<i  ^w 
tes  fuivantes. 

PSEAOME    Xlf, 

BE  A  t  ï  omnc$  qui  timent  Dorninum  ;  *  qui  ambulant  i 
viis  ejus. 
Labores  mânuum  tuârum^  quia  manducabis  :  ^  beicus  es , 

Ijepè  tibi  erit, 
IJxor  tua  (îcut.yitis  abûndans  :  ♦  in  latéribus  dômàs  tu** 
l^ilii  tui  iicuc  novéllx  olivirum  :  ^  in  circuim  menfac  tux* 
Ecce  fîc  benedicctui:  homo  :  *  qui  timet  Dominum. 
Benedicat  tibi  Dominus  ex  Sion:*^  &vidcas  bqna  Jerûfak 

lèmnibus  diébus  vitar  tuar.  ' 

Et  vîdeas  filios  filiorum  tuorum  :  *  paccm  Tuper  irtaëL 
Gl6ria  Patri,  &  Filiû  ,  *  &  Spiritui  fanéfco. 
Sicut  erat  in  princip;Q  ,  ^  nunç  ,  &  fcmp<;r  ;  *  &  in  f«cul 


V  *  \  s  i  Dbtnil 
^  vérunt  qui 
Mifi  D()minus 

tiiit  eafti. 
Vanum  cft  vob 

^iritis  qui  mandi 
Cùrti  dédcrji  d 

filii  merces,  fru<: 
Sicut  fagutx  1 
Bcatus   vir  q^ 

tonfandétut  cum| 
Glbria  Patri  -, 
Sicut  crat  in  pr 
feculbrum.  Am( 

Kyrie  eletfo 
patcr  rioftc 
)^.  Et  fte  n< 
\.  Sed  Ub 
^.  Manda 
i^.  Goftfirtt 
I".  S^lvùm 

r.  Deûi  *ï 
.  Mitre  e^ 
35t.  Et  de  ! 
^.  Démiri 
j^.  Et  clât 

déxt^^â 


iPeî  Chfift«ï 
mh  Us  ^ 

'  CortïMt  a 

Jés  abds  qtii 
dèfiroîis  cp 
combien  ce' 

contraire  il 


"^n  ciîaj 
avec  pl,| 

(^dictionj 
t'œur,  pi 

Saint  Jû 


PSCAUMB     llrf; 


î«7 


I'Aac,u 


r^. 


'sfairuf 


îbuîant 

tus  es , 

stu*i 
î  tuar» 

• 

erufâlcn 


NI  s  i  D^minus aÈdificaverit domum  :  ♦  in  vanum* labora- 
vérunt  qui  zdificant  eam. 
j  Nifi  D6minus  cuftodtcrit  civitâteih  :  *  fruftri  vigilat  àifi  cu{^ 
m\i  carti. 

Vanum  cft  vobis  ahtc  luccln  furgcrc  :  ♦  fiir;gite  poftquam  fc- 
Néritis  qui  itianducatis  pancm  doloiis. 
Cùrti  dédeçit  dilédis  Tuis  fôninum  :  *  eccc  hctcditas  D6miniw 
%  merces,  frudus  ventris. 

^\z\xx.  fagitta:  in  manu  potcntis  ;  *  ità  filii  cxcufsarum. 
Bcatus   vir  qui  implèvit  defidérium  i'uum  ex  ipfis  ;  *  hoâ 
Ifonfundctur  cum  loquétur  inimiciS  fuis  in  oorcâ. 
Gloria  Patri  >  &  Filio  ,   *    &  Spiritui  /andô. 
Sicut  cratînprincipioi  &  nùnc,  &  itmper ,  *  &  in  fscaU 
|fecul6rufit.  Àmen, 

Kyrie  eléifoti.  Clirifte  déHbn.  Kyrie  elciLn. 

Pater  nofter,  &c. 

'I^.  Ëc  tit  no^  ind  âcas  in  cencatiooem. 

9:.  Sed  libéra  dos  àmala. 

^,  Manda  t)tti%  vircùri  ttise. 

h..  Confirma  hôc  qitod  operatus  es  m  ei». 

)r.  SstlvUm  lie  fe^vUmtuuni&àneilkmciiàii^v 
i^.  Deûs  toett5  Itérantes  in  te. 

y.  Mitte  eis ,  Démine  ,  aaxilitthli  de  bxi^o^ 

jçt.  Et  de  Siori  ttrérc  eos. 

jf^  Déniirie  é3(:audi  oratiéneïi*  meani. 

$1.  Et  ckrtto*  meus  ad  te  vcniat. 

jf.  Dofftitttis^  tobifeam.  $1.  Éccurti  IpmtùtiicH 

r    O  IL  I  M  us. 

PflJ  t  È»  i5  Ife  y  ^fumûs  D6nilîne  ^  feiclibus  tUis 
AittéHïA  dcôléftis  auîcilii^  ttrte  toco  corde  per- 
i^dfaiit,  ht  qii*  daigné  p6ftiïknt  aflèqrî  mcreâûcun 
m  Chfiftùrtt  DdiiHMm  lïoftrunrt.  j^.  Ktatvt, 

Jifth  Us  frMesW  Mâfi  &  U  Ftinnie  fe  retire  tant. 
'  Comthè  A  cft  d*tf tt«  gUtiàt  importance  d'empêcliéi? 
fcs  abdsqcli  âè^iVeftt  <ki»teî  fécondes  Nopcési  Nou| 
dêfiroffs  cpt  lès  Oifet  fkffént  tiûnttoître  au  peuple 
combien  celiii  ctes  Cbarif  arfe  eft  en  horreur  à  l*ÉgliJfe5:> 
contraire  i  U  cf/gnito  €4  faintetë  dil  Mariage  j  u  afùl 


"^tl  bù     SAtXlMlMt 

qu'il  tti  foit  mieux  perfiiadé,  Nous  avoûs  &ic  intcrtf 
ici  1  Ordonnance  faite  fur  cet  abus  par  nôtre  Prcdecclî.| 
iêur,  que  les  Curez  auront  foin  de  publier  de  temps 
"cn  temps  an  Pronc. 


Mandement  dt  Wonfeigrtfur  DE    LAVAL   Evèqut it 
^uêbeCi  au  fujet  du  charivary. 


FRANÇOIS,  par  ïa  grâce  de  Dieu  &  da  faint 
Siëge  Àpoftolique  ,  premier  Evêque  de  Québec. 
,•  Ayant  été  informé  qu'en  confequence  du  Mariage 
célébré  en  cette  Ville  de  Québec  depuis  Çw  jours,gran4 
nombre  de  pcrfonnes  de  Tun  &  de  l'autre  fexe  le  fe- 
roient  aflèmblez  toutes  les  nuits  fous  le  nom  de  Charu 
vary,  êc  auraient  dans  leurs  deibrdres  &  libertez  fcan^ 
^aleufcs ,  comme  il  arrive  ordinairement  ^  commis  des 
^(fbions  très-  impies  qui  vont  à  une  entière  dérinon  de 
nos  Myfteres ,  des  veritcz  de  la  Religion  Chrétienne, 
fx.  des  plus  (âintes  Cérémonies  de  rEgfifc.  Ce  qui  Nous 
Auroit  obligé  de  recourir  au  bras  Séculier  pour  raire  cef. 
-fer  ces  Portes  d'aiTemblées  ,  qui  les  auroit  d*abord  un 
^pen  reprimées;  maisaprenant  qu'elles  continuent,  & 
^qu'éllesaugmentent  :  Nous  nous  croyons  obligez  parle 
'devoir  de  nôtre  Charge  de  joindre  Tautoritc  de  rÈglife 
4  cA\t  du  bras  Séculier ,  &de  nous  oppofêr  de  tout  no* 
tre  pou  voir  aces  fortes  d'impietez,   &  à  de  telles  af- 
femolées  expreâfément  défendues  i  tous  \qs  Fidèles  de 
l'un  ôc  de  l'autre  fexe,  même  par  les  Ordonnances 
Civiles,  comme  n'y  ayant  rien  de  plus  préjudiciable  à  U 
Religion  )    aux   Donnes  mœurs»    au   bien  public  £c 
^u  repos  de  toutes  les  ^.milles.  Nous  pour  ces  caufes,  & 
pour  apporter  un  remède  convenable  i  un  fî  grand 
mal  qui  ne  pourroit  avoir  que  des  fuites  &  àçs  con- 
(èquences  tres-flinettes ,  Faisons  tres-expreflès  in- 
hibitions 6c  défendes  à  tous  les  Fidèles  de  l'un  Ôc  de  Tau* 
«rc  fexe  de .  nôtre  Diocéfei  de  fe  trouver  à  Tayenir  i 


nKune  à^  CCS  ailcmblées  qualifiées  du  nom  âc  Chari- 
^jry  :  aux  percs  &  mercs  d*y  envoyer,  ou  pcrmercr© 
que  leurs  cnFa.ns  y  aillent ,  aux  maîtres  fie  maîcrcllès 
]y  envoyer  leurs  donKftioucs  ,  ou  peimcttre  volon-. 
(jireiîient  qu'ils  y  aillent ,  le  tout  fous  peine  d'excom-. 
jnunication.  Et  afin  que  perfonne  n'en  prétende  eau  le 
(i'ignorance ,  Nous  voulons  que  nôtre  prcfentc  Ordon- 
pancc  (bitlùë&  publiée  au  Prône  de  l'Eglife  Paraiffia- 
|c  de  Québec,  &  autres  lieux  de  nôtre  Dioccfc  ,  ^ 
lichcc  à  la  porte  des  Egliics.  Donne  à  Qiiebcc  le  jt^ 
|jiullctid83.  Signé 

FRANÇOIS  Eve  que  de  ^ehec. 


■^»'i^T~^^"~^T~"'~»*~""^~^— "■"•• 


Article     VIII. 

mms.foitr  Us  ferjinnes  mariées  qui  fênt  empèjjê^  fap 
maléfice  Qufortilege  d*uftr  du  Mariage. 


IL  arrive  quelquefois  que  par 
un  juftc  jugement  de  Dieu 
Ifesperfonncs  mariées,font  em- 
pcchées  par  maléfice  ou  forci- 
Icge  de  confommer  le  mariage,. 
foit  pour  punir  l'infidélité  ou 
k libertinage  des  hommes,  foit 
pour  exercer  leur  foy   &  leur 
patience.  En  ces.  occafions  les 
Curez  les  doivent  confoler  cha- 
ritablement »  &Jeur  confciller 
\k  fe  contenir  pendant  quejque 
temps  pour  vaquer  à  la  prière, 
fcconfeflcr&  communier  fi'on 
le  juge  à  propos  ,   afin  qu'il 
pfeife  àDieude  rompre  ce  ma- 
léfice :  &  s'il  continue  il  faudra., 


nous  jugerons  a  propos  qu  oti: 
employé  les  Exorci l'nies  &  les; 
Prières  de  l'Eglilè.  Sur  tour  il> 
faudra  bien  leur  recommander 
de  fc  foumettre.  aux  ordres  de. 
Dieu ,  &.  cela  en  e/prit  de  pe-. 
nitencc -,  de  ne  point  deman- 
der à  l'àuteui;  du  maléfice  qu'ils 
le  fàfle  cefler  par  urvautieiem— 
blable ,  n'en  accufer  ny  foup~ , 
çQnrjcr  perfonnetemesairemcar,, 
de  ne  point  ufer  dé  fii perdi- 
tions,  comme  celle  dfe  renoncer: 
au  premier-  confentement  èi  de: 
contracter  de  nouveau  mariage,> 
ce  qui  fait  beaucoup  d'injure;^ 
au  Sacrement  ,^&:  qp  p^t;yemc? 


que  dii  I^^emon. 
^i  nous  jugeons  i.  f^^tos-  qu*M  *r»jhj4  lek  Fmies  'déi^'Eê^ 


l.i    "■' 


I 


|Tt  *  V      S  A  G  H  B  M  B  K^  T 

gUfi^  h  Cure  dm  m^  HeJJi  du  S,  offrit  i  UquelUajf,^ 
ter0ntUs  ferfuppxs  fraffées  du  maléfice ,  <^  À  la  fin  de  ï^ 
^^jf^  y  hrfyu^  le  ffufle  fi  fera  retire  »  il  quittera  U  Cher 
fuble  dr  le  M  ont  fuit  »  &  dira  Us  Prieiçes  filvatftes ,  ($4^ 
debmt  &  t^iérne  vêts  elles, 

f»  Adjutorium  iwîftrumia  néminç  Dojmini.  . 

çt.  Qui  fecic  coelum  &  cerjram. 

jr.  SaTvum  &c  feryum  tuum  &  ancillam  tuanv 

Çi.  Dcus  meus  fpeçantes  in  tç. 

f.  Mkce  eis  Domiiiç  auxilium  4c  fan^o. 

:çt.  Et  de  Sion  tucre  eos. 

^.  NU  proficiac  inimicus  in  eis. 

j^.  £t  filius  ^liquiràtis  non  apponat  noçere  eis« 

1^.  EftoeisDominç  turris  forcicudinis, 

J^i.  A  fôcie  inimici. 

1^.  Pp/iiiuusyobifcum,  çt.  Et  çun>.ipiritAtuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DO  M I N  E  Jçfu  Chrifte,  Fili  Df  i  &  B^at^  Vugi- 
nis  Marigç  unigénite ,  qui  ia  Paradifo  ttrrcftn 
Matrimonium  inftitui.fti  m  bfffcium  ,  U  poftmodum 
cvMTipro  nobis  homa  fââ:us  es ,  étiaminSacraméntum 
erexifli,  ipfiim  tua  pxaeféntiâ,,  miraculoriun  tuorum 
primitiis  dienanter  illùftrans  :  tu  per  mérita  &  preces 
ips^us  Beactffimaç  Virginis  Mari^  Matris  tu^  ,  épiniuiu 
San<a6rurn  fie  Sandarum  tuarunïjdignéns  hune  famu- 
hm>,  tuum  &  hanç  famqlam  tuam,quosfei>fto  Maçrimo- 
ipiQ  conjunxifti ,  bene  «Jf  diccre,  ac  plenè  libcrareab 
omni  Jigamento,  fàfcinaménto,  &  malçfiçia  Satan?^ 
^  conçcdere  illis  libertatem  &  gratiam ,  ut  iiberè  uti 

Soffint  Aîatrim6nio  fîio  ad  concipicndam  &  generan- 
an[i ,  cuni  fœçunditate  geftajidam  ic  fovénckm  pro. 
feoi,  gratamtibi,  &  hominibus  ;^cccptam,ianQmine 
Mtris  4f  ^  &  Filii+,  &  Spiritûsi  4*  fenadi.  ^t.  Amea 
Je&s  Marias  Filius ,  mundi  iàlus  ^  il  Démiaus  fit  vo- 
te clçmcnsjjôcpropkius.  Çi.  Amen. 
J?«iy  demeurant  debout  &  découvert  y  il  rAsi^rê  as  tm 


9  t      Kt  A  il  t  A  G  »..  ^ 

P  s  E  A  U  M  E      3. 
O  M  ï  N  t  quid  multiplicâti  funt  qui  tri  ùlàht  ttie  î  *  muU 

^   ti  irifûrgunt  advéïsùm  me. 

"lilulti  dicunt  anima:  mex  :  *  Noneft  falui  ipfîin  Deo  ejus, 

Xu  autcm  Eloirine  fufcéptor  meus  es  :  *gl6rla  mea  &  exâltans. 
Ijaput  rr.eum. 

Voce  mtk  ad  Dominum  clâmâvi ,  **"&  Cxîâtfdivit  me  de  mon-» 
lie  Tancto  fuo. 

Ego  dormivi,  &  foporatus  fum  \  *-  Se  cxuticii  quia  D^mî-- 
[111$  fiifcépit  me.. 

Non  timébo  millia  p^puli  circumdantis  itlc  :  *  exérge  Domi- 
|iie,  falvum   me  fàc  beus  meus. 

Ononiam  tu  perçu fsîfti  omnes  advers^ntes  milïi  :  *  fine  caufà: 
Nfntes  peccatcjrum  coiitrivifti. 

Domini  eft  ialus  :  *  &  fuper  poprilum  tuum  benedidlio  tua.. 

Gloria  Patri,  &  Filio ,  *  &  Spiritui  fanao. 

Sicut  eratin  principio  »  & nunc,  ÔC  femper ,  *'  6c  ia  TarciilîL 
liicculorum.  Amen.. 

P  S  E  A  U  M  E       90. 

OU  I  habitat  in  adjutorio  Altiflîmi  :  *  in  protectione  Dci 
cœli  commorâbïtur. 

Dicct Domino:  Sufcéptor meus  es  tu,  &  rcfugium  meum: ^ 
Dfus  meus  fperabo  iri  eum.. 

Quoniam  ipfê  liberâvit  me  de  lâquco  vcnantium:  *  &  à  verba* 
alpero. 

Scapulîs  fuis  obumbrâbit  tibi  :  *  &  Tub  pennis  ejus  (perâbis, 

Scuto  circûmdabit  te  méritas  ejus  :  ^nqn  timcbisi  timoré  noc* 
jiirno. 

A  Tagitta  volante  i»  dk ,  à  negotio  perambulânte  în  tétiebris;* 
ib  incùrfu ,   6ç  dsnu>nio  mer idiatio. 

Cade.nt  à  lâtere  tuo  mille ,   &  deoera  millia  à  dciccris  tuis  :  *^ 
ad  te  autem  non  appropinquàbit. 

Vèràmtamen  oculis  tuis  conûderâbts  :  *  &  rctributi6nem  pcc*^ 
catorun)  vidébis. 

Quoniam  tu  cs  Dômineipcs  Mea  :  ^  âlciffitti\frft  jHjfuifti  re- 
fôgium  tuum, 

Nonaceédet  âdte  m^latft  :  "^  &  flagélluïA  no'tf  afpropînqui* 
l>{t  tdibernàculo  tuo. 

Qu6«iiMn  Angelis  fui»  mandivlt  dsà  «0  :  "*  ûi!  duft6dîàrit  te  ùt, 
omnibus  viis  tuis. 

tt  mihibtîj  jottabtfûttc  ;  *  ne  foîtérdStdal  âdlâ^idctti  p0* 
dcm  tuu/Bfc 


JTJ,  .  D  U      S  4  C  R  E  A«  E   K  -y 

Saper  ârpicîcm  &  bafîljfcum  ambulabis  :  *■  Ôc  conculcabis  Ie6^ 
ncm  de  drac6nem. 

Qaoniam  in  me  fperâvitliberaboeumr  *  prôtegaincuni,qu6* 
niam  cognovit  notnen  mcum. 

Clamabitad  me  ,  &  ego,  cxaudiam  eiim  :  *  cum  ipfo  fumin 
tribulatione  ,  eripiam  cum,  &  gloiificabo  cum. 

Lpngitudine  di^rum  rcplcbo  eum,  *  &  çfténdam  iHi  (alutarc 
mcûm. 

Gloria  Patri ,  &  Filio ,  *  &;  Spiritui  fan<ao. 

Sicuccrat  in  princîpio  ,  &  nunc  ,  ôc  fêmper ,  *  &  in  Gbcu. 
la  fxculorum,  Amen.. 

PSEAU.ME     117. 

BE  A  T  I  omnes  qui  ûment  Dominum  :  *  qui   ambulant  in 
viis  ejus ,   &c. 
Comme  ci-dejfus  aux  ficandes  Nofces ,  fage  3o6« 
Kyrie  clcifon.   Chrifte  eléifon.   Kyrie  eiéifon,^ 
Pater  nofter ,  &c.  tout  bas. 
"f.  Et  ne  nos  indùçasin  tencatione^m. 
Bd.  Sed  libéra  nos  à  malo.. 
y.  Dominas  vobircum.  :ç^.  Et  çum  ipiritu  tuo^ 

Qr  e  JV1..U  s... 

DOMINE  Jefu  Chrifte  fili  Dei  vivi ,  qui  ùte- 
rum  Beatas  Virginis  Marke  mirabiliter  fœcun. 
dafti ,  ut  de  Spirita  und;o  conciperet ,  portarec ,  pi- 
reret ,  ac  nucrirec  tç  vçrum  Deum  &  hominem  Salva- 
t6rem  noftrum  $  imploramus  cleméntiam  tuani ,  ut 
his  famuJis  tuis  /ùblato  omniDxmonis  impediménto  ôc 
malefïcio,  fœcunditatem  donare  digncris,  ut  genera- 
re,  concipcre  ,  portare ,  parère  ac  mitrirc  proiemti- 
bi  valeat  in  yitam  a:tcrn^m  ,  in  nomine  Patris  ■je,  §c 
Klii  +  ,  &  Spiritus  +  (ànéli.  1^.  Amen. 
le  frktr^  récitera  encore  le  Pfeaume  Juivant.^ 

P  s  E  A  U  M  E     X. 

BEâtus  vir  qui  non  âbiit  in.  consilio  impiotum ,  &  in  via 
peccatorum  non  ftetit,*  &  in  cathedra  peftiléntiac  non  fedit* 
5ed  in  lege  I>6mini  voiuntas  ejus,  ^  &  in  iegc  cjus  mcditabi- 
txxt  die  ac  node. 

J^c  erit  tanquam  lignum  quod  plantâtqjji  efl;  fecus  dccûrfiis 
aquâtum,  ^  qupd  fruâ  um  fuum  dabic  in  témpore  fuo« 


ftfôliumcj^^ 

Iprorperabûntur. 

■Non  ficimpii 
citvcntus  à  fâciel 
Ideô  non  refij] 
concilio  juftorui 
Qiiia  novitDoi 
Gloria  Patri , 
Sicutcratin  p| 
Ifjculorum.  Am< 
//  mettra  enfà^ 
\lmài^  Mary  y 
fitrld  tête  de  L 
\tncl  ouvert ,  il 
Jeiûs   Maria 
JBeatilIîmîe  Vii 
tribuic ,  ipfe  ti 
fovére ,  piirerc 
Liinibus  gratan 
kpiritus  •[•  fai 
On  recommana 
urfonnes  quife 
kfce^  de  leur  g 
me  autant  de 


Manière  de  f 

U0IQU*II, 

_  d  obligatioi 
nouvellement  rcU 
pes,  de^s'abftcni] 
DUC  temps  dcTen 
:>  &  de  d^mand 
(ion  du  Pïêtre,N 
Je  Su  s-Chr  I 
klifen'en  ayant 
kcepte  i  cepenç 


D  ï      M  A  H  i  A  G  E^.      _  ftf 

îtfôlium  cjus  nondéfliisc:  '^  ôc     omnia  cjuaecum<Jue  facic^ 
prorperabuntur. 

■  Non  fie  impii ,  non  fie  :,  *  fed  tamquam  pulvis,  quem  projlo 
£itvcmusà  fâcie  terra. 

Idcônon  refurgent  irapii  injudicio:*  nccjuc  peçcatôres  ii| 
concilio  juftorum. 

Qiiia  novitDominus  viam  juftorum:*^  iter  iipipiorum  peribit, 

Gloria  Patri ,  &  Filio ,  *  &  Spiritui  fanc^o. 

Sicut  erat  in  principio ,  &  nunc  ,  ôc  l'cmper ,  *  &  in  farcula 
fxculorum.  Amen. 

il  mettra  enfuite  les  deux  mains  ^  fremierement  fur  la 
\\(tidfé  Mary ,  dr  ftiisfur  la  tète  4e  la  temme ,  é*  les  tenant 
ftrlâ  tête  de  la  Femme  ,  un  Cltrc  lui  freftntant  le  JRi^ 
\tncl  ouvert,  il  dira, 

Jeiiis  Marias  filius,  mundifàlus  &  Dominus,  qui 
Beatiiîîmas  Virgini  Marix  M  itri  i\xx  felicem  partum' 
jifîbuit ,  ipfe  tibi  concédât ,  ut  poffis  in  utero  portàre  ^ 
fovcre,  pi\rerq  &  féliciter  nutrire  proleni  Deo,&  lio- 
iRiinibus  gratam ,  in  nomine  Patris  4"  j  &  F^lu  +>  ^ 
jSpiritus  •(•  fandi  Ci.  Amen. 

On  recommande  ici  aux  Cure^  efuand  il  y  aura  qttelques^ 

\trfonnes  qui  fe  plaindront  À  eux  d*  être  empêchées  far  ma* 
itfce,  de  leur  garder  un  grand  fecret  ^  &'  de  les  fraittex 
\m  autan f  de  charité  que  de  pudenr^. 


Article     ÏX, 


Uaniere  de  furifer  les  Femmes  après  leurs  Couches, 

UoiQu'iL  n'y  ait  point 

d'obligation  aux  femmes 
buvellement  relevées  des  Cou- 
m,  de^s'abftcnir  durant  quel- 
t|iic  temps  de  l'entrée  de  l'Egli- 
e,  &  de  demander  la  benedic- 
bndu  Prêtre,Nôtrc  Seignçur 


loiiabie  coutume  de  le  faire  y 
qui  eft  approuvée  par  l'Eglife  , 
ôc  qui  attire  des  benedidions 
fur  celles  qui  la  pratiquent. 

C'eft  feulemeni:  le  Gurc  ,  ou 
quelqu'un  marqué  de  ia  part  qui 


doitâonner  cette  beneiidtion, 
|e  s  u  s-C  HR  I  s  T  ,   ny  l'E-  j  ô<  il  ne  la  doit  donner  que  dans 
n'en  ayant  donné  aucun  ■  fon  Eglife  Paroiflîale  ,  &  non 
kceptc  i  cependant  c'eft  unç  |  pas  dans  la  xpaifon  >  ni  dans 
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vne  autre  Fglife. 

L'Eglife  a  inftitué  cette  Ce- 
Sretnoniej.  afin  que  les  femmes 
imitent  la  Très -Sainte  Vierge, 
qui  vint  au  Temple  pour  Ce 
purifier ,  &  pour  y  prefcnter 
ion  Fils  'y  afin  aufïi  qu'elles 
rendent  grâces  à  Dieu  de  l'heu- 
reux fuccès  de  leur  accouche- 
ment, &  lui  offrent  le  fruit 
qu'il  lui  a  plu  leur  donner. 
C'eft  pourquoy  elles  doivent  au- 
tant qu'il  eft  poffible  y  appor- 
ter ou  faifç  apporter  leurs  en- 
fans. 

Elles  s'arrêteront  à  la  porte 
éfi  rEglifeai  fans  pafler  plus 
avant ,  pour  recevoir  par  cette 
»(ftion  d'humilité ,  &  par  les 
Prières  del'Eglifc,  la  purifica- 
tion intérieure  des  fautes  qu'el- 
les peuvent  avoit  commifes  dans  » 
rétat  du  Mariage ,  elles  feront  | 
enfui  te  introduites  dans  l'Egli- 
ie  par  le  minifterc  du  Prêtre  , 
afin  d'y  continuer  avec  les  au-, 
très  Fidèles  leursPricrey  3c  leurs 
Revotions  accoutumées. 

Elles  tiendront  un  Cierge 
allumé  à  la  main  pour  témoi- 
gner la  refolution  où  elles  font 
d'élever  l'Enfant  que  Dieu  leur 
adonné,  dans  la  Foy  de  TE- 
glifè,  en  h  pratique  des  ver- 
tus Chrétiennes,  en  leur  don- 
nant elles-mêmes  Texemplç» 


E  M  C  HT 

On  ne  doit  pas  accorder  cet^ 
te  Benedidion  aux  fertimes  d^ 
bauchées  ,  ni  à  toutes  celles 
qu'on  fçait  publiquement  avoir 
conçu  par  crime  ;  on  ne  la  doit 
pas  non  plus  donner  à  celles 
dont  le  fruit  n'a  pas  receu  le 
faint    Baptême. 

Lors  qu'elles  ont  pafle  un 
certain  nombre  de  ipurs ,  fç. 
Ion  l'ufage  des  lieux  depuis  leur^ 
couches  y  elles  (ç  prefenteront 
à  l'Eglife  pour  y  être  puri- 
fiées ;  elles  entendront  la  fa  nte 
Me(ïc  ,  &  feront  quelque  of- 
frande à  l'Autel ,  félon  leurs 
facultez,  ôc  la  coutume. 

Si  une  femme  venant  à  l'E- 
glife  à  cette  intention,  commu- 
nioit  à  la  Mefîè,  elle  n'a  plus 
befoin  d'autre  purificationimais 
fi  elle  ne  communie  pas ,  le 
Prêtre  fera  les  prières  del'E- 
glife  fur  elle  après  la  Meflc. 

Cette  Cérémonie  fè  peut  faire 
à  toute  forte  d'heures.  Le  Prê- 
tre s'étant  revêtu  d'un  Surplis 
&  dune  Etoile  blanche,  ira 
à  la  porte  de  l'Eglife,  oùfe 
faisant  accompagner  d'un  Clerc 
qiii  portera  de  l'Eau  bénite  avec 
un  Aiperfoir,  il  en j^ettera  fur 
la  femme  qui  demande  à  être 
puriEée,  qui  fera  à  genoux  ]^| 
tenant  un  Cierge  allumé  entre  { 
les  mains». 


\Enfmti  h  Prêtre  dira. 

^.  Adjat6rium  noftrum  in  ndmme  D6fnini 
91.  Qui  fecit  cœlum  &  tcrram, 
jÊnfitmc.  H«ec  acclpiet. 
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P  S  E  A  V  M  £      23. 

DO  M  I  N  I  eft  terra  &  plenitédo  ejus  :  *  orbis  terr&nitn  ôs 
univécii  qui  hihicant  ineo- 
Quia  ipre  fupcr  maria  fundâvit  cum  :  *  &  fupcr  iiitmina  praD« 
Iparavitcuin. 

Quis  arçéndet  in  montçm  Domini  î  *  aut  cjuis  Habit  in  loco 
fandoejus? 

Innocens  mânibus  ,   &  mundo  corde  •  *  quignon  accépitio 
v»no  animam  fuam  ,   ncc  juravit  in  dolo  proximo  Cuo, 
I  Hic  accipiet  benediâi6nem  à  Domino  :  *  &  mirericordiam 
i  l  Dec  Talutâri  fuo. 

1   HïC  eft  gçneratio  quaprcntium   cum  :  *  quaçrénijum  facieni 
I  Dei  Jacob, 
Attollite  portas  principes  veftras ,  &  clevâmini  portae  arternâ.-» 
les:  *  &  introîbit  Rcx  glorix. 

1    Quis  eft  ifte  Rex  gloria,'  ï  *  Pôminus  fortis  &  potens  ,  Dô-» 
minus  potctis  in  prarlio. 

Att6uird  portas  principes  veftras ,  &  elevamini  portae  xcerna'« 
les:*  &  introîbi:  Rex  gloria:. 

Quis  eft  ifte  ^cx  gl6ria:  \  *  Pominus  virtûtum  ipfe  eft  Rc^ 
iglorii. 

Gloria  Patn  >  8c  Filio,    *  &  Spiritui  fanfto. 
Sicut  erat  in  princîpio  ,  ^  ©une  ,  ^  fcmpcr  :  ♦  &   in  necu** 
I  la  faeculorum.    Aii.en^ 

Antienne,  Hacç  accipiet  bcncdidiônem  i  D6mino  ^ 
&  miièricôrdiam  âDeo  fàluc^ri  (uo  ;  h«ec  eft  genera-*^^ 
tio  qusçréntium  Dominum. 

U  Frètre  enfiite  met  entre  Les  mam  de  U  Vevm^  Vextri^ 
J  fuitt  défont  Etoile fom  ( introduite  dans  (Bglife ,  d*  ditces: 
Xynoîts, 

Ingrcdere  in  Templum  Yï€\^  addra  Filium  Beataç 
pana?  Virginis ,  qui  dbi  foecundic^tem  tribuit  prolis» 
)  LâFermnes^avance  vers  L* Autel ^  fi  meta  pnouxfir 
Ur  Bâluftre ,  é*  Isa  rend  grâces  i  Dkté  far  U  fritte ,  dci 
yiienfaits  quelle  e»  a  reçus. 

Le  frètre  dit  cette  prière  fur  eMe. 

Kyriç  cléifoa  Chrifte  eléifoa  Kyrie  eWilba: 

Pater  nofter,  ^cuutbés, 

f,  Ez  ne  nos  indùcas  in  tent^tionem* 


f  Saivâm  fkc  ancillam  tuam ,  Démino»'  ^ 

jÇt.  Deus  meus  fpcrantem  m  te. 
^.  Mitceei,  Domine     auxllium  de  iândo: 
"  J^.  Et  de  Sion  tucre  eam. 
'f.  Nihil  profïcùt  inimicus  in  ca. 
jçt   Ec  films  iniquitatis  non  apponat  noccrç  cî. 
'f.  Domine  exaudi  orationem  meam,. 
j^.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniaç. 
-f.  Dominus  vobifcum,   ^i,  Et  cum  ipîritu  tuo. 

O  K  £  M  y  s. 

OM  N  I  p  ar  E N  s  ,  fcmpitérne    Deus,  qui  pei^l 
Beacaç  Marine  Virgmis  partum  ,  fidciium  paricn. 
tium  dolores  in   gaûdium  vertifti,  rcipice  propitius 
iiiper  hanc  famulam  tuam ad  templumiandum  taum^ 
pro  gi'atiarum  adione  laecam  accedcntcm  ,  &  prxlla^ 
Ht  poil  hanc  vitamejûfdem  Beatas  Marix  mëritis  &  in. 
terceffioncjad  «etérnas  beatitûdinis  gaûdi^  çum  proie  1 
fiiâ    pervenire    mereatur.    Per  Cfariftum  Dôminun\| 
noflrum.  çt.  Amen. 

.  Enfuite  il  jette  me  féconde  foU  df  tEdté  henitffM  elle 
tn  dijànt. 

Pax  &  benedidio  Dei  omnipotentis ,  Patris  4«,  & 
Filii  -|«,  &  Spiritus  «l*"  iàndi defcéndat  fuper  te,  £cl 
mancat  fcmper. 

Apres  que  U  Femme  atêra  itéfurijiét  i  rEglife-,  ilkj 
fûurra  dire, 

PU  I  s  qu'il  a çld  à  Dieu  vous  délivrer  à^s  dou-, 
leurs  &'  des  dangers  de  renfântement ,  vous  avez 
dû  venir  en  cefâinc  lieu  pour  lui  en  rendre  vos  adionsi| 
de  grâces,  &  lui  offrir  en  même-temps  le  fruit  qu'il 
vous  a  donné  :  mais  prenez  garde  quecet  enfant  àont 
Dieu  efl  le  Perc,  &  qui  lui  appartient,  félon  la  nacu-| 
re  ,  &  félon  la  grâce ,  ne  tombe  par  vôtre  fàute^  dans 
des  ma>nquemens  fpirituels  ôc  temporels  5  ce  qui  ar- 
rivcroit  ïnfoilliblement ,  fi  vous  ne  Tinflruifez  pas 
fûfHfâmmcnt  da«s  la  Foy  Catholique  ,  ti  dans  Tob- 
ièrvation   des  Commandemens  de  Dieu-  fe  de  1!$^ 
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JiTc ,  fi  vous  ne  le  fècouriez  pas  aflci  foigneufement 
jtis  la  foibleiïè  de  fon  âge.  Vous  êtes  obligée  de  le 
coucher  à  part  dans  Ces  premières  années ,  de  ne  le 
pas  tenir  avec  vous  oans  un  même  lit ,  crainte  de 
ijuelque  accident  fiinefte  qui  vous  caufêroit  un  dcplai-^ 
jir  mortel  y  &  vous  rendroit  covpable  devant  Dieu  Se 
ievant  les  hommes.  Demandez  â  Nôtre  Seigneur  ► 
}«r  lui  &  pour  vous  [qs  kintes  benedidions* 


Jpf»  des  Sammens* 


■% 


SECONDE  PARTIE. 

DU    SACRIFICE 

b  EL  A    MESSI 

ET 

DES    VISITES 


DELA   MESSE- 


ON  ne  peut  point  Jouter 
que  cette  grande  aéUon 
toe  Toit  uii  véritable  facrifice, 
puis  qu'il  ne  luy  manque  aucu* 
ne  des  conditions  requifes  pat 
ïesTheologiens  pour  être  un  fa- 
trificc.Voicy  comme  ilsledefî- 
ni(iènt:  Le  facrifice  e(i  une 
oblation  extérieure  d  une  chofe 
fenfible  avec  un  changement 
tkÀ ,  ^ait  à  Dieu  feul  par  un 
Miniftre  légitime ,  pour  luy  té- 
moigner qu'on  reconnoît  fon 
fouverain  domaine. 

Or  touteis  ces  conditions  con- 
viennent au  facrifice  de  la  Mef- 
fe.  t'.Il  cft  fcnfiblement  ofFert> 
iiôtte  Seigneur  étant  mis  fur 
tios  Atels  en  qualité  de  Vidi- 
me ,  &  rendu  fenfible  par  les 
efpeces  du  pain  &  du  vin  \  il  eft  | 
immolé  par  un  véritable  change*  j 
ment ,  les  paroles  de  la  confe-  i 
cmtioa  fepaxant  myftiquemem  [ 


ton  corps  d*avec  fon  fang  ;  J 
qui  n*empcche  pas  que  le  fan? 
n*atcompagne  le  corps  fous  k 
efpeces  du  pain,  &  le  corps  il 
fang  fous  les  efpeces  dii  vini 
Cette  oblatioh  n'eft  faite  qu'] 
Dieu  fcuï  ,  &   non    pas  aui 
SaintSj  ny  à  la  tres-fainre  Vierl 
ge,  pour  reConnoitre  fon  fouj 
Verain  pouvoir ,  l'autorité  fou] 
vcraine  de   Dieu  ne  pouvanl 
être  plus  parfaitement  reconnu! 
&  honorée  que  par  l'oblatioa 
&  raneantiflement  d'un  Dicui 
homme.  Enfin  elle  efl  faite  pal 
un  Miniftre  légitime.  Je  sus! 
Christ  étant  îuy-mêmel 
Prêtre  &  le  Miniftre,  qui 
otdonné  à  tout  Prêtre  de  lefail 
rc  en  mémoire  de  luy»  il  eft  ij 
Prêtre ,  dit  l'Apôtre,  toujourj 
vivant ,  toujours  offrant  le  faj 
crifice  pour  intercéder  fans  cef 
pour  nous,  il  fe  fej:t  des  auti« 
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Jfètïcs  iïoti  comme  Tes  fuçccf- 
fcurs,  mais  comme  fes  mini- 
ères pour  rendre  à  Dieu  par 
leur  miniftcre  urt  honneur  fou- 
verain ,  &  nous  appliquer  le 
mérite  infini  de  (a  pafllon  6c  de 
la  mort. 

Le  ûcrifice  de  la  Mefle,eft  le 
même  que  celuy  de  la  Croix, 
puifquc  c'éit  le  même  Jesws- 
ChRïst  qui  eft  le  Prêtre  &  la 
viftime ,  &  ne  différent  l'im  de 
l'autre  que  de  quelques  circon- 
ftanccs. 

La  matière  du  Sacrifice  eft  le 
)ain  &  le  vin.  Le  pain  fait  de 
romcnt ,  le  vin  tire  de  la  vi- 
gne. L'Ëglife  a  ordonné  qu'on 
œêlcroit  un  jpeu  d'eau  dans  le 
Tin,  parce  qu'on  tient  que  Je- 
îus-Christ  en  â  ainfi  u£e. 
Chez  les  Latins  le  pain  doit 
être  fait  fans  levain.  On  doit 
reconhoître  que  les  circonftan- 
ces  ne  font  pas  eflèntielles  au 
Ininiftere.  Cependant  il  n'cft 
permis  à  aucun  Prêtre  de  les 
changer.  C'eft  ainfî  gue  l'Egli- 
fe  fuit  Teforit  de  fon  Époux 
ans  toute  la  fuite  de  la  Meife, 
y  faifant  toutes  les  chofes  que 
nôtre  Seigneur  y  a  faites  la  pre- 
mière fois,  &  y  fait  dans  toutes 
les  Meflès. 

Il  n'eft  jamais  permis  à  un 
Prêtre  de  dire  la  Mefle  s'il  n*e(t 
il  jeun ,  quand  même  ce  feroit 
pour  communier  un  moribond^ 
ou  procurer  à  une  Paroi fïc  en* 
îicre  le  moyen  d'entendre  la 
MefTe  un  jour  de  Dimanche» 
Il  faut  avoiier  cependant  qu'il 
û  de  ceruias  cas  où^on  pour* 
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k}it  communier  fans  être  à  jeuâ 
qui  font  marquez  dans  les  Ru^r 
briques  du  Mi  (Tel. 

Les  Prêtres  qui  fe  fentent 
coupables  de  quelque  pechè 
mortel  ne  doivent  jamais  celé-* 
brcr  fans  s'être  auparavant  con* 
feffez.  il  eft  neccflaire  qu'ils 
,  faflcnc  paroîtrc  la  religion  &  b 
modeftie  ,  qui  font^les  deux 
vertus  les  plus  necelfaires  pour 
édifier  les  peuples ,  &  qu'ils 
évitent  toutes  les  occasions  qui 

f)ourroicnt  donner   foupçon  à 
eufs  Paroiflîens  d'impureté  ott 
d'intempérance. 

Les  Curez  pout  animer  leurs 
peuple^;  à  entendre  fou  vent  h 
Meflè,&  leur  faciliter  le  moyeit 
d'y  affifter,  doivent  autant  qu^it 
fera  poflîble  la  célébrer  tous  le* 
jours  à  des  heures  qui  foienC 
commodes  à  tous  leurs  Paroi è» 
Hens. 

Ils  tâcheront  aufiS  de  fair^ 
dire  les  MelTes  particulières  lel 
jours  de  Dimanches  &  de  Fê- 
te à  de  telles  heures  &  avec  uit 
tel  ordre  ,  qu'ils   ne  donnent 
point  occafîcn  aux  Fidèles  de 
s'abfèntcr  de  la  Mefte  de  Pa- 
roifte ,  dautant  que  les  defor- 
dres  qui  affligent  prefentemenç 
TEglife ,  viennent  dt  l'abandon, 
des  Méfies  de  ParoifTe  ,   Bc  de» 
Inftruélions  qu'on  y  fait.  Pour 
y  remédier  ,  Nous  défendonr 
qu'il  fedife  aucune  Meiïè  oi|' 
le    peuple  puiffe    affîfler  im-* 
mediatcmcnt   avant    h   grandi 
de  Meiiè ,    Se    avant  que    le' 
Prone  foit  fini. 
.    NoiK» ordoxinons  que  ttc  Ct(«' 


^40  htrSAèKif'ien 

Îcz  radcnc  des  mftrudions  à  i  vons  cous  marquez   dans  unJ 
^rarî  pcùplespour mirquer  l'o- 1  Ordonnance  dont  Nous  dcfîl 
bligî.tion  Qu'ils  ont  d'aififter  à    qu'on  faiTc  la  Ic<5turc    une  fois 
ïa  McfTe  cie    ParoilTc»   &    les  I  tous   les  ans  dans  le  temps  qml 
avantages  confiderables  qu'ils  .  fera    le    plus    convenable.      I 


«n  j)cuvent  tirer  i  Nous  les  a-  • 


CHAPITRE    PREMIER. 
DE  LA  MESSE  DE  PAROISSE, 


TT    A  Mefle  de  ParoiflTe  eft  une 
JLiaflfèmbléc  légitime  des  Fi- 
dèles ^  qui  fe  fait  à  certains  jours 
clans  l'Eglife  Paroiflîale  fous  la 
conduite  d'un  Pafteur  Hiérar- 
chique, comme  le  Curé  ,  pour 
aflilter  aux  faints  Myfteres  & 
aux  ïnftruAions  qui  s'y  font. 
On  peut  dire  que  les  Mefles  de 
Pfiroiflfe  ont  commencé  avec  la 
Religion  Chrétienne.  Les  Pères 
des  premiers  (lecles  marquent 
«îans  leurs  Ecrits  l'ordre  qui  s'y 
pbfcrvoit.  Tous  les  Fidèles,  dit 
$aintjuftin,  foit qu'ils  demeu- 
rent aux  ÇhampSjfoit  qu'ils  de- 
meurent dans  les  Villes  ,  s'af- 
femblent  dans  le  même  lieu  les 
Jours  de  Dimanches ,  &  là  on 
îait  ïa  lecture  des  Ecrits  des 
y(Vpôtres  &  des  Prophètes.  La- 
quelle èiant  finie ,  le  Prcfident 
4e  TAflèmblée  fait  un  difcours 
pour  inftruire  le  peuple ,  enfui- 
te  il  offre  le  pain  de  la  coupe 
inêlée  de  vin  &  d'eau,  qu'il  di- 
Uribuë  à  tous  les  ailid^s. 


Elle  a  été  inftituée  par  l'Egli. 
fe  y  afin  que  les  peuples  d'une 
même  Paroifle  participent  en 
commun  au  même  Sacrifice 
à  toutes  les  Prières  &  à  toutcj 
les  Inftrudions  qui  s'y  font  I 
comme  les  enfans  d'une  même 
famille  habitent  dans  une  même 
maifon  ,  &  mangent  à  une  mê- 
me table,  , 

Il  y  a  obligation  d'afiîflcr  à 
la  Méfie  de  Paroifle,  &iln'eft 
pas  permis  de  dire  que  l'Eglife 
a  laiflè  la  liberté  à  fes  cnfanS 
de  fe  trouver  à  ces  Afiemblées, 
ou  non.  LeGonciledeSai'diquc 
ordonne  que  le  Fidèle  qui  fans 
cxcufe  légitime  aura  paile  trois 
Dimanches  fans  aflîfter  à  la 
Méfie  de  Paroifle ,  fera  excom- 
munié. Plufieurs  Conciles  Pro- 
vinciaux ont  défendu  aux  Prê^ 
tr  s  de  dire  des  Méfies  publi- 
ques les  jours  des  Dimanches 
&  des  Fêtes.  Sixte  I V.  défend 
aux  Réguliers  de  parler  centré 
cette  obligation  ',  Se  la  raifon , 
-  qu'il 
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Itai'il  en  donne  cft  celle -cy: 
\tkit  jure  fit  CMHtum  ,illis  diebus 
htrochanos  teneri   dudin  Alif- 
IL  in  eorum  Ecclefià  :    lequel 
jjfoit  ancien  a  été  renouvelle 
pir  le  Saint  Concile  de  Trente, 
ûuicx^orfc  les  Evcqucs  d'en 
faire  aycrrir  les  Fidèles  de  leurs 
pioccies.  Ainfijon  ne  peut  pas 
Uouterque  ceux  qui  s'abrente- 
Itoient  ordinairement  de  leurs 
Piroiflcs  par    mépris  ou   par 
flcgligcnce ,  ne  pcchaflent  griè- 
vement ,  tant  a  caufe  dtr  leur 
Idcfobeïflancc  qu'à  caufe  de  la 
inauvaire  édifi  -ation  qu'ils  don- 
{geroient  aux  autres. 
Les  Curez  exhorteront  tous 
les  pères  de  famille    d'affifter 
àliMefTc  de  Paroiflf;,^  d'y  fai- 
re aflifter  ceux    dont  ils   fon'" 
chargez  »  ann  qu'ils  reçoivent 
les  inftrudions    neceflàires  à 
leur  falut  de  la   bouche  de  leurs 
Pafteurs.   Ils  leur  fei^ont  con- 
noîtrc  les  avantages  qu'ils  tire- 
ront de  la   Mcflè  de   Paroi  f- 
fc.  I.     La   participc-^tion    des 
prières     publiques    bc     com- 
munes :  ce  qui  fait  qu'on  eil 
plutôt  exaucé  >   à  càuiç*  de  la 
multitude  de  ceux  qUi  prient. 
1.  l'union    de  tous  les  Fidè- 
les en  la  foy  ,  en  la  charité,  & 
en  la  Religion  Chrétienne.  3. 
la     fouminOion   •  3c     i'obéïf- 
fancc  qu'ils  rendent  \  l'Eglifè. 
4.   rédification  qu'on     rtçoit 
les  uns  des   autres.    5.  la  par- 
ticipation du  Sacrifice  que  le 
Pilleur  tft  obligé  d'appliquer 
£our  les  bcfjins  &  ncceÛittz  de 
fes    Paroiikens.    6.    U   pat- 
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ticipation  de  l'Fau  bénite  , 
du  Pa:n  béni ,  &  de  la  Benedi- 
dlion  de  buts  Pafteurs.  7. 
l'inftru^ion  des  chofes  qu'ils 
font  obligez  de  fçavoir  ,  com  • 
me  les  Vigiles  ,  les  Jeûnes ,  les 
Fêtes  qui  arrivent  dans  la  fe- 
maine,Ia  manière  de  paflcr  (ain- 
iCment  ces  .jours,  &le$  Ordon- 
nances de  l'Evcque. 

La  négligence  de  ce  devoir 
cft  la  fource  de  plufieurs  maux. 
I.  l'ignorance  de  la  Dodrine 
Chrétienne  que  chacun  eft  obli- 
gé de  fçavon*.  a.  k  profana- 
tion des  Fêtes  &  la  négligence 
des  œuvres  de  pieté  &  de  reli- 
gion auxquelles  on  ne  s'appli- 
que point.  3.  la  defobéïffànce 
des  Chrétiens  aux  Loix  de  l'E- 
glifc,  4.  enfin  le  dérèglement  de 
la  plupart  des  conditions  &  ^c$ 
états ,  perfonne  ne  fçachant  fon 
4evoir,faute  d'entendre  les  Prô- 
nes, où  on  Tapprendroit.  Ces 
maux  qui  arrivent  infailliblemét 
de  cequ^on  s'abfentede  laParoif- 
fe,doivcnt  obliger  tout  le  monde 
d'y  affifter,cil  forte  que  s'il  n'y  a 
point  de  danger  d'abandonnée 
la  mai  fon ,  tous  ceux  de  la  fa-> 
mille  doivent  y  venirjors  qu'il 
n'y  a  qu'une  Meflc.  S'il  y  a  rai- 
I  fon  de  garder  la  maii'on ,  ils 
doivent  chacun  à  leur  tour  ve* 
nir  à  la  Paroi flc  ,  alternative- 
ment d'un  Dimanche  à  l'autre, 
La  place  que  chacun  doit  oc- 
cuper dans  l'Eglife  eft  marquée. 
Le  Sindluairc  eft  pour  le  Prê- 
tre Ccl.br Ane  &  pour  fes  Offi- 
ciers, la  Nef  pour  les  Laïques, 
Le  Chœm  eft  pour  le  Cle  gé , 
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Il  fcrôit  à  Toiihaiter  que  1*  , 
louable  coiitumc,qui  cft  établie 
en  pluïîcurs  cmiroits  fût  obfer- 
véc  par  tout ,  où  les  hommes 
&  les  garçons  font  feparcz  des 
.femmes  ôc  des  filles. 

Il  cft  important    que    cha- 
chacun  fçachecn  quelle  poftu- 
tc  il  doit    le  tenir  penclant  la 
-MwfTc  de  Paroi  (Te.  On  doit  être 
debout  pendant  qu'on  fait  l'Af- 
|>e.{ion  de  l'Eau- Bénite  ,  &  on 
£c  met  à    genoux    lors    qu'on 
chante  l'Ôraifon  qui  le  dit  à  la 
fin.  On  doit  (c  tenir  à  genoux 
depuis  le  commencement  de  la 
J^efïe  jufqu'à  ce  que  le  Prêtre 
«itdit,  Kyne  tleyions  alors  on 
s'alfeoit.   On  eft  debout  quand 
le  Prêtre  dit,  GloriA  in  Exeelfif, 
^ufqu'à  ce  qu'il  l'ait  achevé  : 
on    s'afleoit    pendant  que  le 
Chœur  l'achevé.  On  fe  met  à 
genoux  pendant  les  Oraifons  : 
au  commencement  de  l'Epitre 
t)n  peut  s'afleoir  jufou'à  l'Evan- 
gile ,  pendant  lequel  on  Ce  tient 
debout.  Pendant  le   Prône  on 
eut  être  affis ,  excepté  pendant 
es  Priercs,où  on  eft  à  genoux. 
On  doit  fe  tenir  debout  pendant 
les  premières  paroles  du  Crr^o. 
Se  Ljom'wiis  t/o^//r«w  julqu'à  VO 
r/mMf  tenfuite  on  s'afteoit  jufqu'- 
à  la  Préface ,  pendant  laquelle 
l'on  cft  debout.  On  fc met  à  ge- 
noux au  Santius^  ôc  Ton  y  refte 
jufqu'à  la  Communion  du  Prê- 
tre 6c  du  peuple.  Apres  la  Com- 
munion, on  peut  s'afleoir.  On 
fe  met  à  genoux  au,  Vominns  ic 
hifittm  ,  ^  on  y  relte  jufqu'à  ce 
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ou'on  ait  reçu  la  Btncdi^io^ 
clu  Prêtre. 

C'eft  une  règle  générale ,  qni 
toutes  les  fois  que  les  EcclcrufJ 
tiques  revêtus  de  Surplis  s'afJ 
fcoient,     ils    doivent    mcttr 
leur  bonnet.  C'cft  une  immo 
deftie  qu'on  ne  doit  pas  fouffrii 
d'avoir  lin   genou  en  terre 
l'autre  levé  ',  c'en  eft  une  au|] 
de   s'appuyer  &  de  s'accoudcj 
fur  les  bancs.  C'en  eft  une  au^ 
tre  d'avoir  les  jambes  croiréc» 
les  unes  fur  les  autres. 

S .  Paul  ordonne  que  les  hom*| 
mes  ayent  la  tête  nuë ,  &  quel 
les  femmes  foient  voilées  danil 
l'Eglife.  Perfonnc  ne  doit  par 
îer^ni  fc  couvrir  pendant  laMcf»] 
fe ,  s'il  ne  veut  fc  rendre  cou< 
pable  d'un  grand  péché.  Cil 
mauvais  exemple  feroit  capable | 
de  détourner  les  autres  deratJ 
tention  qu'ils  doiveht  avoir  aul 
S.  Sacrifice  >  à  quoi  on  doit 
ajouter,  qu'on  s'expofeparli 
à  ne  point  fatisfaire  au  Prece* 
ptc  qui  oblige  d'entendre  la 
Me  de  les  jours  de  Dimanche)  | 
&  de  Fêtes» 

On  ne  doit  pas  fouffrir  qu'au* 
cun  Laïque  fe  mette  dans  \t 
Sanduaire  ,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu  il  jpuifle  être. 
L'on  ne  doit  fouffrir  dan^  le 
Chœur  que  ceux  qui  auront 
droit  de  s'y  mettre. 

C'eftaux  CUrez  à  faire  obrcf« 
ver  cet  ordre  dans  leurs  Eglifcs, 
&  à  àvertir,ou  faire  avertir  forf 
honnêtement  ceux  qui  y  pour- 
roient  contrevenir.  Si  on  mc- 
prifcleurs avcrtiflèmens,  & c!«« 


.Afperfionma 
Idu  Saint  Efpti^  ^ 
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tla  lf$  troutlc    notablement 
Lns  IcuT^  fondions  ,  les  Cu- 
çz pourront  demander  aux  Af- 
llUns  Adlc  du  trouble  &  de  la 
-iifcpour  laquelle  ils  ccflcnc 
foiîicc  ,  prenant  garde  ccpen- 
Jjnidcnc  nommer  jamais  per- 
bnc  en  particulier,  cciix  mc- 
^' qui  en  font  les  auteurs. 
Il  y  a   d'excellentes  raifons 
.ur  lerquclles  le  peuple  doit 
nrdcr  cette  modcftie  &  cette 
iccnccdans  l'Egliie  ,  aBnque 
fomme  nous  Tommes  compo- 
iàc  corps   &  d'ame  >   nous 
jidions  à  Dieu  le    culte   ôc 
;  refpedfc  que  nous  lui  devons  > 
intérieurement  &  exterieu- 
jienc.  Les  poflures  diflferen- 
idans  lesquelles  on  fe  tient , 
irqiient    qielqucfois     Tétât 
humiliation   &  de  pénitence 
DS  lequel  on  ù  peut  tenir  de- 
vant Dieu  ,  quelquefois  la  con^ 
iincc  avec  laquelle  nou»  de- 
Us  nous  adrefler  à  lui ,  le  cou- 
gc  &  la  promtitude  avec   U- 
tucllc  nous  devons  exécuter  feS 
près  &  fa  volonté  ,  quelque- 
bis  la  fermeté  avec  laquelle  on 
rfoit  êtte  fidèle  à  fon  fervicC. 
La  MclTe  de  ParcilTc  fc  dira 
guliercmcnt  à  l'heure   mar- 
quée (kns  les  Statuts  Synodaut^ 


&  les  Curez  ne  doivent  pas  r^i(l 
,  ferer   ou  avancer  cette   hcuro 
pour  des  occupations  qui  peu* 
vent  fe  remettre,  mais   Tulc- 
'  ment  lors  qu'il  s'.jgit  d'aJmi- 
_  nilhcr  IcsSacrenuns  a  un  ma- 
I  ladc  predc.   Le  Cure  fera  (on- 
I  ner  cxa(îlcment  cettr    \    C-pic 
!  trois  coups,    plus      /    iioins, 
félon  lufagc  clés  à.    .x,   &  il 
fera  fidèle  à  tout  quitter,  même 
IcConft(fionnaI,lorsque  le  der- 
nier coup  fera  fonné  ,  fe  fou- 
venant     qu'il     faut    toujours 
prcferer    le  Public    au    Par- 
I  ticulier  :   ce    quj  l'obligera  ^ 
préparer  ,  ou  faire  préparer  tou- 
tes chofes  neceflaires  pour  le 
Sacrifice,  avant  que  le  Peuple 
foit  aflemblé. 

On  doit  chanter  à  la  Grande- 
MciTeT Introït ,  le  Kyrie  deifoit, 
le  Gloria  y  le  Graduel  ou  le 
Trait  -,  le  Credo  ,  le  SaftiÏHs , 
Vj^^nus  Dei  &  la  Coihmunion, 
Les  peuples  doivent  être  at- 
tentifs aux  différentes  allions 
qu'on  fait  pendant  la  Grande- 
MeïTe  ,  pour  recevoir  les  grâ- 
ces attachées  à  ces  aérions.  Les 
Principales  font  l'Afperfion  4e 
Ëau-Benitc,  la  Proceflîon  , 
le  Prône,  l'Offrande,  6c  le 
Pain-beny. 


CHAPITRE    II. 
DE      LEAV     bénite: 

I'E  À  u-B  E  il  t  T I  pat  foh  I  par  le  Prêtre  qui  tient  la  pla-; 
.Afperfion marque  l  cffufion    ce  de  Jesus-Chrxst. 
Idu  Saint  Efptit  fut  les  Fidèles  l    Si  fEvC^uc  cft  prcfcnt .  l« 
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Prêtre  lui  prefcntcra  l'Af- 
pcrroir  ,  aîîn  qu'il  en  pren»'^: 
iuy-mêmc  ,  &  qu'il  en  donne 
'^en^Uice  à  tout  le  Clergé  :  il  il* y 
a  que  le  feul  Evêquea  qui  on 
doive  faire  cet  honneur.  On 
doit  dépendant  prcfenter  l'Af- 
|)evroirà  la  porte  de  TEglife  aux 
Grands-Vicaires  &  Archidia- 
cres, lots  qu'ils  font  leur  V  ifi- 
te.  Mais  on  ne  le  doi:  jamais 
preff nter  aux  Lawjites ,  de  telle 
Tcondiciori  &  dignité  qu'ils  pui^»- 
fentctre. 

On  fera  la  Benedidion  de 
TEau  tous  les  Dimanches ,  ex- 
cepté ceux  de  Pâques  &  de  la 
Pentecôte,  j^our  lefquels  on 
doit  refcrver  celle  des  Fonts. 

Cette  Bcnedidion  fepeut  fai- 
Ire  à  voix  balTe,  ou  à  voix  haute: 
dans  la  Sacriftie ,  ou  bien  au 
coin  de  1*  Autel  du  côté  dcrEpî- 
tre,  félon  Tufage  des  Paroiffcs. 
Cette  Afperfîon  fe  fait  au  corn*- 
mencement  de  laMe(Ie,pour  pu- 
rifier les  JFideles  :  ce  qui  nnarque 
tombien  perdent  ceux  qui  n'en- 
trent  dans   l'Eglife    qu*après 
^uc  l'Eau-Benite  eft  faite.  On 
Jette  de  l'Eau-Benite  fur  les  Au- 
tels,pour  écarter  les  malins  £f- 
J)rits ,  &  les  empêcher  d'inter- 
rompre les  Prières  des  Fidèles 
qui   s'en  approchent  .On  ne 
doit  pas  jettcrde  l'Eau-Bcnitc 
fur  r  Autel ,  quand  le  Saint  Sa- 
crement eft  expofé  ,  parce  que 
la  prefenc3<lc  Jesus-<)hiiist 
tft  terrible  aux   Démons  ,  & 
•«qu'elle  les  fait  fuir  bien  loin. 

L*Egli  e  !s*eft  fervi  depuis  le 
te:iip$  At^  Apôtres  de    l'Eau- 


k  t  »  ^  t  \ 

Bénite.  Elle  demande  pattioh| 

lieremcnt  quatre  chofes ,  en  fiJ 

veur  de  ceux  qui  s'en  fervent  1 

dans  la  prière  qu'elle  fait  pou(| 

la  bénir.  La  première  de  Jcsdé.! 

livrer  du  péché  véniel, en Icmj 

infpirantune  douleur  véritable, 

La  féconde,  d'écarter  d'eux  lci| 

tentations  du  Démon.  La  troiJ 

iîéme ,  de  diflipcr  les  charmejl 

&  les  tempêtes.  La  quatriémel 

d'attirer  fur  eux  les  grâces  neJ 

ceflaires  pour  être  exaucez  danjl 

leurs  Prières  .C'eft  pour  ces  me.! 

mes  motifs  que  TEglifea  établil 

Tufage  de  mettre  des  Benitierjl 

aux  portes    è^s  Eglifes,  poj 

nous  fairefouvenirde  la  pureJ 

té  &  de  la  dévotion  avec  laqiiel  J 

le  on  y  doit  entrer  pour  faire| 

fcs  Pricres, 

Il  fera  de  l'obligation  desCu*! 
rez  de  veiller  que  les  Benitieril 
foient  élevez  Je  terre ,  de  mal 
nierc  que  les  chiens  ne  puilTenJ 
pas  boire   dedans ,  &  que  lei 
vafes  où  elle  eft  contenuë/oicnl 
nettoyez  tous  les  Dimanches] 
pour  en  recevoir  de  nouvell^l 
Les  Fidèles  fc  fouviendrontJ 
que  pour  prendre  de  l 'Eau-Bel 
nitedans  Tefprit  de  l'EgliMi 
doivent  s'exciter  à  la  douleuJ 
de  leurs    péchez  ,   &  rejette] 
loin  d'eux  les  penfées  &  les  afi 
frétions  du    monde.  Ils  doi] 
vent  quitter  les  gands    poui 
la  prendre  avec  re^cd.         [ 
Lors  que    la  Benedidion  dij 
l'Eau-Benite  fera  fiite  dans 
Sacrifticjoudu  côté  de  l'Epîtrel 
le  Prêtre  ira  au  milieu  clerAu| 
I  tel  «  où  fc  mettant  à  genoux  i 
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chantera  ^  ^fferges  me  Do- 
Ij^,^, ,  Seau  temps  de  Piques, 

Pendant  que  le  Chœur  con- 
linuë  l'Antienne,  le  Curé 
jvant  f.iit  une  génuflexion,  va 
ju  Crucifix  ,  aux  Autels  fur 
Kqiielsil  doit  jettcr  de  l'Eau- 
Benitc  ,  fi  c  cft  la  coutume  , 
louis enfiiitc  il  revient auChœur, 
pour  prcfênter  l'Arperfoir  à 
l'Evêq^c  ,  s'il  eft  prcfent  ,.  fi- 
Bon  il  pourra  en  prendre  lui- 
pçmej  &  en  jettera  fiir  IcCler- 
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Igé,  furies  Laïqucf,  en  com- 
mençant par    les  Fondateurs,, 
Seigneurs,  faifant  toujours  une 
inclination  profonde   ou  mé- 
diocre, devine  &  après,  fiii- 
vant  la  dignité  des  perfonnes:^ 
qui  y  doivent  rt  pondre  par  une 
lemblable  inclination.    Après 
avoir  donné  de  TEau-Benitc 
aux  Affiûans,  il  revient  à  TAu- 
teljOii  il  achevé  la  Ccrenioniç^ 
en  difant  :  OJi*»di;  uobis  ,  Dor 
mine  f  Orç». 


CHAPITRE      III. 

niA    PROtBSSroN,    DE    L'OFFRANDE, 

<^  dfê  Pain-beni, 

CE  feroit icy  le  lieu  de  par-  J  L'ufàge de TOtfrande n*eft pas 
1er  de  l'excellence  des  Pro-  moins  ancien  que  celuy  des  Pro- 
ceffions ,  &  des  grands  avanta-  cédions ,  &  a  èié  premièrement 
fcs  que  ITEglife  en  tire  j  mais  inftitué  pour  montrer  qu'on  efV 
comme  nous  en  avons  parlé  a{^    dans  la  communion  du  corps^ 


ifz  â  Fond  dans  le  Catechifme 
que  nous  avons  fait  pour  l'ufa- 
gede  notre  Diocefê,  nous  n'en 
dirons  icy  qu'un  mot  pour  in- 
viter les  Pafteurs  à  n'en  pas  laiC 
kï  perdre  l'u(âgc,  qui  eft  tres- 
ancicn  dans  l'Egliiè,  &  qui  a 
des  fignifications  tres-m^fte- 


de  Jesus-Christ  &  de  l'È»^ 
glife,  &  qu'on  y  veut  demeu- 
rer. Le  Célébrant  donne  à  bai- 
fer  la  paix  à  ceux  qui  vont  X: 
l'OfiFrandc  pour  faire  connoître- 
qu'il  les  reçoit  dans  la  commu* 
nion  &  dans  la  paix  de  Je  sus* 
Christ  &  de  rEglife.ll  y  a 


lieufes.  Celle  qui  fe  fait  les  Di-  i  encore  d'autres  railons  qui  doi- 
inanches  après  le  buiediâion  vent  obliger  les  Peuples  à  allet 
de  l'Eau-Benite  eft  pour  hono- .  à  l'Offrande,  i.  pour  rcconnoî- 
1er  la  refurredion  de  J  e  $  u  s-  tre  te  fouverain  domaine  de 
Christ,  pour  nous  in-  \  Dieu,  i.  pour  fournir  Ubeialc*^ 
viter  à' le  chercher ,  &  doit  fer-  ment  à  la  fiibfiftance  de  leurs- 
vir  de  préparation  aa  faint  Sa*  i  Pafteurs ,  3 .  pour  obenir  la  «e* 
çtiiice  de  la  Me^c.  [  DuûLon  4e  mx^  pechezL^^ 9»% 
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tirer  lesbenediAionsdtDieu  fur 
leurs  per(bnnes& far  leursbiens.  ■ 

Cette  fainie  Cérémonie  étant 
de  Tradition  ApoftoIi<]ue,  trcs- 
faintc  &  tres^utile ,  on  y  doit 
exhorter  les  Paroiflîens,  en  leur 
faifant  r  marquer  que  les  pre- 
miers Chrétiens  ,  bien  loin  de 
Ja  regaid-i"  comme  une  charge 
incommode,  ils  regardoient  au 
contraire  la  privatiou  d*aller  à 
î'OfFrandç  >  comme  une  tres- 
grandc  peine ,  dont  l'Egli/èpu- 
niiToit  k-s  pecheiTS. Néanmoins 
comme  Dieu  n'iimc;"  que  l'of- 
frande volontaire,nous  defîrons 
q'i'onn'y  contraigne  p.rfonne. 
Les  Pauvres  y  doivent  être 
admis  comme  les  riches.  Il  n*y 
^  que  les  excommuniez ,  les  in- 
terdits de  l'Eglife  ,  ceujc  qui 
ibnt  notoirement  infâmes  ,  les 
cc'ncubinaires  ^  ceux  qui  retien- 
nent le  bien  d'autruy  in}ufte- 
ment ,  &  autres  pécheurs  pu^ 
blics,qui  en  doivent  être  exclus. 
Le  temps  marqué  pour  faire 
l'Offrande  eft  après  le  Credo  , 
pendant  qu'on  chante  TOiFer- 
toire. 

Le  Célébrant  l'ayant  Ki  en 

fon  particulier  ,  defcend  au  bas 

des  degré 2  de  l'Autel,  &  ayant 

ifeit  une  génuflexion   avec  le 

Diacre  &   le    Soudiacre  ,  ils 

avancent  tous  trois  vers  !e  ba- 

luftre ,  le  Diacre  fe  menant  à 

fa.  droite,  luy  met  à  la  main 

Tinftrument  de  la  paix.  Chacun 

doit  venir  à  fon  rang ,  le  Sei-  i 

gneur  le  premier  devant  tous  t 

les  autres,  les^  hommes  &Ies 

garçons  avjint    ic&  ùtamcs  Se  '■, 
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les  filles  -,  ce  qui  (è  doit  fairgl 
avec  beaucoup  de  modef\ie  g; 
de  retenue.  Ils  bailênt  l'inUm, 
ment  de  la  paix  pour  marquer 
la  reconciliation  véritable  qu'ilj 
ont  faite  avec  Dieu  ôc  le  proJ 
chain^pout  s'acquitter  du  com* 
mandement  de  notre  Seigneur 
dans  l'Evangile.  On  doit  y  vc^ 
nir  par  le  pur  motif  d'une  pie.| 
té  intçrieure,avec  charité, &  a. 
vec  une  joye  Spirituelle, &  uni 
defîr  fincere  d'honorer  Dipu. 

L^offtande  du  Pain-beni  ne 
do.^t  pas  être  laiflee  à  la  difpo- 
fîtion  des  Paroifliens  comme 
l'autre  :  elle  eft  d'obi igation,eii 
■  forte  que  fi  quelqu'un  refafoit 
de  TofFrir  à  (on  tour,on  doit  l'y 
contraindre  par  les  voyes  de 
Droit. 

Lr  Pain-beni  eft  appelléjPain 
d'Union  ,    anû  Vriitarù ,  parce 
qu'il  eft  pour  reprefeater  l'u- 
nion &  la  charité  mutuelle  qui 
doit  être  entre  les  Chrétiens, 
comme  entre  les  membres  d'un 
même  corps.    H  tient  aufli  la 
place  de  la  fainte  Communion 
que  les  Fidèles,  faifoient  tous 
les  jours  qu'ils  s'aflèmbloient, 
&    que  le   faint    Concile  de 
Trente  fouhaitc  être  pratiquée, 
à  la  MefTc  de    Paroiffei  c'cft 
pourquoy    la  diftribution    de 
ce    Pain  ne  fe  devroit     fiirc 
qu'après  la  Communion  du  Prê- 
tre. On  doit  déplorer  de  voir 
que  le  figne  d'union  &  de  paix 
loit  quelquefois  aux  Fidelles  un 
fujet  de  divifion  &  de  trouble, 
l'orgueil  l'emportant  fnr  la  c\\\ 
«té,  même  dans  l'EgUfç.  Si  ci. 


(le 


^ftcs   <ic   conteftacions  arri-  1  mcr.j,  &  il  peur  par  h  vertu^ 

l^fflC  en     quelque     Paroiffc,  |  des  prières  de  l'Eglife  chaflèrr 

flous  ordonnons,  que  la  cor-    les  Demons,^ucrir  les  maladies. 

^c'Ile  du  Painrbeni  foii  mife  à    du  corps  ,  les  grands  Saints. 

s'en  étant  utilement  fer  vis  pour 
la  guérifon  des  maladies  :  ce  qufc 


fa  porte  de  L'Eglife  fur  une 
chaifeou  un  banc  ,afinquc cha- 
cun en  prenne  en  fortant. 

C'étoit  autrefois  l'Evcque  qui 
benifloit  le  Pain-bcni ,  prefen-^ 
cernent  c*é(l  le  Curé,,  qui  le  bcr 
pit  pour  fcs  Paroidîens  à  la 
Mette  de  Paroifle  tous  les  Di- 
manches de  l'année, &  les  gran- 
dcî  Fêtes  de  Notre  Seigneur j 
ila  faiiiteVierge,&  dcsSaints. 

La  Benedi(5l:ion  s'en  doit  fai-^ 
re  immédiatement  après;  T  Of- 
frande. 

Le  Pain-bcni  eft  recomman- 
Jable  non  feulement  par  fes  fî- 
gnifications  myftericufes ,  mais 
encore  par  les  effets  admirables 
qu'il  produit. Quand  on  le  man- 
ge avec  les  difpofliions  ncccf- 
Ëires  il  efface  les  péchez  ve- 
Qi.cls,.il  excite  de  bons  mouve- 


fait  connoître  qu'il  ne  faut  past 
u^r  du  Pîin-bcni  comme  d'une 
viande  cômune,ôc  qu'on  ledoic 
toujours  manger  avec  refpcdl  Se 
avec  dévotion.  Ce  feroit  enco- 
re plus  mal  fait  de  le  donner  k 
des  animaux.  Gamme  il  cft  la 
marque  de  l'union  des  Fidelks>, 
c'eft  un  abus  den-  donner  d« 
plus  gros  morceaux  aux  uns 
qu'aux  autres.  C'en  feroit  ua 
plus  grand  de  le  vendre,:iu  pror 
fit  même  de  la  Fabrique.  On 
n'en  doit  bcnir  qu'autant  qu'il 
eft  neceflaire  pour  le  peuple  :  Sc 
s'il  en  refle  ,  on^  doit  le  donner 
aux  pauvres»  en  les  averti  (Tant 

Id'en  ufer  comme  d'une  chpiV 
fainte  &  facrce. . 


C  H  A  P  I  T  R  E.    I  V. 
D  V     P  KO  S  N  £.. 


CE  mot  dç  Prône  fignifie 
une  inftrudîon  familière 
par  laquelle  le  Curé  enfèigne  à 
fcs  Paroiflîensles  vcritez  Ghré^^ 
tiennes  qu'ils  doivent  fçavoir, 
les  excite  à  la  pratique  des 
vertus  propres  à  leur  état  ySc 
les  reprend  des.  £iutes  qu'ils 
commettent  plus  ordinairc- 
lïi^nt.  On  peut  dire  encore  que 
j^PrÔAç  eft  un.difcQurs  ^uife 


lit  publiquement  à  la  Mcfïedc: 
Paroiffe ,  qui  contient  premiè- 
rement une  Inflrudion  qu'on* 
fait  au  Peuple  de  ce  qu'il  doit 
croire  ,  de  ce  qu'il  doit  fairq, , 
de  ce  qu'il  doit  demander  à^ 
Dieu  >  Se  de  ce  qu'il  doit  re- 
cevoir ,  afin  d'obtenir-  les  grâ- 
ces dont  il  a  befoin  pour  âfc; 
fantification.  Il  contieat  est 
içcQxd  lieu  les  Prières  que  Vg^ 
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gli^e  fâtfc  pour  les  Fidcics ,  la)  ctroitte 
publication  des  Fêtes,  des  Jeû- 
nes, des  Bans  de  Mariage, 
des  Annonces  des  Ordres  Sa- 
crez ,  6c  des  autres  chofes  qui 
regardent  la  difciplinc  de  l'E- 
glifc.         . 

On  doit  faire  le  Prône ,  au- 
tant qu'il  fera  poffible ,  tous 
les  Dimanches  de  l'année , 
excepté  ceux  de  Pâques  &  de 
la  Pentecôte  i  &  il  fe  doit  fai- 
re immédiatement  apr  j  ■  l'E- 
vangile, parce  qu'on  y  donne 
l'explication  des  Myfteres  ÔC 
de  la  Parole  de  Dieu. 

Le  Saint  Concile  de  Ttente 
marque  l'obligation  que  ks 
Curei  ont  de  faire  une 
Inftrudion  familière  avec  leurs 
Prônes ,  en  ordonnant  en  plu- 
sieurs endroits  d'en  faire  tous 
les  Dimanches  Se  toutes  les 
Fêtes.  Nous  jugeons  cependant 
à  propos ,  pour  donner  quelv^ue 
relâche  au  peuple ,  dans  le 
temps  auquel  il,  a  plus  d'occu- 
pation ,  de  n'en  taire  que  de 
deux  Dimanches  Tun ,  depuis 


jufqu'â 

Les  autres  Dimanches  de 
l'année ,  far  tout  depuis  la 
.Touflains  jufqu'à 

Les  Gurez  n'y  manqueront  ja- 
mais ,   &  choifiront  des  fujcts 


c  « 

qu'on    peut  afsûrc^.i 
qu'ils  font  obligez  d'inftruirti 
fous  peine  de  péché  mortel 
parce  que  cette  matière  eft  Jç 
grande  confequence.  SiunCu* 
ré  mérite  d'être  condamné  de 
Dieu,  pour  avoir  laiiic  mourir 
Cçs  Paroifliens  fans  Sacremens, 
il  le  doit  être  encore  davantage, 
quand  il  n'a  pas  foin  de  les  inf. 
t  uire,  parce  qu'il  y  a  beaucoup 
plus  de  perfonnes  damnées  fau- 
te  d'inftrud:ion ,  que  faute  de 
Sacremens.  G'eft  ainfi  que  les 
Pères  &  les  Conciles  l'ont  dé». 
cidé.  Le  Concile  de  Trente, 
Sefl'.  5,  s'explique  en  ces  ter- 
mes :  Vbi  étt    ïifîfcopo    monitl 
trinm  menfum  fpat'io  muneri  [m 
âfueyint,  per  Cenfiiras  Ecc'efuf. 
tîcas ,  fcH  alias  ad  ïpjîns  Epifco' 
pi    a'^hitrinm    eogantur.    Si  les 
Gurez  étant  avertis  par  leur  E- 
vêque  ,  demeurent  l'efpace  de 
trois  mois  fans  fatisfaire  à  ce 
devoir,    ik  doivent  être  con- 
traints par  Cenfiire  Ecclefiaf- 
tiquc,  ou  par  d'autres  voyes, 
dont  l'Evêque  voudra  fê  fervir. 
Cette   manière  de  s'expliquer 
du  Saint  Concile  de  Trente , 
doit  faire  connoître  à  tous  les 
Pafteurs  ,  qiie  cette  obligation 
leur  eft  indi fpen fable ,  quelle 
eft  la  principale  &  la  plus  ef- 
fentiefle   de  toutes  leurs  fonc- 
tions, à  laquelle  ,  file  Curé  ne 


propres  aux  befôinsdc  leurs  Au-  '  veut  pas  fatisfaire,  il  ne  meri- 
dlteurs ,  fur  quelque  devoir  im-  te  pas  rAbfolution,&  le  Con- 
portant  du  Chriftianifme.  '  feueur  à  qui  il  s'adrefle  doit  la 

Cette  obligation  pour  les  Cu-    luy  refc^fer. 
^rcz  &  autres  Pafteurs  chargez       11  doit  prendre  gairde  4é  s'rà 
*^<lc  la  conduite  des  amcs  ,  eft  "fi    difp'erifcr  foiis  prétexte  de  ta 


jjufs   mitructio 
1  plus  -utiles  ,  il 
qu'ils  fartent  ch 
I  if$  les  plus  im 
qu'ils,  les  expliqt 
I  nicre  proportior 
cité  cl*un  chacun 
«citer  la  volonti 
mœurs  félon  le 

l'Evangik.  ^ 
Celles  qu'ils  c 

plus  fouvent  i 
mens,  dont  ils  1 
pliquer  la  natui 
lesdifpofitions 
les  bien  rccevc 
^ui  rendent  les 
gncs  de  s'en  ap 
tout  de  recevc 
Ils  traitteront 
mandemens  de 
chez  en  gêner 
lier,  des  vert 
oppofécs ,  de 
gênerai  qu'en 
grandes  Fêtes 
\si  les  çndtQ 
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longueur  de  1*0 flîccjdefesgran-  •  ou  des  EpîtresIcS  phiJ  p^presf 


UiS  occupations,  du  dégoût  que 
Lj  Paroiffiens  ont,  ou  pour- 
Loicnt  avoir  de  la  parole  de 
pieu ,  parce  qu'on  ne  doit  pas 
U^eraux  malades  fpirituels  le 
pain  de  la  Parole  de  Dieu  y  au 
Lontraire  il  faut  le  leur  diftri- 
j)ucr  avec  plus  de  foin  Se  de  di- 
ligence. Ileft  bon  dans  ces  ren- 
(entres   que  les  Exhortations 
!  ibicnt  courtes ,  fortes,  capables 
I  (je  fortifier  l'efprit  contre  l'im- 
patience ,  &  propres  àprocu- 
lerle   ialurdes  âmes. 

Afin  que  Us  Curez  rendent 
leurs  Inftrudions  familières 
plus  utiles  ,  il  eft  ncceflaire 
flu'ils  faflent  choix  des  matie- 
leJ  les  plus  importantes  ,  & 
qu'ils  les  expliquent  d'une  ma- 
nière proportionnée  à  la  capa- 
cité d*un  chacun  ,  &  propre  à 
exciter  la  volonté  &  à  régler  les 
inœurs  félon  les  ma\in(ies.  de 
l'Evangile. 

Celles  qu'ils  doivent  traitter 
plus  fùuvent  font  les  Sacrc- 
mens,dont  ils  tâcheront  d'ex- 
pliauer  la  nature,  les  effets, & 
les  difpofitions  necelTaircs  pour 
les  bien  recevoir,  les  rai/bns 
^ui  rendent  les  Chrétiens  indi- 
gnes de  s'en  approcher ,  &  fur 
tout  de  recevoir  rabfolution. 
Ils  traitteront  auflî  des  Com- 
mandcmensdc  Dieu,  des  pé- 
chez en  gênerai  &  en  particu- 
lier, des  vertus  qui  leur  font 
oppofées ,  de  la  prière  tant  en 
gênerai  qu'en  particulier.  Aux 
grandes  Fêtes  ils  pourront  choi- 
$r  k$  endroits  des  Evangiles, 


pour  exciter  de  faints  mouvc- 
mens  dans  les  cœurs  de  leurs 
Paroiffiens  ,  comme  par  exem- 
ple le  Jour  de  la  Touflaiat  des 
huit  Béatitudes  ,  à  la  Pentecôte 
des  Dons  du  S.  Efprir,  à  Iz 
Fête  de  la  Sainte  Trinité  de  la 
présence  de  Dieu  en  tous  les 
lieux,  à  la  Fête  du  S.  Sacrc-i 
ment  du  faint  Sacrifice  de  la 
MelTc  ,  ou  de  la  Communion, 
&  ainfi  du  refte. 

Mais  ils  doivent  ajourer  à 
toutes  ces  matières  la  leélure  d© 
nos  Ordonnances  &  des  Statuts 
de  nos  Synodes  ,  qu'ils  doivent 
expliquer  aux  Peuples  félon 
leurs  bcfoins  &  l'exigence  des 
cas.  Ils  pourront  auffi  fe  fervir 
des  formules  de  Prône  que 
Nous  avons  drclTé  pour  lear 
foulagement ,  &  les  autres  for* 
mules  que  nous  avons  faites 
pour  annoncer  les  principales 
Fêtes  de  l'année  ,  qui  pourront 
être  des  matières  d'autant  de 
Piones  trcs-utiles,  pourvu  que 
les  Curez  les  lifent  diftinde- 
ment ,  en  s'arrêtant  de  tems  cri 
tems,  &  d*un  ton  propre  à  fai- 
re entrer  les  vcrttéz  dans  l'ef 
prit  de  leurs  iiudtt«ar&. 

Qu'on  ne  vienne  pas  à  dire 
queles  Peuples  mépri^ront 
leurs  Pafteurs  s'ils  n'expliquent 
que  des  matières  communes 
qu'ils  peuvent  fçavôir  comme 
eux.  Les  Curez  ne  devant  pas 
chercher  ce  qui  peut  les  faire 
plus  paroitre ,  mais  ce  qui  eft 
le  plus  utile  à  leurs  Paroiffiens. 
Les  veritez  les  plus  communes 
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ibnt  plus  neceffaires  &  plus  fo- 1 
lides  que  les  autres.  Le  tout  cft  i 
4'expriouer  ces  matières  com- 
munes d'une  manière  non  com- 
mune propre  à  faire  faire  des 
réflexions  tres-ferieufcs ,  &  à 
exciter  la  volomc.  Szint  Paul 
afliire  qu'il  n'a  prêché  que  J  e^ 
»u.s-Christ  crucifié.  La  ma- 
tière la  plus  ordinaire  des,  in- 
Uruâions  de  S.  Jean  eftoic  la 
charité  mutuelle.  Il  n'ed  rien 
de  plus  affligeant  pour  TEglifc 
que  d'avoir  desFidelles  dans  Ton 
^ÎDj  qui  font  dan^  l'ignorance 
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des  veritcz  les  pîus  commune»  1 
&  qui  après  avoir   crtcndu  kj 
inftrudions  de  leurs  Curei  dcJ 
dix  &    vingt   années  de  lui, 
te,   n'en  tirent  aucun   profit  1 
parce  qu'elles  font  au-defTusde 
leurs  portées.  Les  Curei  ne  de- 
vant le  propofer  que  le  falut  & 
la  perfection  de  leurs   Parcid 
fîens ,  ne  pourront  mieux  faire 
que  de  fuivre  t'exemiplc  de  S. 
Paul  ,  qui  s'explique   ainfi  en 
parlant  aux  Philippicns:i:«i<^<D 
vobis jcribere  mihi  'jmdemmHtU\ 
gmtn  ,  vqbit  amem  nectJfammA 


FORMULE 

POUR  FAIRE   LEPROSNE;! 

LE  Curé  afris  Avoir  dit  V  Evangile  de  U  Hffft^  m 
aftès  quil  aura  été  chanté  far  le  Diacre ,  ^Mittera  u\ 
Chafuble  avec  le  Hanfule  >  frendrufon  Bonnet^  imfhreu 
i  genauxjiér  le  marche fitd  de  V Autel  l*dffijiafice  du  Saint 
Mjf  rit  ^montera  en  Chaire  i  s'il  n*  aime  mieux  faire  lePro» 
me  an  milieu  de  l* Autel  >  fpurvâ  t^uilfuijjje  être  entend» 
aisément  df  tout  le  monde.  Etant  en  Chaire  ,  il  lira  mût 
i  mot,  d'une  voix  intelligibje  U  Formula  Jùivame  y&fré} 
U  figne  de  là  Croix ,  difant* 


^  LAi-v»*^    %a^t  y 
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In  n6mine  Vxtxis ,  &  Filii ,  U  Spiricî3$  (ânâi  Amea- 

PEupIe  Chrétien,  Qupyque  tous  les  jours  &  tous 
les  momens  de  nôtre  vie  appartiennent  à  Diea 
comme  à  l'auteur  de  toutes  choies,  &  qu'on  les  doive 
jous  employer  pour  le  louer,  l'honorer  &  le  fèryir: 
néanmoins  Dieu  s'ctant  refervc  un  jour,  l'Eglire  l'a  dé- 
terminé au  Dimanche ,  pour  être  le  jour  du  Seigneur 
par  excellence ,  c'efl  à  dire  pour  être  coniâcrc  à  Dieu 
d'une  manière  particulière.  C'eft  en  ce  Saint  Jour  que 
pieu  veut  que  ion  peuple  s'abftienne  de  toute  œuvre 
fçrvile ,  pour  prendre  un  làint  repos  en  luy  &  avec  luy. 
Mais  prenons  garde  que  ce  repos  ne  (bit  fêmblablc  à. 
cciuy  des  Juifs  ou  des  Payens.  Les  Juifs  confiderant 
leur  repos  comme  purement  corporel,pairoient  la  jourr 
née  dans  une  pure  oiiîvetë,que  la  railbn  &  la  loy  na<» 
turelle  condamnent  çommç  un  péché.  Les  Payent 
ceffoient  de  travailler  les  jours  de  leurs  Fêtes,pour  s'a- 
bandonner aux  plaifîrs  des  fens^aux  fpedacles,  aux 
danfes ,  aux  jeux ,  à  la  crapule ,  &  à  toute  forte  d'ex- 
cc5j  leur  repos  n'étoit  que  fenfiialité.  Celuy  qui  cft  re^ 
fervé  aux  Cnretiens,confifte  en  un  hommage  qu'ils  doi-. 
vent  rendre  au  repos  ou  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  t  cft  entré, 
après  avoir  achevé  par  fa  mort  le  grand  ouvrage  de 
notre  rédemption.  Le  repos  que  vous  devez  garder  le 
faine  jour  de  Dimanche,doit  être  une  imitation  fidelle 
de  la  viç  celefte  que  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  t  a  menée  fur  la 
terre  depuis  fa  Refurre^lion  jufqu'au  jour  de  fbn  Af^ 
cçnfion  triomphante,  ç'eft  â  dire  que  vous  devez  quit- 
ter les  foins  de  la  terre  les  jours  de  Dimanches  êc  de 
fèces  pour  penfèr  au  Ciel ,  remettant  loin  de  vous  le 
péché  comme  plus  oppofc  &  plu^  contraire  à.  la  fain- 
teté  de  ces  jours ,  que  les  œuvres  ferviles, 
Pçnfêz,mesFreres,qu'ily ades  tempsauffi-  bieriqucdes 
lieux,  quifont  dédiez  a  Dieud'une  nuniere  particulière, 
I  &  que  hors  le  cas  d'une  neceflîté  prefTante ,  on  ne  peut 
&DS  un^  efpeccdefacrilege faire  dans  Içs  iwis  fcdans  le^ 
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loutres  rien  de  profane.  Comme  il  n*y  a  perfonnç 
parmy  vous  qui  ne  regarda ft  comme  une  profanation 
infupportable  de  faire  du  Temple  un  marche  ,  ou  une 
mailoii  commune,pour  y  traitter  dçs  afiàires  que  nous 
pouvons  innocemment  pourfùivrç  ailleurs ,  &  encore 
plus  d*y  faire  àçs  jeux ,  des  danfes ,  &  s*y  laifler  aller  i  i 
des  y  vrogneries  &  à  des  impurecex  :  de  même  vous  ne 
devez  pas  regarder  comme  une  moindre  pro&nation 
d'employer  les  Dimanches  U  Içs  Fèces  à  ces  mêmej 
defbrdres ,  puis  qu'ils  ne  font  pas  moins  faines  ny  moins 
çonfiçrçz  à  Dieu  que  nos  Eglifès.  Vous  devez  donc  re-  ' 
gardçr  commç  des  penfces  toutes  payennes  &  indignes,  j 
ççÛçs  qui  vous  viendroient ,  que  les  Dimanches  U 
les  Fêtes  font  pour  delaflèr  le  corps  dans  roifivetéJ 
recréer  Te/prit  par  des  divernfïemens  profanes ,  &  jouir 
dan?  un  repos  charnel  de  ce  qu'on  a  gagné  durant  la 
ièmainç  par  fon  travail.  L'Egiife  a  bien  d'autres  fcntiJ 
mens ,  puis  qu'elle  nous  oblige  de  renoncer  dans  ces 
jours  à  nos  affaires,  pour  nous  donner  parfiiitenicnt  i 
celles  de  Dieu ,  &  de  quitter  lé  foin  de  nos  corps,  pour 
travailler  avec  une  entière  application  au  (àlut  de  nos 
âmes.  C'eftdan?  ces  Maints  jours  qu'on  peut  pourvoir  A 
des  befoins  fî  preflàns,qui  ^nt  Ci  fort  négligez  pendant 
le  cours  de  la  femaine. Le  repos  des  Dimanches^  fi  fage- 
ment ,  ordonné  vous  donne  Iç  loifir  &  la  commodité  I 
d'apprendre  vos  obligations  eflèntielles  i  l^égard  de 
Dieu ,  à  l'égard  du  prochain ,  à  l'égard  de  vous-mêmes, 
de  reformer  par  la  pénitence  vos  défauts  dç  la  fcmai. 
nepaâfée,  vous  préparer  par  k  réception  des  Sacre- 
mens  à  vous  mieux  conduire  dans  la  fûivante  ,  enfin 
de  vous  exercer  dans  la  prière  &  dans  la  pratique  dc| 
routes  les  vertus ,  &  fur  tout  dçs  oeuvres  dç  mifericor.. 
de  fpirituelles  U.  corporelles, 

Puiïque  vous  êtes  donc  afièmblezencefâint  lieu,tâ-j 
chez  premièrement  de  vous  employer  â  remercier  Dicù 
des  grâces  &  des  faveurs  que  vous  avez  receuës  de  luyî 
d  ^matidcz4uy-cn  la  contiftuation,&:  oSrciJ uy  vos  cœurs 
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1^  vos  biens  pour  les  employer  à  Ion  honneur  &à  fort 

jcrvice.  C'eft  ce  que  je  vous  recommande  d'avoir  tau^ 

jours  prêtent  à  refprit  9   pour    lui  rendre  toutes  vos 

ladions  agréables ,  fur  tout  lors  cjue  vous  venez  i  TE^ 

glife  les  Saints  jours  de  Dimanches  U  de  Fêtes. 

Secondement,  comme  vous  êtes  en  ce  fàint  lieu  pour 

être  indruits  de  ce  que  vous  devez  croire, &  en  faire 

profedîon  publique,nous  dirons  le  Symbole  desApotres^ 

où  coures  ces  choies  (ont  contenues  ^  tâchez  de  le  dire 

diftindement.  •        . 

CRedo  in  unum  Deum  Patrem  ottinipotcntem  J 
Creatorem  cœli  &  terrae.  Et  in  Jefum  Chriftum 
fiiium  ejus  ûnicum  Dominum  noflrum.  Qui  conccpj 
tus  eft  de  Spiritu  fando^natus  ex  Maria  Virgine.paikis 
fub  Pontio  Pilato ,  crucifîxus  ^  mortuus  &  fepûltus* 
Defcéndit  ad  inferos ,  tértiâ  die  refurrcxit  à  mortuis* 
Afcéndit  ad  cœios ,  fëdet  ad  déxteram  Dei  Patris  om* 
nipotcntis.  Inde  ventùrus  eft  judicare  vivos  &  mor- 
tttos.  Credo  in  Spiritum  iàndum ,  fandam  EccléHam 
Cacholicam  ^  Sandorum  communionem  ^  remiiOôneni 
|)eccâC6rum ,  carnis  refurrediénem ,  vitam  actérnam» 
çt.  Amem 

En  troifîcme  Heu  vous  devez  être  inftruits  de  ce  qujç 
vous  avez  à  faire  &  à  éviter  dans  la  conduite  de  vôtre 
vie ,  ce  qui  eft  compris  dans  les  Commandemens  de 
Dieu  &  de  l'Eglife. 

i.T  7  N  fcul  Dieu  tu  adoreras,  &  aimeras  j-arfaite* 
V_J  ment. 

i.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras >  ny  autre  chofe  pareil* 
lement. 

}.  Les  Di  manches  tu  garderas, çnfervant  Dieu  dtvoj 
tement. 

4.  Père  &  merc  honorerai ,  afin  que  ifivcs  longue- 
ment. 

l  Homicide  point  ne  feras  de  fait  ny  votontairement** 

6.  Luxurieux  point  ne  ieras  decorps  ny  de  conicn- 
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lemefïc. 
7.  Le  bicA  d'autruy  tu  ue  prcndras,ny  retiendras  i  toil 
elcicnt. 

S.  Faux  témcignage  ne  diras,  ny  mentiras  aucunement.! 
1^.  L'oeuvre  de  chair  ne  defîreras  qu*en  Mariage  icuJ 

lemcnt. 
10.  Biens  d'autruy  ne  convoiteras  pour  les  avoir  inju. 
dément. 

tes  Commatulrmens  de  l^Eg'ifi^ 

t.  ¥    Es  Dimanches  Meilès  entendras  &  Fêtes  del 

I ^  commandement. 

^»  Tous  tes  péchez  confédérés  i  tout  le  moins  une  fois 

Tan. 

3.  Ton  Créateur  tu  recevras  au  moins  i  Pâques  hum. 
blement. 

4.  Les  Fêtes  eu  fâniflifieras  qui  te  ibnt  de  comman^ 
dément. 

5.  Quatre-Temps ,  Vigiles  jeûneras ,  &  le  Carême  eti. 
tierement. 

6.  Vendredy  chair  ne  mangeras ,  ny  le  Samcdy  mê- 
mement. 

7.  Lçs  Oixmes  tu  payeras  à  TEglifè  fidellcmenc. 

En  quatrième  lieu,Dieu  nous  ordonne  de  prier  en  cci 
fàints  lieux  \qs  uns  pour  les  autres ,  afin  d'entretenir 
par  ce  fàint  commerce  l'union  qu'il  a  établi  entre  h 
Enfans  j  ce  qui  nous  doit  obliger  dr^refenter  nos  tres- 
humbles  prières  pour  la  coniervation  &  augmentation 
de  la  Religion  Cathohquc ,  Apoftolique&  Romaine, 
afin  qu'il  luy  plaife  réunir  en  fon  obcïtïancc  &  com- 
munion tous  les  Schifmatiques  ,  Hérétiques ,  &  con- 
vertir i  la  Foy  tous  les  Infidelles,  principalement  ceux 
de  ce  Payi. 

Nous  prierons  aufïî  pour  nôtre  Saint  Père  le  Pape, 
pour  le  fàcrc  Collège  des  Cardinaux,  pour  tous  ks 
Archevêques  fie  Evêques,  &  Ipccialemcnc  pour  Mon» 
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jgneur  l'IlIuAriflime  &  Reverendi/nme  Evëque  de 
iQiiebec  nôtre  Prélat  6:  Paflcur,pour  tous  les  Curez  £c 
lires  ayans  charge  d'ames  ,  afin  qu'il  plaifê  à  Diea 
tur  Faire  la  grâce  de  s'en  acquitter  fîdellemenc. 
Mous  prierons  encore  pour  nôtre  Roy  Tres-Chrc- 
[ien,pour  Monlcigneur  le  Dauphin,  Monfèigneur  le 
}ucde  Bourgogne  àc  pour  toute  la  Maifon  Royale^ 
pur  les  Princes  &  Seigneurs  Catholiques,  ^ecialement 
ûur  la  perfbnne  de  Monfèigneur  notre  (jouvcrneur, 
jr  Meilleurs  lesMagiflrats&OfHciers  qui  nous  gou« 
«ment  (  &  pour  N. Seigneur  de  cetteParoiiîè  )afin  que 
ar  leur  autorité ,  leurs  ioins,&  bons  exemples,  la  paix 
Mtconfervce  >  les  bons  protégez,  les  mechans  repri*; 
pez,&  les  pauvres  ibulagez. 

Nous  prierons  pour  tous  les  bienfaiteurs  de  cette 
kglife,  pour  ceux  qui  offrent  aujourd'huy  le  Pain-bem\ 
ir  la  convcrfîon  de  tous  ceux  qui  font  en  péché 
ortel ,  de  ceux  qui  nous  haïfTent  &  qui  nous  perfecU» 
Dt,  pour  ravancement  fpirituel  de  ceux  qui  font  en 
igracé  de  Dieu,  pour  tous  ceux  qui  font  en  tribula. 
Bon,  pour  les  malades^,  fur  tout  de  cette  Paroiffe,  pour 
b  captifs ,  pour  les  femmes' enceintes ,  pour  toutes 
Drtes  de  perfonnes  afflis^ées ,  èc  généralement  pour 
oQsceux  qui  font  Profe^îion  de  la  Foy  de  rEglifc 
Catholique ,  Apoflolique ,  &  Romaine. 
Nous  prierons  aulîî  pour  la  difpofîtion  du  temps, afîa 
ne  Dieu  nous  la  donne  propre  pour  la  fànté  de  no!^ 
îrps ,  pour  la  confèrvation  des  biens  &  fruits  de  la 
^rreafîn  que  les  ayant  recueillis  nous  en  puiflions  ufer  i 
iplus  grande  gloire,  pour  nous  en  nourrir,  &pour  en 
iire  des  aumônes  aux  pauvres,  &  des  offrandes  à  !'£-« 
^life. 

Et  dautânt  que  tout  ce  que  nous  devons  chrétienne^ 
kent  demander  i  Dieu,efl  compris  dans  TOraifon  que 
[ôtre  Seigneurnous  a  enfeignee,  nous  dirons: 
Ater  nofler  qui  es  in  cœlis,  fandtificctur  nometi 
tuum.  Advcoiat  regnum  tuum.  Fiat  voluntas  tua. 
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ècut  irt  cœio  &  in  terra.  Panem  nofhum  quotidianut 
(ia.  nobis  hôdie.  Et  dimicce  nobis  débita  noitra  ,  (ia 
Ce  nos  diinicrimus  debitoribus  noflris.  Et  ne  nos  indu] 
cas  in  tentationem.  Sed  libéra  nos  à  malo.  Amen. 

Nous  y  ajouterons  VJvt  M  art  a  ^  pour  être  aidez  di 
la  protedK)n  de  la  tres-lainte  Vierge,  Mère  de  Dieu] 
à.  laquelle  je  vous  recommande  d -voir  une  particuiicj 
wt  dévotion. 

AVe  maria  grÀtiâpIetta,  Dominus  tecum,  bwncj 
dida  tu  in  muliéribus ,  &  benedidus  frudus  vet 
tris  tui ,  Jésus. 

Sanifla  Maria  nuter  Dei  ora  pro  nobis  pcccator 
bus^  nunc  &  in  hora  mortis  noftra:.  Amen. 

Finalement  nous  devons  demander  pardon  à  Dieu  à 
nos  fautes,  le  fuppliant  de  nous  donner  Ja  grâce  denj 
plus  retomber,  &  dire  pour  cela  : 

COnfitcor  Deo  omnipotcnti ,  beatac  Maria: /èmpe 
Virgini  >  beatoMichacli  Archangelo ,  beàto  Joiii 
m  Bjptiftrc  ,fàndis  Ap6ftoli$  Pei;ro  &  Paulo ,  omnibu 
Sandis ,  Ôc  tibi  Paper ,  quia  peccavi  nimis  cogitation 
verbo  ôc  opère  ,  Meâ  culpâ,  meâ  culpâ,  mea  maxim 
eulpâ.  Ideo  precor  beàtam  Mariam  femper  Virginci 
beaturn  Michadem  Archangelum ,  beatum  Joannec 
Baptiftam ,  fàndos  Apoflolos  Petrum  ôc  Paulum,oj 
nés  Sani^os ,  &  te  Pater  orare  pro  me  ad  Dominun 
Deum  noftrum. 

Apres  avoir  prie  pour  les  neceflîtcz  desVivans,n*>us(lJ 
yons  prier  pour  le  foulagement  desFideies  trcpaJeZjqij 
font  en  Purgatoire ,  particulièrement  pour  nos  pciesl 
mères, frères ,  f'curs ,  parens,  amis  &  bienfaicleurs, 
pour  ceux  &  celles  dont  les  corps  repofcnt  en  cette  Egli 
fè,  ou  Cimetière ,  Nous  dirons  à  leur  intention  : 

DE  profundis  clamivi  ad  te  Domine :D6min| 
exaûdi  vocem  meam. 
'  Fiant  aar^s  tiise  intendéntcs  :  in  vocem  deprccatiàï 
meas.  -  ■ 


«-N 


D  1 


r5i  iniquidces  obferviveris  Démine  :  DtSmii»  nuis 

lincbic  ? 

juia  apud  ce  propitiido  eft  ;  &  propter  iegem  cuam 

Joui  ce  Domine. 

^Saftinuic  inima  mea  in  verbo  ejus  :  iperavic  ininu 
b(a  in  D6mino. 

uicudôclia  macucina  uique  ad  no£lem:  iperec  Ifracl 
kpàmino. 

jQuia  apud  DcSminum  mifericérdia:  &copi6ià  apud 

Lredémpcio. 

Ut  ipfe  rcdimet  Ifraël  :  ex  6mnibu$  iniquititibus  ejus. 

kéquiem  «cérnam  dona  eis  D6minc  :  &  lux  perpc- 

liluceateis. 

11^.  A  porta  inferi. 

\p  Erue  D6mine  dnimas  eérum. 

f.  Rcquicfcanc  in  pace.  çt.  Amen» 

|r.  Domine  exaùdi  oracionem  meam» 

\p  Et  clamor  meus  ad  te  véniac.  .   ^ 

H.  Dôminus  vobifcum. 

b.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  S. 

'Idéliam  Deus  6mnium  Conditor  &  Redi^itiptor 
animabus  famulorum  famularùmque  tuarum  re- 
Sonem  çundorum  tribue  peccatorum  ,  ut  indulj 
Dtiam  quam  lèmper  optavcrunc,,  piis  Tupplicatiôni- 
iconfèquintur.  Qui  wîvis  Ôc  régnas  in  f^cula  iiecu-> 
ttm.  çt.  Amen. 
Ous  dénonçons  pour  excommuniez  tous  Héré- 
tiques, Magiciens,  Magiciennes  ,  SorcierSjSorcie- 
[.Devins,  Devinereflès ,  ceux  qui  vendent  à  faux' 
&  à  fàuflc  mefure,  ceux  qui  refufcnt  de  payer  les 
mes  félon  la  coutume ,  ceux  qui  ufurpent  les  biens 
Croies  de  PEglife ,  ceux  qui  s*oppofenc  à  fès  privilè- 
ge libertez ,  qui  mettent  la  main  violente  fur  un 
ître  ou  fur  un  Clerc ,  à  moins  que  ce  ne  fôit  à  leur 
[ps  défendant  ^  ceux  qui  n'accompliilent  pas  la  yçh- , 
|té  du  teftaceut  commç  ils  y  font  obligez,  ceux  qui 


par  l%Ltafe  ôû  ^Ytilegè  empêchenc  Tufagedcconfor 
macion  du  mariage.  Et  daucanc  que  TEglifè  a  toujoui 
interdit  auxËxciqnimuiiiez  êc  aux  indigne^  la  participa 
tion  des  Saints  Myfteres,  Nous  défendons  à  toutes  pe^ 
fonnes  excomrftunieès  de  demeui'er  dans  l'Eglife  peu 
tiant  qu  on  fait  le  Service  Divin,  de  peur  que  par  Icu 

1)refenêe  &  corthfmunîcatioii  ih  n'attirent  fur  les  Fidej 
es  la  maledidion  de  Dieu. 

ON  vous  avertit  de  la  part  de  Monfeigneur ï\ 
vêque,  que  félon  le  Saint  Concile  de  TrentJ 
èc  lei  Statuts  fyriodàui:  de  fon  Diocéfè ,  tous  Paroi] 
fiens  doivent  avoir  foin  d*aflîfler  diligemment!  la  Me] 
fe  de  Paroifle ,  aux  Prônes,  &  Inftrudiûns  qui  s'y  Q 
les  Saints  jours  de  Dimanches  fous  peine  d*Ânathenij 
Jci  le  Curé  ann^ncer^  tes  FeUs  tes  Jeunes  ,  les  Ohits ,  M 
«»  V4  mettre  les  FâUfifules^  Pour  la  Publication  des  chofesu 
fanes ^  ellefe  âé'itfairefarles o£iciers  d^^iftiu ,  à  h^tr\ 
^el'E^life&horskCimetiert, 

DIVERSES  FORMULES 

DÎÊS  CHOSES  QtrON  DOIT  PUBLIEJ 

^à  la  Grande  Mc^Te. 

Wormule  pour  annoncer  les  Fêtes  des  Sdmts  quifmtl 
^- -  •    -  dt  imifnmdmenu 

VO  V  s  étés  àvèttis  que  nous  célébrerons (  uni 
Jour  )  la  Fête  de  Saint  N.  que  vous  êtes  obligl 
tte  garder  comme  le  Saint  Dimanche,  &  de  vous| 
'^feftenir  de  toute  efcuvre  fèrvile ,  pour  vacquer  au 
Vin  Service ,  ^ffiftèr  a  la  MefTc ,  àuîc  Vêpres. 

î^i-^nez  garde  dt  |)rbfaner  ce  S.  Jour  par  des  jeux  &i 
'dëbàuches.Faites  cônoître  que  vous  êtes  veritablenK 
EtiÊiiis  dé  rCglife ,  -Ce  ^uc  vous  obfervez  les  F(' 
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\viit  àt  véritables  Chrétiens ,  avec  mocîeftie  6(  fàin- 
fcdevie. 

k;  la  Fête  efl  frecedh  d'un  Jeunç ,  //  faudra,  dire, 
[pour  bien  célébrer  la  têtequcje  viens  de  vous  annon- 
r,  l'Eglife    oblige  de  jeûner ,  fous  peine  de  pechç 
nortel,  ceux  qui  font  en  âge ,  Ôt  qui  n*ont  point  d*em, 
^cbemenc  légitime. 

[1/  n*y  A  foim  de  Fête  d'ohligâtim  dans  la  femahe ,  U 
nfO0fra  dire. 

[L  n'y  a  en  cette  icma'ne  aucune  Fête  de  comman- 
Idementqui  vous  empêche  de  vacqucr  a  vos  affaires 
nporelles.  Vous  devez  cependant,  autant  que  vô- 
!  commodité  vous  le  pourra  permettre,  venir  à  TE* 
ifcpoury  entendre  la  Meflè. 
\iilyaunObit  a  anni>nccr  y  on  dira. 

Ous  ferons  (^un  tel jôur)  VObit  de  défunt  Mi 
les  Parens  &  Amis  font  avertis  d'y  afîifter ,  6c 
tprier  Dieu  pour  le  repos  de  fbn  ame. 
U'ilya  des  Sans  de  Mariage  à  procUmeryOn  fourra  dire^ 
^  O  u  s  proclamons  le  premier  (ou  le  fécond,  ou 
le  troificme  )  Ban  de  Mariage  que  veut  contrac- 
frN.  (  difant  le  nom  ^  le  fur  nom  ,  la  Paroijfe  ^  le  Dio* 
fde  celui  ^ui  veut  ft  marier)  Fils  de  N.  {ajoutant 
ïfon  emploi ,  é*  quelquefois  fa  condition)  &  de  N.  fès 
lereôc  Mère. 

I  S'il  y  a  quelqu'un  qui  fçache  quelque  empêchement 
gitime  pourquoi  le  Mariage  ne  puiile  pas  fe  contrac- 
,  il  eft  obligé  de  nous  avertir,  fous  peine  d*Ex- 
ommunication. 

ISiles  deux,  ou  une  des  parties  ont  dija  été  mariées  ^ 
llattt  exprimer  pour  le  Mary  ,  dans  la  proclama- 
on  ^  ce  mot,  ci^ devant  marié -^  a  Tcgard  de  la  Femme, 
doit  dire,  Veuve  de  N, 
[Si  les  Parties  ont  pifpenfe  de  Parenté  j  Confangui- 
||tc ,  ou  affinité ,  il  faudra  exprimer  dans  la  Publia 
ition  de  Bans^  qu'on  a  eu  la  diipenfe  de  cet  empêche- 

|ient,ea  difant. 

^     ^  -  y  ij'   ■' 
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^çs  Parties  qui  veulent  contracter  'Cnfèmblc,  oJ 
obtenu  la  Difpenfe  de  Con(ânguinité,  ou  Affinité. 
fil  y  a  an  Banc  à  fMier  four  un  Sous-^dUcre  ^  cn„, 

NOus  vous  fàifbns  fçavoir  que  N.  FilsdeN.i 
de  N. /es  Père  &  Mère  de  cette  Paroiflè  (  - 
de  tdle  -Faroife  )  fè  difpofe  à  recevoir  l'Ordre  de  Sou] 
diacre.    Si  quelqu'un  fçait  qu'il  y  ait  dans  Tes  mocuj 
Quelque 'défaut  notable,  contraire  à  la  faintetc  delT 
tat  Ecclefiaftique ,  ou  qu'il  foit  charge  de  dettes, 
oblige  de  rendre  compte  du  manieraient  d'une  gran(j 
fomaie  de  deniers  ,  qu'il  ait  fait  quelque  promeue,(i 
qu'il  foit  lié  de  quelque  Cenfiire,  ou  qu'il  ait  contra] 
te  quelque  Irrégularité  ,  il  elt  obligé  en  confcience 
le  déclarer ,  mais  avec  difcretion  &  charité. 
Pour  le  Titre  Patrimonial, 

LE  D I T  N.  prétend  faire  approuver  pour  fon  . 
trc  Ecclefiaftique ,  un  Contrad  de  conftitucic 
(  ou  une  donation  à  lui  faite  )  de  iavalieur  de  cent  ci] 
'«juantc  livres  de  Rente  ,  dont  voici  la  teneur. 

Jl  faut  lire  ici  fASfe^  fuis  le  Curé  dira. 

S'il  y  a  quelqu'un  qui  ait  connoifïànce  que  \qs  Rcii 
tes  foient  hypothéquées  à  d'autres ,  en  forte  que  le  TJ 
tre  ne  puifle  être   franc   &  quitte,  il  efl  obligé 
iious  en  donner  avis. 

Cette  Publication  doit  fe  faire  far  trois  Dimanches' mi 
tuiifs ,  avec  cette  ctaufe  à  lafn  :  Cefl:  pour  la  premier] 
DU  pour  la  féconde ,  ou  pour  la  troifîéme  Publicatioj 
Si  un  S ous' Diacre  ou  un  Diacre^  itavoit  fas  toujours  A 
meure  dans  notre  Séminaire  de  fuis  fon  Ordination ,  le  cA 
de  laParoiffe  ou  il  auroit  rejidé  un  temfs  confiderabld  u 
élieroit  fes  Bans  en  la  manière  fuivaute. 

MA  I T  R  E  hf.  Sous-Diacre  ou  Diacre ,  Fils  de 
&  de  N.  ks  Père  &  Mère ,  natif  de  cette  P^ 
Yoiflè ,  ou  y  demeurant ,,  a  deffein  de  fè  prcfenter  poi 
Recevoir  l'Ordre  Sacni  de  Diacre  ou  de  Prêtri/e. 
tpelqu'un  connoît  quelques  défauts  notables  dans  A 
moeurs ,  contraires  a  la  iàinteté  de  cec  Ordre,  ilel 
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Jigc  eo  confcience  ,  &  pour  k  fidélité  qu'il  doit  si 
Dieu  &  a  l*EgJife,  de  nous  le  déclarer,  mais  avec  dif.^ 

tion  ,  charité ,  &defîr  de  procurer  la  gloiîse  deDicuv 
Uuand  si  y  aura  un  Menitoire  À  publier^  ou  une  Bxcom^ 
^mtionà  fulminer^  k  Curé  ohfervcra  ce  qfti  lui  a ii£ 
que  au  TrAitté  dt  la  Peninnce., 


Formule  pour  publier  un  Monitoire^ 

'Excommunication  étant  la  plus  grandi? 
j peine  que  l*£gli(e  puifïè  impofer,  elle  ne  le  fert 
cette  Cenfure  qu'après  avoir  employé  toutes  les 
Lycsde  douceur  pourporter  les  Fidèles  àobeïrà  fes  or.- 
fj,&  aies  faire  rentrer  dans  leur  devoir.-ôc  afin  qu'ils^ 
IfCDC  le*  temps  de  faire  reflexion  (ur  leur  conduite^  Ôc 
penfer  fèrieufement  à  Tétat  déplorable  dans  lequql 
flt abandonnez  ceux  qui; font fcparez  delà  Commu^ 
oDj&de  tout  commerce  Saint  &  Sacré  :  Elle  lésa  vec- 
t ordinairement  plu'fîeurs  fois,  leur  donnant  encore 
Icttc  marque  de  tendrefTe  ôcde  la  charité  qu'elle  coa- 
ve  pour  leur  falut ,  efperant.  que  par  leur  obeïflànce 
;  leur  foumiflîon  à  ks  ordres,  ils  pourront  prévenirr 
i  redoutables  fiiites  de  ec  retranchement.. 

O  u  s  avons  rcçâ  un  Mandement  de  Monfèf- 
gneur  nôtre  Evêque(  ou  deMonlleur  rOfficial") 
bt  on  vous  fera  ledure  ,  par  lequel  tous  ceux  ou 
Itlles  qui  peuvent  être  informez,  ou  qui  font  coupa;- 
cs  de  TafFairc  qui  eft  exprimée ,  font  avertis  de  dé- 
irerdans  huit  jour,  fous  peine  d'encourir  hs  Genfii* 
b  de  l'Eglife ,  &  d'être  fèparez  du  nombre  des  Fide- 
B,  fi  dans  ledit  temps  ils  ne  fatisfont  aux  Monicions 
fl'Eglife. 
infuite,  le  Curé  lit  le  Monitaire. 
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Formule  four  publier  une  féconde  ou  troijtéme  Monitml 

NO  us  vous  avons  déjà  averti  de  la  part  de  nôtr< 
Mère  fàince  £glife,  &  en  exécution  de  ks  ou 
'dres,  que  ceux  ou  celles  qui  ctoient  coupables  oJ 
ihformcz  de  TafFaire,  dont  il  eft  parle  dans  le  Mande] 
ment  qui  vous  fera  prefentement  public  pour  la  (eJ 
condefou  troifiême)  fois,declaraflènt  ce  qu'ils  en  conj 
noiflbient^&  fàtisfiflentaux  commandemens  de  l'Eglij 
iè,fbus  peine  d'être  retranchez  du  corps  &  de  la  coirJ 
inunion  des  Fidèles  &  de  la  participation  des  Prières 
des  Sacremens ,  &  de  toutes  les  chofès  faintes.  Mâii 
voyant  que  les  charitables  avertiflêmens  que  l'Eglife  ; 
employez  pour  fléchir  rinfenfibilitc  de  ceux  qui  od 
attiré  ces  jufte«  menaces  par  leur  derobéïflance,  ni 
font  pas  aflèz  puifTanS  pour  les  porter  à  préférer  ïi 
icommandemens  à  leur  propre  cupidité  ôc  â  leur  avciJ 
glement ,  on  eft  obligé  de  re  fèrvir  du  dernier  remedl 
<jui  ne  doit  être  eniployé  que  contre  les  rebelles  à 
3es  defobéïflàns ,  &  qui  ne  méritent  plus  de  porter  il 
inora&la  qualité  de  Chrétiens,  étant  infenfîbles  à  coul 
les  avis,  monition5,&  ordres  de  l'Eglife.  Ceft  pou? 
<juoy  nous  déclarons  feparez  de  la  eommunion  dl 
r£glifè,Sc  nous  excommunions  ceux  &  celles  quin'c 
pas  voulu  obéir  ny  exécuter  ce  qui  eft  dans  le  MaD 
dément  qu'on  a  publié ,  &  que  nous  allons  encore  pu 
blier  pour  la  féconde  (  ou  troifîéme  )  fois  j  &  nous  leu 
défendons  de  fe  trouver  aii  Service  divin  &  aux  C^ 
ïemonies  de  PEglifè  avec  les  autres  Fidèles. 


s. 


le  Vtnéfent  tncore  h^me  du  Uonitoîre. 
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Formule  fom fulminer  une  Èxcommunkatioru 

C'Eft  avec  une  extrême  douleur  que  nous  nous 
voyons  contraints  d*en  venir  à  l'extrémité  con- 
tre ceux  (8c  cejlp.qui  ont  ctç  infeniitles  jufqu'à  pre* 
(ent  aux  Monitipns  que  l*£gli(è  leur,  a  faites  par  troi^ 
(bis  ibus  peine  dXxcomipunication  de  (àtisfaîr/e  s'ils 
font  coupables, ou  de  révéler  s'il?  opt  çojçinpiflapcf  dii 
crime  (du  domoiage ,  il  faut  exprimer  le  fai^*  )  Mouf 
jvons  feçu  un  Mandement  qui  nous  oblige  dje  ti)ettie 
en  exécution  les  menaceç  terribles  qujC  les  ui^.  &  le^ 
autres  ont  mép-ifçes  avec  opiniâtrejte ,  &  de  vous  de» 
clarer  que  l'Egliic  ne  reçoit  plus  au  i^ombre  de  fcf 
çnfans  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  écouter  fcs  avertiilêT 
mens  charitaWes.  C'eft  pourquoy  par  l'àutorjitc  de 
Monfèigneur  l'Evêque  de  Québec  nôtre  Prélat,  nous 
les  décrirons  Excommuniez  S>c  privez  de  Tu/àge  des. 
Sacre  iiens  ^  retranchez  du  corps  de  rEglifey&:  livrez  i 
la  puiHànce  du  Démon. 
Le  Curé  fera  icy  undi^omtOMhApUnatHrç^lçs  effets- 


Formule  pour.cxcommufliçr  quelqu'un  pax 
aom  ôc  par  fui^om. 

LE  CfêriayAnt  recfit  notre  Ma^iUmept  fpHr  dtcUrer 
q^féel^uMn  Excûmmumé far  nom  ^  Jkrnom^  il  fera 
toutce  fue  U  chmté  i'm  bçn  fafieur  f(mrra  luy  inffirer 
4fn  de  pchirh  copm  du  coufMey)^^  de  le  r^ntémr  a  fin 
avoir  i  dre»  cas  qu*Ucontiuu'é  dans  fin  ofimâtreté^ilpthf 
hliera  U  Sentence  d'Excommunication  rendue  contre  luy  en 
la  forme  Jùi  vante, 

Eglifê  eft  obligée  de  faire  violence  à  fa  douceur 
ordinaire, &  d'employer  contre  N.  ces  triftes  pa- 
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roiesque  le  Prophète  prononça  autrefois  contre  une 
ville  defcfperée  :  Nûhs  avons  voulu  guérir  Babyione  ^mAÙ 
fin  lirgtf'éU  A  rendu  le  mal  incurable ,  il  faut  l*ahandonner. 
Vous  fçavez ,  mes  Frères ,  le  crime  qu'il  a  commis,  fie 
plût  à  Dieu  qu'il  ne  filt  pas  fi  public ,  vous  n'en  auriei 
pas  été  fcandalifez  j  vous  f  çavex ,  dis-je  (  H  faut  exft- 
jerle  fait ,  fuis  fourfuivre  )  Mais  ce  qui  rend  le  coupa, 
ble  indigne  de  pardon ,  c'cft  que  oy  les  larmes,  ny  les 
prières ,  ny  les  menaces  qu'on  a  employées  pour  le  por. 
ter  à  ie  reconnoître  n'ont  fervi  qu'à  le  rendre  plus  opi. 
niâtre  :  de  forte  qu'il  y  auroit  danger  qu'un  membre 
iiuffi  corrompu  que  celuy-là  n'infeûât  les  autres,  fi  on 
ne  ft  hâtoit  de  le  retrancher.  Ceft  pourquoy  de  l'auto. 
rite  de  Monfcigneur  riUuftriffime  &  Révérend iffime 
Evêque  de  Québec  nôtre  illuftre  Prélat ,  nous  décla- 
rons &  dénonçons  ledit  N.  pour  Excommunié  &  fepa» 
iré  de  FEglife ,  privé  de  k^  Suffrages  &  de  la  partici- 
pation des  Sacremens ,  &  livré  à  la  puiffance  de  Satan. 
Et  de  la  même  autorité  nous  défendons  fous  peine 
d'Excommunication  à  toutes  perfonnes  de  le  f^'^luer,  de 
luy  parler,  &  de  çonvçrfèr  avec  luy  en  quelque  maniè- 
re ôc  en  quelque  lieu  que  ce  foit  hors  les  cas  de  chari. 
té  &  de  neceffité  marquez  dans  le  Droit ,  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  pénitent  de  ià  faute^ôc  qu'il  en  ait  rereu  Tab. 
"folution. 

\  il  eft  i  frofos  que  le  Cure  explique  les  cas  ou  les  /«- 

'  ieles peuvent  communiquer  Avec  un  Excommunie  denomi 

Ils  font  raf portez»  aJfeT^au  long  dans  le  traite  des  Cenfures, 

Si  tEx communication  fe  fait  folemnettement ,  un  des  af- 

JîfiAns  prefintera  au  Curé  un  cierge  allumé  que  le  Curé  étein- 

drA  é*  jettera  par  terre  ^  témoignant  beaucoup  de  douleur  é 

de  triftejfe.  Cefendant  w  tintera  la  cloche  d*ténfin  trijte  é 

lugubre. 
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Jormulefour  annoncer  la  reconcilUtion  d*un  Excommmie. 

L'Eglife  nui  vous  invita  dernièrement  a  pleurer 
avec  elfe ,  vous  fait  aujourd*huy  participans  de 
la  joye.  Elle  a  trouve  la  brebis  qui  s*ctoit  égarée ,  le 
prodigue  qui  s'étoit  écarté,  s'cft  rangé  à  fon  devoir ,  ÔC 
celuy  qui  vous  fut  dernièrement  déclaré  &  dénoncé 
excommunie ,  a  demandé  pardon  &  a  fàtjsfàit.  Vous 
ne  devez  plus  le  fuir  comme  un  abominable ,  mais 
vous  êtes  obligez  de  le  chérir  comme  vôtre  frerc,  & 
k  vivre  avec  luy  comme  avec  les  autres  Enfans  de 
l'Eglife. 

Si  le  Curé  a  receu  le  pouvoir  d  abfottdre  rExcotumumi  > 
il  trouvera  l'ordre  qtéUl  faut  garder  dans  Cahfolution  juhli^ 
jae  des  Cenfures  >   fage  i^6»  147. 


Formule  pour  annoncer  la  Fête  du  patron  detEglife^ 

ou  de  la  Paroijfe. 

NOus  célébrerons  un  tel  jour  la  Fête  de  Saint  N* 
qui  eft  Patron  de  cette  Eglife.  Nous  vous  exhor- 
tons de  condderer  les  obligations  que  vous  luy  avez 
d'avoir  bien  voulu  prendre  vôtre  Paroiffe ,  vos  famiL 
\ç;$yàc  vos  perfbnnes  fous  fà  protedion  :  il  veut  bien  en- 
core slntereffer  dans  vos  beibins ,  &  employer  le  crédit 
qu'il,  a  auprès  de  Dieu  pour  vous  procurer  les  grâces 
qui  vous  font  neceflàires ,  dc  détourner  les  maux  qui 
vous  pourroient  arriver. 

Jugez  par  là  du  foin  que  vous  devez  prendre  de 
bien  célébrer  fà  Fête.  L'Eglife  veut  que  vous  la  célé- 
briez avec  autant  de  lolemnité  que  les  princi- 
pales Fêtes  de  Tannée.  Mais  le  moyen  de  le  bien 
Élire  eft  d'employer  cette  journée  en  œuvres  fàin- 
les  ôc  pieu&s.   Voila  comme  on  doit  honorer  les 
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Saints,  &leur  eftre  agréable ,  en  imitant  leurs  vcrtui 
en  leur  offrant  des  fcîitimens  de  pénitence  &  de  con, 
vcrfion,&  le  pardon  des  injures  qu'on  pourroit  vous 
avoir  fait.  Ce  font-U  les  rcjouifiànces  fpiritueiics  ôc 
chrétiennes  qui  l'engageront  à  vous  accorder  (a  pro* 
teclion,  6c  non  pas  les  jeux ,  les  danfes,  &  les  dcbau^ 
ches^qd'on  peut  appeller  plutôt  des  profanations  &  des 
perfecutions  des  Saints  que  desFeltcs  en  leur  honneur. 
En  effet  peut-on  leur  faire  une  plus  grande  injure  quç 
de  fe  fèrvir  de  Toccafion  de  leurs  Fêtes  pour  intro- 
duire les  pompes  &  les  œuvres  de  Satan.  Gemiflez 
donc  fur  l'aveuglement  où  vous  avez  pu  être  jufqu'i 
i:ette  heure.  Si  vous  avez  célébré  fa  Fête  avec  de  fem-.  I 
y  bibles  difbofîtions ,  faites-en  dans  ce  jour  une  aman, 
de  honorable  à  vôtre  fàint  Patron  j  tâchez  d'entrer 
<lans  fes  bonnes  grâces ,  &  de  vous  conformer  à  fes 
intentions  qui  font  toutes  fàintes  ^  appliquez-vousàce 
ce  qu'il  a  aimé  le  plus,  c'efl-à-dire  à  Ces  exercices  de 
pieté  &  de  religion.  Nous  n*cpargnerons  rien  de  nôtre 
^ôtô  pour  vous  y  aider.Nous  fixons  l'Office  avec  le 

Îilus  de  fblemnité  que  nous  pourrons.  Soyez  alîîdus  i 
a  grande  Mefïè,  a  la  Prédication,  aux  Vêpres,  &  au 
Salut.  Ne  manquez  pas  de  vous  approcher  des  Sacre- 
mens ,  il  y  aura  des  Confcflèurs  pour  vous  entendre. 

0»f€MfJ$  ^n  veui  shenétt  fur  ejtàelque  vertu  fAtùcdie* 
fe  du  Saint ^ur^tn  confdUerVimitation. 


Fmnfde  pour  érmoncer  la  Dédicace  de  tEgliJè. 

NOus  célébrerons  Dimanche  prochain  la  Dedi* 
cace  de  llEglife.  Vous  devez  avoir  ce  jour  en 
particulière  vénération:  car  fi  vos  dévotions  dans  les! 
grandes  Solemnitez  doivent  être  proportionnées  i  la| 
:grandeur  du  Myilere,&  du  bien&it  donc  on  honore  la 
jnemouj,  quel  Myflere  plus  admirable  &  quelle  grâ- 
ce plus  fiirprenante,  ^ue  -Dieu  qui  par  fon  in^menfitc  1 
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i-cmgiit  &  Conferve  tous  les  lieux ,  ait  fcit  de  cette 
£glile  fà  ttiaifon,  où  tous  les  Chrétiens  doivent  deve- 
nir dss  Saints ,  où  ils  doivent  converler  comme  dans 
le  Ciel,  &  être  toujours  occupez,  à  l'exemple  des  Bien- 
heureux, a  admirer ,  louer  ôc  remercier  Dicu,qui  a  éta- 
bly  fon  thrône  au  milieu  d'eux.  Cependant  il  arrive 
que  par  l'ingratitude  &  l'infidélité  des  Chrétiens  !'au- 
jourd'huy  la  Mailon  de  Dieu  eft  defcrte ,  perfonii  2  n'y 
vient  faire  Tes  prefens,  on  la  fuit  comme  un  lieu  in. 
commode  :  fi  on  n*y  entre  quelquefois,  on  n'y  demeu- 
nieure  que  le  moins  qu'on  peut ,  fouvent  avec  beau- 
coup d'immodeftie.  On  ne  doit  pas  s'étonner  après 
cela  n  les  maux  qui  nous  aiBigenr,  font  les  juiles  châ- 
timensde  nos  irrévérences,  &  que  Dieu  qui  ne  s'efl 
rendu  prefent  dans  ce  Temp.\  rne  pour  nous  fêcou- 
rir,  y  demeure  pour  nous  rippv.r  de  plus  prés.  Tâ- 
chons donc  de  nous  fervir  de  cette  Fête  que  nous  de- 
vons célébrer  comme  d'un  jour  d'expiation  &  de  péni- 
tence pour  tant  de  péchez  qui  ont  excité  la  colère  de 
Dieu  contre  cette  Paroifle.  Remercions  Dieu  de  la 
grâce  qu'il  nous  a  fait  dans  la  confecration  de  ce  Tem^ 
plej  mais  confîderons  principalement  par  la  confecra- 
tion extérieure  du  Temple  matériel ,  celle  qui  a  été 
Faite  invifiblement  de  nous-mêmes  dans  nôtre  Bap- 
tême, puifque  nous  avons  été  faits  par  ce  Sacrement 
les  Temples  vivans  du  S.  Eiprit ,  qui  doit  habiter  en- 
core ea  vous  &  vous  n'avez  pas  profané  ce  Sanduaire. 
Rendez -luy  des  adious  de  grâces  de  cette  faveur. 
Rallumez  dans  vous  le  fëu  fâcré  de  fbn  amour  ,  qui 
s'efl  prefquc  éteint  par  vos  lâchetez ,  &  purifiez  vos 
confciences  en  mettant  hors  de  ce  Sanduaire  tout  ce 
qu'il  y  a  de  profane. 


Formule  pour  annoncer  les  jeun/es  des  êlmtre-Temfs, 

MErcredy,  Vendredy  &  Samcdy  font  les  jeûnes 
des  Quatre -Temps  que  chaque  Fidèle  ^ui  n'a 
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aucun  empêchement  légitime  cft  oblige  de  garder 
ibus  peine  de  péché  mortel.  i/Eglifè  a  ordonné  ces 
Jeûnes  pour  de  grandes  raiibns,  dont  la  principale  eft 
i^ue  le  jeûne  donne  de  la  force  &  de  Tefficace  aux  prie, 
res  que  nous  devons  faire  à  Dieu  pour  luy  demander 
dans  rOrdination  qui  fe  doit  faire  Samedy  de  dignes 
Minières  propres  à  travailler  au  iâlut  &  à  la  conver. 
iîon  des  Ames ,  étant  certain  que  le  fâlut  des  Peuples 
dépend  ordinairement  de  la  fainteté  dQs  Ecclefiafti- 
ques  qui  font  chargez  de  leur  conduite. 
On  peut  dire  encore  que  l*£ghfè  a  établi  ce  Jeûne  pour 
donner  moyen  i  fes  Enfans  dcfàtisfaire  à  Dieu  pour  les 
fautes  qu'ils  ont  commifo  dans  la  fàifon  précédente, de 
craiKte  qu'en  accumulant  dettes  fur  dettes,  péchez  fur 
fechez  ,ils  ne  devinflènt  infolvables  &  ne  tombafTenc 
dans  l'endurciflèment.  C'eft  ce  qui  vous  doit  obliger, 
.mes  tres-chers  Frères ,  à  réfléchir  fur  vos  voyes,  à  lon- 
ger à  fatisfàire  à  Dieu  par  le  jeûne  &  autres  oeuvres 
de  pénitence ,  pour  les  péchez  que  vous  remarqueriez 
avoir  commis ,  a  prendre  de  nouvelles  refolutions  de 
.vivre  plus  fàintement  dans  la  fàifon,.  où  Dieu  vous  a 
fait  la  grâce  d'entrer ,  &  a  luy  demander  avec  fer- 
veur &perfeverance  qu'il  donne  à  tous  les  Evêques  les 
lumières  neceflàires  pour  faire  un  bon  choix  d'Eccle- 
fîafliques,  afin  qu'aucun  ne  fbit  ordonné  qui  n'ait  les 
quâlitez  necefEiires  pour  édifier  fonEglifê. 


Formule  pour  annoncer  le  premier  Dimanche  de  ï*AvenK 

Dimanche  prochain  fera  le  premier  jour  de  l'A- 
vent ,  c'eft  à  dire  le  jour  où  \ts  Chrétiens  doi- 
jrent  commencer  à  fe  difpofer  à  célébrer  la  naiflànce 
de  Nôtre,  Seigneur.  L'Eglife  fe  contente  d'établir  un 
jour  de  VigÛQ  pour  les  autres  Fêtes.  Mais  pour  cellc- 
cy  elle  veut  qu'on  y  employé  quatre  fèmaines  pour 
nous  faire  fouvenir  des  defîrs  ardcns  avec  lefqucls  ks 
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Saints  Patriarches  Tonr  attendu  &defirë  pendant  quâr 
tre  mille  ans.  Pour  régler  nos  dévotions  fur  un  fî  bon 
niodcle,  nous  devons  avoir  pendant  quelques  ftmaines 
de  femblables  cmpreflèmens  pour  le  même  Sauveur. 
L'Eglife  n'omet  rien  pour  nous  foire  entrer  dans  des 
fencinietis  Ci  juftes  &  fi  raifonnables.  Elle  quitte  fcs 
Cantiques  de  joye  pour  nous  apprendre  à  gémir  avec 
elle  fur  les  dereglemens  de  nôtre  vie  padee^  elle  prend 
{qs  Ornemens  de  deuil,en  couvrant  iks  Autels  cle  via. 
Ict  &  de  couleur  de  cendre,  afin  que  par  cet  extérieur 
de  pénitence  nous  travaillions  à  en  obtenir  i*efprit.  Elle 
fait  des  prières  plus  longues ,  &  veut  même  qu'on  s'ap- 
plique à  entendre  plus  nequemment  la  parole  de  Dieu, 
afin  d'apprendre  aux  Fidèles  à  la  méditer  plus  affiduë- 
ment ,  èc  à  reformer  leurs  mœurs  fiir  cette  iainte  pa- 
role. Elle  commandoit  autrefois  des  jeunes  &  des  abfti- 
cences  qu'un  grand  nombre  de  Chrétiens  obferve  en- 
core pour  les  avertir  de  retrancher  les  fiiperfluitez  de 
la  vie.  Elle  défend  enfin  la  folemnitc  des  Noces,  afin 
Gue  ks  Enfàns  ne  Ce  laiflènt  point  occujper  des  penfées 
de  la  terre ,  mais  qu'ils  ne  penfènt  plus  qu'au  Ciel. 
Tachez,  mes  trcs- chers  Frères,  d'entrer  dans  le  deC 
fein  de  l'Eglifè ,  de  pafier  fàintement  le  temps  de  l'A- 
vent,  &de  travailler  fi  fèrieufement  a  reformer  vôtre 
vie,  qu'il  n'y  en  ait  pas  un  devons ,  qui  ne  fe  trouve 
difpolé  aux  Fêtes  de  Noël  à  recevoir  dans  la  fâince 
Communion  celuy  qui  a  fait  toute  l'efperance  des  an- 
ciens Patriarches ,  qui  doit  faire  tout  nôtre  bonheur, 
qui  viendra  à  la  fin  du  monde  pour  être  le  Juge  de 
ceux  qui  auront  néglige  fès  grâces.  Pour  vous  aider  à 
profiter  d'un  temps  fi  précieux»  nous  dirons  la  Mefle 
tous  les  jours,  où  nous  vous  exhortons  d'affifter.  Nous 
ferons  auffi  la  ledure  de  quelque  vérité  propre  â  vous 
toucher,  ^  â  Vous  préparer  â  vous  bien  confefier. 
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Formule  pour  annoncer  la  Fête  des  Roys^ 

L'Eglife  célèbre  la  Fête  de  rEpiphanic ,  appellce 
com(nunement  la  Fête  des  Rois.  C'ell  dans  ce  jour 
que  Dieu  a  révélé  la  naiflance  de  fon  Fils  Jésus- 
Christ  aux  Mages,  en  les  conduifànt  par  le  moyen 
d'une  ccoilc  excraordiijaifc  julqu'à  Bethléem.  Cette 
Fête  nous  doit  être  une  des  plus  folemnelles  de  l'an, 
née ,  parce  que  nous  y  devons  honorer  la  mémoire  de 
nôtre  vocation  au  Chriftianifme  dans  les  perfonncs  de 
ces  Mages,  que  l'Eglife  a  toujours  confiderez  comme 
les  prémices  des  Gentils,  dont  nous  de/cendons.  Elle 
ctoit  Cl  folemnelle,  que  l'on  regardoit  comme  Hercti. 
ques,ceux  qui  manquoientau  Service  Divin,  qui  fcfai- 
ioit  en  ce  Saint  jour.  L'Eghfe  obligeoit  autrefois  de 
communier  pour  marquer  fa  fblemnitc,  comme  elle 
fait  aujourd*huy  aux  Fêtes  de  Pâques.  Si  nous  voulons 
entrer  dans  l'efprit  de  cette  Fête ,  nous  devons  pren- 
dre &  fuivre  l'efprio  &  le  modèle  de  nôtre  vocation, 
qui  nous  oblige  à  meprilêr  les  difcours  &  les  coutumes 
du  monde ,  pour  ne  faire  attention  qu'à  la  lumière  de 
la  Foy  &  de  TEvangile^qui  nous  invite  à  quitter  nôtre 
repos,  nos  plaijfîrs ,  &  toutes  les  penfées  de  la  terre, 
pour  aller  à  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 
Le  mondeennemy  de  cet  aimable  Sauveur,  &  perfe- 
çutçur  delapieté  chretienne,pour  détruire  la  dévotion 
dans  cette  grande  Fcte,la  faitpré  venir  par  des  profana- 
tions publiques  &  des  réjoûiiTances  charnelles  qui  déro- 
bentia  connoiflànce  d'un  Myfterc  (î  admirable  à  m 
gfôndnombrede  Chrétiens.  De  crainte  que  le  même 
malheur  ne  vousarrive,fuyez  les  compagnies  &  les  con- 
verfàtiojDsdes  mondains ,  pour  vous  occuper  à  adorer 
les  humiliations,  les  foufFrances,  &  la  charité  immenfe 
d'un  Dieu  fa:t  homme  pour  vôtre  falut.  Ce  fera  le 
moyen  de  vous  conformer  à  ces  trois  Rois ,  que  nous 
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étions  confîdcrer  comme  nos  Pcresdans  h  Foy  ôc 
dans  U  Religion. 


formule  four  énoncer  le  Dimanche  de  U  Septuagefime^ 

Dimanche  prochain  eft  appelle  la  Scptiiagefimc,  à 
cau(è  de  foixante-dix  jours,  ou  environ,  que  Ton 
compte  jufqu'à  Ja  Vètc  de  Pâques.  Nous  devons  parti* 
cuiicrcment  gcniir  pendant  ce  temps  fur  nos  péchez. 
La  pénitence  fblcmnelle  i\cs  Chrétiens  devant  com- 
mencer ce  jour-là  félon  Pefprit  de  TEglife,  comme  la 
durée  de  nos  yics  ne  paflè  pas  le  nombre  de  foixante- 
dix  ans  figurez  par  les  foixante'-dix  années  que  les  Juife 
dirent  affligez  par  la  captivité  de  Babylone.  L'Eglife 
deiîre  que  nous  le.s  pafîîons  toutes  dans  la  pénitence. 
C'eft  pour  vous  mettre  dans  cette  difpofîtion  qu'elle 
quitte  Ces  Ornemensde  joye  &  de  folemnité  èc  retran- 
che fes  Cantiques  d'allegrefTe ,  pour  couvrir  fcs  Autels 
de  deuil  &  prendre  un  extérieur  qui  n^infpire  que  de 
ii  triflefîè.  C'efl  dans  ce  (âint  temps  qu'elle  reprefen- 
te  à  fes  Enfàns  la  chute  fiincfle  du  premier  homme  ôc 
fon  bannifïèment  du  Paradis  terreflre ,  pour  leur  faire 
comprendre  que  le  monde  doit  être  recarde  comme 
un  exil  pour  les  Predeflinez,  un  lieu  de  larmes  &  d'at 
Aidions,  où  ils  ne  doivent  prendre  aucune  part  aux 
plaiflrs  des  gens  du  monde  au  milieu  duquel  ils  vivent, 
(étant  toujours  prêts  à  répondre  à  ceux  qui  voudroient 
J'*s  forcer  d'entrer  dans  des  divertifTemens  criminels 
qui  ne  font  que  trop  communs  dans  ce  temps ,  ciue  la 
perte  de  leur  Patrie  celefte,  qu'ils  ne  peuvent  ouolier, 
ne  leur  permet  pas  de  fe  réjouir  dans  une  terre  étran- 
gère). Seroit-il  poflible,  mes  tres-chers  Frères,  que 
vous  ne  voulufliez  pas  entrer  dans  cet  efpric  de  l'Egli* 
fe,  &  que  lors  qu'elle  pleure, vous  vouluflif  :  vous  ré- 
jouir,  de  paroître  plus fuperbement  vêtus  p  dant  que 
vôtre  Mcre  porte  le  deuil.  Malheur  à  vous  U  vous  yo«$ 
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abandonnez  à  de  plus  grands  excès  dans  le  tempgl 
que  la  Religion  dont  vous  faites  profeiîion  ne  prcchel 
que  le  retranchement  des  plailirs.  Il  faut  fè  vouloir  deJ 
clarer  perfecuteur  du  Chriftianifme  &  un  véritable  InJ 
£dele  pour  afFeder  de  pratiquer  le  contraire  de  ce  quç 
TEglife  prêche,  &:  s'elForcer  de  faire  régner  le  luxe,  ia 
.crapule,ôc  toutes  fortes  de  diiTolutions,  lorfque  la  Re- 
ligion Chrétienne  ordonne  la  pénitence.  Il  faut  donc 
que  tous  ceux  qui  veulent  être  regardez  comme  de 
véritables  Chrétiens  fe  feparent  des  ennemis  déclarez 
.de  la  Religion,  qu'ils  fuyent  leurs  banquets,  leurs af,| 
iêmblées,  leur.*:  compagnies  pleines  d'immodefties. 

Pourvous,mes  chers  Freres,entrez  dans  le  defTein  dei 
l'Eglife,  obièrvez  avec  elle  le  jeûne  du  Carême,  qui 
félon  l'intention  de  Dieu  doit  purifier  ics  Fidèles  de 
tous  les  crimes  qui  deshonorent  le  Chriftianifme.  Mais 
afin  que  les  vôtres  vous  foient  pardonnez,  il  faut  que 
vous  les  haïfliez,&  ayez  de  la  douleur  de  les  avoir  i 
commis ,  &  que  vous  preniez  garde  a  refïèmbler  aux 
Juifs,  qui  étant  dans  le  defèrt  pour  fè  purifier  de  Pat. 
tache  qu'ils  avoient  à  l'Egypte,  regrettèrent  d'être  for- 
cis de  leur  captivité ,  murmurèrent  contre  Moyfc,  & 
iç  dégoûtant  de  la  Manne  qui  avoit  toute  forte  de  fa- 1 
veur,  &  qui  faifbit  les  délices  des  gens  de  bien ,  peri- 
jent  malheureufcment  dans  le  defert  fans  avoir  vu 
<:ette  terre  de  benedidion  qui  leur  avoit  été  promife. 
Il  en  fera  de  même  de  vous,  mes  tres.chers  Frères ,  fi 
entransdans  cette  fainte  Quarantaine  encore  attachez 
aux  plaifîrs  du  monde,  dont  l'Egypte  étoit  la  figure, 
vous  vous  ennuyez  des  fatigues  de  la  pénitence ,  vous 
venez  à  regretter  les  divertiflèmens  paflèz,  i  murmu. 
jrer  contre  le  jeûne,&  contre  ceux  qui  l'ont  établi ,  & 
à  ne  trouver  aucune  confolation  dans  les  pratiques  de 
xlevotion.  Au  lieu  de  vous  reconcilier  avec  Dieu,  vous 
l'irriterez  davantage  par  l'oppofîtion  que  vous  auriez 
•à  fà  fainte  volonté  j  ce  qui  vous  mettroit  dans  un  dan. 
^er  évident  d'être  privez  de  h  vie  nouvelle  que  Dieu 

nous 
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|(jus  promet  en  ces  Feftes  de  Pâques.  Gemiflbns  donc 
r  rcconnoiflbns  lafàufletédesplaito  donc  le  monde  ôc 
t  chair  nous  flattent.  Defirons  le  Carefme,  comme  le 
Imoycn  de  nous  tirer  de  la  fèrvitude  où  nous  fommes,  8c 
|5e  nous  préparer  par  la  pénitence  i  jouir  de  la  liberté 
Ijes  enfàns  de  Dieu. 


■ 

mmulepour  annoncer  le  Carême^  auProne  dtt  Diman^ 
che  de  la  Sluincjuagejtme. 

L*Eg  1 1  s  E  nous  ordonne  de  commencer  Mercre-» 
dy  prochain  le  fàint  temps  du  Carême.  Le  jour 
joueile  le  commence ,  s'appelle  le  Mercredy  des  Cen* 
Idres ,  parce  qu'on  met  des  Cendres  bénites  fur  la  tête 
m  Fidèles.  L*Eglifê  a  établi  cette  Cérémonie  par  le 
mouvement  du  S.  Elprit  pour  inipirer  à  ceux/ur  la  rê- 
|te  defquels  elle  met  des  Cendres,  des  fcntimens  d*a* 
neantiilcment  &  de  mortification.  On  peut  dire  enco- 
re que  PEglifea  voulu  conferver  par  là  quelques  vefti- 
ges  de  fon  ancien  ufâge>  qui  confiftoit  à  impofèr  des 
pénitences  publiques  aux  grands  pécheurs:  de  ceux  qui 
vouloients*y  fôûmettre  lecouvroient  de  fàc&  de  cendre, 
&  demeuroient  feparez  de  la  Communion  des  Fidc- 
Iles ,  &  n*a(fiftoient  aux  Offices  Divins  que  fous  les  Por- 
tiques des  Eglifès.  Les  paroles  que  prononce  le  Prêtre 
en  mettant  des  Cendres  fur  la  tête  ,  doivent  faire  fou- 
venir  les  Chrétiens,qu'ils  ne  font  quecendredc  quepouC 
fere ,  qu'ils  en  ont  été  tirez,  &  qu'ils  y.  retourneront 
un  jour. 

Les  Chrétiens  doivent  fandifier  le  Jeûne  du  Carême,  & 
Icviter  le  malheur  de  ceux  qui  changeant  le  remède  en 
poiron,{è  trouvent  plus  coupablesà  la  fin  du  Carême,  ôC 
moins  préparez  pour  la  Communion  Pafcale,qu*ils  n'é- 
toientâu  commencemcnt.Ils  font  obhgez  déjeuner  de- 
puis le  jour  des  Cendres,  juiqu'à  celui  de  Pâques,&s'ab- 
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ftenir  de  l'ufàge  des  viandes.    C*efl:  une  loy  gênera 
le  que  rEglifeimpofè  à  cous  ics  enfàns  :ellc  nedifpeni 
de  celle  du  Jeûne,  que  ceux  qui  n'ont  point  encore  at 
teint  l'âge  de  vingt  &  un  ans,  les  Vieillards  caduques! 
inr^^A.»  «^ ,  qui  ont  plus  de  foixante  ans  ^  [qs  NourriccJ 
les  Femmes  enceintes,  les  Infirmes^  les  Valétudinaires] 
ceux  qui  font  de  longs  &  pénibles  voyages,ou  qui  ne  pet 
vent,  (ans  altérer  notablement  leur  Tante,  s'acquitte] 
de   leur  employ.   En  toutes    ces    circonftances ,  d 
chacun  eft  oblige  deconfùlter  Ton  Pafteur  &de  iuivr] 
[es  confeils  :  ce  qui  doit  être  auffi  pratique  par  ceuj 
qui  ont  moins  de  vingt  &  un  ans,    ou  plus  de  foixami 
&  même  foixante  &  dix  ans ,  quand  ils  croyent  avoil 
allez  de  force  pour  jeiiner.  Mais   il  eft  certain  ,  j] 
qij!^,  c'e^  un  pechc  mortel  de  ne   pas  jeûner  à  vr 
Jour  de  jeûne ,  lequel  pechc  fe  reïtcrc  autant  de  fo 
qu*ony  manque  de  jours,  à  moins  qu*onn*enfbit  ex] 
cufc  par  une  caufê  légitime  &  évidente ,  ou  dans  h 
doute  juge  tel  par  ceux  qui  font  chargez  délaçons 
duitc  des  âmes.    i.  C'cft  violer  la   Loy  du  Jeûne 
de  faire  de  la  Collation  un  repas  entier ,  ou  d'y  pren-i 
dre  indiiFeremment  toute  focte  d'alimens.  3.  C'eft  une 
erreur  condamnée  de  croire  que  tous  ceux  qui  travailJ 
lent,ou  qui  voyagent  foient  exempts  de  la  Loy  du  Jeu 
ne.   Les  Curez  (ont  obligez  d'examiner  (î  leur  travail] 
cft  compatible  avec  le  Jeûne^   4.  C*eft  une  complaij 
fance  criminelle  de  déplaire  à  Dieu  en  rompant  le  Jeû- 
ne ,  pour  plaire  â  un  ami ,  qui  nous  invite ,  ou  quel 
nous  invitons  de  manger  hors  l'heure  du  repas.  On  doit! 
dire  la  mène  cho(ê  du  vin,  dont  on  ne  doit  pas  ufcrj 
hors    le  repas  fans  neceflîté.    j.   C'eft  pécher  contrel 
la  fin  du  Jeûne,  &  l'intention  de  PEglifè ,  de  s'abftenicl 
iîmplement  des  viandes,   &  fe  laiiler   aller  aux  jeuxj 
aux  divertiiîemens  mondains,  aux   entretiens  oiféj 
aux  haines ,  aux  inimitiez ,  aux  impuretcz ,  &  aux  au- 
très  excès  criminels.  6.  Jeûner  avec  une  attache  aui 
pechc  mortel ,  c*eit  jeûner  (ans  mérite.  7.  SoujTrir  avcs 
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j*rin  les  incommoditcz  qui  l'accompagnent ,  c*e(l 
iidrclejeûne  inutile.  8.Nc  le  point  accompagner  d'au - 
ânes,  c'eft  le  rendre  tout-â- fait  charnel.  9.  AiToiblirie 
(OS,  (ans  avoirfoindefortifîerrefprit  en  entendant  la 
jolc  de  Dieu  >  ôc  en  ^'appliquant  ,1  des  Prières  plus 
(ûuentes ,   c'eft  rendre  le  Jeûne  (terile. 
Vous  ne  pouvez  rien  faire  en  faveur  de  vos  En- 
ns  &  de  vos  Domeftiquès  de  plus  avantageux  pen- 
ac  ce  Saint  temps ,    que  de  leur  procurer  la  con- 
loilTance  de   Dieu,  &   des  Maximes  Evangeliques. 
L\is  aurez  ioin  qu'ils  fe  trouvent  au  Catechifme  que 
(on  fera  trois  jours  chaque  ièmaine  du  Carême.  Vous 
ïez  avertis  de  l'heure  par  le  fon  de  la  Cloche. 
|Vous  êtes  exhortez  de  ne  pas  différer  vos  Confeifions  i 
[k  prévenir  le  temps  de  la  quinzaine  de  Pâques ,  de- 
m  que  vous  ne  foyez  renvoyez,  fî  vous  attendez  X 
jtempsi-là.  J'en  avertis  plus  particulièrement  ceux  qui 
jint  engagez  dans  quelque  habitude  criminelle,  ou 
ans  quelque  inimitié ,  qu'on  feroit  obligé   de  ren- 
oyer dans  le  temps  de  Pafques,  s'ib  éroicnt  dans  les 
nêmes  engagèmens.  Si  vous  profitez  d'Un  temps  fî  fa- 
Uable,  que  les  SS.  Pères  ont  toujours  regardé  corn- 
Le  le  temps  de  la  moiflbn  fpirituelle  des  âmes  Chré- 
iiennes,vous  recueillerez  les  grâces  &  les  vertus  ncceflài- 
.  nour  paiïêr  faintement  l'année,  &  pour  celebret  di- 
gnement la  Fête  de  Pafques,  qui  eft  le  véritable  bien 
juc  les  hommes  doivent  rechercher  dans  ce  temps-là. 
Voilà  les  chofesqùi  font  neccflaircs  pour  fàrl(^ifier  le 
|cllne.Empioyez  les  trois  jours  qui  vousreftent  à  mettre 
pmme  la  dernière  difpofition  à  ce  pieux  exercice,auqael 
tous  avez  dd  commencer  de  vous  préparer  dez  laSeptua- 
tefime.  Prenez  garde  de  vous  laiflcrallerces  trois  jours  â 
Hes  divcrtiflemcns,  &c  autres  dercglemens,aufqueis  vous 
ivez  renoncé  dans  votre  Baptême  ,  &  que  le  monde 
Introduit  dans  ce  temps  en  hame  du  Carême:  mais  au 
contraire  faites   paroître  plus  de  fobricté    ôc  de  mo-T 

[deftic ,  que  dans  un  autre  temps. 
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Formule  pour  le  Dimanche  de  la  Paflîon 
pu  les  Curez  Joiveiu  taire  Lefture  du  Ca] 
non .  Omnis  Htnufaae  Jexus ,  ôc  de  nos  ScatutJ 
Synodaux  ,  pour  la  ConfejGGon  &  pour  I3 
Communion  Pafcale. 

IL  ne  nous  cft  pas  libre  de  choifîr  la  matière  denôi 
tre  Entretien,  L'Eglifenousordonnede  vouslireau 
Jourd'lîuy  le  Canon  du  Concile  de  Latran  ,  qui  con> 
inence  par  ces  mots  :  Omnis  utriufque  fixas ,  ôc  quelquei 
Articles  des  Status  Synodaux  de  ce  Diocéfe,touchantlJ 
Çonfeffîon  ôcCommunion  Pafcale. Rendez- vous,s'ilvou| 
plaît,  attentifs  à  cette  Ledure  Ôc  aux  Réflexions  <À 
nous  ferons.  1 

Ici  le  Curé  fourra  /ajfeoii  ,  ^  étant  couvert  ,  il  m 
4ifiin^ement  le  Canon  avec  /es  Explications  »  &  les^î\ 
fûts  Synoddux y  comme  ils  font  rapporte^au  lon^  au  Tm 
té  de  l'Euchariftie  ,  page  170. 

//  fera  les  remarques  qu'il  jugera  necejfaires ,  afin  <iÀ 
le  Peuple  profite  de  cette  leâlure. 


FORMULE     POUR    LE    DIMANCH! 

DES    RAMEAUX. 

NO  US  fommes  enfin  arrivez,,  mes  tres-cheij 
Frères ,  au  temps  de  la  véritable  fandificatioii 
Nous  voici  dans  les  jours  qu'on  peut  appeller  plus paij 
ticulierement  les  jours  de  Salut.  Nous  commerKjoi] 
cette  ièmaine  toute  faintc  &  toute  pleine  de  Myfte 
res ,  que  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  opérer  pour  la  M 
demption  des  hommes.  Nous  avons  prefque  p^ffé' 
quarante  jours  de  jeûne,  que  TEgli/e  nous  a^'oii:  ord  i] 
nez ,  paur  nous  préparer  par  la  Pénitence ..  & 
la  mortification  à  la  célébration  delaPafque ,  &:  r 
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jiis  iiKttrr  en  état  de  nous  approcher  dignement  de  la 

fable  de  l'Agneau,  quia  voulu  cire  immolé  pourlQ 

iliic  du  monde,  Ôcquil  vcu:  cacorc  le  donk.cr^  uf  u^ 

PQiir  ncrre  (âlui   particulier. 

Pour  arriver  au  Saint  jour  de  Pafqucs ,  il  ne  nous 

Ue  plus  que    cette  dernière  Semaine  ,    qu'on  ap 

ollc  ordinairement  la  Grande-Semaine,  parce  que  h% 

[rands  Myfteres  de  nôtre  Religion  y  ont  cté  confom- 

nez.LeFilsde  Dieu  la  commença  parfbn  encrce  trioni. 

Liante  enjerufàlem  ;  il  la  continu  i  par  l'iiifticucion 

lu  Saint  Sacrement  de  rEuchariitie ,  en  donnant  fon 

>rpspour  nourriture,  &  ion  Sang  pour  breuvage  aux 

iiommes  dans  le  plus  augufte  &  le  plus  Saint  de  tous 

es Sacremens  qu'il  a  infliiuez :  &  ill'a  confommée  en 

rfrantles  fupplices  les  plus  cruels,  &  la  mort  la  plus 

nfame  qu'il  pou  voit  endurer.  Il  a  voulu  expirer  fur  une 

>oix,  pour  fatisfàire  à  la  Juftice  de  Ton  Père  ^&: nous 

iéiivrcr  de  la  tyrannie  du  Dcmon.  Ce  font  hs  Myfle- 

Ifesdont  l'Eglife  rafraîchit  tous  les  ans  la  mémoire  aux 

Fidèles  par  les  Saintes  Cérémonies  qu'elle  employé, 

m  doivent  renouveller  en  eux  les  fentimens  d'une  vc* 

pblc  dévotion.  Pour  entrer  dans  l'efprit  de  l'Egh/è  , 

Us  devez,  autant  que  vôtre  fantë  vous  le po»  -ra  pr^* 

mettre,  augmenter  vos  mortifications  &v6    epcu. 

mce,  ou  au  moins  faire  paroîcre  vôtre  zek  S:  vôtre 

jiecé  en  aflîftant  avec  affiduitë  aux  Offices  d     l'Kgli- 

le  pendant  ces  Saints  Jours  ,  particulièrement  Mei  ;  rCr 

|y,  Jcudy  ,  Vendredy ,  Samedy ,  &  Dimanche  :  taC 

[bnt  de  pénétrer  vôtre  amcdes  fentimens  d'amour  6c 

jt  reconnoilîance  pour  le  grand  bien-fait  de  TEucha- 

fiftic,  qu'il  a  établi  le  Jeudy- Saint ,  &  d'une  véritable 

louleur  le  jour  du  Vendredy-Saint ,  auquel  J  e  s  u  s- 

H  R  î  s  T   a  répandu  jufqu'à  la  dernière  goutte  de 

ion  Sang ,  &  donné  fa  vie  pour  vôtre   Salur  Vous 

honorerez  aufli   le  Samedy- Saint ,  la    Sepul-  r(e  de: 

E  s  u  s-C  H  R I  s  T  renfermé  dans  le  Tombeau.  Ce 

[yftere  occupoit  û  iàiiKemenc  le  cœur  des  premiers; 

Z  iij 


"^■■-^     ï 


îà, 


I 


3^XMi} 


1'"^  ■^4:   > 


1       y 

■*.*i#i' 

F 

u 

|.    /■'\  :,-':'4i:?^'f 

'     ::    ■  W>i^  ' 

'95S  F9A    M  VIES 

Fidèles  qu*"iJs  s'olibhoient  eux-mêmes,  &pa{ïbiemL 
jpur  &  la  nuit  en  Prières ,  fans  prendre  aucune  nod 
riture  ni  repos  jfèiouvenant  que  par  le  Baptême,  qu'o 
peut  appelfer  le  Sacrement  dç  la  Mort  de  Notre  Se 
gneur  ,,  ils  ctoient  plonge^  &  enfevelis,  pour  moni 
jrJr  au  pecbç  ,  &  pour  çn  lorçiraveç  unç  nouvelle  vij 
Si  Oïl  ne  remet  plus  à  ce  Saint  jour  ceux  que  les  Mil 
piftres  d^  l'Eiçlife  avoient  préparez  pendant  rannceaj 
Bapteime ,  elle  a  voulu  cependant,  pour  coafèrver  quel] 
ques  veftige^  de  cette  grande  Sojemnitc  ,  que  fçs  m 
^liftres  benillènt  folemnellement  cç  jour- là  les  Fonil 
Baptifmaux ,  &  qu*ils  fiflent  auflî  un  Feu  Nouveau  1 
pour  (ignifîer  la;  vie  nouvelle  quç  l'on  reçoit  dans  Jesus.1 
Christ  ,  dont  le  Cierge  Palcal  toujours  ardent ,  nous] 
rcprefentela  vie  glorieule.  Mais  ce  que  je  vous  recoin.l 
mande  pardeflus  tout  ,  eft  d'apporter  toutes  les  difpo.1 
Étions^  neceiîaires  pour  faire  faintement  vôtre  CoirJ 
m  union  Pafcale.  Souvenez- vous  que  la  Fefte  de  PâJ 
qucs  étant  tm  paflàge  ,  vous  devçz  paflcr  de  la  mou 
du  péché  à  la  vie  de  la  gracç ,  des  tçnebjres  à  la  lurnie. 
re ,  du  vice  à  la  vertu,  dçs  deCirs  du  fîçcle  aux  defirs 
du  Ciel-  Si  vous  en  approchez  dignement ,  vous  vous 
procurerez  tous  ces  avantages  j  mais  fi  vous  rec< 


vei 


indignement  le  Corps  &  le  Sang  de  ce  Divin  Sauveur  J 
vous  recevrez  la  niort  au  lieu  de  la  vie  ,  vous  boirci 
^  mangerez  vôtre  propre  jugement ,  &  vôtre  propre] 
condamnation,  félon  les  paroles  4e  Saint  Paul. 

Ilefl:  neceflâire , pour  vôtre  infbr  idion,  que  jevousl 
remette  devant  les  yeux,  que  ceux-là  communient  m- 1 
dignement ,  qui  ne  pardonnent  pas  â  leurs  ennemis,  qui 
confervsnt  dans  le  mnd  de  Içur  cœur  de  la  haine  &  de 
l'averfîon  contre  leurs  Frères,  quin*ont  pas  une  véri- 
table douleur  de  leurs  fautes  ,  &  un  propos  iincere  de 
n'y  plus  retomber  ,  qui  veulent  retenir  le  bien  d'au- 
truy  ,  ou  qui  ont  defîrdele  prendre  ,  qui  ne  veulent 
pas  quitter  les  occafîons  prochaines  du  péché  5  enfin 
«eux  qui  cachent  Içurs  péchez  mprçcis  dans  la  Con- 
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Ifc/Bon,  &  qui  ne  vcuknt  pas  fe  préparer  i  approcher 
comme  ils  le  doivent  des  Sacrcmens.  Si  vous  faites 
bien  reflexion  fur  ce  que  je  viens  de  vous  dire ,  voust 
1  n'oublierez  rien  de  ce  qui  pourra  dépendre  de  vous, 
I  pour  vous  difpofer  à  faire  une  bonne  Pvique ,  qui  fera 
peut-être  la  dernière  de  vôtre  vie.  C*eft  à  quoy  nous 
vous  exhortons  par  les  entrailles  de  la  mifèricorde  de 
|jesus-Christ,&  pour  l*intcrct  de  votre  falut. 

Formule  pour  Icjeudy  Sainte 

NOtre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  voulant  don- 
ner un  témoignage  de  l'excez  de  Tamour  qu'il  aj. 
voit  pour  les  hommes,  établit  le  fàint  Sacrçment  dç 
l'Euchariftie  la  veille  du  jour  qu'il  fe  preparoit  à  mou^ 
rir  pour  eux.  UEglifé  qui  fe  conforme  à  ks  fcntimens, 
n'oublie  rien  de  ce  qui  dépend  d'elle  pour  fanétitîer  les 
Fidelles,  &  pour  les  difpofer  à  le  recevoir  dignement, 
C'efl:  dans  cet  efprit  qu'elle  avoit  coutume  de  faire 
donner  pubhquement  Tabfblution  â  un  très-grand  nom- 
bre de  Penitens,  aufquels  elle  avoit  impofé  des  peni* 
tcnces  publiques  &  proportionnées  à  leurs  crimes,  pour 
ks  mettre  en  état  de  s'approcher  du  plus  augufte  de 
les  Myftcres.  Si  l'EgUfe  par  bonté  &  condefcendance 
pour  \qs.  pécheurs  a  beaucoup  relâché  de  fà  première 
feverité ,  elle  n*a  pas  laiflc  néanmoins  de  conferver 
quelque  relie  de  fon  ancienne  pratique  j   quoique  Wt 
Pénitences  publiques  ne  foient  prefque  plus  ea  ufage, 
l'on  en  a  pourtant  retenu  en  quelques  endroits  des  ve^ 
ftiges ,  par  une  Abfolution  générale  qu'on  donne  en  ce 
jour  aux  Fidèles ,  après  avoir  fait  une  Confeffion  géné- 
rale en  leur  nom  &  en  leur  prefence  :  ce  qui  croie 
comme  une  proteftation  publique  par  laquelle  l'hom- 
me fe  reconnoifToit  coupable  devant  Dieu  ,  &  qui  efl 
une  difpofîtion  àçs  plus  necefïàircs  pour  recevoir  avec 
plus  de  grâce  le  Sacrement  de  Pénitence  &  celu y  de 
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l'Euchariftie  dans  la  Communion  Pafcale.Uniflèz  donc 
vôtre  efprit  à  celuy  de  l'Eglife,  &  deceftant  de  cctur 
&  d'efpric  les  péchez  dont  vous  vous  trouvez  coupa, 
blés ,  formez  le  deffein  de  vous  en  accufer  dans  U 
Confefiion ,  que  vous  devez  faire  à  vôtre  propre  Pa. 
fleur,  ou  à.  celuy  auquel  il  vous  aura  permis  d'aller 
fi  vous  ne  Tavez  dcja  fait  5  demandez- en  humblement 
pardon  à  Dieu,  &  la  grâce  de  n'y  plus  retomber  :  tâ- 
chez aufîî  de  vous  unir  à  la  iainte  humilité  que  J  e  sus 
fit  paroître  en  lavant  les  pieds  â  fcs  Apôtres  aupara* 
vant  que  d'inilituer  cet  augufte  JMyfterc. 


DE    PAS  QUE  S. 

JE  fouhaite»  mes  très  chers  Frères ,  que  vous  ayez 
imité  la  diligence  des  Femmes,qui  allèrent  avant  le 
jour  apprendre  les  premières  nouvelles  de  la  Refur. 
Iredion  triomphante  dejESus-CHRiST,  vous  étant 
rendus  de  grand  matin  à  PEglife  pour  faire  vos  dévo- 
tions. Nous  vous  annonçons  maintenant, que  ce  Dieu 
qui  a  expiré  fur  une  croix ,  qui  a  été  cnfeveli  dans  le 
tombeau,lequel  ces  iàintes  Femmes  n'ont  cefle  de  pieu. 
rcr  depuis  trois  jours,  a  donné  des  témoignages  de  (i 
puiflance ,  en  rompant  les  liens  de  la  mort ,  &  qu'il 
çft  enfin  reflîifcité  après  avoir  détruit  le  péché ,  dé- 
pouillé  TEnfèr,  confondu  la  Synagogue,  &  épouvanté 
les  Soldats.  Il  eft  vivant,  mais  d'une  vie  pleine  de 
gloire  ,  &  qui  ne  finira  jamais ,  &  qui  doit  être  pour 
nous-  une  lource  de  fàinr?té:  car  comme  Jésus- 
Christ  n'eft  mort  >  que  pour  nous  faire  mourir  au 
péché  ,  il  eft  auffi  reflufcité  pour  nous  faire  vivre  de  fa 
vie  glorieufè.  C'efl  en  ce  jour  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
eft  reflîifcité  félon  la  chair,  &  que  nous  devons  reffuf- 
iciteif  félon  Teiprit.  Lqs  foldats  qui  gardoient  le  tom- 
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DE        PROSNE*.  )l4t 

fieau»  &  qui  Tont  vu  fortir  comme  un  éclair,  mar- 
duent  alFez  par  leur  cfFroy  qu'il  eft  vivant.  Les  Apô- 
jjçs,  les  hommes  ,  les  femmes  ,&  un  grand  nombre 
de  témoins  oculaires,  qui  afTurenc  fà  relurreélion ,  ne 
ncrrrettcnc  pas  d'en  douter;  les  Anges  mêmes  ie  di- 
fcnt  hautement. 

Cette  vérité  eft  certaine:  Mais  quelle  preuve  pou, 
vez  yous  donner  de  vôtre  refurredion  ?  quels  efforts 
jvez-vous  fait  pour  rompre  Içs  liens  de  vos  maavaifes 
habitudes  ,  pour  vous  éloigner  des  occafions  qui  vous 
engageoient  dans  le  crime ,  pour  pouvoir  efperer  rai- 
fonnablement  que  vous  n'y  tomberez  plus  ?  quel  chan- 
gement a-t-on  remarqué  en  vous  ?  Avez-  vous  fiit 
quelques  actions  éclatantes  ,  &  donné  d'afïêz  bons 
exemples  pour  faire  juger  que  vos  paiîions  i()nt  tout- 
à-faic  mortes  ?  Il  nefàudroit  plus  vous  trouver  parmy  les 
morts,  vous  qui  ctçsvivansde  la  vie  de  la  grâce  ?  Ne 
vous  y  trompez  pas ,  quoique  tout  ie  monde  s'imagine 
d'être  converti  &  reiîu/cité,  peu  cependant  fopt  con- 
vertis ôcreflufcitez 5  car  perfbnne  ne  veut  changer,  &C 
oe  change  véritablement. 

Pour  être  affurez  de  la  vérité  de  vôtre  refurredion 
Ipirituelle,  il  faut  que  la  Pâque  fbit  pour  vous  u  a  pail 
ége,  c'eft- à-dire  que  vous  y  devez  paflêr  de  la  mort 
du  péché  à  la  vie  de  la  grâce ,  des  ténèbres  à  la  lu-^ 
miere ,  du  vice  à  la  vertu ,  de  l'injuftice  à  la  juftice ,  de 
l'impureté  à  la  pureté ,  àci  defîrs  du  fîecle  aux  delîrs 
du  Ciel.' Il  faut  que  vous  renonciez  â  vos  paflions,  à 
vos  humeurs  >  â  vos  inclinations.  Il  faut  que  vous  vous 
convertiffiez  (încerement.  Il  faut  que  vous  ^yez  de 
l'horreur  &  de  l'averfîon  pour  le  péché.  Il  faut  que 
vous  vous  répariez  de  tout  ce  qui  pourroit  vous  être 
une  occafîon  de  chute  &  de  fcandale.  Soyez  ftables^ 
mes  tres-chers  Frères,  fermes,  &  conftans  dans  les  re- 
folutions  que  vous  avez  prifes  en  ces  jours.  Que  le  pé- 
ché ne  règne  plus  en  vous,  qu'il  y  foit  véritablement 
détruit ,  afin  qu'étant  morts  au  péché  vous  ne  viviez 
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plus  que  par  Jisus-Christ,  pourjEsus-CHMstl 
&  félon  Je  s  us  Chmst.  C'eft-lâ  la  fin  de  cette  gran! 
de  Solemnitc  -,  c'en  eft  là  le  fruit,  fie  c'eft  ce  qui  voui 
doit  continuellement  occuper,afin  que  vous  ne  celTiez 
dç  demander  à  Dieu  tous  les  jours  de  votre  vie  la  gra, 
ce  d'une  fidélité  inviolable  &  de  la  perfeverance  finale. 
Les  Curez,  liront  la  Formule  fiéivantç  ks  i,&  4.  Diman^ 
(bes  des  Mois, 

AUTRE    FORMULE 

DE     PROSNE. 

Au  nom  du  Père ,  &  du  Fils ,  &  du  S.  Eiprit. 

EN  ce  S.  jour  de  Dimanche  (  Ames  Chrétiennes), 
nous  fommes  icy  afièmblez,  par  l'ordonnance  de 
iiotre  Mère  fainte  Églife  Catholique ,  Apoftolique 
&  Romaine,  pour  affilïer  au  faint  Sacrifice  de  la  Melfe^ 

Îiour  offirirnos  coeurs  àPieu,pour  le  remercier  de  tous 
es  biens  que  nous  avons  reçus  de  luy  depuis  nôtre 
naiflànce ,  &  tres-particulierement  de  ceux  que  nous 
avons  reçus  la  fèmaine  paffée,&  pour  le  fupplier  très, 
humblement  de  nous  continuer  les  mêmçs  grâces ,  & 
de  nous  aflîfter  de  fbn  Efprit  en  toutes  nos  adions. 

Un  Chrétien  eft  obligé  de  croire  tout  ce  que  la  fàinte 
Eglifê  Catholique ,  Apoftolique  &  Rouiaine  croit ,  & 
nous  enfeigne ,  fur  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  Sym- 
bole àts  Apôtres,appellc  le  Credo  ^  que  je  reciteray  en 
François  diftindement ,  afin  qu'un  chacun  le  puiflè  di- 
re avec  moy,  fai^ns  tous  enfèmble  un  ade  de  foy, 
avec  proteftation  de  vouloir  vivre  &  mourir  en  icelle, 
difans  ; 

I.  Je  crois  en  Dieu  le  Pcrc  cout-puUIânt,  Çrçiatçui; 
du  Ciçl  &  de  la  terre- 


ifj^eO'jMSVB^HKîsr  (onFils  unique  Nônv  SèIgtfiMir» 
|.  Qui  a  écc  conçu  du  faint  Eipxic  :  c(b  né  de  la  Vierg9 

Marie.  ^:i 

4.Afbuâèrc  fous  Ponce  Pilace:  a  été  crucifié  >  «ft 
more ,  &  a  été  enfcvely.  '  ' 

).  Eft  c'eicendu  aux  Enfers  :  6c  le  troifiéme  jour  eA  re- 

fuicicc  des  morts.  '  ^, 

$,  Ëfl  monté  aux  Cieux ,  efb  afHs  à  la  droite  de  Dieu 

le  Père  tout*  puiflànt.  •  f  t^ 

7.  D*oà  il  viendra  juger  les  vivans  &  les  morc^.     "^ 

8.  Je  croy  au  Saint-Ef prit. 

9.  La  fàinte  6glireCatholique:la  Communion  d^sSaints.^ 
10*  La  RemiŒon  des  péchez.  .  4.^  ;^.  i  V- 
II.  La  Refurredion  de  la  chair.  uWm. 
11.  La  Vie  éternelle.  Ainfije  le  crois. 

Et  dautant  que  la  lêule  foy  n'efl  pas  fufiî&lite  pour 

acquérir  le  Paradis ,  vous  tâcherez  de  le  mériter  païf 

l'exercice  des  bonnes  œuvres  ^  particulièrement  pat 

l'obièrvation  des  iàints  Commandemens  de  Dieu  6c  de 

l'Egliiè.  Vous  les- écouterez  avec  refpedtvous  prierex 

Dieu  de  les  graver  dans  vos  efprits  £c  dans  vo$  ccôurs^ 

vous  ferez  un  a<^e  de  charité  &  d'amour  de  Dktsi^ 

proteftant   que   vous  les  obfçrverez   fidèlétinÉiic  ^ 

moyennant  ià  grâce.  v  -x 

Un  feul  Dieu  eu  adoreras,  &c.  page  535,  '^^ 

f  t  parce  que  vôtre  croyance  &  toutes  vos  boniiti 

œuvres  feront  fans  fruit  en  l'autre  vie,  fi  vous  n*évitôi 

le  pcchc  mortel ,  que  vous  devez  telleménit  dètèfter 

&  avoir  en  horreur,  qu'il  vaudrôit  beaaéôup  tttieùfc 

mourir  que  d^eiî  commettre  unfcul.V<»cy  l^iôpt^in- 

tipaux ,  qu'on  nomme  Capitaux ,  qui  ^t  comme  4h. 

iburcc  &  l^origine  de  tous  les  autres;  fçavoîr  VOrpHÊL 

m  St^erjbe ,  r Avarice ,  la  Luxure  ,  l'Envie ,  la  G<mi- 

mandife,  la  Colère  ,  6c  la  Pare^  :  ''M 

*    Votot  trouverez  les  moyen*  de  les  éviter  dans  lafî^^ 

^iqiKitttaéion'4fô  ^acfemei^  inilitue^  par  DÔtre  $^ 
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1^4  .    Fo.»!*^^»* 

gneup  Te  s  v^-Ch  R  i  s  T,qui  ioht  comftedes»?enie(fct 
^vQrablcs  à  nos  ipaux,  6c  des  &tnaux  (âluraires  ppu^ 
répandre  dans  nos  âmes  (es  graces»&  les  mericj^ide  fa 
Mort^ç  Paflîoaaviec  i'abgndancc  des  Benedi^ions  cei 
leftes.  Vous  devez  Tçavoir  quç  ces  Sacremcns  lont 
icpt  :  le  B<ipterne ,  la  Confirniation ,  TEuchariûie ,  U 
Pénitence,  rExcrême-Ondion,l*Ordre,& le  Mariage. 
.  Si.  par  qpelque  ççnçatipn  du  Diable ,  par  malice ,  oa 
par  ihfirmicé  humaine  vous  êtes  tombez  dans  Vcrat  de. 
plorabledypçchç  mprt^l  «vous  tiâcherez  de  vous  en 
recirer  au  plutôt  par  le  Sacremei^t  de  Penitcoce. 
t  £n  attendant  d^msndtz  en  pardon  â  Dieu  par  m 
A6be  de  Contrition ,  diians  avec  uixcoeur  contrit  &  hu. 
lîîilié ,  les  mains  jointes  &  à  genoux. 

liy  on  fera  mettre  {e,feufle  à,  genoux.. 

Grand  E)ieu ,  lage ,  ju(îe ,  mifericordleux ,  tout-puiC 
&nt,  qui  êtes  infiniment  parfait^,  infiniment  bon ,  m^ 
finimeot  aimable  ^  f'ay  un  gnand:  regret  de  vous  avoir 
Qficnfé,d*ayoir  tr^nfgre0e  vos Commandemeits,&de 
vousavoiç  dcplû  par  mes  pçchezje  les  deteftc  de  tout 
mon  coeur,,  ^  par  dc;(Ius  tous  les  autres. maux ^  Je  vous 
çn  demar^de  très  -  hvynblement.  pajrjdon  parjiftsus* 
t  H  li  I  $  T  y pt eq  Fils, Jg,  filis,^pe  jferme  refolucion  de  ne 
îes  plus  commettre,  de  m'en confeflèr.d^en faire  pcni* 
tence,  &  d'éviter  tou|:c?  Iqs;  occjaiionsqui  pourroiènc 
1^  potter  au  pechçi  Je  vous  en  demande  la  grâce  par 
le  in^me  J  E  s  u  s.Q  H  Bii  s  T  nôtre  Seigneur. 

%t  continuant  çe$  fiSgrets  d^n^  vois  cœurs  ^  dites  le 
C»nfite0r  CB François x^Li;/  Uu^p ya>a-  .     >  - j 

.  Je  me  çonfefTe  i  Dieu  tout-puiffant ,  à  la  bieri  heu* 
•reufe  Mariq  toujours  Vierge,à  faint  Micliel  Arcfaançcc 
i  fainC  Jean  Baptiftç  ^aux  Apôcres'  faint  Pierre*  ëc  &int 
Paul, à  tous  les, Saints  ^.6c  à  vous  mon  Père , p^rtie'que 
j*ay  grandement  pçché  en  penfées,  en  parole?,  &  en 
œu  Vf  es  )  par  ma  fâute^par  mafaute,par  ma  tr^s^grande 
iXtttc»  C-iîft  pourquoy  je  prie  U  bienbçuif^ifciAfoiiic 


tott'ours  Vit 
le  bienheurj 
ircs  Pierre  " 
dis,  &  vous| 
Jcigueur  ne 
Et  parce 
foumettre  ni 
de  nôtre  f^î> 
je  vous  ay  € 
jjprelencoij 
(oflFilsjE! 
mènie  enfci 
peu  de  mot 
pour  Tame 
jours  dans 
litin  à  hau 
Nôtre  P< 
1.  Vôtre  ^ 
1.  Vôtre  1 

3.  Vôtre  \ 

4.  Donner 
jour. 

5.  Pardon; 
nons  à  c 

6.  Et  ne 
tentatic 

7.  Maisd 
Et  puii" 

dre  que  r 
de  Dieu , 
qui  eft  l*-^ 
l'Ancre ,  i 

ÎE  vous 
avec  V 
&   béni 
Sainte 
.cheursix 
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grande 
Abolie 


DE        V  K  O  S  Ht  S,  )tf| 

tou'ours  Vierge ,  le  glorieux  faine  Michel  Archange^ 

le  bienheureux  Saine  Jean  Bapcifte,  les  Saines  Apo-^ 
très  Pierre  &  Paul ,  tous  les  Saints  &  Saintes  de  Para. 
dis,  &  vous  mon  Père  de  prier  pour  moy  envers  le 
Jcigueur  notre  Dieu. 

Et  parce  qu'il  eft  impofîîblc  (ans  la  grâce  de  Dieu  de 
foumettre  nôtre  jugement  i  la  croyance  des  Myfteres 
de  nôtre  foy,&  d*obfèrver  les  autres  chofës  aufquelles 
je  vous  ay  exhorté ,  faifons  tous  un  ade  d'£(perance» 
fcpreientons  dévotement  à  Dieu  le  Père  TOraiion  que 
ion  Fils  Jésus.  Christ  nôtre  Sauveur  nous  a  luy- 
jncme  enfeignce ,  Oraifon  toute  divine  qui  contient  en 
peu  de  mots  tout  ce  que  nous  pouvons  demander ,  fôic 
pour  Tame,  foit  pour  le  corps.  Nous  la  difons  tous  les 
jours  dans  la  Meile ,  au  milieu  des  fâcrez  Myfteres  ea 
latin  à  haute  voix  j  difons-la  maintenant  en  fran^ois. 

Nôtre  Père  qui  êtes  es  Cieux, 

1.  Votre  Nom  foit  fanélifîé. 

2.  Vôtre  Royaume  nous  arrive. 

3.  Vôtre  volonté  foit  faite  en  la  terre  comme  au  Ciel* 

4.  Donnez-nous  aujourd'huy  nôtre  Pain  de  chaque 
jour. 

5.  Pardonnez- nous  nos  ofFenfts,  comme  nous  pardon* 
nons  à  ceux  qui  nous  ont  ofFcnièz. 

6.  Et  ne  permettez  pas  que  nous  foyons  vaincus  en 
tentation. 

7.  Mais  délivrez^nous  du  mal.  Ainfi  foit-il. 

£t  puifque  nos  ofFenfes  nous  donnent  fujet  de  crafn»^ 
dre  que  nos  prières  ne  loient  pas  facilement  exaucées 
de  Dieu ,  implorons  Tafliftancede  laglorieufe  Vierge, 
qui  eft  l'Avocate  des  pécheurs  5  ofFrons-luy  le  iâluc  de 
l'An  i;e ,  &  difons-luy  bien  dévotement: 

E  vouîi  faluë  Marie  pleine  de  grâce ,  le  Seigneur  eft 

avec  vous  ^  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmesji 
&   béni  eft  le  fruit  de  vôtre  ventre  ,  )  e  s  u  s. 

Sainte  Marie  Mère  de  Dieu  priez  pour  nous  pé- 
cheur :i  maintenant  àùi  l'heure  de  notre  mort.  Aind  foit-ii , 


j 


fdi  Fo  11  »IVL  il 

Implorons  encore  TafTiflance  de  nôtre  Ange  gardietL 
de  cous  les  Saines  &  Saintes  de  Paradis,  &particuliere<i 
ment  des  Saints  N.  N.  Patrons  de  cette  Paroifl'c,  en 
leur  difant  :  Mon  laint  Ange»  aidez  nloy  à  me  fauvcr. 
Saints  U  Saintes  de  Paradis  priez  pour  nous  qui  ne  fu* 
vons  pas  bien  prier, &  qui  en  avons  tant  befbin. 

Et  dautaiit  que  la  charité  &  Religion  Chrétienne 
nous  obligent  particulièrement  de  prefcnter  à  Dieu 
aux  Aiïcmblces  &  Congrégations  de  la  Paroifle  des 
Prières  publiques,  pour  iuy  demander  tout  ce  qui  eft 
necefliire  à  nôtre  prochain ,  tant  pour  l'amc  que  pour 
le  corps ,  auffi-bien  que  pour  nous-mêmes  ^  je  vous  ex- 
horte d'ofFrir  i  Dieu  d*un  grand  cœur  toutes  les  Prie. 
res  que  nous  venons  de  faire ,  &  celles  que  je  vous  ex. 
hortc  de  foire  avec  attention  pendant  le  refte  de  la 
Meilè  pour  l'exalution  de  TEglife  j  pour  la  propagai 
tion  de  la  Foy  ,&  extirpation  des  Herefies ,  pour  notre 
iàint  Père  le  Pape ,  pour  tous  les  Cardinaux  ,  Arche, 
vêques,  Evêques,  Prelats,&  Curez ,  nommément  pour 
Monfeigneur  nôtre  £vêque  &  autres  ayans  fous  iuy  le 
foin  &  charge  des  âmes ,  à  ce  que  Dieu  leur  donne 
l'efprit  d'intelligence ,  prudence  &  charité,  pour  an. 
noncfer  fidèlement  la  parole  de  Dieu,  fervir  d'exemple 
par  leur  bonne  vie  6c  converfàtion ,  afin  qu'ils  puiflenc 
rendre  i  Dieu  compte  de  leur  charge,  &  que  nous  puif^ 
fions  être  conduits  par  eux  au  port  de  falut. 

Je  vous  exhorte  auffi  d'offrir  très -particulièrement 
à  Dieu  vos  Prières  pour  la  confèrvation  de  nôtre  Roy 
Trcs-Chrctien,  pour  Monfeigneur  le  Dauphin,  Moii- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  &  toute  la  Maifoû 
Royale ,  pour  tous  les  Princes  &  Seigneurs  Càtholi. 
ques,  fpecialement  pour  la  perfonn^  de  Monfeigneur 
nôtre  Gouverneur ,  pour  Meflîeurs  les  Magiftrats, 
Officiers  de Jufl:ice,&  autres  perfonnes  ayans  charge 
du  public ,  afin  qu'il  plaife  à  Dieu  leur  donner  à  tous 
fon  fàint  Efprit,  le  don  deforce&de  confeii,pour  nous 
maintenir  en  paix  U  tranquillité ,  &  pour  bien  àdmi^ 


t>k      ProsHes.  i^f 

Iniftrer  la  Juftice.  Enfin  je  vous  exhorte  de  prier  pour 
Lpcrfeverance  des  juftes ,  pour  la  converfion  dts  pe- 
Ueurs,  pour  les  femmes  enceintes ,  pour  cous  ceux  qui 
Lnc  atteints  de  quelque  infirmité  ou  maladie ,  pour 
L  corlcrvation  &  maturité  des  fruits  de  la  terre ,  Ôcpout 
Lces  les  autres  ncceilitez  de  cette  Eglife  ôc  de  cette 
Iparoiire. 

Finalement  puifque  la  Sainte  Ectiture  témoigne ,  & 
|l'£glilè  nous  enfeigne  ,  que  c*efl:  une  fàinteôc  falutaire 
Ipfcedc  prier  pour  les  amcs  des  Fidèles  trépadèz,  qui 
Ipeuvent  être  détenues  dans  les  Hammes  du  Purgatoi. 
|rc:  Nous  prierons  particulièrement  pour  celles  de  nos 
IparenS)  Amis,  àc  Bienfaideurs :  pour  ceux  defquels 
|b  corps  lont  enlèvelis  en  cette  Paroiflc  (  nommément 
\m  cille    de  N,  qui   dé<tfd4  hieti  ot$  N,  dernier  ^  à* 

inr  lequel  on  fera  un  Service  N,  frochain^  ou  qui 
u  fondé  un  Obit  en  cette  Paroijfe ,  qui  fe  celehrerd 
p.  ftocha  n  )  &  généralement  pour  les  âmes  de  tous 

les  Fidèles  trépalfcz,  afin  que  par  Tafliftance  de  nos 

Prières,  elles  reçoivent  quelque  conlolation ôcfoula* 
^emeht. 
î>'iftns  four  ce  s  ames^  De  proftndis,  &c.  comme  ci^dej^, 

f»s  dans  la  Formule  du  f.    lier  Prône  ,  page  556. 
Par  autorité  de  Monfèigneur  TEvêque  de  Québec 

jiôtre  Prélat  ficPa/tcur,  (ont  déclarez  interdits  &ex* 

communiez ,  tous  Heietiqués ,  tous  Magiciens  &  Ma- 
Igicicnnes ,  tous  Sorciers  &  Sorcières ,  tous  Devins 
Ki  Devinereffes  ;  ceux  qui  vendent  a  Blux  poids  ou 

i  faude  mefure ,  ceux  qui  refîifentde  payer  les  Dixmes^ 
Ifelon  la  coutume ,  ceux  qui  ufurpent  les  biens  &  droits 
Ide  l'Eglife,  ceux  qui  s*oppofent  d  fës  Privilèges  &  U" 
Ibertez,  ceux  qui  mettent  la  main  violente  fiir  quelque 
Iperfonne  du  Clergé ,  (înon  en  leur  corps  défendant  • 
Iceux  qui  gardent  les  obligations  qui  font  payées  £c  fa. 
pcisfaites ,  ou  qui  n'accompiilfent  pas  lo^  volontc5des 
iTeftateurs ,  qui  lé  doivent  ou  peuvent  faire ,  tous  ceux 
hui  par  ligature  U  fortiiege  empêchent  Tufâge  fie  con. 


>nimAtioii  du  Saint  Mariage. 
Et  dautant  que  TEglife  a  toujours  interdit  aux  El 
communiez  &  aux  Indignes,  la  participation  des  Saint] 
Myfteres:  Nous  défendons  à  toutes  perfbnnes  ExcomJ 
muniees  ^  de  demeurer  dans  rEgliiè  pendant  qu'on 
(fera  le  Service  Divin ,  depeur  que  par  leur  preicnca 
ils  n'attirent  fur  les  Fidèles  la  mafedicflion  de  Dieu] 
On  vous  avertit  de  la  part  de  Monfeigneur  l'Ev; 
que,  que  félon  le  S.  Concile  de  Trente  ,  &  les  Statut^ 
Synodaux  de  fbn  Dioce/è,  tous  ParoiHiens  doivent 
avoir  foin  d'ailîfter  diligemment  i  la  Meflè  de  ParoiiTe] 
«dix  Prônes,  commandemens,  &  inftrudions qui  s'y 
font  les  Saints  jours  de  Dimanche,  fous  peine  dcx^ 
communication. 

S'iljf  a  ^ue/éfue  Fête  i  annoncer  $u  quelque  fuhlicatkn^ 
féùre^  onfefervira  des  formules  qui  font  au  iremier  Frktï 
fage  338.  (^  les  fuivantes. 

ABREGE  DU  PROSN 

Slue  le  Cure  lira  lorfqui'lj  aura  quelque  Sermon, 

Il  liradujfi  cet  Àhregé  les  j.  Dimanches  des  Mois  ^  4/4 
fremiere  M^JJe ,  dans  les  Eglifes  où  Con  dira 

deux  Mejfes. 

PEuple  Chrétien  ,nous  fommes  îcy  aflèmblez  pari 
rOrdoienance  de  PEglife  nôtre  mère ,  pour  louecl 
Dieu,'  pour  lé  remercier  de  tous  les  biens  que  nouJ 
avons  receus  de  luy ,  pour  luy  demander  pardon  de  nosl 
péchez,  de  pour  obtenir  de  fa  bonté  les  grâces  donc 
nous  avons  befbin.  1 

Nous  prierons  Dieu, mes  Frères, pour  tous  \ts  fujcts 
pour  lefquels  TEglifè  veut  que  nous  priyons  tous  les  Di- 
manches ,  mais  particulièrement  pour  nôtre  Saint  Père 
le  Pape,  pour  Monfeigneur  nôtre  Eveique  U  autres 

4^1 


b  f        P  A  O  s  M  1  9«^  ^f^ 

(ùui  eux  ont  charge  des  âmes,  pour  Nôtre  Kof 

[rcs-Chrccien ,  pour  u  Famille  RoyuJe  ,  pour  Mon^ 

rneur  le  Gouverneur,pour  N.  Seigneur  de  cette  Pa^ 

le,  pour  les  Bienfviicleurs de  cette  Eglife,pour  tous 

iparens,  amis  fie  ennemis,  &  généralement  pourtou» 

Fidèles  vivans  &  trcpaiîcz.  A  cette  fin  nous  di- 

K  Curé  fe  tourne  vers  l* Autel,  &  U  Peuple  fe  met  i 

^jfrieelcïfonj  Chrifte  eleïTon^  Kyrie  elcy /on.  Patef 
oller.    ]^.  Et  ne  nos  indûcas  m  centationem^ 

Scd  libéra  nos  à  malo. 
(.Salvosfac  fèrvos  tuos  ôc  ancillas  tuas. 
y  Dcus  meus  obérantes  in  te. 
(.Efto  nobis  Domine  ruriis  fbrtitùdinis* 
».  A  facie  inimici. 
[.Fiat  pax  in  virtûté  tua. 
l  Ft  abUndantia  in  tiirribus  tuis. 

Domine  exaùdi  orationem  meam* 

Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
[.Dominus  vobiicum, 
\,  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  K  B  M  u  5à 

Eus  reftgium  noftrum ,  &  vîrtùs j  àdëfto  piig 
Ecclcfia:  tua:  prccibus,  autor  ipfê  pietatis,  fie 
Klta  >  ut  quod  fideliter  pétimus ,  efficaciter  coniê» 
uamur.  Per  Chrillum  Dominum  noftrum» 
lAmenw 

O  R  E  M  u  s. 
Eus  vcni«  largitor ,  fie  liumanac  fàlutis  am^tor, 
quacfumus  clemSntiam  tuam  j  ut  noflrar  congre* 
ïtionis  fratres ,  for6res ,  parentes ,  propinqùos ,  ami* 
M  &  bencfaA6res ,  qui  ex  hoc  iâcculo  tranfîcrunt , 
catâ  Maria  femper  Virginc  intcrcedénte  cum  omni* 
is  Sandis ,  ad  perpctuac  beatitùdmis  corif ortium  per* 
biro  concédas*  Per  Chnilum  Dominum  nollrum* 

i.  Amen» 

•        Aa         • 
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Le  CuféfctA  Us  Annonces  ou  fublicâtions  :  îl  fi  fifA 
des  formules  qui  font  4  Ufn  du  fremser  Frofne  page  31] 
C^  les  fuivantes,  ' 

Après  les  Annonces ^  il  ...a  diflin£fcment  ci*  d'une  ^^^ 
imelligtbU  l'Abrégé  fuivant, 

ABREGP  DES  PRINCIPALES  VERîTeI 
que  chaque  Chrétien  dok  fçuvoir  ôccroirc. 

TT^  î  E  u  a  crée  coures  chofès,  les  Anges  &  les  Hoii 
1  JF  mes.  hçs  uns  &  Jes  autres  péchèrent  peu  apJ 
leur  création.  L'amour  de  Dieu  a  paru  plus  grand  c| 
vers  les  Hommes ,  cfqucis  il  promit  de  les  fàuver,& 
les  délivrer  de  leurs  mifères.  L'ouvrage  de  leur  k\\ 
ne  s'eft  accompli  que  4000.  ans  après  leur  pechc.Di] 
fùfcita  pendant  ce  temps  des  Prophètes  pour  les  ail 
rcr  de  (ts  promefics. 

Tous  les  hommes  font  créez  pour  connoître  Die 
Taimcr ,  &  le  fervir ,  &  pour  obtenir  la  vie  éternelle.  | 

Quatre  chofcs  font  necelTàires  pou/  obtenir  la 
éternelle.  La  Foy ,  TEfpcrance ,  la  Charité ,  &:  U^ 
nés  œuvres. 

La  Foy  eft  une  vertu  par  laquelle  nous  croyc 
tout  ce  que  Dieu  a  révélé ,  &  ce  que  l'Eglife  nous  prj 
pofê  de  croire. 

Les  principaux  myfteres  de  la  Foy  font  ceux  de 
Trinité ,  de  l'Incarnation ,  &  de  la  Rédemption.  Cj 
trois  Myfteres  font  contenus  dans  le   Symbole 
Apôtres. 

Di  E  u  eft  un  pur  Erprit,  immenfê,  éternel ,  indj 

pendant,  infîui,  tout-puiilant  :  il  eft  par  tout ,  il  vc 

,  tout ,  il  connoît  tout ,  il  gouverne  tout.  Il  eft  le  S( 

gneur  de  toutes  choies.  Il  a  toujours  été,  &il  fera  wj 

jours.  Toutes  chofès  arrivent  par  fon  ordre 

Il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu,  Père,  F»^,&  S.  Efpric. 

Le  Pcre  eft  Dieu,  le  Fils  eft  Dieu ,  le  ^,  Eipric 
Dieu.  Ils  ne  font  pas  néanmoins  trois  Dieux,  mai^ 
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Dieu  en  trois  Perfonncs,  &  ces  trois  Pcrfonncs 

égales  en  toutes  chofes. 
[U  F I  LS  de  Dieu ,  qui  eft  la  féconde  Perfonne  de  la 
iiote  1  mute  ,  i'elt  fait  homme.  Ceft  luy  qui  elt  le 
juveur  àc  le  Rédempteur  de  tous  les  Hommes.  Il  a  pris 
I corps  &c  une  ame  comme  les  nôtres ,  dans  le  fcin  de 
ifainte  Vierge ,  la,  mtre.  Il  cil  Dieu  &  homme  tout 
ilcmble.  Le  jourdeNocl  eft  le  jour  de  fa  naillarce. 
Le  Fils  de  Dieu  s'eft  fait  homme  pour  nous  rachc- 

de  la  damnation  Ciernelle,  à  laquelle  nous  étions 
jagez  par  le  pèche  d'Adam  nôtre  premier  père. 

nous  a  rachetez  de  cette  damnation  en  mourant 
ir  nous  fur  la  Croix.  Il  elt  refTu/citc  après  avoir  efte 
ileveli  &  mis  dans  le  tombeau.  Il  eft  monte  au  Ciel. 

le  jour  de  la  Pentecôte  il  a  envoyé  le  S.  Efprit  i 
Eglife ,  qui  ctoit  alors  composée  des  Apôtres. 
A  la  fin  du  monde  tous  les  hommes  refTufciteront 
[paroîtront  devant  Je  s  us-C  h  k.  i  s  t,  qui  les  jugera 
oQs  en  gênerai.  Il  les  juge  aufTi  en  particulier  au  mo^ 
nenr  de  leur  mort ,  &  rend  à  un  chacun  félon  Ces  œu- 
bres.  Il  donne  le  Paradis  aux  bons ,  &  punit  pCiidanC 
ûute  l'éternité  les  méchans  dans  les  Enfers. 
La    seconde  chofè  necefTaire  pour  être  fàuvrf^ 

kft  L'EsP  E  R  A  N  C  E. 

L'Efperance  eft  une  vertu ,  par  laquelle  iious  attenJ 
lions  avec  i  me  ferme  confiance  la  vie  éternelle  ^  de  leif 

moyens  pour  y  arriver. 

C'eft  particulièrement  par  la  Prière  que  nous  obte*' 
Bons  de  j  £  s  u  s-C  h  r  i  :;  t  les  fecours  neccflàires  pour 
arriver  à  la  vie  .éternelle. 

La  plus  parfaite  de  toutes  les  Prières  eft  le  PàtèRi' 
|e s  u  s-C  H  R  ï  s  T  nous  !•  enfeigné  cette  prière:  ôc 
tlk  contient  tout  ce  que  nous  devon:i  demander  à 
')ieu. 

La  tROisiE'ME  chofè, neceflàire  pour  faire  fon  lài 
it,eft  LA  Charité** 

La  Chanté  eft  une  vertu,  par  laquelle  nous  aimons 
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Dieu  fur  toutes  chofês,  &  nôtre  prochain  comniJ 
nous-mêmes  pour  l'amour  de  Dieu. 

Aimer  Dieu  (iir  toutes  chofcs ,  c*eft  l'aimer  pluji 
qu'aucune  créature ,  plus  que  roy-mêmc,&  vouloir! 
plutôt  mourir  que  de  TofFenfer. 

La  preiiîierc  &  abfoluc  obligation  dcThomme,  c*cft| 
d'aimer  Dieu  iiir  toutes  chofes, 
•  La  marque  pour  connoîrrc  que  l'on  aime  Dieu  fùrl 
toutes  chotés,  c'ell  d'ob/èrver  ics  Commandcmcns,Sc 
d'accomplir  en  toutes  chofes  fa  volonté. 

Aimer  (on  prochain  comme  fby-même ,  c'cft  luy  vouJ 
loir&  luy  procurer  les  mêmes  biens  que  nous  defironsi 
pour  nous-mêmes.  Tous  les  hommes,  &  même  nos  en.| 
nemis,  font  nôtre  prochain. 

Les  bonnes  Oeuvres  font  la  quatrième! 
choie  necelTàirc  pour  arriver  à  la  vie  éternelle. 

Les  bonnes  œuvres  que  nous  devons  faire  font  con. 
tenues  dans  l'Evangile,  dans  les  dix  Commandemens] 
de  Dieu  &  les  fix  de  l'Eghlc. 

Les  principales  chofes  que  l'Evangile  nous  ordonne, 
font  de  faire  le  bien  &  de  fuir  le  mal. 

Le  bien  que  nous  devons  faire,  eft  d'exercer  lesocu- 
vres  de  charité  envers  nos  frères, les  fecourir  dans  leurs] 
befoins,  &  pardonner  à  ceux  qui  nous  font  du  mal. 

L'Evangile  nous  ordonne  au(fi  de  nous  mortifier ,  de 
pratiquer  l'humilité,  de  méprifer  le  monde,  de  faire 
pénitence ,  de  foufFrir  avec  patience ,  de  nous  conierJ 
ver  dans  la  pureté  ,  de  veiller  8c  de  prier. 

Le  mal  que  nous  devons  fuïr  eft  le  péché.  Nous  Ici 
devons  éviter  &  l'avoir  en  horreur  comme  le  plus] 
grand  de  tous  les  maux. 

Le  péché  eft  une  penfée,  parole ,  aârion,  ou  omiflîoii 
contre  quelqu'un  des  Commandemens  de  Dieu ,  ou  de 
l'Eglife. 

'  Il  y  a  fept  péchez  capitaux ,  l'Orgueil ,  l'Avarice;! 
rimpurecc ,  l'Envie ,  la Gourmandiie ,  la  Colère ,  ^ i^j 
Pare/ie. 
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Les  Sackemens  font  des  (Ignes  /ênHblcs  influ 
Icuez  de  nôtre  Seigneur  j  £  s  u  $•£  u  a.  i  s  t  pour  la  fan» 
Idification  de  nos  amej. 

Il  y  en  a  fept.  Le  Baptcme ,  la  Confirmation ,  TEu, 
jcharilbe ,  la  Pénitence ,  l'Extrcme-Ondion ,  l'Ordre  ôc 
Ile  Mariage. 

Le  B  A  pt£'m  e  eft  un  Sacrement,  qui  cfFace  le  pèche 
[originel ,  &  qui  nous  fait  Enlâns  de  Dieu  ôc  de  rÉglilèi 
Sans  le  Baptême  on  ne  peut  ctre  fâuvé. 
Dans  le  Baptqme,  nous  nous  fommes  engagez  ,  i.  i 
Irenonccr  au  Démon,. i  Tes  pompes  èc  i  fcs  oeuvres  j  i^ 
là  vivre  félon  la  loy  de  ]  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Pour  baptifcr ,  il  faut  que  celuy  qui  baptifè,  verfe  de 
jl'cau  fur  la  tcte  de  la  perfonne  qu'il  baptiie,  &:  qu'il 

kije  fe  baptife  ai*  nom  du  Pcre ,  &  dtt    Fi  h,  &  dtê 

l  £y^r// j&avoir  intention  de  faire  ce  que  l'Eglifc  fiiic. 
La  Co  n  F I  KMATio  N  cfl  un  Sacrement,  qui  nous 

jonne  le  S.  Efprit  &  une  force  pa.dcuFiere  pour  con- 
IfclTcr  conflamment  la  Foy  ,  ôc  pour  rcfîflcr  aux  cnnc- 

lis  de  nôtre  falut. 

L'EucHARisTi£  efl  un  Sacrement^qui contient  rceL 
lemenc  le  Corps  ôc  le  Sang  de  nôtre  Seigneur  J  E  s  u  s- 

HR.  I  s  T  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin. 
Pour  bien  communier  il  faut  être  en  état  de  gfacc^ 
ccft  à  dire  n'être  coupable  d'aucun  peclic  mortel. 

La  Meflè  eft  le  facrifice  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  (iiit 

Dieu  fbn  Père  de  fbn  Corps  &  de  fôn  Sang  par  le 
Mniftere  à^s  Prêtres. 

La  Pénitence  eft  un  Sàçfement,  qui  remet  les 

îchez  commis  après  le  Baptcme. 

Elle  a  trois  parties ,  la.  Contrition ,  la  Confèflîon ,  6c 

Satisfadion. 

LaGoQtritJo^eft  une  douleur  de  tous  les  pechcTs 
lu'on  a  commis ,  avec  un  ferme  propos  de  ne  les  plus, 
fommettre. 

Cette  douleur  eft  abfolumcnt  neccflaire  pour  obtc* 
ir  le  pardon  de  fcs  péchez. 

A  a   iîi 
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La  ConfèHlon  e(l  une  déclaration  de  tout  fes  pe.| 
chez  taice  au  Prêtre  pour  en  avoir  rabrjlucion. 

On  doit  $*accufer  de  tous  les  péchez  mortels  qu'oui 
ft  commis  ^  ik  quiconque  en  cachcroit  un  feul ,  ten.it 
une  Confèiion  nulle  U  iâcrilege,  U  fcroit  oblige  de  1}| 
recommencer  toute  entière. 

La  Satisfachon  eil  la  réparation  de  Tinjurc  faire  à| 
Pieu  ou  du  tort  fait  au  prochain. 

L'Extreme-Onction  eft  un  Sacrement  inftituil 

Eour  le  ioulagenient  des  âmes  ^  des  corps  des  ma.| 
ides. 

L'Ordre  eft  un  Sacrement ,  qui  donne  le  pouvoir! 
de  faire  les  fondions  Ëcclefiaftiques ,  U  la  grâce  pour! 
}çs  exercer  (àintement. 

Le  Mariag£  efl  un  Sacrement  qui  donne  i  ceux! 

3ui  fe  marient  les  grâces  dont  ils  ont  bcfoin  pour  vivre! 
ans  une  fàinte  union, &  pour  élever  chrctiennemcnc 
leurs  enfins. 

Voila  içs  principales  veritez  que  tout  Chrétien  doit 

croire  &  pratiquer  dans  l'Eglile Catholique,  Âpoilo.! 

tique  5c  Romaine ,  hors  laquelle  il  n'y  a  point  de  ialuc.| 

Je  prie  Dieu  qu'il  vous  faiîè  la  grâce  de  les  acconu 

Tir ,  qu'il  vous  beniflè ,  &  qu'il  vous  çonduife  à  la  vie 


<îçew%  Ainii  foin-il. 
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CHAPITRE    V. 
DES    FIS/TES. 


Article      Premier. 
DS     LA     VISITE      EPISCOPALE. 


ON  peut  dîrc  que  les  Vîntes 
ont    efté    inftitiiécs    par 
Jesus-Christ  pour  étendre  la 
Religion,  &    écarter  tout  ce 
qui  peut  ternir  fon  éclat  :  Il  les 
j  voulu   confacrer  luy-mcmc 
dans  fa  perfonnc ,  en  allant  dans 
les  Villes  &  dans  les  Villages 
pour  prêcher  par  tout  le  Royau  - 
me  de  fon  Perc.   C'eftoit  dans 
CCS  viilrcs  qu'il  gucrifl'oit  toutes 
fortes  de  maladies ,  éclairoit  les 
ignorans,  convertiflbit  les  pé- 
cheurs ,  refliifcitoit  1er  morts,  & 
chalToit  les  démons  des  corps  & 
des  âmes  de  ceux  qui  fc  prcfcn- 
toicnt  à  luy.    Comme  il  con- 
noiflbit  les  fruits  merveilleux 
que  pouvoicnt  produire  fes  wiCx- 
tes ,  il  a  voulu  que  les  Apoftrcs 
&  les  Hommes  Apoftoliqucs 
les  fiflènt  avec  la  même  aflidui- 
té  que  luy.  C'cft  fur  ce  principe 
que  les  Evefques  qui  font  leurs 
fucceffeurs  ne  peuvent  fedilpen- 
fer  d'en  faire,  &  fatisfaire  en  ce- 
la au  commandement  qui  leur 
en  a  efté  fait  en  la  perfonne  de^ 


Apollix;s.  Ce  qui  les  y  doitca. 
couragcr,  c'cft  que  Dieu  attache 
à  ces  Vifites  les  mêmes  grâces 
&  les  mêmes  fruits  qu'il  a  atta- 
chez  à  celles  des  Apoftres  ;  car 
comme    les    Sacremens    n'ont 
rien  perdu  de  leur  vertu  en  paf- 
fant  depuis  ces  premiers  Fonda- 
teurs de  l'Eclifc  jufqu'à  nous, 
parce  qu'ils  leur  ont  efté  donnez 
non  comme  des  privilèges  per- 
fonnels  ,  mais  comme  des  dc- 
çofts  qui  doivent  fervir  à  fandi- 
hcr  rÉgl'ife  :    ainlî  on  doit  dire 
que  les  Vifites  Epifcopalcs  ont 
encore  aujourd'huy  leur  ancien- 
ne vertu.    L'idée  que  l'Eglifc 
en    donne  dans   une  Oriifoa 
qu'elle   a  faite  ,  le  confirme. 
Les  Peuples  doivent  eftre  pef- 
fuadez ,  dit-elle ,  que  Jésus- 
Christ    les  vifite  en  la  pcr- 
,  Tonne  de  leur  Evefque ,  pourlc*,- 
combler  de  benedicîions. 

Mais  pour  retirer  les  fruits- 
qui  y  font  attachez ,  il  cft  ne- 
ceftaire  que  les  Fidèles  y  appor- 
tent les  diTpofitions  que  Dieii^ 
A  a  iii^ 
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dé(ite  d*cux  }  fans  cela  elles  ne  ,  glé   par  les  Statuts  Synodauj 


feront  aucun  fruit  :  Au  contrai- 
re elles  deviendront  funcftes  à 


du   Diocefé. 

Les    Pafteurs   Ce  tiendront! 


ceux  qui  cftant  endurcis  dans  le  prcfts à  répondre  furies  dcman- 

xnaljtien  Iront  à  peu  p^cs  le  me-  des.  qui  leur  feront  faites  dansl 

me  hng.iiTc, que  renoienr  autre-  les  Vifites  pour  Icbiendelem 

fois  les  Démons  à   l'égard  de  Ep1ifc,&  pour  l'avantage fpiri.l 

Jksus-Christ  par    la  bouche  tut I  de  leurs  Paroiflîens. 
des  poflTedcz  quidifoienc,  Pour- 


quoy  ciftes-vousv^nu  nous  tour- 
menter avan   'e  temps? 

*  fin   d'infpirer  aux  peuples 
les  difpofirions  qui  leur  font  ne 


Ils  reprefenteront  un  invcnJ 

taire  des  biens  meubles  &  im- 

meubles  de  leur    Eglife,  dont| 

ils  feront  voir  les  titres  &  pa. 

piers  en  bon  ordre  i  comme  auili| 


ce  flaires,  il  eft  à  propos  que  les  les  Lettres  d'établi  fltmcnt  des 
Curez  faflent  part  à  leurs  Pa-  i  Confrairics,  s'il  y  en  a  quel, 
roiflîens  du  Mandemvnt  de  la  j  qu'une  dans  leur  Paroiflè,  les 
Vifitc ,  lorfqu'ils  l'auront  reccu.  Fondations ,  les  Rcgiftres. 
qu'ils  le  lifent  au  Prône  h  Di-  Ils  avertiront  les  Marguillicrs 
manche  ou  la  Fefte  qui  ta  pré-  de  tenir  prefts  leurs  comptes, 
cédera  ,  en  leur  expliquant  les  pour  les  rendre  le  jour  de  la 
avantages  qu'ils  en  doivent  at-  f  Vifite. 

Si   c'eft   la  première    Vifitcl 
de  Monfeigncur  l'EvefquCj  kl 


tendre  ,  &  ce  qu'ils  doivent  fai- 
re pour  s'y  préparer.    Ili   ne 

fçauroient  trop  leur  infpirer  le  j  Curé  fera  préparer  un  Dais, 
refpe(5t  avec  lequel  ils  doivent  '  avertira  les  Principaux  du  lieu 
recevoir  Monieigneur  l'Evef-  :  pour  le  porter,  &  donnera  tes 
que  ,  &  fe  foûmettre  à  fcs  Or-  ^  ordres  neceflaires  ,afin  quercn- 
JonnanceSjdont  l'exécution  pro- 


curera h  gloire  de  Dieu  &  le 
bien  de  la  Paroifle.  Ils  feront 
»uflî  exads  à  les  exhorter  &  à 
les  difpc^cr  de  recevoir  le  Sa- 
crement de  la  Confirmation, 
auquel  ils  auront  foin  de  prépa- 
rer les  enfans  un  mois  aupara- 
vant par  leurs  mftrudions  & 
Ç^ateçKifmes  ^  aiofi  qu'il  eil  re-  i 


trée  foitla  plus  fôlemnelle  qu'il 
fc  pourra.  I 

Ils  mettroni  les  Reliques  qu  ils! 
auront ,  en  état  d'eftre  vifuécs] 
déf  la  première  Vifite,  &  cnl 
montreront  les  Authentiques,&| 
les  Bulles  qu*ils  auront  obte- 
nues de  Rome  pour  la  publica- 
tion des  Indulgences  Pleniercs.l 


*& 
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ARTICLE      II. 

ORDRE     POUR     LA^    VISITE 
de  Monfeigneur  i'Evcque. 

LJ  'Vrille  du  jour  que  fc  fera  la  V'tjite ,  le  Curé  aura 
foin  dt  faire  nettoyer  C  Eglife  y  de  i* orner  comme  aux 
filé'  grandes  Fêtes  \  dr  s'il  efi  afsùré  que  Monfeigneur  l'E» 
viijue  arrive  le  lendemain ,  //  fourra  faire  fonner  les  Clû" 
çhes  un  efface  de  temfs  conjtderable ,  comme  aux  flus  granh 
dts  Fêtes  ,  vers  le  foir  de  la  veille  ^  d"  If  matin  du  jour 
fit  il  arrivera. 
D'abord  que  l' Bvèque  farottra  fur  le  territoire  de  la  fa^ 
fifiy  le  Curé  fera  fonner  les  Cloches  y  ce  qu*il  obfervcra  auffi 
Im  qu'il  quittera  la  ParorJ^e.  Il  aura  foin  défaire   mettre 
4»  milieu  dt*  chœur ,  devant  le  grand  Autely  un  Frie-  Dieti 
^irni  d'un  ta  fis ,  &  d^un  Carreau  ,  d*  ^ufrés  de  l'AuteU 
uni:  Télé  couverte  d  une  Naffe  blanche  ,  fur  laquelle  il  y 
ma  un  Bajfm  >    une  Aiguière  ,  des  Serviettes  j  une  Bour* 
fe  avec  un  Cor  f  oral  ^  rtncenfoir  ,  le  Bénitier  éVecl*Affer^ 
[oiry&unFauteiiilâiifrésde  la  Table, 
Vans  le  moment  que  le  Curé  aura  a  fris  f  arrivée  deMonfèi-- 
ffieur  fEvêque ,  il  ira  audevant  de  luy^  revêtu  d'un  Surfils^ 
finsEtolley  &  d'une  Chaffe  >  ///  y  en  a  dans  la  Paroijfe. 
Il  tâchera  d'avoir  quelques  Ecclepafiiques  four  l*accomfa* 
gner  j  l'un  four  faire  lef  fondions  de  thuriféraire ,  quil 
fra  marcher  le  fremien  enfuite  un  autre,  quifortera  le 
Bénitier i  fuis  le  Porte- Croix  au  milieu  de  deux  Ceroferai" 
tes ,  fuivis  des  autres  Eci  lefiaftiques  ,  s' il  y  en  a  ,  revêtus 
de  Surfils  i  ceux  qui  f  orient  le  Dais-,  (^  enfin  tout  k  Feu-' 
fle-t  marchant  avec  modejlie  dr  enfilence» 

Lorfque  le  Clergé fraarnvé  k  la  forte  de  la  Ville  ,  m 
dans  la  Maifon  qu'on  aura  fréfarée  à  cefujet  »  fendant  que 
Monfeigneur  CEvèque  f  rendra  fes  Habits  Fentifcaux  ^  et» 
(tendra Jif ut  U  pùtu»  fafis  (^/v/i  Cûuffmé  Uonfùffteuf 
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l*Evt^ue  viendra  s  y  mettre  i  genoux  ^fom  y  hâifef  U  Cnl^xï 
^ui  luyfir^  frefentéefar  le  Curé  i  lequel  après  l*  avoir  un.  \ 
du'è  au  clerc,  fera  ime  ffofonde  inclinatim  à  l'Evèqut, 
^es  ^GcUjiaftl^jfues  recevront  à  genoux  ftt  Benedi£lion ,  y? 
ieveront ,  lefaluéront ,  ^  marcheront  jn/tj a  à  l'Eglifi  ,  dam 
l'ordre  qu'on  aura  gardé  en  venant  \  cefi-àMre  ^  le  chit 
immédiatement  devant  le  Dais ,  &  le  Peuple  enfute. 

Si  ce  n*eft  pas  la  première  Vifite  de  Monfeigneur  l'Evi 
uey  on  ne  préparera  point  de  Dais  ^mais  feulement  on  \u 
e  recevoir  en  la  Haifon  ou  il  fera. 

On  entonnera  au  commencement  delà  marche ^  le  Repom^ 
Eccç  Sacérdos  magnus. 

C-  ce    Ssc.'tdos       mignas  qui   in    die-  i>us 

fu-      is     pla-  cuit  De-        o  ;     *     I-  do 

jure- jura n-       do      fecit     Ulum   Do- minus         cretcere 
in   plebem  £\x-      am.       ir^    Be-  nedidio-  nem 

om-nîum    gentium      de- dit      i^-      li       & 

'    teftamentutn    'faum     cottfltmavit     fuper  ca-put 

c-   ,  .     JUS.  '*      I-  dco. 

f.Glo-ria  Pa-tri      «C      Fi-    Ho,       &     Spi- 


si  te  chemin  eft  l$ng^  on  fourra  charger  le  Vfthi  Crcilor, 
0ime  à'dejjus  ,  fage  149.  ou  l  Hymne  du  S,  Patron ^& 
ItCunt/^/te  j  Bericdidus ,  page  ij*, 

Ififfifue  Id  Proveffifin  fera  arrivée  à  la  forte  de  FEglifi^  le 
fku.ifiraire,  çy  te  Clerc  qui  forte  le  Bénitier  a*  étant  arrête^ 
ItCuré  recevra  C  Afperfotr  du  Clerc ,  é*  le  fnfentera  a  l'E^ 
vc(jae ,  en  tuyfaifant  une  profonde  inclination  \  il  baifera 
/.  manche  de  l'AJferfoir ,  puis  la  main  de  f  Evêjue  ,  le^» 
ml  ayant  fris  de  l'BauJ  enite^  cjr  en  ayant  donné  aux  Affif» 
uns ,  rendra  f^jptrjoir  au  Curé,  qui  luyfera  une  ffofon" 
it  inclination  y  haiferafa  main  ^  l' À fferfoir  quHl  rendra 
tu  clerc.  Il  recevra  enfui  te  la  Navette  du  Thurifi  ralre  ^ 
(n^rtfnttra  la  Cuillère  avec  les  mêmes  cérémonies  à  l'En. 
lue^ffe  j  lequel  bénira  l' Encens  ^  ç^  le  mettra  dans  l'Encen^ 
fuir  y  que  le  Thuriféraire  à  genoux  li*y  frefentera  ouvert  \ 
iBncens  étant  béni  9  le  Thitnf traire  fe  lèvera  ^  recevra  U 
^Avette  du  Curé,  é"  tuy  donnera  lEncenfoir^  dont  il  en*' 
(tnfera  trois  fois  l'Evêque  ^faifant  avec  le  Thuriféraire  une 
jDClinatiom  profonde  devant  à*  après, 

Afré.  P Encenfèmtnt ,  la  Proceffion  marchera  vers  2e grand 
Autel ,  fendant  laquelle  on  chantera  l*4ntienne  \  Saccrdos 
&Pôntiftx. 

Saccrdos    ic     Pon-    tîfet  ic    virm- îuti    bpi» 

fex    Paftor     bone  '    -in     po-    pulo  j,  (ic  plâcuiftî 

DoiTâao,  .    . 

ta  Preeejjlon  étant  arrivée  an  Chmury  le  l^prte^Croix  f9^ 
fira  la  Croix  aufres  de  l'Autel^  du  cité  de  fEfitre ,  les 
Acolyihes  lemsCknndeHers  Jkr  la  Credénce  ^  amftis  de  la^ 
quelle  ils  deikeikrfrontuvacle  Thùrif<FYaiie,e^  ceM  qnifur" 
^ra  le  Behhier.  Us  autres  BççlefiaJéSqnes  f  rendront  leun 
fkces  d^ni  h  Chotun  PÉve^uç  /étant  agenèuUéé^fiit  h 
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Jri€''ViiU  ijuî  hy  4ur4  été  f  ré  pari,  U  Curêfimettri  i  J 
mux  Au  bas  du  degré  de  l'Aufei,  du  coté  de  l' Bfttre^  fcufï 
pé  vers  l'Evètjue  ,  (^  ayant  r Autel  à  h  main  droite, 

l^ Antienne  i  Saccrdos  &  Pontifex  ,  étant  finie  ^  Uq^ 
té  fe  lèvera ,  ô*  toujours  tourné  de  la  même  VMniereidirà 
les  Verfets  cr  les  Oraifons  fuivantes, 

JT'  Proccdor  noftcr  âfpice  Dcus. 

j^.  £c  ré(pice  in  faciem  Chrifti  tuL 

^,  Salvum  fac  fcrvum  tuum. 

jÇt.  Dcus  meus ,  fpcrantem  in  te. 

"p.  Mitccei,  Domine,  auxilium  de fando. 

jçt.  Et  de  Sion  tuérc  eum. 

1^.  Nil  profïciac  inimicus  in  eo. 

j^t.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  noccre  ei. 
'    ^.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 

jÇd.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

^.  Dominas  vobifcum.    jçt.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  R  E   M  U  s. 

DE u S ,  humilium  viiîtator  ,  qui  eos  patcrna di. 
Icdione  confolaris,  prxtcndc  fbcietati  noftra: 
gratiam  tuam ,  ut  per  eos,  in  quibus  inhabitas ,  tuum  io 
Pobis  (èntiamus  advcntum. 

■È  ^  Eus  omniuni  Fidélium  paftor  &  redor ,  fa- 
JL#  mulum  tuum  N.  Pontificcm  noftrum,  quem 
Paièorem  Eccléfîae  tax  pra^cfTe  voluifti  propitius  réf. 
pice;da  ei,  quasflimus,  verbe  ^  exémplô  quibus 
priccft  profîcere ,  ut  ad-vitam  unà  cum  grcgèfibicrc- 
dito  pcrvéniat  fempitwiam.  Per  Chriftum  D^minum 
noftrum.  jçi.  Amen.  '7_ 

jlfrés  ces  Oraifons  ,  on  dira  ^Antienne  &  leVerfet  d» 
•patron  .^ftndanh  ^quelle  rEvê^tiemontetà^À  l'Auteh  ferA 
me  genttflexion ,  le  haifira  aU  fnilieUy  ira  en/uite  dû  cêti 
de  l'Éfttref9ur  y  dire  l^firidfoè  dfs  Tdtrm^  il  reviendra  àié 
mlie»  defjfutel ,  fu'il  &ai/era.MittJècûndi  fois ,  adon- 
nera fikmnelUmenttÀ  BtneM&m  y  s'il  remet  la  Vifitei 


'««•'•«%•  » 


^Iftfâ  enfiite  fublifr^far  un  défis  BccleftAfiiquîs  ,  les 
\i%igtnces  qu'il  accordera  i  ceux  qui  ont  été  freftns  à  U 

liiis  sauveur  Continuer  fi.  yifite  >  //  remettra  i  donner 
\imditlion  fhlcmnille  k  lafn  :  &  après  avoir  haifié  l^AU'^ 
Jmf  Uficondefiis  ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  il  défi. 
Ljraafi  bas  de  l'Autel ,  ck  on  luy  oterafies  Orne  me  n  s  Blancs  i 
\0luy  en  donner  de  Noirs  ou  de  Violets.  Fendant  ce  temps 
jLcurcfiraéteodrt  un  Draf  mortuaire  i  le  Porte-Croix  (^ 
hiidea^  Cerofcraire^avecUurs  Chandtliers  iront  fie  mettre 
hliout  du  Draf  quifirâ  entr'eux  &  l'Autel  vers  lequelils 
\mt  tournez,,  ^ 

CBvèquc  revêtu  des  Omemens  Noirs  ou  Violets  ^  fie  tout* 
Uu  vers  le  Peufle  j  é'  étant  debout  U  Mitre  en  tète>cm^ 
Uiiicera  r Antienne  J/êivante  :  Si  iniquitdtcs. 
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Si     i«  niquititcs.        £  u  o  u  a  e.         8.  Tort. 

Le  Curé  ou  un  autre  commencera  le  De  profundis  >  qttè 
\k  chœur  continuera  fitr  le  Ton  ci-defionsy  alternativement 
hytc  le  Réquicm. 

'        Si     i-    nicuitates     obfcrvaveris     Do- min:.  Domine 

I- —   _-~n'"^~^"|'[.     '  -        .J      .'""—  ■  ri 

^uis  fuftincbi  ? 

t 

Apres  qu'il  fiera  fini  y  en  répétera  t  Antienne  i   Si  ini- 
kuitates. 

I  Sur  la  fin  du  Tfieaume ,  le  Curé ,  m  un  autre  Prêtre  fie*^, 
m  bénir  l'Encens  à  l^Evêque  ,  fins  bai  fer  ni  la  main  ,  ni 
\kCullierei  a  lafinde  C  Anhenne  on  otera  la  Mitre  àl'E" 
hê^ue ,    qui  dira  ;  Kyrie  eléiion.    Le  Chœur  ^  Chrifte 
[deifon ,  Kyrie  elcifon  :  puis  l'Evêque  ,  Pater  nofter. 
hfidanf  que  le  Ckatér  le  cottunuera  tout  bas^  le  .Ct^rS: 


^  1>    f    C  V   ï    t    I    V    B    s. 

41V  i^f^  40tre  nccUfiâft'tque frefenterâ  C Afftrfiirl  tnvt(iut 
fi*  ^nf^Uf  f  Enccnjoir  y  (ans  bai  fer  fa  w^in  ,  nitt  p'.lu] 
jnjenuu ,  il  fera  une  i mlinatt on  f  refonde  devante  iptsi 
i^  Evèqtie  fans  fortir  dç  fa  piace  y  jettera  trois  fis  di  iE.J 
hffiite  fur  U  Vrap  mortuaire  ,  fuis  il  Cenccnfira  autant  A 
fûfJi  &  dfme/trapt  toujours  ddûMt  &  déco/tvcrt ,  il  àtrâl 

^.  Et  ne  no5  itidiicas  in  tentati6nem. 

Çit.  Sed  libéra  nos  à  malo.  ,^ 

f.   In  memom  «t^rna  erunt  jufti. 

BL.  Ah  auditione  n>aia  non  ciincbuntl 

y.  A  porta   inferi. 

^.  Erue  Domine  animas  c6runl^ 

'p.  Domine  es^aûdi  oratiénem  meànii 

jpi,.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

^.  Dominus  vobifcum.  çt.  Et  cum  fpiritu  tijô, 

O  R  É  M  u  S. 

DE  u  s ,  qui  inter  Apoftolicos  Sacerd6tes  ftmu-l 
mulos  tuos  Poncificali  ,  ièu  Sacerdotali  fecifti 
<|igaitate  vigërc  ^  prîcftà  (juasfùmus  j  ut  e6rum  quoque 
perpctuo  aggrcgentur  confôrtio.  Per  Ciariftum  Dô- 
niinum  noftrum.  :9t.  Amen. 

L4  F  rie  fe  four  Us  Evèques  ûtt  Prêtres  morts,  fourra  itre\ 
imifè  f  s'il  n'y  a  foint  eu  de  Curé  ou  d  autre  frêtre  enttm\ 
dans  la  Parotjfè, 

VEvèqne  ayant  reçu  la  Mitre  ,  ira  froceffionndlemenA 
au  Cimetière  ,  afrês  que  le  Curé  y  ou  les  chantres  auml\ 
tntonné  le  Refons  y  Qui  Lazarum  ,  comme  ci- diffus  a,it\ 
Sofulturesy  fage  i6^. 

Pendant  q^uon  continuera  ce  Répons  ,  tE'vêquc  en  mt» 
thant  avec  fes  J^ftans ,  dira  l^ Antienne ,  Si  iniquitàtes ,  | 
&  le  Pjèaumei  Depiof&ndis. 

Dans  le  Cimetière  >  U  Porte-Croix  atà milieu  des  Cefù- 
praires^  ira  fe  f  lacer  auprès  de  la  grande  Croix  ^  ayant  ti\ 
^ifà^e  tourné  vers  l'Occident:  les  Ecclefiafiiques  ft  rungtA 
tên$  dfi  citée'  d'antre ,  face  à  face ,  Us  pltts j^^nei  attira] 


%t  *     V"  t  >  t  t»ï  SI  ||| 

^  U  Croix  i  PEvè^fe  f  lacera  de  manieri  ^  qn* H  ait  là 

•ftix  (f^  f'i<^f  >  ^e*  Curéafd  gA%che  ;  /r  Th»rifer4iré  ^  /i^ 
f/rff  f'*'  forte>'*  le  Bénitier^  iementeront  derrière.  Ln 
^m ,  Qui  Lazarum^/î/ ,  /^/  Chantres  emênnerortt  1$ 
libéra  ^  r^wwr  cLdeJJm  aux  Septéltures ,  /4^  149. 
I  ^r  f  ri^^/f  /^  continuera  avec  un  Vtrfet  ou  deux  ,•  à'pen^ 
U^nt  tjue  le  choeur  le  répétera  ,  le  Curé  frefintera  la  CuU 
m  &  l^  Navette  à  l*Evè(jue  ,  ijui  bénira  l* Encens , 
\jl[ mettra  d^ns  HEtuenfiir ,  c^  ohjervera  tout  ce  qui  a  été 
Ifif^ué  ci-dcjfus. 

le  Jtéfons  achevé ,  le  Choeur  dira  :  Kyrie cIcifon.Chriil 
leelcifon  ,  Kyrie  eléifon.  on  otera  la  Mitre  i  f  Eve  que  t 
m  dira  d'une  voix  médiocre  :  Pincer  nofter»  \ 

fendant  que  les  Jjjiftans  le  contintêeront  tout^as,  iljet^ 
m  de  L*Eau^  bénite  y  &  encenfera  trois  fois  devant  luy  * 
\mme  il  a  fait  dans  CEglife  ;  fuis  il  dira, 

f.  Et  ne  nos  indûcas  in  tcntationem^ 

Çi.  Sed  libéra  ncri  malo. 

f.  In  memoria  actérna  erunt  jufti. 

^.  Ab  auditione  mala  non  cimébunc* 

f.  A  porta  inferi» 

Çi  Erue  Domine  animas  e6rum. 

f.  Requiem  îctérnam  dona  eis  DcSmioe. 

Çi.  Et  lux  perpétua  lûceat  eis. 

f.  Domine  exaûdi  orationem  meam. 

Ci.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

f.  Dominas  vobilcum.  94.  Et  cum  (piritu  moi 

O    R    E    M   U   s. 

DE  a  S  véni«  largitor  ^  &  hum^nas  ^lûtis  ami- 
tor,  qua:fumus  clemcntiam  tuam,  utnoftras  con- 
jgregati6nis  fratres,  propinquos ,  &  benefibStores  ,  ouï 
ex  hoc  feculo  tranfîcrunt ,  Beacâ  Maria  ièmper  Vir- 
Igine  intercedéntc ,  cum  omnibus  Sandistuis  ,  ad  per-j' 
pccuac  beacitûdims  conibrtium  p ervenirc  (joacédas. 
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0Et7S,  cujus  mifericérdiâ  anima:  Fidëlium  requici 
cunc  ,  tamulis  âc  ![àniulabus  tuh  6mnibus,  i>'  ^ 
^  e  in  ChrilV)  quicdcntibus  ,  da  propitius  vciuaii 
peccacoruni ,  uc  i  cutidis  reàcibus  abioiùci ,  tecun 
fine  fine  l«ccncm  Prr  Chriftum  Dominum  noftrum] 
^.  Amen. 
f.  Requiem  xtérnam  dona  eis  Domine. 
Çt.  Et  lux  perpétua  iuceac  eis. 
•   A  U/a  un  des  Èicdejiafiiqiéts  chantera i 

f.  Requicfcant  in  pace. 
'    ^.  Amen. 

i  VEvêquf  élevant  fa  main  droite  ^fansfertir  Je  fi  f /A 
ce  y  é*  farts  rien  dire  ,  fera  quatre  fignes  dt  Croix  juri\ 
Cimetiern ,  vers  les  quatre  Parties  du  Monde  ;  &  refren4n\ 
fit  Mitre  ,  fiivra  la  Procejfion  ,  qui  retournera  a  fE^lifi\ 
in  r  ordre  quelle  fra  venue. 

Le  chœur  dira  alternativement  le  Tfeaume  Miferére 
é*  l'Bvèque  aujfly  tout  bas,  avec  les  Ajjlftans  :  étant  mi- 
vé  au  fié  de  l'Autel  >   onlujf  otera  la  Mftre  .   Le  Pfeau- 
me  achevé  y  il  dira  Kyrie  clciion  :  le  chogur  Chriftc  elci-l 
fon,  Kyrie  eléifon. 
VEveque  Pater  noftcr. 
^.  £c  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 
^.  Stà  libéra  nos  à  malo. 
jf,  A  porta  inferi. 
ç&.  Erue  Domine  animas  eorum. 
^.  Dômme  exaudi  orationem  meam. 
^.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 
'jf.  Dominus  vobifcum. 
^.  Et  cum  fpxritu  tuo. 

O  R   fi   M   U  S# 

ABso  LVE  ,  <îua:fumu$  Domine,  animas  femulo* 
rum  ^mularûmque  tuârum  ,  ab  omni  vinculô 
delidorum  ,  uc  in  Refurredionis  glorià  inter  Sandoi 
&  Elcdos  cuos  reûTuicitati  reipirenC*  Per  Chnikum| 
Dominum  noftrum.  jg;.  Amen. 


ï>  I  «    V  f  t  I  if  1  f.  )f5 

l^i^fMe  Ajgnt  fui  fié  les  Omemtns  Soirs  9n  Viêlett  , 
If^efd  Us  tnsins ,  f  rendra  l'Ef^Ue  c^  U  Chaffe  J/4/r- 
^,  fendant  iiHM  allumera  les  Cierges^  ^  l^ùn  frk^* 
^mtes  chifisfoitr  U  Vifite  d»  Saint  Sacrement ,  il  fi 
m  ^  g^f^^f^x  Jhr  le  Uarckefié  de  l'Autel  j  un  des  Af- 
\»i  éy^tfris  itneautx  EtalU  Blanche  >  étendra  un  Cor* 
4  fir  l'Autel^  ouvrira  le  Tabernacle ,  fera  une  gcjw^ 
,fi0 ,  tirera  le  Saint  Ciboire  ,  ^  le  mettant  Jitr  le  Cotié 
ftl/fera  ttne  féconde  genrijfiexion  ^  C^  deftendra  au  céti 
jitdel'Eviaue  ^  lujt  fref entera  l*  Encens Jans  rie»  baifir  i 
\lvijhs  ofris  en  avoir  mis  dans  VBncenfiirfans  le  bénir, 
tfirdfar  trois  fois  le  Saint  Sacrement ,  s' inclinant pra^ 
entent  devant  &  af  ris  ^  unis  A^ifians  entonnexA 
fannim  ergo ,  que  le  chœur  continuera. 
tlvèque  ayant  encenfi ^montera  a  l* Autel  y  é^'accompam 
'M  fin  fromotem&  des  Affiftans  ^  après  avoir  fait  une 
]»fexiùn  y  vijitera  le  Saint  Sacrement  é*  le  Tabernacle 
dedans  é*  far  dehors ,  fuis  faifant  une  féconde  gènn^ 
\m  >  irafe  mettre  À  genoux ,  où  il  itoit  aufaravantk 
aatum  crgo  achevé  ^  un  chantera, 
f.  Panem  de  cœlo  prsefticifti  eis, 
p  Omne  deleâiaméncum  m  fè  habéntem» 
^Hviifue  dira^  O  r  e  m  u  s. 

Eus  quinobis  fùb  Sacraménto  mir^bili ,  Pa£: 

fiànis  tux  mem6f  iam  reiiquiftis  rribue  qusefumus^ 

nos  Côrpoiris  êc  Sanguinis  cui  fàcra  Myfteria  vene- 

ri,  ut  Rcdcmptionis  tua:  frudum  in  nobis  jûgiter 

itiamus.  Qi^i  vivis  6c  régnas  Deus ,  per  ômnia  i«» 

a  f«cul6rum.  ^,  Amen, 

Affit  fOraifin  ,  l*Evèquefe  mettant  de  nouveau  â  ^- 
r.  encenfera  le  Saint  Sacrement  unefcondefois-^fi 
Uy  monterai  l*  Autel  ,&  afrét  avoir  fait  unegenu-- 
xion  >  f  rendra  le  Saint  Ciboire  ,  &  tourné  vets^  lé  Peu^ 
\ti  donnera  trois  Benedl£iions  fans  rien  dire  :  ayant  fait 
tm  entier  t  il  le  remettra  fur  le  Cor  forai  ^  fera  une 
wjlexion  >  &  ira  fe  mettre  à  genoux  >  fendant  qu*ur^ 
s  Aflijfans  enfermera  l<  Saint  Ciboire  dam  le  Tabernacle, 

B  b 


lé'ÊvtfUi  ^hânf  levé  donntra/es  évis  4M  Curé,  qui  À 
frechtfÂ  de  luy  yfi$r  U  vifite  du  Saint  Sacrement yfirltl 
iffuil  dpit  avoir  de  renoiéveller  les  Saintes  Hofiies ,  ^  \ 
fufiJierleSAiht  Cibeirede  quint^e  j^urs  enqui^tMjwrs^ 
^u pins  tard  tons  les  i     '• 

La  Vifite  du  Saint  «S.     ment  achevée  >  fEvê^ue  i 

tendrJi  au  bas  du  Marche  fié  de  l'Antcl ,  fera  nnt  ^fq 

Jlexiên  an   mi  lit  u  de  Je  s  Ajfiftans^  l 

S'il  veut  aller  Jolemnellcment  aux  F  onsBapti finaux ,  i/i 

f rendra  la  Mitre  ,  é*  y  étant  allé  frêceffionnellemtntï 

tncenfera  trm  feis  le  yaijfeau  des  Eaux  Saftijmalcs,] 

forme  de  croix  ^  enfuite  il  reviendra  an  bas  de  l*  Anul, 

VEvêifue  drrivé  aubas  de  f  Autel  ^  êtera  fa  Mitn\ 
Chaffe  y  &  fon  Etoile  ^  prendra  fin  Camail  &fin  Bonn 
urré  y  s^ajfoirafurnn  fanteiiilâu  milieu  du  M  arche  fit 
'é^  Autel  i  expofera  le  fujet  de  fa  Vifite ,  &  fera  une  Exlji 
fation  %  s* il  en  vent  faire  une  :  &  ayant  entendu  les  m 
Us  &  les  remontrances  que  le  Curé ,  ^  enfuite  le  h\ 
voudront  luy  faire ,  s' informera  de  détendue  de  la  BAf\ 
/èy  des  moeurs  des  Ecclefiaftiques  >  s' il  y  en  a,  des  H 
otations ,  des  Chapelles  ,  é*  des  autres  chojès  dont  il  naïui 
^infornnr  \  comme  des  Eegifirts  y  des  Reliques  %  des  Vi 
féaux  Sa^^ret, ,   des  Ornement  ^  des  Autels  ^  c^  autres  Ai 
tlis  marqués  dans  le  memoiri  drejfï  pour  la  Vifite  des. 
thidiacreSé  Etant  retourné  i  fin  Fauteuil  %  il  pourrtfi 
lire  par  fin  Secrétaire  les  Ordonnances  qu  il  aura  fait  m 
Jkr  tout  celles  quil  aura  faites  fur  la  requifition  de  fon  A 
moteur  :  tn/uitt  s* étant  levé»  donnera  la  SenediÛio» 
iemnellt%  drfi  retirera  dans  la  Haifon  oh  il  fera  cm 
fàf  k  Curé  &  autres  Ecclefiafiiques,  il  ne  fera  pas  mi 
fairt  àue  toutx{x  ces  chofes  fiient  faites  par  f  Eve  que  à 
h  même  jotm  %  elles  pourront l'itn  dans  plt^eurs^  i'A 
jitge  i  propos^ 


b  K  t     V  X  s  t  T  I  s;  ^îy 

ARTICLE      III. 

\l  LA  r/SlTE  DES  GRANDS  FICAIRES, 
archidiacres  ^  ou  de  ceux  quifent  commis 
par  fEvêaue. 


[Ln*cft  pas  poiGfîbIc  que  l'E- 

ïcque  puiflc  faire  fa  Vifitc 

fluc année  ,  &  auflî  fouvent 

itl  feroit  à  fouhaiter  pour  le 

idcfon  Diocéfe,  afin  de 

fluittcr  de  fon  devoir  ,   & 

ijfairc  aux  commandemcns 

l'Eglifc ,  qui  luy   ordonne 

rpluficurs  Canons  des  Con- 

Je$  Généraux  &  particuliers , 

Hevifiter  fouvent.  Il  cft  ne- 

liire  cependant  ,     qu*il    le 

Icvifîter  par  fon  Grand- Vi- 

lifc,  par   l'Achidiacrej    ou 

Quelque    autre  perfonne 


^'clairée:fans  cela  Tordre  établi 
fe  confond  ,  &  le  mal  prend  de 
nouvelles  forces  ;  la  difciplinc 
n'cft  point  obfcrvée,  les  Sta- 
tuts ne  font  point  gardez. 

C'eft  pour  ce  fujet  que  l'Eglifc 
a  voulu  que  les  Diocéfcs  fudlnc 
divifèz  en  Archidiaconés,  De-* 
canats  ,  &  Archiprêtrez,  afin 
que  ceux  qui  rempliflctit  ces 
places  FuiTent  comme  les  yeux 
de  l'Evêque  ,  pour  vifiter  fon 

Diocéfe  tous  les  ans  ,  &  pout 
luy  en  icndte  compte. 


■»i  .J^' 


A  R  T  I  G  t  E     IV. 

■  s  . 

« 

R.DRE     POUR     LA     VISITE 
des  Grands  Vicaires  &  Archidiacres. 

B  CHri  ayant  reçi  le  Mandement  de  la  Vtjite  dt^ 
Grand-Vicaire  en  de  t Jrchidiavre  ,  le  fubliera  asà 

m  le  Dimanche  qui  la  doit  f  recéder  :  il  exhortera  le 
\%^le  d*y  affifter  i  il  aura  foin  ^  avertir  les  Marguillieri 

unir  leurs  Comftcs  frets  ^  ér  il  fera  enforte  aujfi  aue 
\  SAm-femmts  s  y  trouvent  four  être  examinées  ^  Jf  là 
md-Vicaire ,  ou  l'Archidiacre  le  juge  i  frofos, 
\u  Grand-Vicaire  ou  Archidiacre  arrivé  ,  onfonnera  les 
\hçs  vour  avertir  le  feufle  ,  lequel  étant  apmblé^li 
'        ^  B  b  ij 


)ll  ^    ■   s       y   Z    s    t    t    B  t. 

Crdnd^Vicâire  fe  revêtira  d*ui$  Surf  Ut,  é*  fi  rendra  l 
frincifale  forte  de  CEglifi^  oh  iljfera  reçAfarte  Curé 
nfêtH  d^un  Surf  Us  fans  Eto&e^  ^vu  U  Cr9ix  é-  l'i 
ienite-* 

Le  Curé  ayant/ai/té  le  Vifiteur^  luy  donner  a  une  tu^ 
tn  U  luy  faiftnt  baifcr  :  fuir  luy  frcfinterâ  U  Croix, 
f^lfiteur  Afrés  s  être  mis  k  genoux  Jur  un  Tafis  f  réparent 
Ji4jety  U  haifira,  i  étant  relevé ,   le  Curé  luy  frefenteta  /  i 
ferfoir^  U  Vifiteur  f  rendre  de  l'Eau-benite  ^dt  en  l 
fa  enfuite  aux  JJfi/Uns. 

jlujfi-tûton  entonnera  C Hymne  Vcni  Qttitoi^fâgt  141 
que  le  Chœur  continuerai  la  Froceffuon  s'ttant  avancée  verj 
Crand  Autel yle  Vifiteur  fi  mettra  À  genoux  fist  le  ManhtÈ 

V  Hymne  finie  ,  le  Vifiteur  fe  lèvera,  dr  le  Curéluyji 
ftefenté  le  Livre  ,  il  dira. 

f,  £micce  Spiricum  tuuni>  &:  creabûncur. 

)P4¥  £c  renovabis  facicm  tcixx, 

O   K   £  M    u  S« 

D  Utils  qui  Coîda  Fidélium  Sandi Spfritus  illu 
cratiône  dôcuifti  »  da  nobisine6dem  Spiriturel 
ta  fapere,  &  de  cjus  ièmper  confblaciâne  gaudére.  p| 
fCiu-iilum  Dominum  noftrum.   9^.  Amen. 

On  chantera  -enfiiittfAnHennt  du  S.  P^tronid"  l^  Vifm 

iira  le  Verfit  é*  Voraifinmtt  le  Curt  aurdfiin  de  luy  m 

trer  dans  le  Livre  .  Le  vifiteur  ayant  Uvéfis  mains , 

Jltera  le  SaitU  Sacrement ,  c^  lej  Fons  Bafti/maux. 

Le  Curé  enfitite  prefintera  une  Stolle  Noire  au  Vifftii^ 
lequel fre<edé  de  la  Croix  ^  &  a^xfié  £un  cUrcquifii 
wa  un  Bénitier ,  ira  froctffionntUement  au  Cimetière  : 
y  il  eft  trof  éloigné  t  tl  fera  la  PrsceJJion  autour  de  l'iM 
03  chantera^  Libéra  me  D6mine  ,  page  a4p,       1 

Le  Vifiteur  étant  dans  le  Cimetière  ^  ou  dans  U  i^j 
ie  TEglifii  dira  les  Verfits  é*  le^  Oraifins  fuivantes. 

Kyrie  eléifon.  j^,  Chrifte  eléifbn ,  Kyrie  eleifonij 

Pacer  nofter. 
.  Le  Vifiteur  jette  de  tEau'lenîte  en  forme  de  Crçiftt, 


»«• 


•;^ 


f  Et  ne  nos  indûcas  in  tcnutioncm. 

j«.Sed  libéra  nos  i  malo. 

A  lo  noenuSm  jccéma  eranc  jufli. 

p  Ab  auditione  maU  non  timcbunt;. 

|.  A  porta  înferii. 

^.  Erue  Domine  animas  eôrnm: 

Y  Domine  exaùdi  orari6nem  mean^ 

p  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 

1^.  Dominas  vobifcum. 

p  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  a  £  M  u  s. 

Dcus  qui  inter  Apoftolicos,  ^c.  comme    ci^deJfÙM 
l/i  r(/?/^  éfeTEifê^ue  9  fage  3  S  t.    . 
I  O  B.  £  M  u  s. 

JDeus  vénise  Urgicor,  &c.    fage^%'^. 

Deus  cujus  mifèricordii  anima:  Fidélium  reqaiëf^ 
ont,  &c.  /4gr384. 

ICM  Oraifpnsfnief ,  /^  Vi^tenr  fer4  U  fyne  dtU  Cw/jf 

f .  Requiem  aetc'rnam  dona  -|»  eis  Domine^ 
p  £c  lux  perpétua  lûceac  eis.. 
His  ks  JeHx  chantres  diront, 
j.  Requiéfcanc  in  pace.  9&.  Amem 
lu  Vifiteuf  <^mt  changé  dlEtolk  »  irA  s'affioif  i  VenUtt 
^  chœur fir  une  chéUrc  Mi  luy  aura  été  fréfarie ,  om  i£ 


^  C9njidtr4vks  %.  il  remettra  éLontendre  Us  Témoins  tn^fàr* 
b//Vr,  four  f  rendre  leur  Serment  y^  faire  fignet  i  chacum 
m  véfojffion  y^  drejfer  u».  Brocés  Verkal  »  four  k.  temet--^ 
\t  entre  tes  mains  de  TEvêqua  un  mois  mes  for  Yifite^ 
«4^  fusette feit  eneoffi  f  tus  utile ,,  &  fu  tlJçAcho:  fins-. 
ifAtticuiieriet  chofeidoniH  devr4yi/former^^o/it  éPonx 
'  ipjfirl  ce  HemeireA 


hhf% 
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BE  s     Visites,  ^ 


MEMOIRE  DES  CHOSES  DON 
le  Grand' Vicaire,  T Archidiacre  ,  ou  auti 
commis  par  TEvêquc,  s'informera  dans 

Vifitc.   . 

I. 

IL  demandera  ie  nom  du  Patron  de  la  Paroiflp.Qui 
çn  eft  le  revenu.  En  quoy  il  conlifte.  Si  les  Dixmi 
font  confîderablcs. 
'Si  rEglife  eft  dedice.  Combien  il  y  a  d'Autels. 

S'il  y  a  des  Chapelles  fondées  dans  PEglife ,  ou  da 
retendue  de  a  Paroifle.  Quels  en  font  les  Titulair 
ks  charges ,  5c  fi  elles  font  acquittées. 

S'il  y  a  des  Confrairies  :  s*il  rie  s'y  commet  point  d' 
bus:  fi  elles  ont  des  redemens  approuvez ,  &  par  qi 
ils  ont  été  faits.  Le  Vifiteur  pourra  fc  les  faire  repr 
'*fcnter ,  &  les  examiner.  Si  les  Confrairies  ont  des  rei 
tes ,  qui  prçnd  foin  de  les  lever:  à  quoy  elles  fontei 
ployccs  :  Cl  on  eft  fidelle  à  en  rendre  compte ,  &  d 
vant  qui  ces  comptes  font  rendus.  Il  pourra  revoir  ceil 
qui  l'ont  dcja  été,  &  examiner  ceux  qui  font  encore 
j-endre,  S*il  y  a  des  Rçliques  confideraoles:  quelles  foj 
^  ççs  Reliques ,  &  par  qui  elles  ont  çté  approuvées. 

A  1,. 

Si  PEglife  çft  en  bon  état:  ce  qui  luy  manque,&  coi| 
nient  on  pourroit  luy  procurer  les  choies, dont  elle] 
befoin. 

Si  les  Autels  font  tenus  proprement ,  s*ils  (ont  k 
fàmment  ornez  avec  trois  nappes  fiir  chacun,  en  àd 
ble  ôu  autrement  :  s'ils  font  confàcrcz  dans  leur  entiJ 
ou  s'il  n'y  a  que  des  pierres  portatives:  s'ils  n'ont  poij 
perdu  leur  coniêcratipn  par  quelque  fradure ,  par  Te 
Ycrtùrô  du  Sepulchrc,  ou  doivent  être  enfermées 
Reliques,  ou  par  la  iêparation  de  la  tablç  d*ayec 
piéjj^^^uatfîd.MutcI  eft  fixe. 


9n* 


V  1  9  I  T  I  t;  fH 

UI. 

Si  TEglife  a  les  Orncmens  ncccffaircs,  Chafiiblcs^ 
[rolles, Manipules,  Voiles  de  Calice  >  Tuniques,  Chaju 
p  paremcns  d'Autel. 

Si'elle  a  Nappes  d'Autel ,  Aubes,  Amids,  Ceintures» 
[orporaux,  Purificatoires,  quelques  Serviettes; fi  les 

ICorporauxne  Ibnt  point  percez,  ii  les  Purificatoires. 

Vronc  point  trop  ufez,  dcchirez,rales  ou  mal- propres^ 
Si  elle  a  les  Livres  neceflàires ,  MiiTels ,  Graduels ,  Aa% 
(iphonaires  y  Pr oceiEonnel  y  Rituel  d\:  Diocefe. 
^  IV. 

S'il  y  a  un  Tabernacle ,  &  s'il  eft  garni  par  dedans 
je  quelque  étoffe  de  fbye ,  peint  par  dehors ,  couvert 
i'un  pavillon  qui  (bit  propre  :  s'il  eft  fermé  à  clef;  (î  le- 
Curé  la  confêrve  en  quelque  lieu  où  elle  foit  en  iîire* 
ou  s'il  la  laiflc  fur  Mutel.  S^ilmet  dans  le  Tabcrw 
icle  autre  chofe  que  le  Saint  Saaement.  S'il  renoif*^ 
yelle  les  Hofties  tous  les  quinze  jours  en  eftc ,  &  tous;^ 

fcsniois  cnbyvcr.  Si  le  Cure  a  foin  de  purifier  le  Ci- 

[boire,  lors  qu'il  renouvelle  les  Saintes  Mofties.  S*il  y  ai 
Iç  Ciboire  un  Corporal  ;  s'il  eft  propre.  Si  le  Ci- 

Itoire  eft  d'argent ,  s'il  eft  couvert  d'un  petit  voile  qui 

|()it  honnête.  S'il  y  a  une  boëte  d'argent  outre  le  Ci^ 
)irc ,  pour  porter  le  Saint  Sacrement  aux  Malades^ 
elle  eft  propre,  fi  on  a  foin  de  la  purifier. 
S'il  y  a  un  Calice d argent ,  une  Patène:  s'ils  fonii: 

Ijorez en dedan$. S*il y  a  un  Soleil,  t^  Enceafoir.^ 

V. 
S'il  n'y  a  point  dans  rEglifè  de  figurés  ou  peinture^; 

tindçcentes.  Si  les  Images  ne  font  point  rompues ,  bri* 

tees,^  fi  elles  ne  ionc  point  contraires 4  I4  vexic4 

|(c  à  la  pie^é  chrétienne. 

VI. 
Si  les  Vaiflèaux  des  feintes  Huilés  font  propte$.  Si, 

chaque  Vaiflcau  eft  marqué ,  6c  eft  en  bon  ctat. 

VII. 
Si  les  Fons  Baptifmaus:^  fom:  bien  entretetiiM  »  fèenc^ 

B  b  iiii 


'H' 


a  clçf,  couverts  de  quelques  tapis  :  Ci  le  Vaiflfcau  ^ 
Eaux  Baptifmales  ci\  bien  ctame  ^  s*iï  y  a  une  Pifcine 
un  fiailÎQ  pour  recevoir  Teau  >  qui  couk  de  deiCis  la 
téce  de  l'enfant,  &  un  autre  petit  Vaiflêau  pour  la  puj, 
fer  :  fî  le  tout  eft  propre. 

S'il  y  a  une  Sage-femme:  fi  on  prend  foin  qu'elle  foic| 
li^ien  inftruite ,  U  qu'elle  foit  de  bonne  vie  £c  de 
nés  ixiœurs. 

VIII. 

S'il  y  a  un  ou  plufieurs  Confeffionnaux  avec  des  gril,] 
tes.  S'ils  font  en  lieu  expofc  hors  du  Chœur.  ' 

S'il  y  a  une  Lampe  toujours  allumée  devant  le  Saint] 
Sacrement. 

S'il  y  a  un  Bénitier  a  la  porte  de  l'Églife ,  propre  Sc| 
élevé ,  en  forte  que  les  chiens  ne  puiHent  ooire  de- 
dans. Si  le  Cimetière  e(l  biçn  fermé  ,^  &  u  les  bêtes  n'y 
peuvent  pas  entrer. 

Quel  eft  le  revenu  de  la  Fabriaue.  Quel  eft  le  nom.! 
bre  Tes  Marguilliers  :  combien  ae  temps  ils  demeuJ 
rent  en  charge  :  s'ils  rendent  exadement  leurs  comptes, 
&  fans  frais ,  devant  qui.  Si  le  Vifiçeu^r  veut  examiner 
les  comptes  paflèz>  il  le  pourra^  de  faire  rendre  ceux 
qui  font  encore  à  rendre,  en  indiquant  l'heure  &  lel 
lieu  y  qui  ne  doîK  pas  être  TEglife.  Il  fera  pour  lors 
mention  en  fon  Procès  Verbal  de  ce  qu'il  aura  rcmar*! 
que  dans  lefdiis  comptes. 

X. 

Il  examinera  fi  on  prefte  Pàrgent  de  la  Fabrique; 
intérêt,  ce  qu*tf  doit  défendre:  fi  on  a  foin  de  £tire| 
payer  exaâcmenç  le  reftanc  des  comptes  des  Mar* 
guilliers^ 
^  XL 

S'il  Y  ^  des  Fondations  dans  PEgHfè  ;  quelles  fent  ce 
Fond;(tions;i^ii  eUes.  fi>nc  approuvées  de  P£véque&  ex&l 
curées.  S'il  y  a  unç  S9.griltiç.  Si  les  Orncnaens  y  hï^ 


tel      Vtti'riiZ 
XI I. 
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Si  les  Rcgiftres  des  Baptiftaires,  Mariages  &  Mor- 
tuaires font  en  bonne  forme.  Si  Ton  çoniervc  les  an- 
çiens.  £n  quel  lieu  ils  font. 

XIII. 

S'il  y  a  un  Maître  &  une  Maîtreflc  d'Ecole.  S'ils  font 
le  Catechifme.  S'ils  font  de  bonnes  mœurs ,  &  propres 
pour  enfêigner.  SI  le  Ciiré  prend  foin  que  les  Eniàps 
ne  liftnt  point  dans  de  mauvais  livres ,  éc  que  les  filles 
n'aillent  jamais  arec  les  garçons  dans  la  même  Ecoles 
$i  ks  Parents  font  exafts  â  envoyer  leurs  En&nsâ  TE* 
cole.  XIV. 

Si  les  Parents  ne  diffèrent  point  le  Baptême  aux  En*^^ 
6ns ,  fous  prétexte  d'attendre  un  Parrain  ou  une  Mar- 
raine. S'ils  les  font  ondoyer  dans  les  maifons  (ans  necef 
fité.  S'ils  les  couchent  avec  eux  avant  qu'ils  ayent  ua 
an  accompli,  XV, 

Si  les  Dimanches  6c  les  Fêtes  ne  font  point  profanez. 
Si  on  ne  travaille  point  ces  jours-là  fans  permiiîion. 
S'il  n'y  a  point  d'Hérétiques  >  de  blafphematcurs  pu- 
blics du  faint  Nom  de  Dieu,  des  perfonnesi  de  mauvai- 
k  vie.  S'il  n^  a  point  d'inimitié  pubUque ,  ou  quelque 
autre  fcandale.  Si  on  n'ufè  point  de  (ûperftition ,  ôc  s'il 
n'y  a  point  de  livres  hérétiques  ou  autres  mauvais  dans 
les  maifôn$  ^  capableis  de  corrompre  les  maurs  des 
Fidèles.  XVI. 

Combien  il  y  a  de  Communians  dans  h  Paroif&,  S'ils 
pnt  tous  fait  leur  Communion  Pafcale. 

XVU. 

Si  les  Statuts  Synodaux  font  Qbièrvez  dans  la  Pa- 

roiilè.  Si  on  a  exécuté  les  Ordonnances  des  Vifites 
Epifcopales.  Quels  font;  les  articles  qui  ne  l'ont  poinc 
iti.  Et  pourquoy. 

XVIII. 
If  il  y  a  des  plaintes  â  £iire  de  la  conduite  du  Curé^ 
k'  des  aueresiEccIefîaftiques  qui  font  d^ns  h  Pairoiflà. 
$'ils  y  4:elideat  ^(^uelkmçac^ 


»1§         VISI1^Ef^ 

XIX. 

Si  le  Cure  fait  cxaétemcnc  le  Prône,  le  Càtechifm^ 
$C  rOfficc  aux  heures  réglées  par  les  Statuts  Synodaux. 
$*il  a  foin  de  vifitçr  les  Malades,  S*il  a  une  maiion  Ciu 
riale.  Si  elle  eft  en  bon  état.  S*il  n*a  pas  encore  dç  mai- 
fon.  Si  ççUe  où  il  demeure  n'eft  point  fuipedç. 

XX. 

Si  dans  Tétenduc  dç  h  Paroiflè  il  n'y  a  point  dç  Cha. 
pelle  domcllique.  Si  on  y  dit  la  Meflè.  Si  c*eft  avec 
permifîîon.  Si  les  Paroiifiens  ne  font  point  détournez 
par  là  du  Service  de  la  Paroiiïè.  Si  on  y  adminiftrc 
quelquefois  les  Sacremens.  Si  elles  font  dçcçmment 
bâties  &  ornéçs. 

Lo/fijue  le  Viocc/è  fera  flw  établi ,  df  q^on  aura  mmmt 
4^ s  Doyens  Ruraux ^  ils  veiUer^ntfurla  conduite  des  autres 
€^ur4^^^jMr  l'exécution  des  Statuts  du  j^iocefe.  Ce  fera  i 
^ux  aujfi  à  i]ui  il  appartiendra  d* établir  les  Curez*  dans  U 
fofejjion  df  leurs  Cures,  Dans  plujiean  Diocefes  les  Dojm 
Ruraux  font  obligea^»  de  faite  ^rmeitt  en  cette  forme  : 

EQo  N.  N.  Decanus  juroDomino  meoEpifcopo, 
quàd  iècundùm  formam  mihi  ab  illo  pracfcrip- 
tam,  diligenter  &  fidelitcr  inquiram ,  dum  Parochias 
Pecanatus  mei  vifitabo,  &  fî  quid  deprehendero ,  aut 
^udiero  fnékum  contra  Dci  Yoluntatçm ,  Canones  Ec 
çleûXy^  Statuta hujufce  Dicecefèos,  ab  iis  qui  cura; 
ineic  commiilifiint  ,nec  propter  fayorem ,  nec  propter 
fimorem,autaliamrationçmullatenus  celabô  pra^dt' 
ôum  Dominum  meum  Epifcopum?  Sic  me  Devis  adjur 
yet ,  te  h«c  iànda  Evangelia. 

2l  mettra  four  lors  U  wtaitt  fur  l*  Evdr^gîle. 

tes  Curez,  ffauront/fue  ks  Archidiacres  é*  AUtriS f^rfoth 
pes  commifès  four  faire  U  Vif  te  ont  droit  de  recevgtr  retrir 
iut/ûn  four  leur  Vijite,  il  fera  bon  qu'ils  la  remettent  aux 
Cun^^  qui  les  nourriront  gratuitement.  Ce  qui  fi  feranean*  1 
moins  de  êeUe f$rt^ ^qié'm  n'en  fuiffefrefirkmmre  Um\ 
ficcejfcurs^ 
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ARTICLE      V, 

DV    REVENV   TEMPOREL 

des  Fabriques* 


IL  eft  indubitable  que  l*Egli- 
fc  a  chargé  les  Evêqucs  du 
foin  de  Ces  revenus  temporels 
foivant  ce  Canon  Apoflolique> 
frdcipimus  Ht  in  pôteftate  fua  res 
Ecclejîét  Efifcoptu  habeat.  Si 
(nim  AHÎma  hominHm  preùojiçres 
illi  crédits  funt  ^  mulù  mugis  ei 
funt  comrnittendd  peeunid  ,  ut  in 
tjus  Jît  factiltatc  ûmpia  adminî- 
firare.  Nous  ordonnons  que 
l'Evêque  ait  en  fa  puiflàncc  le 
foin  des  biens  de  l'Eglife.  Gar 
û  les  amcs  des  hommes  qui  font 
fi  preciçu(cs  luy  font  confiées, 
quelle  difficukç  de  luy  com- 
mettre le  foin  des  richefïcs  de 
l'Eglifç ,  afin  qu*il  ait  le  pou- 
voir de  tout  adminiftrer  ? 

Pour  prendre  le  moyen  le 
plus  efficace  pour  con/èrver  le 
bien  des  Eelifes,  Nous  jugeons 
à  propos  d  prdonner  qu'à  la  di- 
ligence du  Curé  &  des  Mar- 
guilliers  il  fera,  fait  dans  cha- 
que Paroiflfe  un  Inventaire  des 
biens  meubles  ôc  immeubles  « 
Papiers,  Fondations  &  Titres 
appartçnans  tant  à  la  Fabrique 
qu  a  la  Cure ,  dont  copie  eol- 
lationnée  fera  apportée  dans  le 
tréfor  de  nôtre  MaifonEpifco- 
palc  au  premier  Synode  qui  fè 
fera  après  la  publication  de  ce 
ip.ituçl;^  &  que  rprigiiwl  av^^, 


les  papiers  de  la  Fabrique  fe- 
ront mis  dans  un  coffre  qui  fer- 
mera à  deux  clefs ,  dont  le  Cu  * 
lî;  en  gardera  une,  &  l'ancien 
Marguillier  l'autre.  On  ne  ti- 
rera rien  du  coffre  fans  y  laiflèr 
lin  reccpifleen  bonne  forme. 

L'Inventaire  fera  chargé  deS; 
legs  pieux  ,  fondations  &  do- 
nations qui  Ce  feront  à  l'a- 
venir à  la  Cure  ou  à  la  Fa- 
brique: &  afin  que  cela  foit 
exécuté ,  Nous  ordonnons,fous 
peine  d'excommunication  k 
Nous  refcrvée,aux  heritiers,lc- 
gataires ,  &  autres  perfonnes 
chargées  de  Texccution  des  te- 
ûamens ,  de  délivrer  dans  l'aa 
les  aéles  originaux,  ou  au  moins 
des  copies  coUationnées  ,  pour 
être  jointes  aux  autres  papiers 
de  TEglifej  le  tout  à  la  dilir 
gence  du  Curé  Ôc  des  Mar-, 
guilliers. 

Les  Curez  auront  foin  d'ap- 
porter aux  Synodes  des  copie» 
coUationnées  dcfdites  Fonda- 
tions &  donations,  &  de  cel-» 
les  qui  auront  été  faites  de  nou- 
veau ,  pour  être  mifes  dans  les 
Archives  de  rEvêché, 

Il  efl  neceflàire  de  fçavoîr 
que  les  Marguilliers  ny  les  au- 
tres habitans  ne  peuvent  recc- 
Xçir  dç  Fondations  doux  VE* 
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^hCc  fans  le  confentement  du 
Curé.  S*il  arrive  quelque  diffi- 
culté ,  on  fe  pourvoira  pardc- 
vant  Nous. 

Il  cft  a  propos  que  tes  Curez 
.r'adminiftrent  pas  par  eux- 
mêmes  les  biens  des  Fabriques 
ny  des  Confrairics.  Ils  auront 


dernier  encheridèur,  pourvS 
qu'il  foit  ibivabJe  ,  ou  qu'il 
donne  une  caution  Tuf^Cànte* 
ce  qui  Ce  fera  en  la  prcfence  du 
Curé ,  des  M*rguilliers  &  au. 
très  habitans  qui  voudront  s'y 
trouver.  On  les  avertira  mx, 
Prônes  du  jour  &  de  rhcur& 


foin  pour  ce  fuict  de  faire  éli-  1  de  Tadjudication ,  de  laquelle 
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te  des  Marguilliers  ,  des  mains 
idefquels  ils  puidènt  recevoir  ce 
qui  leur  fera  du  pour  les  Servi- 
ces Se  autres  choies. 

L'éledlion  defdits  Marguil- 
liers ft  fera  tous  les  ans  au 
temps  defîgné  par  nos  Statuts 
Synodaux ,  de  manière  qu'il  en 
forte  UD ,  &  qu'il  en  loit  élu 
un  nouveau.  Ils  ne  pourront 
^tre  continuez  plus  de  trois 
ans.  O-n  prendra  foin  qu'ils  ne 
fortent  pas  tous  en  même  tems 
décharge,  afin  que  celuy  qui 
fera  nouvellement  reçu ,  puiflè 
être  inftruit  par  les  anciens. 

Il  faut  que  ceux  qui  feront 
choifîs  pour  être  MarguiHierj 
fbient  reconnus  pour  être  fof- 
vables,  &gens  de  probité.  Ils 
xendront  tous  les  ans  leurs 
comptes  en  prcfence  des  Cu- 
rez ,  des  Marguilliers  anciens 
&  nouveaux.  Ces  comptes  ic- 
roni  reprefentez  à  Nous>à  nos 
Crands-Vicaires  6c  Archidia- 
-cres  dans  les  Vi^tes ,  pour  être 
examinez ,  approuver  &  corri- 
gez ainfî  que  de  raifotK 

La  reddition  defdits  comptes 
fera,  toujours  faite  fans  frais. 

Les  biens  des  Fabriques  fe- 
tont  publiquement  atfermez 
^as  j&ais ,  au  plus.  o£Eraac  ^ 


I  fera  drefTé  un  adle  fîgné  du 
Curé  &  des  principaux  qui  v 
auront  aflîde,  que  les  Mar- 
guilliers auront  foin  de  rappoN, 
ter,  lors  qu'ils  rendront  leurs 
comptes. 

Si  le  débiteur  de  quelque 
rente  dûë  à  fEglife  vient  i 
mourir,  les  Marguilliers  ne  per- 
mettront pas  que  ladite  rente 
foit  partagée  ou  divifëe  entre 
les  héritiers ,  mais  ils  oblige- 
ront l*Un  des  plus  fotvables  de 
s*en  charger  ,^  &  ils  luy  en  fe- 
ront pafTer  une  nouvelle  recon- 
noifTance. 

Il  faudra  faire  mention  dans 
chaque  compte  de  la  quantité 
des  tonds, fht  lefquels  les  rentes 
&  les  revenus  des  Eglifes  fc^ 
tont  affîgnez.  On  marquera 
pour  combien  d'années  chaque 
baih  aura  été  fait:  combien  il 
en  refle  encore  *,  le  tout  confor- 
mément au^modele  que  nous  en 
donnerons  cy-aprés. 

Les  Chapitres  des-  Recettes 
&  des  Dépenfcs  ordinaires  'i- 
ront  toujours  dreilèz  dans  le 
même  ordre.  Et  pour  ce  fujet 
,  ce  qui  aura  été  dans  un  compte 
le  premier  ou  le  fécond  article, 
le  doit  être  dans  tous  les  autres. 
Afin  quç  h  dernier  compte  ùài^ 
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ktaminé  fur  ccluy  qui  le  precc- 1 
^Cj  U  fommc  duc  par  le  fini- 
19  du  dernier  compte  (èra  le 
premier  article  de  la  recette  du 
compte  fuivant ,  fi  c*eft  le  Mar- 
guillier  qui  doit  j  ou  de  1".  dé- 
pfe ,  (î  c'eft  la  Fabrique  qui 
îê  trouve  redevable. 

D<ins  les  Eglifcs  où  Ton  fait 
des  Quêtes,  il  y  aura  un  Regi- 
ilre  numéroté  &  pâr^phé  par 
le  Curé  &  les  Marguilliers , 
dans  lequel  on  écrira  les  fem- 
mes Won  aura  recueillies  cha- 
que Dimanche  6c  Féce. 

On  rapportera  dans  le  Cha- 
pitre de  Recette  les  fommes 
flu  on  a  dû  toucher ,  quoiqu*on 
ne  les  ait  pas  reçues ,  defquel- 
les  on  pourra  fê  décharger  dans 
je  Chapitre  des  reprifes ,  Ç\  l'on 
a  fait  tes  diligences  neceflaires 
pour  être  payé ,  &  que  le  dé- 
biteur foie  évidemment  infol- 
vablc. 

Les  MarguillierS  ne  pourront 
faire  de  dépenfes  extraordinai- 
res fans  le  confentemenc  du  Cu- 
ré: Se  lefdites  dépenfes  ne  fe- 
ront point  alloiiées  dans  leur 
Compte  fans  ledit  confente- 
ment.  Mais  on  ne  pourra  ven- 
dre ny  aliéner  les  fonds  de  l'E- 
glifc,  quand  bien  même  le  Cu- 
ré, les  Marguilliers  &  tous  les 
Paroiflîens  y  confentiroient , 
fans  en  avoir  obtenu  aupara- 
vant par  écrit  la  permiffion  de 
Monfeigneur  l'Evêque. 

Nous  défendons  aux  Mar- 
guilliers de  mettre  à  profit  les 
deniers  de  la  Fabriqi^  fous 
liniple  obligationi  Nous  leur 


enjoignons  de  coilvercir  InceA 
fainmenc  celles  qu'ils  auroienc 
pafl'ées^  en  Contrats  de  confti-i». 
rution ,  ou  achapts  de  fonds. 

Il  n'ell  pas  permis  aux  Mar* 
guilliers  ,  dans  aucun  cas  y  de 
divertir  les  deniers' de  kFabri<* 
que>  pour  le  profit  delà  Corn» 
munauté. 

Nous  défendons  à  ceux  qui 
recevront  les  Comptes  3  d  a-^ 
loiier  aucune  dépenfe  faite  à  cm 
fujet ,  le  tout  fous  peine  d'Ex-^ 
communication. 

Nous  leur  défendons  de  cont* 
tituer  aucune  rente.fur  des  Com*^ 
munautez  d'Habitans ,  qu'on 
ne  peut  fans  grande  violence 
faire  payer ,  &  que  les  Com-^ 
munautez  s'approprient  faCi-^ 
lementdao.s  la  fuite» 

Pour  empêcher  les  di(puteS 
&  Procès  qui  pourroient  arri-* 
ver  à  l'avenir  dans  les  £glifej» 
de  ce  Diocéfe  au  fujet  desBancs^ 
Nous  déclarons  que  les  Banc*. 
ne  feront  point  heicditaires  j, 
à  moins  qu'ils  n'ayent  été  a« 
chetez  à  cette  condition  :  c6 
ue  nous  défendons  être  ftipu» 
é  pour  l'avenir.    . 
Nous  ordonnons  que  les  Banc$ 
feront  déclarez  vacans  au  Prô* 
ne  >    après  la  mort  de  ceux  àC 
de  celles  à  qui  ils  appartenoientg 
5c  un  an  après  qu'ils  auronc 
quitté  la  Paroi  fie. 
.  Huit  jours  après   avoir  ét$ 
publiez  vacans  ,  les  Marguil-% 
liers ,  en  prefence  du  Curé  tC 
de  plufieurs  Paroifiiens,  les  ad* 
jugeront  au  profit  de  l'Eglifê  ^ 
au  plus  pffnnt  ^  i'^^wi  CH^ 


l 


cheri/!êur.  Ils  donneront  nean> 
moins  la  prcfcrencc  aux  cnfans 
de  ceux  qui  occupoient  lefdits 
Bancs. 

Outre  les  TaWcs  des  Anni- 
VcrfaireS  ,  qui  feront  cxpofées 
dans  les  Sacrifties,  il  fera  fait 
incontinent  après  la  Publica- 
tion de  notre  Rituel ,  &  à  la 
diligence  des  Curez  ,  un  dou- 
ble Regiftre  des  Obits  >  &  An- 
Itiiver'aires  fondez  dahslesEgli- 
Ces  Paroifliales  y  Se  des  bieiis 
léguez  pour  chaque  Ànniver- 
fiire  :  lefquels  Rcgiftres  feront 
lignez  du  Cure  &  des  Mar- 
guiliiers.  L'un  fera  enfermé 
dans  le  Coffre  avec  les  autres 


Papiers,  &  l'autre  apporté 
pour  être  mis  dtns  nos  Archi, 
ves. 

Les  Curez  ne  pourront  faire 
par  eux-mcmcs  aucune  rcduc. 
tion  des  anciens  Annivcrfai, 
res  jdont  les  fonds  ne  fuffifent 
point  nour  leur  rétribution} 
mais  ils  s'adreflcront  à  Nom 
ou  à  nos  Grands  Vicaires,  en 
notre  abfènce  ,  pour^  en  obtc- 
nir  la  redu(5lion. 

Les  Carez  auront  foin  d'an. 
honccr  les  Dimanches  aux  Prô- 
nés  les  Obits  &  Annivcrfaircsi 
qu'ils  feront  pendant  la  fcmai. 
ne; 

I- 


Article    v  i. 

■A, 

INSTRUCTION    OU     Ï^ORMÛLAIRÈ 
des  Comptes  des  Fabriques. 

SI  le  revenu  de  la  Fabrique  eft  cwjiderahle  ,  ortfom* 
ra  divifer  les  articles  de  la  recette  enflufieurs  Chafi^ 
ires  y  dont  le  f  rentier  aura  pur  titre  :  Recette  des  Rentei 
&  autres  Revenus.  Le  fécond ,  Recette  àçs  Rentes 
des  Obits.  Le  troijteme ,  Recette  des  Quêtes.  Lequ" 
trïéme^  Recettes  extraordinaires. 
On  raffortera  à  ce  chafitre  le  Reliquat  du  far  /rFinito  dû 
tomfte  f recèdent^  les  Legs  é*  les  Kemhourfemens  >  (\uï 
auront  été  faits  dans  l* année  ^  à*  le  fuyement  des  àncim 

arrérages» 

On  diiti/èra  fareillement  la  dêfenfeen  trois  Chapitre  s  ^dont 
ieffemier  aura  pour  titre  :  dcpenfe  ordinaire ,  le  fécond , 
depenfè  extraordinaire,  ou  ferarAffortée  lafowme  dnè 
par  la  Fabrique  à  ceusi  qui  ont  rendu  le  dernier  comfte.  le 
troifiéme,  les  repriies  -,  ^'ef-à-dire  les  femmes  rafportja. 


bis     P  A  i  n  t  qjy  B  il.  l^ff 

ié»s  la  recetu  >  fue  cekj  qui  uni  fin  comfti ,  n^émtafi 
têucher, 

S$U  Fabrique  4  feu  de  revenu  ^  toute  la  recette  fourra 
\m  fomfrife  dans  un  Jcul  Chapitre  i  c^  toute  ladépen/e  danê 
0n  autre.  En  ce  cas  lafomme  qui  fe  trouvera  être  àué  â  lA 
fabrique  far  le  Finito  du  dernier  compte ,  fera  toujours  le 
tremier  Article  de  la  recette  ou  de  la  défenfe  ^Jt  elle  a  été 
avancée  par  celuy  qui  rend  /on  compte, 

U  faudra  faire  en  forte  que  les  phargesdespagesfoientaf^ 
fit  larges  pour  y  écrire  les  dchats  qui  fe  pourront  faire  fur  le$ 
Articles^ 

OU  doit  remarquer  qu* à  la  fn  de  chaque  page  y  il  faudra 
tfembler  les  fommes  qui  auront  été  rapportées* 

Si  les  Marguilliers  ne  font  pas  affurez»  (  lors  qu^ils  drcfL 
ftnt  leurs  comptes  )  m  du  jour  qu*ils  les  rendront  ^  ni  dt 
U  perfonne  qui  les  arrêtera ,  ils  laiferont  vuide  la  moi^ 
tiède  la  première  page  ,  afin  que  l'tnpttijfèji  écrire  leiout 
tnU  manière  ftnvante. 


FORMVLE     DES     COMPTES 

des  Fahifics. 

COMPTE  que' rend  pardevant  MonfîeurleCtt: 
ré  (    MonCeur  TArcnidiacre  ,   ou  Monfieur  le 
Grand  Vicaire  )   N.  N.  ci.devant  Marguillicr  de  TE^j 
glifêde 
£t  ce  pour  une  w  deux  années 
I  commençant  Je  jour  de 

Ëc  finiHant  à  pareil  jour  de  Tannée  nul  ^ 
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DE    LA   RECETTE 

S.£MiEllEM£Nt    ledit  K.  Rendant-Compte ^ 
fait  recette  de  la  fomme  de  cin^  livres ,  dûë  par 


4od  FoUKOtl       OIS     CoMFTÈi' 

N.    ci-devanc  Marguillier^  comme  il  parole  {>ar  |^ 
fmto  du  compte  par  luy  rendu ,  cy  y.  1.  ) 

Item ,  fait  recette  de  la  femme  de  trente  \ïytt% 
pour  la  vente  d'un  Pré  $  fuivant  le  bail  paifé  avec  l\^ 
pour  fix  ans ,  dont  voici  le  troifidme  c  cy  xxx  ) 

Item,  de  trente  livres  provenans  de  la  vente  dedix 
minots  de  blé,  reçus  de  la  Ferme  dt  la  terre  del'E. 
glife  :  cy  XXX.  ) 

Item  ,  vingt  livres^  ddcs  par  N.  par  un  Contrai!^ 
de  conftitution  :  cy  xx.  ) 

Item  fîx  livres  pour  PAnhi^erfaire  de  défunt  N.  aiù 
a  hypothéqué  pour  cela  une  telle  terre:  cy        vj.) 

Item,  quarante  livres  pour  les  Quêtes ,  faites  \^i 
Dimanches  &  Fêtes  de  l'année ,  comme  il  apert  par 
le  Mémoire  qui  en  a  été  fait  en  prefènce  de  Monfieur 
le  Curé,  &  figné  par  luy ,  cy  xl.  ) 

Item  >  foixante  livres  léguées  par  défunt  N.  pour  la 

Fondation  defbnÂnniveruire,  comme  il  apert  par 

ion  Teftament  :  cy  lx.  ) 

La  recette  totale  monte  i  lafomme  de  i^t.) 


DE  LA    DE'PÊNSE. 

LE  o  iT  N.  fait  état  des  deniers  par  luy  d^petl^ 
fëz  pour  ladite  Eglifê  ,  pendant  ladite  année 
mil  fèpt  cens 

Premièrement  a  payé  d  N.  N.  ci-devant  Marguil* 

lier ,  la  fômme  de  dix  livres  ^  qui  luy  étoit  due  par  le 

^inito  de  Ton  compte  :  cy  Jt.  1.  ) 

Item,  â  Moufieut  le  Curé,  lafbmmédecinquaiL 

.le  livres,  pour  les  Anniverfàires  par  luy  célébrez  du* 

tant  ladite  année,  ainii  qu'il  apert  par  fà  quittancé; 

cy  I.) 

Item ,  à  N.  Maître  d'Ecole ,  9u  Clerc ,  pour  fes  af- 

fiflances  aufdits  Anniverfàires  pendant  ladite  année» 

quinze  livres,  comme  il  apert  par  fa  quittaoccîcy  xv.  ) 


c  par  \i 

v.l.) 

5  livres, 

avec  N. 

XXX) 

icededix 
c  delT. 

XXX.) 

ContraiSl 

XX.) 

at  N.  qui 

vj.) 
faites  les 

ipert  pat 

Motifieuc 

XL.  ) 

[.  pour  la 
ipcrt  pat 

LX.  ) 

ii;t.) 
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I  Item  t  à'  N»  pour  la  Cire  par  juy  fournie  pour  le 
5ervice  de  l'Eglife ,  pendant  ladite  année ,  la  ibinme 
L  trente  livres,  comme  il  apert  par  ia  quittance , 

\ci  XXX*  ^ 

Iccm»  pour  le  blanchiflàge  des  Linges  de  TEglilè  ' 
fomme  de  dix  liwrcs  :  cy  x,  ♦ 

Item ,  donné  à  conflitution  de  rent6 ,  paflc  le      ' 
if  de  de  la  prefente  année,  à  N-fouiThy- 

flotheque  de  tel  bien ,  ou  fous  la  caution  de  telle  per- 
[onne,  la  (bmme  de  fbixante  livres,  qui  font  la  F  on* 
Idationde  rAnniveriâirc  de  défunt  N.  cy  lx.  ) 

Item ,  fait  reprifè  de  la  fbmme  de  vingt  liv^s , 
{apportée  dans  le  Chapitre  de  la  recette ,  &  qu'il  n'a 
la  recevoir ,  comme  il  le  juftifie  parles  ades  cy  j(  ints 

XX.  ) 
pépenfc  totale  moïite  i  la  fomme  de  1^5»  L 

La  recette  monte  à  la  fomme  de 
Et  partant  ia  dépenfè  excède  la  recette  de  la  foni« 
e  de  qui  fera  fournie  au  Rendant-cdin- 

,  par  le  nouveau  MarguiUier ,   qui  va  entrer  ea 
iarge. 

0»  bitn  quand  U  recette  excède  U  difenfiy  H  faut  dire, 
Ëc  partant  la  recette  excède  ladépenfe  de  la  fomme 


hi,i4i  -. 


^^  ^  .  Kl  ■ 


Vf  d^pcîi* 
te  année 

Marguit- 

uë  par  le 

X.  1.  ) 

cinquan* 

ebreidu- 

luittancéî 

t.) 

)ur  fcsaf- 

Ite  année» 

ÎÎCV  XV.  ) 


a  remis  fur  le  champ  entre  les  itiains  du  hou. - 
Ifeau  MarguiUier,  entrant  en  Charge. 

Fait  dans  la  Maifon  Curiale.,  en  prefëtice  de  Mon- 
teur le  Curé  (  Monfieur  l'Archidiacre  ,  ou  Monfieur 

Grand  Vicaire)  les  jour  &  âft  que  deffus,  &aécé 
Igné  par  mondit  Sieur  le  Curé ,  le  Rendaht-compte, 

les  autres  MarguiUiers,  qui  Te  font  trouvez  preiens^ 


Ci,".-'   .  ■     ^        •  ' 


^ 


Ce 
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CHAPITRE    PREMIER. 
ES     BENEDICTIO  N 


te  mot  de  BenediéHon  i 
gênerai.  Il  ne  (Ignifie  pas  fcuL 
ment  les  ]?;:icres  dont  on  fe  fej 
pour  tirer  les  créatures  d'un  u( 
ge  profane  ,  &  les  appli^ucrl 
cetuy  de  la  Religion  $  mais  f 
BenedidiôD  (ignilîe  un  bienilii 
une  infufîon  de  bonté  furlack 
requ\)n bénit:  car  bcnirn'J 
autre  cho&  q^ue  faire  du  bit 
dairii  l*Ëcriture.  Saint  Pautai 
pelle   l'Aun^ône  Bcocdiâio] 
Totiil  les  (>ifje(èns  âôt  Tont^ 
aveé  aièâioh  >  font  appel 
aùfli  '  Benediâiofi  ;  c'eit  tn\ 
Cens  que  Dieu ,  aprèi  avoue 
les  animaut)  les  bénit jlq 
qu'il  lettr  donna  la  vertu  del 
rendre  perpétuels  par  la  féco 
dite. 

On  bénit  les  Créatures  raifol 
nables,  les  irraifonnableS) 
les  inanimées.  I,orrqu  on 


C^È  J  t  avec  grand  tort  que 
les  Hérétiques  blâment  les 
Benedl(Slions  dont  l'Eglife  fe 
6rt>  ^piiis  qu'elles  ont  leut 
fondement  dans  1*  Ecriture.  Je- 
9v  S'^C  k  kl  s  T  le$  4  conflr'- 
mécii  les  Apôtres  les  ont  en- 
ièignées»  SC  tous  les  Fidèles 
les  ont  relieieufcmem .  obfcr* 
vées.  ï>aÀs  1  ancien  Té^ament 
tien  ne  fervfeitaùTehïpleqlrtl 
ii*eût  été  puriâé  par  des  Cere^* 
noniésiaintes:}  e  strIf-CWidïs  t 
6  voulu  luy-  même  benirile 
liain  &  les,  viandes  é^  lors  qjAil 
les  i&uttiplîa  deux  fois  dans  le 
étCett,  L  Apôtre  ïouÇ  ^auto- 
Jfile  les  ptetnicrs  Chrétiens  qui 
l>efii(roient  les  viandeis  dont  ils 
idètôient  ufer.  Tous  les  ïàints 
Pere$  parlent  fpuvent  des  Be- 
nediâionit  qui  fe  pratiquoieat 
tâe  leuc  temp)> 
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^/onnci ,  on  répand  fur    i  celle  cie  la  Poy ,  k  ï  Tacqui- 


les  vertus  de  VtCptit  de 

j.  Or  cette  vertu  leur  eft 

oinmuniquée  par  la  Bencdic- 

iDofl  >  po^^  ^^^  délivrer  de  l'ef- 

iit malin ,  de  la  puilTance  du 

)éinon,  qui  les  porte  au  mal , 

jr  les  transférer  dans  la  li- 

trté  de  TE  (prit  de   Dieu  , 

uilcs  fanâihe,  &  qui    les 

orte  au  bien.   Mais  comme 

u\ç  péché  d*Àdam>  non  Teu- 

it  l'homme^mais  au/H  tou. 

lies  Créatures  font  tombées 

Ds  la  puifTancc  du  Démon  , 

i  rn  eft  devenu  le  maître  6c 

Tyran  ,  &  en  a  abufé  dans 

us  les  (îecles,  &  en  abufeen- 

.  contre  Dieu  &  fes  Tervi* 

iir$  :  il  eft  neceftàire  que  Tef- 

[jcde  Jesvs-Chuist  lesdé-^ 

Tfcde  l'impureté  qu'elles  oht 

Dtraûée  par  la  podTeiïion  ic 

L  joiliiTance    ou  il  en  à  eue. 

['dpoiirquôy  1  £gli(*e  afsûte  } 

non  feulement  THomme^ 


fition  de  la  vie  étemelle.  C'eft 
la  raifon  pour  laquelle  1  Egli- 
fc  bénit  toute  forte  de  choies , 
pour  attirer  en  elles  le  Saine 
Efprit ,  en  6ter  au  Démon  U 
Poneflion  injufte  où  il  s'eftéta* 
oli  »  effacer  toutes  les  imprcH- 
(ions  de  fa  tyrannie  &  de  fa 
puiÀance  )  &  après  les  avoir 
purifiées ,  les  rendre  falutaires 
a  (ês(èrviteurs  j  pour  le  temps, 
&  pour  l'éternité»  félon  les 
ufages  où  elles  font  appliquées 
par  r£^life>  &par  laFoydc 
lès  Encans. 

Quoiqu  on  ne  puifTe  pas  di- 
re que  les  Benedi<5lions  de  l'E- 
glile  en  particuIier,foient  d'in- 
ftitution  Apoftolir  .e,  on  a  lieu 
de  croire  néanmoins  que  les 
Apôtres  ont  béni  les  créatures* 
dont  on  (e  fert  pour  les  necef- 
(itez  de  la  vie  prefentc»  &  qu'ils 
«n  ont  même  inftitué  quelqu'un 
lie  fpeciale»  comme  celle  ào 


S  encore  les  Elemens,  les    l'Eau  du    Baptême»  du  Cr6« 


Itres»  &  les  choCes  terref- 

ifont  purifiez  par  îe  Sang  de 

Il  s  0  s-C  H  K  I  s  T.  Terra, 

»  AflrM,   Mimditi  ^ 

ntHrflumne. 

i  Paul  patlant  des  viandes  » 

^ue  toutes  choses  (ont  bon- 

kV  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui 

^ivc  être  rejettée  »  parce  qu  el- 

font  toutes  fanAifïées  par 

parole  de  Dieu»  &  par  la 

eie,  par  laquelle  elles  de- 

snent  utiles  aux  Eideles  »  & 

[contribuent  pas  feulement  à 


yie  naturelle  g   mais  auifi  à  |  fe|:vicc. 


me  de  la  Confirmation  »  d» 
THuilc  de  rExtrêmc-OndUon. 
Quoique  les  autres  n'ayent  pai 
et?  inftituées  par  eux  »  comme 
celles  des  Clooies^  des  Abbez, 
des  Abbefiès»  des  Habits  Re- 
ligieux »  &  plufieurs  autres  ; 
elits  (ont  néanmoins  fondées 
(ur  l'exemple  &  fur  Taucoritê 
des  Apôtrts  »  qui  ont  appris  i 
TEglile  qu'elle  peut  &  doit  bé- 
nir &  coniktrer  les  chofes  corn-* 
munes  »  pour  les  approprier  à 
Dieu  »  de  les  appliquer  à  fou 


Ccij 


^•4 


'i^ 
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ARTICLE    PREMIER. 


B 


font  les  Bcncdidlions  refcr- 

vécs  aux  Evèqùeï,  afin  qu'il 
n'entreprenne  rien  au  delTus  de 
(on  pouvoir.  Lors  qu^il  Voudra 
bénir  quelque  chofe  hors  la 
MeiTe,  il  prendra  un  Surplis 
&  une  E  toile  de  la  couleur  con* 
vcnable  à  l'Office  du  jour ,  fi 
ce  n'cft  Wil  Toit  marqué  au- 
Yrcmèiir  dans  le  MifTclou  dans 
le  Rituel.  Il  y  aura  au  moins 
'un  Cierge  allumé,  &  il  fêta 
affifté  d'un  Glerc  ,  qui  portera 
k  Vaifïèau  de  rÈau-bcnite  , 
l'Afpcrfoir,  le  Rituel  ou  le 
Miflel.  Si  ce  font  des  Fruits, 
autres  cho(ès  à  manger  , 
ju'on  doive  bénir  ,  le  Curé  ne  j 
(oufTrira  pas  qu'on  les  mette  fur  | 
l'-Aucei  i  mais  il  fera  préparer  | 


•u 


l 


auprès  ,  du  côté  de  TÈpître 

une  petite  Table  couveru- d'uni 
Serviette  blanche.  Il  fera  ton, 
tes  les  Benedidions  ,  étant  M 
bout,  la  tête  découverte.  Al 
commencement  de  chaque  Bq 
nedicftioA  ,  le  Curé  fera  le  i 
gne  de  Croix  fur  foy  ,  en  dj 
lant  :  /IdjHtormm  noftrum,  (jr\ 
ôc  inclinera  la  tête  lors  qu'il  ( 
ra  Oremtts» 

A  la  fin  de  chaque  Bcncdic^ 
tion  ,  il  prendra  rArperfoir] 
&il  jettera  de  rEàu-benite; 
ce  qu'il  aura  béni  :  &  s'il 
marqué  qu'il  le  doive  encenfej 
il  aora  unClcre  qui  luy  prefenti 
ra  l'Encensoir,  où  il  mettra ( 
l'Encens ,  le  bénira,  &  encei 
fera  trois  ibis  la  chofe  qu'il  aj 
r&  benice. 


V 


irvl 
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pour  les  Bénédictions,  BDES 

T   E  Curé  doit  fjavoir  quelles  f 


E> 


DE    . 


Npeut 
bénite  te 
Ifprit,  qui  fc 
[Eglife,  eftf 
pure  par  l'eî 
[  celle  qui  el 
Icf,  AejHam  n 
|isus-Chri! 
n^nent  fur  1 
î  purifier  de 
j  rendre  Sair 
tions.  C'ef 
rEglife  fê  fcrt 
Paqbenit.ed 
nonies  qu'c 
lue  les  Fidèles 
ne  dans  toute 
lu  ils  fetrou^ 
p  qu'ils  von 
larquer  qu'il 
lire  de  bon  n 
pur  les  autre; 
Icommunicat 

rit. 

On  fe  fer  t  di 

Nidionde  l 

pirbcny,  q 

la^Sagcflè 

Y  On  btnit 


ALE 


té  de  l'Èpître 
e  couverte  d'uni 
:he.  Il  fera  tou 
tions  ,  étant  dj 
découverte.  AI 
it  de  chaque  m 
Curé  fera  lei 
far  foy  ,  en  dj 
mm  noftrum,  ^j 
tête  lorsqu'il; 

chaque  Bcncdii 
dra  l'Afpcrfoir 
!  rEàu-benitcfi 
béni  :  &  s*ll 
iC  doive  cncenfci 
p  qui  luy  prefenti 
où  il  mettrai 
bénira,  &  enceij 
la  choie  qu'ilai 


ARTICLE     IL 

ES     BENEDICTIONS 

EN    PARTICULIER. 


DE    LA    l^ENED  iCTiaM 

de  l'Eau., 


Npeut  dire  que  TEau- 

benite  teprefentc  le  Saint 

ifprit ,  qui  félon  les  Percs  de 

[Eglife,  cft  ftgnific  dans-l'E-- 

liture  par  Teau ,  &  fur  tout 

K  celle  qui  eft  nette  &  fandbi- 

Ice,  AijHAm  mundèim ,  laquelle 

Iisvs-Christ  répand  incef- 

iment  fur  les  Fidèles ,  pour 

I  purifier  de  plus  en  plus ,  & 

s  rendre  Saints  en  toutes  Teurs 

ftions.    C'eft  pour  cela  que 

JEglife  fe  fert  prefque  toujours 

|£aq.henit.e  dans  toutes  les  Ce-. 

noîiies  qu'elle  fait ,  &  veut 

^e  les  Fidèles  en  ufenttie  mê^ 

edans  toutes  les  rencontres 


fignifié  la  Pureté  5- mais  anc* . 
pureté  qui  vient  d'enhaut ,  & 
qui  cftl'efFet  de  la    Bénédic- 
tion de  Dieu..  Après  les  avoir 
bénis  feparément ,  on  les  mêle 
enfèmble  ,  pour  faire  voir  que 
rcfprit,dont  les  Chrétiens  doi*^ 
V€nt   être  animez  ,    doit  être- 
non  ^ulement  un  efprit  de  pu- 
reté &  de  fimph'cité  jmaisaufli* 
un  efprit  de  figefTe  &  de  pru-^ 
dence  :  ce  double  efprit    étant 
neceflairc  pour  être  faim  &:  a- 
gréablé  à-  Bieu  •,  fôr  tout  dans 
Us  lieux  deftinez  à  laPrcie. 
On  fà  jette  fur  le  PciM  I  de-. 


vant  la  Mcfle  ,  parce  qu'il  fnuc 

ùils  fe  trouvent^  &  fur  tout  1  êcreretnpli  de  l'EfpPit  de^Dieu^ 
irsqu'ilsvontàlaPriere,pour    pour  affilier  à  ce  Divin  Sacri 


[arquer  qu*il  nç  fç  peut  rien 
lire  de  bon  ni  pour  fôy  ,  ni 
pur  les  autres  ,  (ans  Taidè  & 


ficc*  On  la  répand  fur  l'Autel,, 
parce  que  c'eft  fur  J  i  s-u  s-^ 
Christ  que  jïous  devons 


|commMnication  du  Saint  Ef- I  premièrement    répandre    l'in-^ 
Itit.  ,  fiifion  du  Saint  Efnrir .    &  de 


ïiifion  du  Saint  Efprir ,  &  de 
Tarn  ou  r  Divm  qu'il  nous  a. 
infpiré.  On  chantr  le  Aifenre^^ 
pour  faire  connoicre  que  nousi 
ia^Sagcfle  &  de  la  Prudtn-  n?la  méritons  pas,  §c  que 
[•  On  Dcnit  à  part  l'Eau^qui  1  uous  l'attendons  comme  un  e& 

Ccii| 


lOn  fe  fert  de  fel  potir  la  Be- 
pidion  de  l'Eau ,  après  Ta- 
pir bcny,  qui  eft  la  marque 


m 

[THra, 

'>,- 

■W'î 

m 

•h- 

■M  >-l 

1  n^ 

m 

Hii^HK' 

^ 

-! 
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4oé  Bbnbdictxo 

^t  de  Ia>  miséricorde  de  Dieu. 
On  répand  1  Eau  fur  le  Peuple 
par  afperfîon  ,  parce  que  le 
Peuple  ne  reçoit  le  Saint  Efprit 
que  parTentremifcde  l'Eglift, 
4  la  différence  de  TEvêque, 
qui  ta  doit  prendre  à  la  main , 
parce  qu^il  reprefènte  la  plénitu- 
de de  la  puiiïknce  de  J  s  s  v  s^ 
C  K  R  X  s  T  3  à  qui  nul  ne  peut 
rien  donner. 

On  doit  Ce  fervir  fbuvent  de 
TEau  bénite  en  efprit  de  Contri- 
tion &  de  Poy.  Il  eft  bon  d*en 
ft-rter  (ur  les  malades ,  particu- 
lièrement lors  qu'ils  font  pro*-. 
che  de  la  mort  ,  afin  d  exciter 
les  Fidèles  à  invoquer  rEfprit 
de  Dieu ,  qui  leur  eft  fi  neceC- 
faire ,  &  auffi  pour  détourner 
la  malice  des  Démons,  &  les 
ehadcr  d*auprés  des  malades  j 
II  e(i  bon  auffi  d'en  jçtter  fus, 
les  corps  des  Défunts  »  dans  . 


It    SB    i*£av 

les  Cimetières ,  pour  marc 
que  les  Prières  que  font  les  f3 
déles  pour  eux  ,  leur  font  an 
pîiquées ,  ÔC  qu'elles  fervent  i 
leur  fbulagemcnt.  On  doit  aâ 
tant  que  Ton  peut  accompj 
gner  cette  Cérémonie  de  quefl 
que  Prière,  &  de  quelque  bono 

œuvre,  comme daum6ne,&c 
L'Eau-benite  eft  inftituce  pou 
effacer  les  péchez  véniels ,  pou 
di(po(er  à  la  Prière ,  éloignei 
les  diftraâions,  diffiper  ]q 
charmes,  le  mauvais  air,  le 
tempêtes  ,  faire  fuir  les  m 
mons ,  &  autres  fèmblables.  1 
Nous  avons  marqué  les  Cd 
remonies  de  la  BenediébionJ 
de  l'Afperfion  de  l'Eau,  qui  s 
doit  faire  les  Dimanches  avi 
la  Grande  Meffe  ^  page  jij 
Nous  ne  rapporterons  icy  qd 
les  Prières  aont  il  faut  fête] 
vir  pour  cet-tc  Benedi<Slion, 


ORDRE  POUR  LA  BENEDICTIOl 

DE     L'EAU. 

L£  Cure  doit  henir  fEdU  tous  les  JXiménçhes  »  exctf 
les fiints jours  de  Fâques  é*d€  U  Pentecôte ,  farce  eii 
les  Veilles  de  ces  laites  on  f  eut  rtferver  de  CEau  des  JwJ 
émoHt  sfue  eTji  mettre  V Huile  fainte^  Autant  efiiU  enfâui 
jour  fuivânt,  four fiùre  Nfperfion  ordinaire  du  Autels 
Ju  feufloé 

Le  Curé  >  ajant  fait  fréfarer  de  tEau  dans  un  Vafe  p\ 
fre ,  &  du  Sel  dans  une  Coquille ,  revêtu  d'Aube ,  &  d'i 
toile  conforme  i  l'Office  du  jour  y  fera  U  Benediffion 
fEâu  en  la  méniere  Juivante.  tendmtlcs  Exorçifmest 
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^i  ivoîr  U  ni4in  itenduH  dr  élevée  fur  ce  qujlexordfi. 
y^tBxoniJmesfedifetttftnsOsimw^  Il  joint  Us  mâim 
Mititt  les  OTatfons, 
"  f.  Adjutôrium  noftrum  in  n6mine  D6niiaL 

jji.  Qui  fccic  coclun[v&  terram. 

jf.  Sic  nomen  Domini  bencdidum. 

^.  Ex  hoc  nunc  &  ufque  in  (acculunu 

EXORCISME  POUB^  LE  SEL: 

•rpXorcko  te  creatùra/àlis,  perDcum+  vivum;; 
Kper  Deum  +  verum,  per  Dcum  •J^fàndum  :  pçr 
|jcaai,qai  te  per  Eli(à:um  Pirophétaoi in  aquam  mitû 
jtiffîc,  ut  iànaretur  fterilitas  aqux  ^  uc  effiçiarisial  exor. 
(izacum  in  iàlutem  credéntmm  y  éc  Cis  6mnibus  te  iii- 
méntibus  ianitas  dnima;  de  corporis,  &  effôgiat  atque 
(jifcédac  ab  eo  loco,  inquo  afpérfùm  fueris,omni$  phan» 
taiia  U  nequicia,  vel  verflitia  diabélico:  fraudis ,,  om« 
tirque  rpiritus  inunùndus  adjuritq^,  pereum  qui  ven« 
ém  eA  judicare  vivos  &  màrtuos  \  &  faeculum,  fCXi 
ligncm.  J^.  Amen. 

BENEDICTION  DU  SEL: 

Orémus. 

IMmén/àm  cleméntiam  tuam  >  omnipotens  sterne 
DeuSy  humiliter  imploramus^  ut  hanc  crearûram 
Ms^  quam  in  ufiim  géncris  humini  tnbuifti ,  bene  ^ 
Idlcere^  knâi^fkire  tuâ  pietdte.  dignéris  ^ut  fit  6m- 
laibus  itiméntibus  fanicas  aniraae  Ôc  corporis.,  6c  quid- 
Muidex  co  tadum  vcl  refpérfum  fiient ,  careat  omni 
limmunditiâ ,  omniqué  impugnati6ne  ipiricuaii^  nequi- 
jti«.  Pçr  DxSminum  noftrum  Jefum  Chriftum  Filium 
jtuum,  qui  tecum  vivit&  rçgnat  in  unitate  Spirirâs  fiux- 
"iDeu$){»er^n0iai2QÇttla1(kçul6irum.  ]ji.Amcïu 


m 


Ce  iTiJ 


iol  B  E  M  I  Q  X  C  T  I  O  K      9  B     L*  £  A  V. 

EXORCISME    DE   L'EAU. 

EXorcizo  te  creatûra  aqu«  ûi  nômine  Dci  +Patfi| 
omnipotcntis,  &  in  nomine  +  Jefu  Chrifti  Fil3 
ejui  Dômini  naftri  ^  &  in  vircuce  -fi  Spiritûs  iàni^i,  J 
fias  aqua  exorcizaca  ad  efFagandam  omnem  poteftaJ 
tem  inimici,& ipfum  inimicum  eradicare ôc explantârJ 
valeas  cum  Angelis  fuis  apoftacicis  :  Pcr  vircûtem  cjùfl 
demDômini  noftri  Jefu  Chrifti,qui  ventûrus  cft  judicârç 
vivQS  6c  mortuos ,  &  fasçulum  per  ignem.  çt.  Amer 
BENEDICTION    DE     L'EAU. 

Orémus. 

DEus  qui  ad  /âlûcçm  humani  géneris  maxime 
quoique  Sacramenca  in  aquarum  fiibflancia  conJ 
didilti ,  adéfto  propitius  invocatiônibus  noftris ,  &  elel 
méncohuic  niultimodis  purificati6nibuspraeparato,virj 
tûcem  tux  bene  ■)*  didlionis  infunde,  uc  creatûra  tua 
myftériis  tuis  fer  viens  ad  abigendos  dasmones,  morbéi 
que  pellëndos  divina:  grati.T  çuie  fiimat  efFédum ,  uJ 
quidquid  in  domibus ,  vel  in  loci$  fîdëlium  hitc  undJ 
rèfpérferît ,  careat  omni  imniunditiâ ,  liberctur  à  noxâl 
non  illic  resideat  fpiritus  pëftilens,  non  aura  corrùm] 
pens,  difccdant  ornnes  insidias  laténtiç  initnici,&(L 
quid  ett,  quod  aut  incohimitati  habitântium  invided 
aut  quiéti ,  afper(î6ne  hujus  aqux  efixigiat  jut  falùbriJ 
tas  per  invocationem  /àndi  tui  ndminis  c^xpetita  ,  at 
omnibus  ût  in^pugpatiônibus  defcnfii.  Per  Dominun 
noftrum  Jefum  Chriftum  Filiunci  tuum ,  qui  tecum  viviil 
&  régnât  in  unitate  Spiritûs  iândi  Deus,  per  ômnia  m 
cula  lacculorum,  çt.  Amen. 

Jty  le  Prêtre  mettra  le  fil  béni  dtMS  Feat^y  en  fùrm  ik 
Croix ,  d'tfant  une  fois  À  voix  hajfe  :  | 

^^^  Ommixtio  fàlis  &  aqua:  paritçr  fiât  in  n6minr 
^^Patris  4^  ,&  Fîlii,+&  Spiritûs  ^  i&iiAi.  çt.Amçt 
"1^.  p6iiiinus  voti/cum.    ç<,.  Et  cum  fpiritu  tuo, 

Orémus. 

DEus  invidae  virtûtis autor,  &infuperibilis  impé- 
rii  Rex,  ac  feniper  magnificus  triumphator ,  qr 


c 


iJYér&  dominacionis  vires  réprimis,  qui  inimici  ru« 
liéntis  £evitiam  iiiperas,  qui  hoftiles  nequicias  pocén*' 
^expûgnas:  te,  Ûémine,  creméntesëc  ii!ipplices  de- 
precamur ,  ac  pécimus ,  ut  hanc  creatûram  falis  ^ 
mx  digndnter   afpicias,   benignus  îllùftrcs,    pie-  . 
taris  tu2B  rorc  fàndifîces  j  uc  ubicûmque  fùerit  afpér- 
t,  per  invocationem  fàndi  tui  nominis ,  omnis  infeftd- 
tjaimmûndi  fpiritûsabigacur,terr6rque  vçnenofî  fer* 
pcDcis  procul  pellàcur,   6c   praeféncia  fàndi  Spiricûs 
0Qbis  miièhcordiam  cuam  pofcentibus,  ubique  adcf* 
jêdignctur.   Per  D6minum  rîoftrum   Jefùm  ChriC 
tum  Filium    cuuni,    qui  cecum  vivic    &  regnac  in 
imitate  ejûfdem  Spiricûs  fànéH  Deus  ,    per  àmtdz 
fecula  feculorum.  j^.  Amen. 
Cette   OYAtfin  /mci    le  Prêtre  prendra  tJfferfiir  > 
^  l'aj^ant   tremfê  dans  l*Eau  bemte ,  il  ira  a»  miljem 
In  grand  Autel,  où  étant  i  ge/toux ,  il  jettera  de  l'Eau  be^ 
$ite  au  milieu^au  cité  de  VEvangile^  ^au  coté  de  CEjitte^ 
tn  commençant  l'Antienne 


Af   per   gcs  me    ,    Ce. 

j)efuis  Pâques  jufqu' à  la  Fête  de  la  Trinité,  en  chante 

Vi   di  a      quam  ,  &c, 

Vafferjion  fi  fait  comme  elle  e fi  réglée  dans  laficondt 
Uttie ,  auTraitté Je  r Eau  bénite,  f âge  ^1^, 

Afrés  Cajferfionle  Curé  ditx 

f,  Olténde  nobis  Domine  mifericordiam  tuam. 
.  jçt.  Et  fàlutare  tuum  da  nobiSi 

f,  Dominus  vobifcum.  ^.  Et  cum  fpirita  tuo. 

Orémus. 
l^Xaûdi  nos  Domine  fànâ-e,  Pater  omnipotens, 
JQ; «terne  Deus,  &  mittçre  dignéris  iândum  Ange- 
lumtuumdc  ccjUs»  qui  cuftodi^t ,  foveat ,  prctcgac. 


Sjli  iSMBDÎeTfON    DV     F  A  2  If  » 

viiicet,  atque  deféndac  omnes  habitinces  in  hoc  b%t>i.{ 
ciculo.  Per  Chridum  D6minufn  noflrum.  9:.  AmçnJ 
£r/  Fidèles  pourront  emfûfier  de  cette  Sm»  be    v  f^ut  tn^  ' 
mettre  chez»  e/tx  d^ns  leurs  Scmtfrrs ,  a/»  d'en  prendre  ftu> 
fieurs  fois  lejotiTy  d*  de  f&ttvolr  en  faire  des  ajfirfionifi^ 
les  mdUdes  ,ySr  les  maifo»s ,  &fir  les  champs. 


BENEDICTION    DU    PAIN 
que  les  Fidtclci  prefentcnt;  ï  la  Mc0è 

de  Paroiflè, 

f*  Ad}ut6rium  noftrum  in  nomine  D6mmi. 
^L'  Qui  fbcit  coçlum  &  cerram. 
jf.  D^minus  vchifcum.  çt.  £c  cun>  fpiriicu  tuo. 

Orémus. 
Ominejefii  Chrifte,  Panis  Angelomm,  pank 
vivus  xtétnx  vicae ,  benedkere  dignare  panem 
y  (îcuc  benedixifti  quinque  panes  in  deierco  >  ut 
omnes  ex  eo  guilinces  inde  c6rporis  U  animas  perci- 
pianc  fânidcem.  Qui  vivis  &  régnas  in  £ecula  fàeculo. 
mm.  ^.  Amén. 

Zr  Prêtre  fre»dr4  PAfierfiir ,  (f  /^//^w  A  PEau^hnite 
fir  Ufain  enferme  de  Cra'tx  i  ce  qiiil  fibjèrvera  à  tentes  ks 
Bcnediâlions  qn*ilferé. 


P 

illum. 


BENEDICTION  D^UNE  NOUVELLE 

CROIX. 

Nous  défendons  cânfermement  aux  Décrets  du  fàint  Ctti-* 
die  de  Trente  de  mettre  dans  les  Bglifes  de  ce  m»cefe  ^  même 
e xemf  te Syaucnne  nouvelle  Creix  ou  Image  qui  naitétiaih 
fâraivant  offroumie  de  Nom  ^  ou  de  auelqu*u»  edmmis  fit 
Nom  four  les  affrouve^y  &  four  lesiemy  tn  k  t^mim 
/mvante^     . 


H   s   E    éf 
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jf,  A<ljttt6riumnoftruminn6mine  Ddmini 
jjL.  Qui  fecit  coclum  &  tcrram, 
f.  Dominus  vobifcum. 
j^.  £c  cum  ipiricu  tuo. 

Orémus. 

ROgamus  te,D6mine  fende ,  Pater  omn(potens» 
alterne  Deus,  ut  dignéris  bene  «I-df cere  fcioc  fu 
gnumCrucis,  oc  fit  remedium  falucare  géneri  hum^. 
DO,  fit  foliJitas  fidci^  profcdtus  bonérum  operum,  rç* 
démptio  animarum ,  protëdio  ac  tutëla  contra  £eva  jà« 
cula  inimic6rum.  Per  Chriftum  Dominom  noftrum^ 
j^.Amen.       Jittrc  Oraifin, 

O  R  £  M  U  s, 

BEneifi  die  D6mine  hanc  Crucem  tuam,  per  quam 
eripuifti  mundum  â  poteftate  da:monuni ,  ac  fupe^ 
ralti  padîdne  fùggeftorem  peccati ,  qui  gaudébat  in 
prxvaricatiàne  primi  héminis ,  per  ligni  vetiti  fiimptio* 
oem  (  icy  le  Prêtre  fait  afferfion  keau  bénite  fur  la  Cr«ix  ) 
SandificaDdminc  ifîud  fîgnaçulum  Pafiî6nis  tuac,ut  fie 
ioimicis  tuis  obftaculum ,  èc  credéntibus  in  te  perpé- 
tuum  pérficç  vexillum  j  fendifîcétur  hoc  fîgnum  Çnt- 
cis  in  nômine  Patris*}*,  &  Filii>4*  ^^  Spiritûs  4"  ^n* 
ai,  ut  orântes,  inclinantëfque  fe  propter  Dominum 
(lote  Crucem  iftam ,  invcniant  c6rporis  &  ^nima;  fâni- 
tacem.  Per  Chriftum  Oominum  noilruvii.  ]^.  Amen. 
le  Prêtre  4  genoux  adwe  é*  baije  dévotement  la  CroiXy 
(e  que  font  auffi  tous  ceux  qui  font  avec  luy. 
Si  eettt  BenediSlionfè  fait fotemneUement  on  fourra  chanter 
t  Hymne  fuivante. 


VËxilla    régis    prô- 
deunt, 
Fulgec  Crucis  myftériùm, 
Quo  came  carnis  c6nditor 
Sufpënfûs  efb  patibulo. 

Quo  vulneratus  infuper 
Mucr6ne  diro  linceap , 


Ut  nos  lay^ç(  criminQ ,    \  Ornata  régis  purpura  ^ 


Manivit  unda&fanguînc. 

Impiéta  /une  quse  con. 
cinit 
David  fidéli  carminé 
Dicens  :  In  natiônibus 
Regndvit  â  ligno  Deus. 

Arbor  dec6ra  6c  fiilgida, 


H'- 


il 


!  $3 


D^i 


t|ît  1s  8    M    B 

£iéâa  digno  ftipice 
Tarn  fànda  membra  tan 
gerc. 
Beaca  cujus  brdchiis 
Ssecli  pepcndic  précium  > 
Scatéra  fàda  corporis, 
Praedamque  culic  carcari. 


c  T  1  ô  K  .»; 
Auge  piis  juftitiam^ 
Reifque  dona  vcniam.      JSL 
Te  fumma  Deu&  Trinù  ■ 


tas, 


CoUaudet  omnis  rpiritus 
Quos  per  Crucis  myftc, 
rium 


O  Crux  ave ,  fpes  ùnica,  i  Salvas ,  rege  per  iicula. 
In  hac  triùmphi  gl6ria>      |  Amen. 
if».  Adoramus  te  Chrifte ,  ^  benedicimus  tibi. 
Çt.  Quia  per  fandam  Cnaceni  redemifti  raundum. 

O.Tcmus. 

DEus,  qui  unigëniti  Filii  tui  D6mini  noftri 
Jefu  Chrifti  preti6(b  fanguine  humanum  genus 
redimere  dignatus  es  -,  concède  propkius,  ut  qui  ad 
vivilicani  Crucem  adorandam  advcniunt,  à  peccâco. 
rum  fîi6rum  néxibus  liberéntur.  Pqr  eùmdem  Chrif. 
Dominum  noilrum.  çt.  Amçn^ 


BENEDICTION    DES     IMAGES 

ou  Tableaux  de  notre  Seigneur  y  de  la 
fainte  Vierge  ^  6c  des  autres  Saints. 

"jr.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini.. 

çt.  Quifecit  casiutn  &  terram, 

f.  DÎminus  vobifcum.  çt.  Eç  cum  fpiritu  tuo. 

Orémus. 


Filii  tui,&  Sandonim  imagines(  fîve  eflfïgies  }lculpi 

(  vel  pingi)  per  Eccléfiam  tuam  voluifti  :  ut  quotiesiU 
las  oculis  corporis  intuémur ,  t6ties  adus  èc  fândità- 
cem  ad  imitandum  memàrix  oculis  meditémur  ;  hanc^ 
qua^fumus  ,  imiginem  (  vel  fçulptûram  )  in  honorernSc 
{nemàriam  unigëniti  Filii  tui  D6mini  noflrijefu  Chrifti, 
{0»)  bç^iiiuna:  Virginis  Marii^  raatris  ûomini  noftri 


D    I  V   B  R  s    B    I  4T|' 

hh  Chrî(ii(  0»  Beati,  ûu  Beacas  N,)  nommant  le  mm  d/â 
^ti0t  ou  de  la  Sahàtc  dont  w  bénit  l'imaje.  Ap6floli  cui  ^ 
loMartyri*»  o»  Poncifîcis ,  w^  Confefloris,  ou  Virginis 
adapratam  bene  4"clicerc  &  iândi  +  ficîre  digncrisj 
^pr£lla>  uc  quicûmaue  coram  ilia  eûndem  unigënu 
{amjefurn  Chriflum  Filium  tuum ,  9h  Beaciflimam  Vir« 
ffincm ,  oiH  gloriofùm  Apoftolum  >  ùu  Mircyrem ,  oiè 
pontificem ,  01$  Confeflorem ,  otê  Virginem  humiliter 
^  fupplicicer  honoràveric  &  invocaveric  >  ejus  mëritis 
fcobccntu  à  te  gratiam  in  pra^fénciyôc  glôriam  «eccr* 
nam  obcineac  in  fucùro.  Per  eunden?  Chriflum  Do* 
jninaiti  noftrum.  çt.  Amen. 

Sic  (fi  ï! Image  de  iajainte  Vierge^  ùu  d'un  Saint ^  H  fauê 
iite fimplement ,  Per  Chriftum  D6minum  noftrum. 
p  Amen» 

Bn fuite  le  Prêtre  jette  de  l'eau  henitefur  C  Image  .^ 


BENEDICTION  DES  CHAPELETS, 
Rofaires ,  Couronnes ,  6c  autres  dévotions 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge.    . 

f,  Adjutoriumnoflrum  in  nomine  D6mini. 

Çt.  Qui  fecit  cjclum  &  terram. 

jf.  Domine  exaûdi  orationem  meam. 

çt.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat.    . 

jf,  Dominus  vobifcum.  Çi.  Et  cum  ipiritu  eue; 

Orémus. 

OMnipotens  &  mifëricors  Deus ,  qui  propter  exf- 
miam  charitâtem  ruam ,  quâ  dilexifti  nos ,  Fi- 
lium tuum  unigënitum  Dominum  nofkrum  Jefum 
Chriftum  de  caclis  in  terram  defccndere,  &  de  bcita 
Virginis  Mariae  dominai  noftrsc  utero  >  fâcratiflîmo 
Angeio  nuntiante,  carneîh  fufcipere,  cruçémque  dC 
morcem  fubire  ,&  tcrtiâ  die  à  mortuis  gloriôsè  refdr- 
gere  voluifti ,  uc  nos  eripercs  de  poceftate  cenebrarum. 


:: 


i'i 
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obfièci'^ililtts  imméi/àiTi  clcméndam  cuâit'  ,ut  tuec  (Igoi 
Rofârii  in  honéreni  &  laudem  ejàfdem  Genicricis  Filij 
tui  benedicas  «^  &  iàndifices ,  eifque  cantam  in^das 
vircûcem  Spiritus  fundi ,  ut  quicàmquc  ea  fuper  fe  por« 
caverinc ,  acque  accéncè  &  dev6cè  recitavehnc,  perjn. 
vocacionem  ÙLtiâki  Nominis  tui  c6rpohs  fànitdtem  ê{ 
inimac  tucélam  percipiant.  Per  Chriftum  Déminum 
Ooftrum.  ^.  Amen. 
//  jetfe  de  (Eau  bénite^ 


BENEDICTION   D'UNE    FEMME 
enceinte  qui  eft  en  péril. 

^.  Adjutorium  noArum  in  nômine  Domirn» 

j^.  Qui  fecit  c-elum  de  terram* 

^.  Salvam  fàc  ancillam  tuam. 

iji.  Deus  meus  fperantem  in  te. 

^.  £fto  illi  06mine  turris  fortitùdinis. 

ty,,  A  facie  inimici. 

f,  Nihil  proficiat  inimicus  in  Ca. 

Bt.  Et  fïlius  iniquitritis  non  app6nat  nocétt  A* 

^.  Mitte  ei  Domine  auxilium  de  fando. 

9£.  £r  de  Sion  tuére  eam. 

^.  Démine  exaûdi  orationem  meam^ 

]^.  £t  clamor  meus  ad  te  véniat. 

^.  Dominus  vobi&um.  i^.  Et  cum  fpfritu  Ctto; 

Orémus. 
Mnipotens  fèmpitérne  Deus,  qui  dedifti  famulis 
tuis  in  confèifi6ne  verse  fidei ,  aetérnx  Trinititis 


Q 

clona 


gloriamagnàicere,  &  in  poténtia  maj^dtis  adoràre 
imititem  $  quaefiimus  ut  ejuClem  fidei  firmitate  hxc  & 
muU  tua  ab  6mnibus  fëmper  munidtur  advérfis.  Pcr. 
Chôftum  Déminum  noftrum.  ^6.  Amen* 

Orémus. 

DOmioe  Deus  omnipotens,  Creator  ibrtis  &  ter^^ 
jribilis^juitus  atquemiTcricorSi  quiiblus  t>0AttJ[ 


le  mut  ei ,  <)ui  de  omni  malo  libéras  I/raël,  qui  fecifti 
Patres  clédos  quôflibec,  &fànctiHcaftieosmûnere  dpi« 
ficus  cui  )  qui  gloriàfa:  Virginis  Macris  Marise  corpus 
j^inimam,  uc  dignum  Filii  cui  habicà^ulum  éfà^  me-* 
rcrétur^Spiritu  (àndo  cooperance,praE:parâfti  :  qui  joia* 
nem  Baptlftam  Spiritu  Tando  replëri  ^  &  in  ùcero  ma. 
tris  exulcare  f^ciih  ^  dccipe  (àcrincium  cordif  concrki^ 
ac  fèrvens  dendérium  famulce  tu<e  N.humtiicer  ^ppli. 
ciocis  pro  confèrvatiéne  prolis  debilis,quam  ei  dedifti 
concipere  :  &  cuftédi  parcem  tuam ,  ac  défende  ab  om- 
oi  (ioio  &  injuria  diri  hoftis,  ut  obfletricince  manu  mi« 
fencordia:  tu«e  fœtus  ejus  ad  hafic  lucem  vdniat  incâ* 
lumis ,  ac  iàndae  regeneracidni  fervécur  ^  cibique  in  601- 
aibus  jùgirer  de^çrviac ,  &  \  itam  cdniequi  mere^tur 
etérnam.  Per  Chriflum  D6mfnuhi  noftrum. j^.  Âmen. 
£njitite  le  Curéjetu  de  fEan  bthite ,  ^  diti 
P  s  E  A  u  M  £     66. 

DEus  mifereacurnoftri,  &  benedîcat  nobis  :  * 
illuminée  vultum  fuum  fiiper  no:>,  bc  miiêreitur 
Dolfcri. 

Uc  cognofc^mus  in  terra  yiam  tuam  :  *  in  6mmbus 
géocibus  (alucdre  tuum. 

Conficeantur  tibi  populi  Deus  :  ^  confiteantur  tibi 
populi  omnes. 

Laccéntur  &  exultent  gentes,  qu6niam  j&dicas  p&^ 
pulos  in  xquicace:  ^  &  gentes  in  terra  dirigis. 
j   ConHccancur  tibi  p6puli  Deus,  confiteantur  tibi  pâJ^ 
puli  oinnes  :  *  terra  dédit  fruânm  fùum. 

Benedicac  nos  Deus  Deus  nofter,  benedicàc  no| 
IDcus:  *  &  métuant  eum  omnts  fines  terraB. 

Gloria  Patri^  &  Filio ,  *  &  Spiricui  fànâo. 

Sicuc  eracm  principio,  &nunc&fèmper:*  &  ia  îki 
Icula  j(bcul6rufn.  Amen. 

-f.  Benedicamus  Pacrem  le  Fdium  cum  (anâo  Spi«^ 
\tm,  j^.  Laudémus  6c  fuperexalcémus  eum  ia  £ecaUl 

|r.  Angelis  fuis  mandavic  de  te. 

j^.  Uc  cttftôdianc  te  in  ômunibus  yiis  tuis« 


»f  — ^ — -        V  î  y  in  i  É  f 

f.  Domine  exaûdi  oratidnem  meam; 
^.  Et  clanior  meus  ad  te  vënjac. 
f,  Dôminus  vobifcum.  ^t.  £c  cum  fpirîtu  cuo. 

Orémus. 

VIfîca  qua^fumus  Démine,  cundam  habicacidncn)! 
idam ,  àc  omnes  insidias  inimici  ab  ea,  &i  à  pr^.! 
fénci  fâmula  tua  longe  repclle  :  Angeli  cui  ianiflj 
habitent  in  ca,  qui  eam  &ejus  pfolem  in  pace  cufti. 
diant,  &  bencdiàio  tua  fît  fîipcr  eam  femper.  Pcr  Dd* 
minum  poftrum  Jefum  Chriflum  Filium  tuum,  (Ji 
tecum  vivic  &  régnât  in  unitate  Spiricûs  Sanéfci  Deus  ' 
per  6mniaià:cula£ecal6rum.  91.  Anien.  t 


•^«^ 


:a 


BENEDICTION    DES    FEMMES] 

après  leurs  Couches. 

Cette  BenediÛion  efi  tout  au  long  à  Ufn  du  Siicrtmtt\ 
de  Mariage  y  f  âge  314. 

Il  faut  remarquer  que  fi  là  femme  trefentoit  unfainuv\ 
tenir  t  If  Curifefewird  de  la  Beneai^ionjkivantc, 

f.  Âdjutôrium  iioflrum  in  nomine  D6mini. 
^L.  Qui  fecit  caclum  U  terram. 
fr  Sit  nomen  Démini  benediclurti.  rjni-w 

1^.  Ex  hoc  nunc  £c  u(que  in  fàeculum. 
:,  ;.  ;         Orcmus. 

BEnedic  •{«  DcSmine  hanc  creatûram  panis,  qui  beJ 
nedixifti  ouinqiie  panes  in  defërto ,  ut  famula  tua 
ce  omnes  fumentes  ex  eo,  iàlûtem  confequàntur  men. 
cis  &  corporis,  in  nomine  Patris,  te  Filii ,  te  Spiritus 
ùiiél^i,  ^é  Amen.  ^^ 

Le  Curé  jette  de  tSan  bénite  fur  le  pain. 

^^  Si  la  femme  demande  quon  luy  dije  un  Évangile  i  m 
Cnrl  dira  ceiuj  diéjonr  de  U  furifcation. 

BENEDICTION 


lIiHiPko  TkOl^f. 


417 


[bénédiction  de  la  robbe  blanche, 

Voile  Bapciftnal ,  ou  Chrirtnal ,  donc  on 
reveft  les  Enfans  baptifez. 

j,  Adjutorium  noftrum  in  nômine  Dômini. 
^.  Qui  fecic  caelum  &  cerram.  • 

1^.  Sic  nomen  D6mini  benedidum. 
1^.  Ex  hoc  nunc,  &  u(que  in  fàeculum. 

Orémus. 

POminé  Jefii  Chriftc  Wnedic  «j*  quxfumus  hanc 
Veftem  cuo  baptifmaceregencràcisimponéndâm» 
quaccnus  adopcionem  fili6rum  adipifcénces>am((fli  (lo- 
albis  cum  omnibus  his,  qui  lavérunc  flolas  fuas ,  èc 
câlbavérunt  ea5  in  finguine  cuo  :  de  ce  per  (cinitam 
loratn  manda  c6rum  fequancur  in  hoc  £ecuIo,  &  Jau^ 
u  teac  glorificencin  fiicûro  per  aecérna  ùcçuh  (xcu  » 
loniin.  9&.  Amen. 
U  Cuti  jette  de  l'Enu  hnitefur  le  Vêile. 


ENEDICTÏON  DES   ENFANSi 
quand  on  les  preCènte  à  rEglife^ 

tttkBemdfBim  f0uffe  faire  -le  jt/tr  de  la  frefentation 

Mitre  Seigneur  mm  Temple 9  qui  efllejour  de  la  furifcA" 
\m.  Elle  ftutfe  faite  aajji  e»  tout  temps  :  maiif  ilfiràit  à 
fifos^fue  les  mères  preferitaffent  leurs  enfàns  lejêur  qu'elles 
)jmnmt  à  i'EgUfe  après  leurs  touehes. 

Le  curé  revetude  Surplis  9u  d'Auhe^dvenune  Btole  hlan* 
Bf,  diraaufingulitr^  Un  qu^il  n'y  aura  qu'un  enfant^  oU 

tflmel^quand  il)  en  Auta  plujeurs ,  Us  f  titres  fuivantes, 

{r.  Adjuc6rium  noftrum  in  nômine  D6mini. 
^.  Qui  fècic  Ctelum  &  terram. 
jr.  Dominus  vobiicum.  v^.  Et  cum  ipiricu  cuo.     . 

Dd 


r^r 


y*       .il' 


Orcmus. 

DOminc  Tefu  Orifte ,  fili  Dei  vivi ,  qui  dixlfti, 
Sinice  pàrvulos  \enire  ad  me  j  talium  cft  enir. 
regnum  G«I6rum  î  fùpcr  hune  pucrum  cuuin(  #«  hos 
pùeros  tuos)  tua:  virtéreni  bcneai6li6nis  infundc, &ad 
Ecdéûx  ac  paréntum  iUiusÇou  illorum)  fidem  ac  dc^ 
vocionem  réipice,  uc  xcace  ac  /apicntiâ  apud  Deum^ 
liomincs  pronciens  (  tf«  proficicrites  )  ad  opt^tam  peJ 
vénirat(^»  pjrvén(âtxt)  fènédûtem ,  &  lalutem  conic- 
iquatur  (^»  coîifequanrar  )  aErcérnaiD.  Qui  viyis  &  regia 
in  fxcula  &cul6rum.  çt.  Amen. 

Orémus.  >•  ^ 

QO^efamus  omnipotcns  Deus  pàeris  (  ou  pucllis, 
infantibus,  ûu  infanti  ifti  )  pro  quibus  (  om  pro  quo 
luam  deprecaiimr  cleméntiam ,  bene+dicerc  dignes 
«Sj&'per  virtûccm  fàndi  Spiricûs  corda  e6rum(M 
«jus)  corrobora,  vitam  fànd:ifîca>  caftimoniâ  dec6ra, 
■^feniks  eorum  (  oue'yis)  in  bonis  opëribus  mùnias  ac 
inf6rmes  j  pro^^era  tribue ,  pacem  concède ,  falùter 
confer,charit4cem  largirc,  &  ab  omnibus  diabolicis 
atque  humanis  insidiis  tua  protedi6ne  &  virtûtef£in4 
pcr  défende ,  &  infinem  ad  requiem  Paradifi  perdùce] 
rie  digncris.  Per  Chrfftum  Pominuna  nollrum.iÇt,Amei 

PSEAUME     IJl, 

Laudate  pûcri  Dominum  ,  ôcc,  page  lyS. 

Kyrie  cleiTon.  Ghrifte  eiéïfon.  kyrie  elcïfon.  Patc^ 
«ivfter. 

^.£c  ne  nos  inducas  in  tentacionem. 

çt,  Sed  libéra  nos  â  malo. 

-f,  "Bénedic  Domine  pûeris  iftis  (  00  pùero  ïRi  ) 

'^.  Et  invocctur  fupcr  cos  (  eu  eum  J  nomen  Domir 
Dei  noftri. 

:j^.  Vidéte  ne  conccmnitis  unum  ex  his  pusillis. 

^.  Quia  Angeli  eorum  iemper  vident  faciem  Patd 
mei  qui  in  caclis  eft. 

^.  Do  minus  vobifcum. 

^.  Et  cam  Ipiricu  tuo.  - 


O  R  £  M  U  S. 

Efpice  quxfùmus  Domine  ad  pr^fëntium  pueroa. 
.tamiau  prxfencis  hujus  pûeri)  devotiénem,  qt  ia 
I  gratia  &  mifèricordia  profîciânt  &  crefcanc  (  ^/n 
ificiic&crefcat  )^cuiii  ianda  bene  i^  didione  tua 
igratia  ca:lcfti  confèrvcntur  {ou  confèrvéturj  &  poft 
c  yitam  ad  iecérnam  fàlûcem  perducantur  (  ou  per^ 
miUtur. ) Per  Chriftum  Dominum noftrum.  i^.  Amen. 
l(  frêtre  meUémiks  main^fur  eux  dit  tnfaifant  Ufigne 
Il  Id  Croix: 

Benediâio  Dei  omnipocéntis  Patris,  4*^^^^^^  *f" 
\  Spiricûs  ■!■  fandi  defcéndàl  fupcr  vos  (  ou  fuper  te  ) 
i  cuftodiat ,  &  dirigat ,  &  maneat  femper.  ^.  Amen. 
//  jette  auffide  l*E4U  bénite  fur  eux  en  difunt:  -  •  - 
Afpcrgat  vos  (  ou  te) Deus  rôre  gfatiie  fua:  in  vitam 
ttérnam.  ^.  Amen. 


■Éi^ 


ENE  DICTION  DES    EH  F  AN  S 


malades. 


1 


\utritre  revit»  d^un  Surf  lu  é'd'^f^^  jEtole^  ttant  entré 

psiaehdmhre  du  malade  y  dirai 

[Paxhuicdomui. 

^.  Et  omnibus  habitantibus  in  ea. 

fuis  il  jette  de  VEauhenite  fur  le  malade  ^  fur  fin  Ut ,  ^ 
U  U  chambre  y  difant  C  Antienne  Afpcrges  me,  écc.  &■ 
uimt  alternativement a^ec  fes  Minijhes  le  Pfeaume  Lau- 
^te  pùcri  D6minum,&c./>4^.  158.  enfuite  il  dira  le  Can^ 
'me  des  trois  En  fans  Beàedicite  ôninia  opéra  jPumiiîi 
k6mino,6cc./^/ï^.  1^3.  ^  * 

U,  Ex  ore  infântium  &  ladéntium. 

Çi.  Perfecifti  laudem  tuam  D6mihe. 
k.  Domine  exaùdi  orationetn  meam» 
W,  Et  clamor  meus  ad  te  veniat* 
k.  Dominas  vobifcum. 
I^.Et  cumipiritutuo. 


'4té  Dï  vim  11 1 

DE cr s  cûi  cunda adolëfcunc ^  &  per qucm  ad^ 
ta  firmancur  :  cxccndc  déxteram  tuam  ftp, 
liunc  famulum  tuam  (  cm  hatic  famulam  tuam)  in  te 
acra  «tiite  langucniem ,  quatenns  vigore  fàniticis  « 
cépto  ad  annérum  per vcniat  pledicédinem ,  JU  tibi  | 
•àélc  gratûmquc  obféquium  pracftare  mereamr.  P( 
Chriftum  D6mihum  noftrura.  :9t.  Amen. 

Benedidio  Dci  Patris  + ,  &  Filii  +,  &  Sp4rkâs  _, 
fandi  deiccndat  fuper  te  ^  mancat  feraper.  ^,  Am« 


^••" 


BENEDICTION  POUR  COMMENCEl 

quelque  boane  œuvre. 

'f,  Adjutorium  noilmm  in  ndmineDômim. 

j^^Qui  fecit  cseluni  ôc  terram. 

f,  Dominas  vobifcam.  ^^  Et  cum  fpifitu  cuo; 

O   R    £    M  U  s, 

DE  u  S  à  qao  omne,  bonum  iûmit  inf cium,  &  feu 
per  ad  potiéra,  progrédiens  pcrcipit  increméi 
tam }  concédé  qitxdimas  mpplicantibus  nobis,  utquod 
ad  laudem  N6minis  tui  inchoare  aggrédimtir ,  acte^ 
tvL3t  paterne  fapiéntix  mânere  perducàtur  ad  térmi] 
tium.  Per  Chriftum  D6minum  noftrum.  çt.  Amen. 
Puh  ri  jmt  de  l*Ea»  beniH  fit  ttluy  fu*$i  vient 


BENEDICTION  DES  MAISONS] 

que  l'on  peut  faire  le  Samei y  Saint ,  ou 

quelque  jour  4e  la  Semaine  de  Pâques» 

te  Curê^  on  un  autre  Prhrt  revêtu  d'un  Surflis^é  ^^^ 
M'tole  Blanche ,  AUomfâgné  d*un  Uinifire  fartant  un  vâj 
d'Eau  de  U  BenediUion  des  Fans  frife  A^%nt  <fuon  )  à 
^Uè  iefaint  ckreme  >  vijtte  ies  mat  fins  du  fi  ?aroi^t  >  w 


B  E  V   I  D  X  C  T  1  ON  ^ 


4Af 


»mnt  de  cette  Eau  hemte ,  (^  dit  en  tnifânt  dans^  U 

Pa»  huic  d6mqi  çt.  Et  omnibus,  habitant] bus  in  ca. 

ifffiite  en  en  jetfant  dans  les  pn^ctpa^x  endroits  de  la 
àj99^  Pttfutvîux  f*i^  habitent^  il  dit  l'Antienne  y 

Vidi  aquam  fgredicntem;  de  templo  à.  lattre  dcx* 

D,aîlciiiiaj  &Qmnes,ad  c^os  jK^rvcnit  aquaifta^Si- 

j  iaâi  funt  %  âlIelûia ,  allelùia. 

Canfitémim XtôminQ  quôniam  bonus;;  quoniam  io: 

Kulutn  mifèricordia  ejus. 

jr,  G16ria  Pa.tri , .  &c  Ç4.  Sicut  crat ,  &c. 

0/j  rp^^  l* Antienne  Vidi  aquara. 

înfritete  Pretn  dit  i. 

^,  Oftcnde  nobi»,  Donsine  miferiçojrdiam  tuanù. 

}jL,  Et  falutàrc  tuum  da  nobis, 

\,  D6mine  exa^di  orationena  meam^ 

p  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

^,  Dominiis  vobi^um,   ^.  Et  cumfpkitu  tUQv. 

O  RE  M  us, 

X  A  U  D I  aos  Êoniine  fande ,  Pater  omnipotens» 
j  «terne  Dcu$ ,  &  ficut  domos  Hebrasorum  in  éxi- 
devEgypto  Agni  fanguine  linkas  (  qubd  Paicha  no.' 
iim  in  quo  immoUlUs  eft  Chriftus  figur abat  )  ab  Atu 
él6  perçutiéntf  <(qfl;odifti,  i€a  fiittei^  dig^éris^  fan. 
Iiiw  Afîgelum  tu^ni  àt  caslis,  qui  cUftddiai ,  févcât^ 
rocegat,  yii(itet^àtc][ùé  defëndat  ohines  JbftbkiDtes  in 
|oc  habit^cttta  Por  eàadem  CbMft^m  Oominum  no« 
rum.çi.  Amen.  ■  j 


ENEDICTION   DES    MAISONS 

pour  un  autre  temps  cjue  celuy  de  Pâques. 

\U  Cnriyên  qneltpte Autre  Prêtre^vûnlant  tenir  ijneUfne 

tlfi»  fârticuUere ,  m  tontes  les  entres  maifins  de  Jk  FS" 

m^dans  un  nutre  tonfs  qui  çeluj  de  Pafyues  y  dira  en  eU" 

mdMnsUmai/onv  ^..j.  . 

Dd  iij 


421  DlVBUSEli 

f.  Pax  hdîc  d6mui. 

j^,  £c  omnibus  habitaatibus  in  ca. 

Enjitite  il  fait  tàfte  ajferfiotf  d'Eau  kinitejkr  les  lieux  i 
tamai/o»,0*dU: 

f.  Afpçrges  me  Domine  hyffîSpa,  &  muodabor. 

^.  Lavabis  me ,  &  fuper  nivem  dealbabor. 

f*  Miicrére  meiDeus  feciindùm  magnam  miferjcoj 
diam  cuam.  ' 

^.  £c  fecù.ndhm  mutcicûdinem  mifèratiénutn 
rum  dele  ihiquicaccm  meam.   p  '  '  " 

f .  Gloria  Patri ,  &c.  ç^.  Sicut  tri^y  &c. 
On  répète  P Antienne  Afpcrges  me  Domine, &c* 

^..Domine  exaiidi  orationemmeam. 

]^.  Et  ckmor  meus  ad  te  véniàt. 

f»  Dominas  vobifcum.  Çi.  Et  eum  fpfritu  tuo. 

^^  OrE   mus.  ..iOxi 

É  V  X  A  uD  I  nos  Démine  fànéle  v  Pater  bmnîpotenj 

Tjj  àrcérne Deus,  3i  mittere  digncris  £inâura  AngJ 

lum  tuuai  de  caelis,  qui  cuftodiat,  foveat,  protegar 

yifîtet,  atque  defcndat^  omnes  habittintesinîiochab 

t.açulo,  Pçr  Chriftam  I^ominarti  nottram.  ^,  Ameo 


«w 


■«■«* 


a;  U  t  R  E     B  Ê  N  B  D  I  CT  I  0 
\u  ^-ud'une  maifbn,  ou  de  quelque  autrîe  lieu» 

^.   Adjut6rium  nottrum  in  nominc  Domini. 

J^i.  Qui  fecitcœlum  &  terram. 

y.  Domine  exaûdi  oratipnem  meam. 

çt.  Et.clamor  meus  ad  te  véniat^ 

f.  Dominus  vôbtfcum.   I  '        .     "       .  :;  |/j  j 

.?t.  Et  cum  /piritir  tuo.  .nrm,  y,,^.^  ,^^\^,^: 

O  R  E  M  u  s. 

B'È.rfi  D 1  c  4*  Domine,  Deus\  omnipotent ,  Ij 
cuni  iftum  (  vel  dûmùm  ifiéim  )  ùt  fît  in  eo( 
f^r4)  fîtiitas,   cdftitas,  vidôrki;  virtus,  humilie 
banita^  ^  nuanfuetàdo  ,  plénitude  legis,  &;  gr^tiart 


4*^ 


IjôioDeo  Patrî,  &  Filio,  &  Spintui  knàoiSchxc  be- 
l^àiàio  maneac  fîiper  hune  locum^  &c  iuper  habitantes 
llflco,  nunc  &  lemper.    iç^.  Amen. 
l,e  Curé  jettera  de  l*  Eau- béni  te. 


BENEDICTION     D*  U  N    L  I  T: 

CEtte  Benedii^iion  fi  peut  faire  en  tout  temps.  Mais  fi 
def  nouveaux  Mariez,  dewandoient  qu'on  bénit  U»r 
b/:  Itious  ordonnons  qu*eUe  fi  fera  au ffi-tat  après  laCele^ 
mtion  du  Mariage  ,  (j*  toujours  avant  le  Dtner  :  efut  Is 
mitl^i^yfi^^  gardée ,  &  que  rien  ne  fi  f  ra  contre  tafim" 
littlde  ^£tte  Cérémonie. 
le  Curé  parlera  d'une  manière gr^ve  é*  modifie  au»  Mék- 


irituttio.    ■fiVt,  ttt  cette  mante. e. 


No  u  s  ne  pouvons  nous  di/pcnfer  de  vous  dire 
avec  Saint  Paul ,  que  le  Mariage  Toit  traité  de 
Itous  avec  honnêteté,  &  que  le  Lit  Nuptial  'bit  pur 
l&fans  tache  $  car  fbuvenez-vous  que  vous  êtes  le&en- 
Ibsdes  Saints  &  de  Dieu  même:  que  vos  corps  font 
le  Temple  du  S.  Efprit ,  que  vous  n*y  devez  toucher 
Le  comme  â  des  Vafcs  Sacrez  5C*éfl:-à-dire  avec  mo- 
deilie  &  pudeur.  Souvenez- vous  que  ce  Lit  Nuptial 
Ifera  un  jour  le  lit  de  vôtre  mort,^  d'où  vos  a  mes  feront 
Icnlevées  pour  être  prefentées  au  Tribunal  de  Dieu^ 
pour  y  recevoir  le  terrible  châtiment  des  fèpt  Maris: 
ie  Sara,  fi  vous  vous  rendiez  comme  eux  les  eifclaves 
le  vôtre  chair,  de  vos  paifions.>  £c  de  vôtre  conca-^ 
tfcence. 

Joignez  vos  Prières  aux  nôtres,  &  demandez  à  Dieir 
]u'il  détourne  de  vous  vm  fort  fi  malheureux,  qu*il 
loigne  de  vôtre  Lie  &  de  vos  cœurs  Teiprit  dlmpu- 
[eté,  &  qu'il  yfàflè  régner  celuy  de  chafteté.^^       .    ^^ 

Enfiite  h  fre^rt  fera  même  tout  le  monde  i  genoux^ 

dira. 


i  * .-  <-  ', 


D  d  iii  j 


O  R  E  M  U  s. 

VISITA,  qusefiimus,  Dàminçhâbitationem, 
Cani ,  U  omnes  in$idias  Didboli  ab  ea  longé  reJ 
pélIe ,  Angcli  tui  fàndti  habitent  in  ca  ^^  qui  vos  in  pa] 
ce  cuitodiant  ^  &  bencdidio  Domini  fit  fi^çr  vos  fem, 
pér-    Pçr  Chriftum  D6n\inum  noftrum.  çt.  Amen. 

Enfm$€  il  tidteta  U  Ffeaume  Beiti  pmnes ,  ci-dtjfin 
page  30^. 

//  dira  aftls.  Kyrie  cicifon ,  Chriftc  clcifon ,  Kyri 
cléifbn,  Pater  noftrer. 

^.  Et  ne  nos  indûcas  in  tçntaçionenk 

^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

^.  Ofténde  nobis  Dôniine  mifcricdrdiâm  tuam, 
;  ^.  Et  folutare  tuum  da  nobis. 

^,  Sâlvum  &c  fervum  tuum  ,  ^  aneillam  tuam. 

çt.  Deus  meus  fperantes  in  te. 

1^.  Mjtte  eis  auxilium  de  fanifto, 

J5i.  Et  de  Sion  tuére  eosi. 

if,  Ddnûne  exaûdi  orarionem  meam. 
■   "^  Et  clamor  naeus  ad  te  véniat. 

"I^.  Diominus  yobifcum.  i^.  Et  çum  fpiritu  tua 

Ô  R  E  M  u  s, 

.  '  ?  ;  !  i     V  ■  .  •  ■     ■ 

BE  N  £  D I  ç  4*  Pomine  thalamutnhttnc,  êc  om.l 
c^s  habitantes  in  eo  ,  otin  tuapacç  consiilam, 
Çf  in  tua  voluntàte  perm^neant, tuo  am6re  vivant  &| 
éfnéfcant ,  &  multiplicéntur  in  longitûdine  diérum  J 
&  ad  régna  coelérum  pervénianc^  Per  Chriftum  Do.| 
minum  noftrum.  j^.  Amen« 

Benedicat  vos  Pater  ,  &  Filius ,  4*  &  Spiritus  San. 
ckus  :  &  cor  veftrum  fîncéri ,  fànâi»  ac  cofti  am6ris| 
ciépulet  nexu  perpétue,  iça.  Antien. 

Ix  CurijettefA  de  fBathihenite  fir  iiiffï  &Jiy  mx\ 
§téi  font  fnfins  à  la  Bintdidhùff^  ;^ 


Ah 


,  »  • 


J^ 


B  1  N  »  »  f  c  ir  f  b  H  »i 


m 


!       .  "^ 


BENEDICTION    D^UNE  MAISON 

neuve. 

f,  Adjutorium  noftrum  in  nominc  Domini^ 

jçt.  Qui  lêcit  eoelHîn  êc  cerram.  ~ 

f»  Dominus  vobi/cum. 

^.  Et  cum'ipfritu  cuo,       '  •  ;  I       )  i  u  11 VI      ^  • 

O  R  E  74  V  S.      ,    .'j-ni.:;;'!:.   ij.> 

TE  Deu,ii Patrçm  omnijQtcntiçm  fmjpÙçf ^ ,Ç3ço- 
rimus  pro  hac  domo,Sc  habitatoribiisejûs,  ac 
rébus  y  ut  cara  bcnçdicere  4*  >  ^  fàndificare  4«  ,  ac 
bonis  omnibtis  ampliare  digneris  ^  tribùc  tis,t>6minç, 
de  rore  cœd  abundtntiam ,  ôc  de  pingtiédine  terra? 
vitaç  fttbftantiam ,  &  defidcria  voti  eorurn  ad  eflfcdum 
tuaj  miferationis  perdûcas.  Ad  incroitum  ergo  nbftruin 
bcnedicere +,  &  fanélificdre  «J*  dignéris  hanç  do- 
inuin ,  iîcuc  bencdicere  dignacu.s  es  domum  Abr^ham^ 
Ifaac,  &  Jacob,  fie  intra  pàrfctès  domûs  iftius.  A»» 
geii  tui  lucis  inh^bicenc ,  e^mque  fie  ejuis  hibicatorei 
cuft6diant.  PierChriftum  D6minumnoftrUttl;^.Atnea, 

O  II  £   M  l/S. 

DOminb  Jefu  Chriflç,^ut Ap&ftoGstuîsprat* 
cepifti^  ut  in  quamcôhique  domum  intrircnt  ^ 
pâcem  ilH  apprçcaréfttur  :  Ûttà:ï  4*  ^^^  >  qujciiimus  , 
hanc  domum  per  miniftérium  noftrum  :  éfiundé  fape^r 
eam  eux  bene  4*  diâiànis  éc  pacis  abcinâ^titiatn:nac 
ei  Talus,  ficut  d6mui  Zacha!i,te  intrancç,fàdaeft  :  man« 
da  Angelis  mis  ùccuft6dianc  eam,  ficrepéllain  omnem 
féttmttm  itiim^-H  plàceanc  cibiihkbitacii^^jtts ,  re- 
ligionis ,  caritacis ,  rmodéfti<ç,  4  l^ftie^tis ,  le  omnium 
virtûcum  opéribusjut  cunâis  di^bus  fint  fuper  eos  6cu- 
Iicui&  cor  tuiila ,  &  diflblflkâ  domo  rerréiirf ,  reci- 
pi^ncur  in  domum  non  manu&élam  a^téroam  ia  cœlis; 
Quivivis  &  régnas  Deufi.  j|^.  Ame». 


^û  n  r  V  1  K   s  t  s 

Le  Curé  jeue  de  PEdubenise  en  diffirens  enitùits  de 
maifen. 

^  Si  cette  Bet^ediSficn  émt filemneBe  y  i^onfourrçit  chnA 
ter âffis  la  fremiere  Omfin  Us  Tfeaumes  tiy,  é»  ii6.Bçj  1 
ci  omnes ,  ôcc.  Nifî  D6minu5  xdific^veric  domum  I 
^c,  d •devant^  page  } 06, 


ffi 


il. 


BENEDICTION  D'UNE  MAISON, 
ou  d'autres  lieux  ^  pour  demander  à  Dieu 
qu'il  les  préferve  du  reu^  ou  d'autres  accidens. 

■  — »•''      k  t  J     >  •  ^ 

f,  AdjutcSxium  noftrum  in  nomine  Dijmini, 
1    ^L  Qui  fedc  cœlutn  &  terram. 
,  V.  Dominas  vobiicum^ 
çt..^f  Cjijm  fpiritutuo. 
T*    'v'         O  a  E  M  u  s. 
E  NE  pic  4"  ^  deffende  j  quccfumus  Domine 

Deusy  domum  iftam  (  oif  Joçum  iftum)  &  omnes 

labitânces  |i9.ç;q  (  ou^  in  ea, }  à  maj6ribus  ufque  ad  ml, 
tiimos,  cum.pecoribus  6c  irebus  mis^^  ab  igné,  ab  in-^ 
iirmitate ,  à  tempeflicç ,  ab  ira  vcntûra ,  ab  omnibus 
insidiisâc  trjLbalacionibus  îp^iaboli ,  &  mimicoruip^uç 
fit  Deus  jb^bitator  6ccuflos  illius»  eamque  (  ou  ^^um 
^ue  )  ab  onini  igné  ôc  advefiltitecuftodiat.  Per  Chi:i£ 
fcum,  &jC.  4^  AmeOf.  ,  .r^.rn  , 
XI  jetfienjlmtedt  iBaU'hniteé  , 


•■( 


BENEDICTION    D'UN    NAVIRE 
v^  ;     OU  4'utii  Bateau.^  r;.it^ 

-f.,  Adjutorium  noftrifm  in  nomine  Ddmini  ^i  un 

35t.  Qi^i  feeit  cœlum  Ôcterram.' iTijifTic 

if,   Ddminus  .Yobifcun>.  jçt.  Et  cum  fpirita  tuo. 


B    I    K   Ê  D  î^  T   î  O  K  s:  -yik^f 

O    R   E   M  U  S.  •       ' 

PR.OPITIARE  Domine  fupplicati6mbus noftris, 
&  bénedic  «J-  Navim  iftam  dixtcrâ  caâ  fàndâ , 
iiomnésqui  in  ça  yehcntur,  (îcuc  dienatus  es  bene- 
jicere  Arcam  Noç  ambuldntem  in  diluvio  :  pérrigat 
eis  Dominas  nofter  Jefùs  ChriftusFilius  tuusdexteram, 
qium  porrëxic  Bcaco  Petro  ambulanci  fuprft  mare;  èc 
jmperec  vends  >  uc  fiât;  tranqujUicasi&miccefanâuni 
j^ngelum  tuum  de  cxlis ,  qui  libérer  de  cuft^diat  eam 
jêmper  à  periculis  univérfîs ,  cum  omnibus  qua:  in  ea 
erunc  :  6c  famulos  tuos ,  repiiliis  adverfîtatibus,  porcu 
femper  opcabiIi,cur(uque  profpero^cuearis^traniaékiique 
ac  redc  perft dis  ncgotiis  6mnibus,iterdto  cémpore  ad 
portum  optatum ,  &  ad  propria  cum  omni  gaûjiio,  re* 
vocaredigncris.  Per  eimidemChriftum  Dominum  not 
truni.  Çi.  Amen.         .  -  ^  j? 

Enfuite  le  Curé  jettera  de  F^au-benite  Jùr  le  N4vltefë 
Bateau.'  .         '•; 


H...jn., 


BENEDICTION   DES  SEMENCES. 

f.  Adjutorium  noftrum  in  n6minç  D6mini.   ~^ 
jçi.  Qui  fecit  cœlum  &  tcrram.  i 

f.  Dominus  vobiicum.  ^  '  '  * 

çt.  Et  cum  fpiritu  tua         ^*^rig;,  ^        :■  ab 


Ô  IR.   £  M   U  S. 


V 

ï 


'THE  Domine  pctimus&  rogimus,  ut  hos  ftuîSlus 
Jl  4*  fôminum  tuis  ôculis  fercnis  ^' hilarlquc  vultu 
refpicere  digncris  ^  fiçui:  teftatus  es  Moyfî  fômiilo  tuo 
in  terra  -^gypti  :  Dicens,  die  fïliis  Ifracl ,  cùrh  înèrcf- 
iî  ftçriptterram  promiffionis,  quam  eisD6minus  Deus 
dabit ,  ut  primitias  frugum  fiiorum  iSérant  Saçcrd6- 
dbus ,  &  crant  benedidi  :  ita ,  &  nos  or^mus,  D6mi- 
ne,  auxiliummiferiçordiac  tua^fuper  frudus  féminum, 
wt  non  grando  fîxçcfdat,  ngri  turbo  Tubvcrtat»  non 


s   1    f 


tcoipéftas  dctûndat ,  non  îlcris  inunditio  extërminçt  1 
icd  incôlumcs  fempçr  propcer  ufum  animarum  &  c6r. 
pomm  ad  pleniffimam  maturitîCtem  pçrducerç  digne, 
ris.  Per  Chriftum  D6miniim  nrf^rqm ,  &c.  54.  Amen.1 
On  jette  de  tEau-benitefur  les  Semences. 


BENEDECTION    DES    FRUlTil 

^  "nouveaux. 

^.  Adjur6rium  noftrum  in  nômine  Domini. 
içt.  Qui  fecit  cœlum  &  tçrram. 
^.  Dominas  vobifcunv. 
jçt.  Et  cum  fpiricu  tuo. 
'  Orémus. 

BEnedic  +  D6mine  hos  novos  fru<îlus  N.  &  pr^, 
ta,  ucquiex  cis  in  tuo  n6mine  ve(c:éntur,c6r. 
poris  &  ^nimaî  fàliite  potiàntur.  Per  Chriftum  Dô-^ 
ininum  Aoftrum,  ^  Amexw 


'  U  UUe  ^e  f^4fhbenit^fiàr  les  Fmts. 


BENEDICTION      COMMtJNE 

pour  les  Champs  enfèmçncez,  pour  les^  Fruits 
des  Campagnes ,  Jardins^  &  Vignc^.. 

^.  Adjuc6rium  noftrum  in  n6mine  D6mini. 
jçt.  Qui  fècit  cîelum  &  terram.  ^    .  > 

^.  P6mine  c^aûdi  oratiénem  mcanr!. 
jÇi.  Ecclamor  meus  ad  tç  vcniat. 
^,  Dominas  vobifcum.  çi.  Et  cum  {piritu  tuo. 

Orémus. 

O  Rimas  pietitem  tuam ,  omnipotens  I)eûs^  ut 
has  primitias  creatûr«  tuas ,.  quas  acris  îfe  pïùvi« 
tenipcraménto  nutrtre  dignatus  es,  benedidionis ^ 
tuas  imbrc  perfundas ,  &  frudus  terrsc  tuàç  uïque  ad 
mataricatem  perdûcas  :  tribuas  quoque  p6pttl6  tuo  de 


B  1  M  B  D  k  C  T  1  O  N  t;  41^ 

Ituis  mnâ^ribus  cibi  femper  gracias  ^geie ,  uc  à  fêrcili- 
^t  cerrac  eftiriéncium  doimas  bonis  affluéncibus  v^ 
Icas,  U  tgén\is  &  pauper  laudenc  nomen  gl6ri«e  tua:,- 
1er  Chriftum  Dominum  noftrum.  fc*  Amen. 

Orémus, 

TE  D6mine  Santfbe,  Pacer  omnipocens,âccdrne 
Deus ,  fupplices  deprecàmur,  uc  pro  niifèric6r. 
|dia  tua  jûgicer  nobis  concédas  iitffici^ncem  MéHium  c6« 
piamôc  Frûcluum  omnium  largicacem ,  Vine^rum  quo* 
que  fubftinciamabundancer ,  Horc6rum  éciam  ac  Ar^ 
borum  fxctus,  rerùmqae  6mnium  iùftencaci6ni  noftrst 
oecefTariarum  provéncus  :  acque  ab  ipfis  émnious  pe(^ 
tilèrum  fîdus,  cempeflacis  procéllam,  grandinis  fa** 
rôrem,  noxMrum  beftiirum  vaftaciônem ,  &uftivér* 
m  mala  adverfdncia  removére  dign^ris.  Per  Chhftuni 
|D<iminum  noftrum.  çt.  Amen. 
ù  Curé  jettera  de  l'Eaté^benite, 


•**M«r 


BENEDICTION  DES  CHAMPS; 

1)our  en  chafTer  les  Sauterelles  ^  les  Chenil« 
es  >  6c  tous  les  autres  animaux  (jui  nuifenC 
aux  biens  de  la  terre. 

LE  Curé  Mf  tés  avoir  receu  nûs  êrdre  s  four  faire  USe-^ 
nediBion  fiivar,fe  y  fi  tranffortera  en  un  liet»  émi" 
nm  de  ta  Camfagn»^  ou  ces  animaux  caufent  flus  dtdouu 
mgt  :  à*  étant  revêiu  duU  Surf  lit  &  tune  EtdU  "^oifPs 
Uy  dira. 

f,  Adjutorium  noftrum  in  n6mine  Domini, 
1^.  Qui  fecic  cïrium  &  cerram,  ^> 

^.  D6mine  exaàdi  oraciénem  meam. 
»i.  Et  clamor  meus  ad  ce  vcniac. 
|.  Dominus  vobifeum.  çt.  Et  cum  ipiritu  Vàù: 


Orémus. 

OMnipotens  (cmpitcrne  Deus,  bon6rum  6mnium| 
autor  &  corifervator  ,  in  cujus  nàmine  omne  gc- 
Du  fléd^icur  ccclci^um,  tcrrcftnum,  &  infernàrum 
concède  ,  ut  quod  de  tu»i  niifericordia  confiû  âgimus  ' 
jer  tuamgratiam  eiîîcaccni  confequacur  çfFcdum:  qui. 
tenus  hos  Vermes  ,  ou ,  Mures ,  Bruchos ,  Aves ,  lo- 
cûftas,  âuc  i\\^  animàlia  noxia  fegreg<indo  iégreges 
cxcerminaiido  extermines ,  ut  âb  ilta  calaiwitiite  libe- 
rati ,  graciarum  aài6nes  Majeftati  cua:  referamus.  Pcr 
Chriftum  Dàminum  noftrum.  ç^.  Amen. 

Orémus. 


cet  juftitiac  tua:  in  peccatores  flagella ,  avertifti ,  à  fi, 
liis  quoque  liraël  prohibuifti  ^  à  p6puIo  tuo  in  ce  cre- 
dënte  similes  calamitaces  aufer ,  ut  potëntiam  tuam , 
&  bcne^çcntiam  pracdicémus.  Per  Chriftum  Dominum 
noftrurtJ.  çi.  Ameh. 

jilj  Grcmus. 


nuj 


OHiniius  ce  Dandine  Deus  nofter ,  ut  hosagros,M, 
has  vitieas,  fèrcnis  ôculis,hilarique  vulturcfpi- 
cere  dignéris^  tuamque  fuper  eôs  oh  cas  mitte  benedic- 
■|«  tiénetii ,  ut  non  grando  fùrripiat ,  non  turbo  fub- 
vértat)  non  vis  tempeftatis  decruncet ,  nonasftusexù. 
rat)  non  animalia  noxia  corr6dant ,  neque  inundàtio 
p!ûvi«  cxtérminet  :ièd  frudas  incélumes  uberëfque 
éfîii  noftro,  ad  plenam  maturicacem  perdùcas.  Per 
Dominum  noftrum  Jefum  Chriftum  Fiiium  tuum,  qui 
tecum  vivit,  &c.  çi.  Amen. 

Le Cufê jettera  de  l'Eau-benite  furies  Chamfs^endifinp. 
A(pcrgesme,  &c.  tf«  Vidi  aquam,  &c.^  ctfidâns  U 
temps  de  Paque, 

jint.  Afpérges  me  >  Domine .  hyflopo  6c,  mundàbor : 
lavabis  me,  le  fuper  nivem  dealbàbcr. 


B  I  K  I  D  I  tf  r  I  b  N  s;  \^t 

ffeêëme  50.  Mifèrére  mei  Ocus,  têut  dm  )$ng^  thâfris  > 
kgc  Enfuite  çn  refett  l* Antienne  A/pcrges  me,  &c. 

%  untfs  de  Pâqnei  Aniienne.  Vidi  aquam  egredi^n. 
Je  cemplo  à  latere  dexcro,  alléluia,  &oninesad 
qaos  pervénic  aqua  ida  >  fâlvi  ââi  func^&dicent, 
Jelûia,  alléluia.  Pfcaume  117.  Conficëmini  D6mino 
quoûiam  bonus,    tout  an  l9ng%  ti.dtjfns ^  P^gd34*  & 


ffcpeu  l*  An  fier  ve.  Vidi  aquam  ,    &c. 
fuis  le  Curé  /  /  f  Evangile  /itiv  4M f. 


^.  D6minu$  vobifcum. 
jji.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Sequëncia  fanai  Evangélii  iècûadùni  Marcum. 
^.  Gléria  tibi  Domine. 

IN  illo  témpore  :  dixit  Jefus  Difcipulis  fiiis  :  Eûntes 
m  mundum  univcrfum  pra:dicite  Êvangclium  omni 
[(itatûrac.  Qui  crediderit  &baptiûtus  fîieric,  fâlvuscrit: 
oui  verà  non  crediderit ,  condemnabicur.  Signa  aucem 
eos  qui  crediderint,  hxc  fequéntur.  In  n6minc  meo 
Lmonia  ejicient ,  linguis  loquéncur  novis ,  ièrpcntes 
lollent ,  &  fi  mortiferum  quid  bibcrint ,  non  cis  noce- 
\k:  Tuper  xgros  manus  imp6nenc,  6c  benè  habèbunt. 

f^.  Laus  tibi  Chrifte. 

f,  D6minus  vobifcum. 

^.  £c  cum  fpiricu  tuo. 

O  R  £  M  U  s. 

PReces  noftras  qu-cfumus,  D6mine>  cleménter 
exaûdi ,  ut  qui  juftè  pro  peccacis  noftris  afflfigi- 
Ifliur,  &  hanc  Vérmium  ,  ou*  Mûrium  ,  Bruchorum  , 
JAvium,  Locuftirum  ,•  aliorûmque  animalium  calami- 
Iticem  patimur ,  pro  tui  nominis  gloriâ  ab  eâ  mifèri- 
corditer  libercmur  5  ut  per  potcntiam  tuam  expulfà 
nulli  noceanc  ,  &  hos  Agros ,  ûu  bas  Vineas ,  âu  hos 
[Hortos  intados  (  intadas  )  dimktant ,  quàtenus  ,  qu» 
«eis  ortafiierint,tuâc  maieftati  defërviant.  Per  Chrit 
|tum  Dominum  noftrum.  l^.  Amen. 
Le  Curé  enfui fe  jettera  de  l\Eau'kn$t€  en  forme  de^Croi^c^ 


tkcAt  [^pcxlko$  Agrp* ,  Vineas ,  Hortos  ôc  eorum  fruj 
tus,  i^ n^mipe  Pams  Hh  ^  ^^'^  4* &  Spiritàs  Jj^f^ 


^»i^U^a«Mh« 


^EMEDICTIPN  DES   BÈStlAtJx 

Chevaux  ,    Bœufs ,  Brebis  ^   Chèvres ,  &c] 
en  changeant  feulement  le  nom  de  refpecc 

*  •       •  ■ 

f.  Acljuc6rîuin  noftrum  in  hôminè  Ûgmini. 
j^.  Qoi  fecit  ca^lum  àc  cerram. 
f,  Dominus  vobifcum.  çt.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Orémus. 

DEus  &  Pater  Démini  noftrî  Jefu  Chrifti ,  cujui 
verbo  cacli    fijrmaci  font,  cui   omnis    crcatfc 
ra  defcrviC)  ic  omqis  potëfbas  fubjéâa  efb  ^  auxiliyn^ 
tuum  imjpIori.mus,  ut  ab  his  peçéribus  ôc  juméntiSj, 
(  i/4î/ab  hoc  pécofe)  omnes  diaboli  fraudes  repcilere] 
&  malarum  befliàrum  incurfùs  fubmovcre ,  vençna  ref^l 
cindere,  ôc  ea  (  *v(i  id  )  ab  omnibus  infîrmitatibus ,  ad* 
verficàcibus,  malis  éc  periculis  cleménter  liberare,  vell 
prxfervàre  velis.  Dienare  ,quîcfumus Domine,  per  fa-l 
crofandum  &  gloriofum  Jeiu  Chrifti  FiUi  tui  nomenJ 
per  intercef]i6nem  fânâ:imm2e  Virginis  matris  ejus^  perl 
mérita  iàâdi  Anconii,  êc  fanéli  N.  ^  omnium  EieâoJ 
tamiuprutn,  confèrvare  bunc  gregem  iftorum  péco.| 
rum(  ov/hoc  jumc^ntum ,  hune  equum,  bovem ,  ficç.) 
ftabaluni  verà  ab  omni  inimicorum  nequitia  expurga^f 
yc,  pibulum  benc"(«dicere,  eique  fecunditàtem  trû 
t>ûere ,  de  tuâ  efiicaciffimâ  benedidione  omnia  repéL 
re,q\Jiap  ùfiii  horum  pccorum('t/^/hujus  arménti)  adàp- 
tantur  ,  &  adapcanda  erunc,  uc  nomen  (àndum  tuuml 
cum  gratiarum  adiéne  laudétur  &  glorificéturi  Pet| 
eùmdeni  Chriftum  Dominum  noftrum.  fy..  Amen. 
f.  Dômixm^  vobilcum.  Ç4.  £t  cum  ^pititu  tuo. 

Sequémial 


j^uéntia  fandi  Evangélii  fècùhdùm  Lucani. 

«.Gloria  tibi  D6mihc, 

N  illp  tçmppre.  Paftores  loquebantur  ad  învicç% 

diçcntes  :  Tranfeamus  ufqviç  Bethléem ,  &  vijein^us 
foc  Verbum ,  quod  £iAum  eft  >  quod  Dominas  oftën- 
nobis.  £c  venérunt  feflinantes ,  &  invencrunc  Ma- 
liam&Joreph&infôntem  pofîcum  in  prxfépio  :  vidén- 
usautem  cognovcrunt  de  yerbo,quod  didun!  erat  il- 
Ijjde  pûero  hoc.  £c  omnes  qui  audieranc ,  miraci  (une 
ilehis  qu»  dida  eranc  de  paftoribus  ad  ipfos.  Maria 
jutem  confcrvàbat  6mnïa  vcrba  h«c  conferens  in  cor- 
Je&o.  Et  ïcvérCi  funt  paft6res  glorifîcantes  &  laudan- 
tes  Deum  in  omnibus  quaz  audierant  &  viderant,  fi- 
eut  didum  eft  ad  illos.  çt.  Dco  gratias. 

^.Dominus  vobifcum.  ^.  £t  cum  ipiritu  tuo. 

Orcmus.    . 

Domine Jesu  ^  Verbum  Patris,Rex  cacli  &  tcrr^; 
per  quem  omnia  fiida  fùftentationi  noftrîc  tra* 
éa  llint  :  qui  ut  redimeres  nos  peccatore;?  à  fàûcibus 
l^miyjk.  à  poteftate  DiaboHjÇarnem  nofiram  fiimç- 
ieclknatuse5,&perSpiritum^n<^upi  in  utero  be^tx; 
Manac ,  in  ftabulo  inter  jumcnrg  nifçi ,  &  pannisjnvo- 
lÉtus  in  prœicpio  reclinàri  voluifti ,  rcipice  quacfumus 
llumilitatem  noftram  :  £c  ut  fîçut  noflris  laboribus  £c 
iieceffitiribus  fùbventiénem  tribuifti,ita  tuâ  benignifll- 
Imâ  miièratiône  casléfti  benedidione  hxç  pécora  '&ar- 
ménta  (  i;f /  pecus  &  arméntum)  bene»J«dicjpre,  tuc- 
[ri&cuftodiré  dignéris,  ac  famulis  tuis  cum  temporali 

roventu  immarcefsibitem  gloriap  coronam  largiaris. 

jiivivis  &  régnas  in  fecula  fseçulorum   jçi.  Amen. 

Il  jettera  de  l*Eaté  bénite  fur  lei  he-fiUux^  en  dsfant, 
nnômine  Patris  «J-^  &*  Filii  +  >  ^  Spîritûs  fandi. 

çi.  Amen. 
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.BENEDICTION    DES     ANIMAUX] 
qui  ont  la^pcfte,ou  quelque  autre  maladie. 

^  •  Adjut6rrium  noftriim  in  nomine  Domini. 
^.  Qui  fecit  cxlam  &  teitam. 
3Çi.  I)Sminus  Tobifcum.  ^l.  Et  cum  fpiritu  tuo 

Orémus. 

MlfericordiiHn  tuam ,  Domine,  fiipplices  exotâi 
mus ,  ut  Animaiia,tju£B  gravi  infîrmicate  vexan. 
tur,  in  nomine  tuo,  atque  tuâ  bene ■(•didâ  viriutcl 
iàncntiir  j  ^xtinguatur  omnis  diâboli  potéftas  :  &  nç| 
iiltcriùssegrocent,  tu  eis..fîs  protédio  vitac,  ôcremé. 
dium  lànitacis.  Qui  vivis  &  régnas  per  omnia  feculal 
iàccuiorum.  ^.  Amen. 
.     ]l4^t^  de  4'£au  benyte^ 


BENEDICTION    DU     1>  A  IT^lJ 
'  tic  la  Viande ,  Oeufs ,  Beurre ,  Fromage, 
^  de  tout  ce  qui  fe  peut  manger. 

^,  Adjutofium  noftrum  in  nomine  Domini. 
vjL,  Qui  fecit  ca^Ium  &  terrain. 
^.  Dominus  vobiicum. 
:Çt,  Et  cum  Ipiritu  tuo. 

Orémus 

BEnedic  Domine  creatûram  iftam  C^rnium,  d 
Ovorum ,  vel  Bittyri ,  vel  Cafei ,  &  alia  auicad 
huitianum  ufum  pertinent ,  ut  fit  remédium  fàludre 
géneri  humano:  6c  prasfta  pcr  invocati6ùem  fàndino. 
minis  tui,  ut  quicumque  ex  ea  fûmpferint,  corporisl 
ifànitâtem ,  &  anim^  tutélam  percipiant.  Per  Chriftura| 
Dominum  noftrum.  Ci.  Amen. 
//  jette  de  PEaU'bcmte, 
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IBENE  DICTION     COMMUNE 
pour  toute  forte  de  chofes. 

1^.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
çt.  Qui  fecit  caclum  &  terram.  «^ 

i.Dominus  vobifcum.  çt.  Èc  cum  fpiritu  tua. 

Orémus. 

DEu  s ,  cujus  verbo  iandifîcantur  omnia  qux  vel 
fùmiinus,vel  percipimus:  efïunde  qua^fumusbc- 
|nedi(tH6nem  tuam  fuper  nos  &  fiiper  hanc  creatûram 
mm  y  utper  invocationem  fandi  ndminis  tui,  qu«- 
cumque  prxfentis  vitac  necéffitas  piè  poilulat ,  miferi- 
corditer  cum  gratiarum  adione  ailèquàmur.  Per  Chri^î 
Iftum  Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 

Le  Pre/re  jette  de  VEa»  bénite  fur  la  thofe  qum  aura 
hrtfentée  à  bénir. 


IBENEDICTION  DE    LA  JPREMIErE 

Pierre  d*un  Fort/ 

|.  Adjut6rium  noftrum  in  noniine  Domini. 

^.  Qui  fecit  ccelum  &  terram. 

^.  Dominus  vobifcum.  çt.  Et  cum  fpiritù  nio. 

Orémus. 

Domine  Jefu  Chrifte ,  Fili  Dci  vivi ,  qui  es  vé- 
rus^  omnipotensDcus,  fplendor  8c imago  aîtér- 
Di  Patris ,  &  vita  alterna  ,  qui  es  làpis  anguKris  ^  dé 
lohte  fine  manibus  abfciflus ,  &  immucabiJe  fundamea, 
îum  j  hune  lapidcm  collcfcandum  in  tuo  nàmine  con- 
firma j  &  Tu ,  qui  es  printipium  ôi  fîhis^  reftgium 
noftrum  &  virtus,  .fis^  quaelumus ,  principium  &in- 
cremcntum  &  confummàrioipsius  ôperis,  quod  débet 
ad  tuiciooem  noftram  inchoari  :  Qui  cum  Patrc,&  Sp(- 
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fitu  Sanâo  vivis  &  rcgn4$  in  £ççula  &cal^fum. 
Amen. 

jtfrés  fBtfy^  ril  y  ê  jléfiem  Fthns  ^  ils  ^hmem 
t  Antienne  jHivûntt, 

Adjucot'uiii    noilram.       £  u  o  u  a  e-       té  tan, 
]P  S  EAU  ME      45. 

DEus  nofter  ref&gium  &  virtus  *  i  adjûtorîntriJ 
bulâtionibus  »  quac  invenérunt  nos  nimis. 

Proptérea  non  tirnébimus  ,  dum  turb^bicur terra:' 
&  transferéntur  montes  in  cor  maris. 

Sonuérunt  6c  turbots  funt  aqua;  eorum  :  *  contur-| 
Wti  fùnt  montes  in  fbrtitûdinc  ejus. 

JFlûminis  impetus  laîtificat  civitatem  Dei  t  *  i&ndifij 
cavit  tabernaculum  fuum  A.ltiâimus.    . 

Deus  in  mcdio  eius,  non  commovébitur  :  *  adjuvaJ 
^Ibit  eam  Deus  mane  dilùculo.  I 

Çonturbàtac  funt  gentes  ^  &  inclinata  fùnt  régna  :*| 
âedit  vocemfaam,  mota  eft  terra.  [ 

D6minusvirtùtumnobi/cum  :*{îifccptor  noAer  Deu^ 
Jacob. 

Venit^,  êcvidéte  6pera  D6mini,  quai  pôfùitproj 
digia  fuper  terram  :  *  auferens  bella  ufque  ad  fiâen 
terr». 

Arcum  c6nterêt  5c  conftinget  arma  :  *  &  fcutacomJ 
buretijgni. 

Vacate,  &  vidé  te,  qu6niam  ego  fiim  Deus:  ^  tm 
tibor  in  gëntibus ,  &  exaltaborin  ceri'a/  { 

D6minus  viriûtum  nobifcum  :  ^  fiifcéptor  noilef 
JÛeus  Jacob. 
]  Gl6ria  ^atrivôc  FiHo  ;  *  &  Spiritui  fandô. 

Sicut  erat.  in  princlpio,  &  nurtc ,  &  fèmper  j  *  &i 
r  Ixcula  ikculorum.  Amen. 
On  rejeté  l^ Antienne* 
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•^  Adjutorium  raîlrum  in  ip-mine    Dominj.  ^^ 

Ufiit€  k  Frctre  étant  dthut ,  tûiich<  &  mi  U  frtmUwt 
Ifierfi  êitx  f on  démens ,  di/ant, 

lû  Domine  Patns  +&  Filii  -{«  &  Spfricûs  4*  fendî; 

Collocamus  lapidem  iftum  primarium  in  hoc  fundar 
Ifliénto,  ut  fît  hoc  propugnaculum  ad  noftram  tuitio. 
nem  fîrmum  &  vahdum  ,  hoftibûfque  noflris  inçxpu.- 
IgDâbile.  ^.  Amen, 

W^/?/  ^ue  le  Majfin  cimente  ta  Pierre ,  //  Prêtre  jette 
\  Uâu-hemtedcJfks,é'Jur  tous  les  Vondemens/ ils  font  ouverts.^ 
Arpérgesme,  ^c.  fage /[o^. 
Mifererc  mei  Deus  ,  &c. 
Gloria  Patri,  &c. 
A/pérgcsmc,  &c. 

J^D6minus  vobi.fcum.  içt.  Et  cum  fpiiitu  tuOi^ 

Orcmus. 

DEus,  qui  conteri:  bella,  fie  impugnatdres  in  te 
iperantium  potëntiâ.  tuac  defenfionis  expûgnas  ^ 
relpice ,  quasfîimus,  ad  preces  humilitacis  noftrai ,  fie 
hoc  propugnaculum,  qnod  ad  nofkrani  tuitiénem 
pr^paramus  ,  coe.Iéfti  bene  «lu  didiéne  fanftjfica ,  uc 
centra  hoftes  noftros  fit  validum  ,  tuoque  Nûinine 
çircumféptum ,  incxpugnabile  j  Tu  enim  es  Deu&y  qui 
conteris  oella,  &  çœléftis  praqsidii  i^erantibus  in  Te 
prxflas  auxllium.  Per  Chriuum  Dominum  iipftl^unu 
^.  Amen. 
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E DICTION  DES  CLOCHES^ 


àes  trompettespour  appeUer  Ut 
Fidèles  à  l'Office  divin.    £ll|s. 


ON  bénit  les  Cloches  pour 
les  confacrcr  au  Service 
de  Dieu  >  U  eu  faire  comme  [  (gnt  des  Cgnes  pour  les  wtutùs 
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<!c  penser  à  Dieu  ,  &  pour  les 
iavitcr  à  chanter  fes  louanges. 
L^Eglife  par  fes  prières  &  fes 
Cérémonies  fainces  invoque 
Dieu  de  leur  donner  non  feu- 
lement la  force  de  frapper  les 
oreiJles  ;  mais  encore  de  tou- 
cher les  cœurs  par  la  vertu  du 
^aintEfprir.Elle  s'en  fertpour 
appaifer  les  tempêtes ,  les  ora- 
ges ,  &  détourner  le  tonnerre 
&  la  grêle ,  chafTer  même  les 
Démons,  &  pour  produire  plu- 
sieurs autres  effets  confidera- 
hUs  /ignifiez  par  les  Prières  & 
les  Cérémonies  de  l'Eglife. 

Les  Cloches  font  i.  des  fignes 
&  des  inftrumens  deftinez  pour 
avertir  les  hommes  de  s'acquit- 
ter des  devoirs  Chreftiens.  i. 
Elles  lignifient  ceux  qui  annon- 
cent la  parole  de  Dieu ,  comme 
{es  Pafteurs^c  les  Prédicateurs. 
Elles  nous  reprefèntent  ces  fèn- 
tinetles  dont  parlent  les  Pro- 
phètes, qui  font  établies  iur  la 
Maifon  d'Ifraël  pour    veillej: 
jour  &  nuit ,  afin  d'empêcljer 
qu'on  ne  foit  furpris  par  les 
ennemis.  Les  Pafteurs  de  l'E- 
glife font  véritablement  cesfcn- 
tineHes    établies  fur    la   Mai- 
son de  Dieu  -,    mais  les  Clo> 
ches  les  fignifient,  puis  qu'elles 
font  mifes  au  plus  haut  lieu  de 
l'Eglife.    Les   Clochers  ctans 
çpnime  des  Tours  &  des  lieux 
^de  dé&nfc  >  doivent  apprendre 
aux  Pafteurs  ,  qu'ils  font  obli- 
gez non  feulement  de  dire  ce 
qu'il  faut  pratiquer}  mais  qu'ils 
qoivent    avoir  auflî    la  force 
^e  le  fûj^e,  en  réprimant  par 
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I  leurs  paroles  la  mahgnité  clii| 

I  Démon,  &  portant  les  FidéJ 

les  à  s'acquitter  de  leur  devoir] 

par  leur  exemple. 

Les  Cloches  par   leur  fom 
doivent  faire  fôuvenir  les  Fidè- 
les du  Jugement  dernier ,  au. 
quel  les  Anges  appelleront  toujl 
les  hommes  à  la  fin  des  ficelés 
Elles   reprefcntent    la   fainJ 
î  teté  du  Baptême  qui  eft  mar, 
j  quce  par  l'ablution  intérieure  'r  I 
extérieure  de  la  Cloche,  &  p;,^ 
l'ondion  de  l'huile  fainte.  Car  | 
quoique  la  benedidlion  des  Clo. 
ches  ne  foit  pas  un  Baptême 
&    que  ceux  qui   font  choi- 
fis  pour  leur  donner  des  noms, 
foient  appeliez  fort  impropre- 
ment  Parrains  &  Marraines,  on 
■  doit  cependant  avoiier  que  les 
Cérémonies  qu'on  obfervcdans 
cete  occafion  ,  ont   un  grandi 
rapport  avec  celles  du  Baptê- 
me. On  y  fait  des  Exorcifmes, 
on    y   forme    des    fignes  de 
Croix  ,  on  donne  aux  Clocher 
le  nom  d'un  Saint ,  ou  d'une 
Saitite ,  on  les    lave   avec  de 
l'Eau  bénite,  &  on  les  reveft 
enfin  d'un  linge  blanc.  La  rai- 
fon  de   cette   conformité  ell, 
que  comme  les   Fidèles  font 
confacrez  par  leur  Çaptême  au  ! 
culte  de  Dieu  »  &  faits  les  or- 
ganes du  Saint-Efprit  pour  an- 
noncer les  grandeurs  de  celuy 
qui  les  a  appdlea:  des  ténèbres 
à  fon  admirabtc  lumière  ;  les 
Cloches  auflî  étant  tirées  par 
cçti;e  benediâ;ion  ,  de  tout  ufa- 
ge  profane  »  reçoivent  la  fain- 
tecé  qui  convient  aux  vafcs  fà- 
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gfi^Sc  aux  autres  Oincmcns   vent  coiuinaellemcnt  sV  pré- 


Is  Temples  ,  &,  deviennent 
feroix  de  l'Eglifc ,  voix  tcrri- 
ijc  aux.  Démons. 
Les  autres  Cérémonies,  qu'on 
fait  fur  les  Cloches ,  font  enco- 
rctres-myûerieufes  ;  ce  qu'on 
peut  aifémcnt  comprendre  par 


parer  par  la  prière ,  par  les  bon- 
nes oeuvres  y  par  la  vigilance- 
chrétien  ne,par  la  pureté  de  leur 
vie,&  par  le  feu  de  leur  charité.. 
Il  eft  necellairc  de  faire  con-- 
noître  au  peuple  que  ce  n'e(fc. 
pas  un  baptême ,  quoy.  qu'on. 


lesfepton(Slionsexterkurcs,  qui  I  donne    aux    Cloches  le   nom, 
fe font  avec  de  l'Huile  des  In-    ^*       ■^  •  ^   ' 

Hrmfi?  fur  le  dehors  de  la  Clo- 
che, &  par  les  quatre  qui  fe 
lotit  au  dedans,  avec  du  faint 
Chrçme ,  &  par  les  quatre  enr 
cenfeméns  vers  les  ouatre  par- 
ties di»  mopde  -,  par  l  Ençenloir 
rempli  de  feu  &  de,  garfùm  ex- 
halant une  odeur  excellente, 
dont  la  fumée  s'élève  jufqu*au 
haut  de  laCIoche,&  la  remplit. 
Ces  Cérémonies  apprendront 


d'un  Saint  i  mais  feulement, 
pour  les  diftinguer  par  le  non», 
du  Saint  fous  l'invocation  du- 
quel on  les  offre  à  Dieu.,  tc 
ious  la  protection  duquel  les; 
Fidèle?  doivent  combattre  con-^ 
tre  leurs  ennemis. 

L'on  doit  empCcher  qu'on  ne: 
fafïè  la  fonte  des  Cloches  dans 
L'Eglife  &  dans  le  Cimetière, 

On  ne  doit  pas  permettre 
qu'on  y  grave  quelque  chofè  de 


m  Fidèles  qu'iU.pnt  receu  profane,  des  Armoiries,  &c 
dans  leut  ?aptême  l'abondance  j  mais  feulement  une  Croix,  l'I- 
&  l'ondion  des  grâces  du  Saint  I  mage  du  faint  Patron  de  la  Pa- 
Efpritau-dedans  d'eux-mêmes,  '  roifte,   ou  du   Saint  dont  lar 


^ l'iU  doivent  c^mitfltiniquer 
aux  aurrts  par  U  charité '&  par 
la  bon  lie  ôdei^c  de^  J^  .s  u  s- 
C,«»R|  s.T  qu'il»  OQ^yent  ré- 
pandre  en  tout  lieu. 

Uifeàure de  l'^v^^^j^îe ,fqui 
repreféàiîc  le  j  our  dw  J wemen  c j 
•doit  âviçttitles  Fidçlè^îTf  peh- 
fer ,  lorft^.qi/ils  '^memkont  Ja 
Cloche,  &Tc  fouyeiftiç^q^eic'eft 
le  figne  du  Fils  de  l'homme, 
qui  les  oblige  de  tout  quitter 
pour  luy  rendre  leurs  devoirs, 
&  pour  l'adorer  en  efprit  Se  en 
vérité.  Ils  fe  fouVieHdrent  que 
le  jour  du  Jugement  arrivera 
toiït  d'un  coup  comme  un 
çplair;^ç*^(t  pourquoi  ils  dpi-  |  ufagejÇproianes.e'eftpouiquoy 


Cloche  portera  le   nom  ,    ou 
quelque  autre  chofe  de  faint. 

Que  il  on  ne  .permet,  pas  d« 
mettre  des  Armoiries  fur  les 
Clbches,  on  doit  encore  moins 
les  foufftir  Cût  lèsXaliccj»  les 
Chafubles,  8c  autres  Qrnemens 
qui  (bnt  portez  pat  des  Prêtres^ 
ou  auccès  Minifttcs  ^ppàiqueA 
au?  ^ints  Autels..;,    -  . 

tes  Cloches  jpatUUrDCncdir 
didix  font  mifes  aji  rang  des. 
chdfef  tkcrées  ,  en  fortç,  qu'oa 
nef  ies  doit  fonnerqu^ycc  mo- 
deflîe  Se  dans  un  ètpcîc^  de  re«: 
ligion,  &  qu'on  ne  pêne  les., 
employer  faos  facril^ge  à'dc& 


I 
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l'es  Cutcz  auront  foin  ,  autant 
Qu'ils  pourront ,  de  corriger 
Ki  abus  qui  Te  gliffenc  trop  or- 
dinairement dans  la  fonnerie 
des  Cloches  Ils  empêcheront 
qu'elles  foient  fonnées,  pour 
des  afTemblées  de  Ville,  pour 
des  réceptions  de  perfonnes 
considérables  ;  mais  feulement 
Rivant  Tordre  des  Supérieurs, 
it  les  Ordonnances  Synodales 
du  Diocefe. 

Les  Curez  ne  f:>aîFriront  ja- 
mais qu'on  iff  !es  Clocnes 
avec  excès,  q  lie.  .  nent  em- 
ployées à  faire  an  car USn  de 
chanfons  profanes,  mondaines, 
«cdifToIuës. 

Il  fcroit  à  fouhaiter  qu'elles 
Aefuflent  pas  fonnées  par  des 


E  R  s  c  ï 
Laïques ,  mais  feulement  pai 
des  perfonnes  qui  euflcnt  l'Or] 
drc  de  Portier. 

On  doit  fonner  les  Cloche^ 
pour  appeller  les  Fidèles  à  la 

I  Me(ïc,  aux  Offices  divins,, 
la  Predication,aux  Inftruàions^ 
aux  Procédions  :  pour  les  ave  J 
tir  de  prier  lors  qu'on  fonnt 
VAngeiHS  au  matin ,  à  midyJ 
&  au  foir  ;  à  l'élévation  Û 
S .  Sacrement ,  quand  on  le  porl 
te  aux  malades.   On  les  fonnel 

I  pour  les  agonizans  &  pour  les] 

I  morts,  afin  d'exciter  le  peuple  ^ 
prier  pour  eux.  On  les  fonne] 
aufn  pendantle  tonnerre  &  aii|| 
grands  orages,  pour  les  détour- 
ner ,  &  pOûr  avertir  îcS  Fidcllcii 
ic  prier  Dieli. 


ORDRE  POUR     LA    BENEDICTION] 

<iu  Metail. 

Le  Curé  revêt»  d'un  Surplis  &^M»efitotteyfre€edeetun\ 
ÇUrc  forunt  le  vaijfeau  de  1*Eau  èeniteavec  TJfferfiir^l 
d*un  Sûudtacre  é'd'un  Cleyc  portant  ià  CrolJc^dedeuxCe- 
fûferaires  avec  des  Cierges  allumer ,  ej»  de  quelques  AUtm\ 
lEcilêfiaftiques  tous  ert  Surpfù  y  marchons  deux  i  déux^irÀ 
au  lieu  oufe  fond  le  Metaily  dontjia  Çlpçlfe  doit  efire  faiw, 
cf  là  étant  découvert^  é*  tout  le  Cimjj^i^iii  fera  afferfm\ 
d  Eau  bénite  fur  le  fwrnew ,  <^  mtonnum  ) Hymne  Veni  j 
Creator  Spir  itus ,  ^/v^  k-çhœur  tMtfitiéérA  dltemàtiw. 
inent ,  comme  cy-deffus  fkge  1 49.       '^    ! '  '■ 

VHJmneJini  le  fretre  dira , 

:J^,  Oc  '^uclicâs  faciaiiiu&  laudes  6c  poténtks  tuas. 
■ .  \y-  ■•  '  'Orëmus.,        ■■■'■-■ 

Dfît  quafiimus  D6nJttê  fuppteat!iéiiibii«  n^ibis 
^VirçusSpiritâs&iKai,  qûïe  aia^iôAes  aaftrasafpi- 
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2jiio  praevéniac,  &  adjuv£ndo  profêqu^tur  ^  ut  ad 
^dem  cui  Nominis  jufla  populi  tui  defidéria  com- 
nieiticur.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 

jpris  (jue  i(  Metaii  fiftdu  dura  coulé  dans  le  mvule  svet, 
0  kcfff^ffx  fic^^f  9  l'officiant  commencera  Te  Deum, 
aâprcJf^g^  ^f*^  le  Chœnr  continuera  àlkrnàwe» 


-î 


le  Te  Cteuni/»^,  le  Frhre  dira  : 

<r.  Exalcire  fùper  caclos  Deus.  f.   . 

te.  Rex  fuper  omnem  terram  g^6m  tua.  ^^  <  o^uo  r 
■^  t^r:^  ■  -^":-Orémus.  •  •  •  ■  ■•  ^-^  ^-'^^^-' 
Enedic  quaefâmus  D6£nine  fuiùm  hoc  adufuhiEc- 
^  cle(i«e  txxx  mecallum ,  Ut  ad  êa  quas  reâ:a  fuiit  iftius 
5mpib2B  pulfii  populus  tuus  promoveatur,  &  fa  at'\ 
{u  (^tatum  confequatur  efFédum.  Per  Chriftulr  Dv>« 
minûm  noftrurti.     i^.  Amen.  •    • 

Afrés  quùj  tous  retourneront  i  la  Sacrifiie  dam  le  n^'^fiht 
iiire  qu'ils  font  ieHuf,  / 

ORDRE   POUR    LA  BENEDICTION 


d'une  Cloche. 


/VUbyque  ce  foit  propre- 
V^  ment  aux  Evèques  à  faire 
la  oenediâion  des  Cloches, 
Doas  accordons  neanttibins  aux 
Prêtres  de  notre  Dioccfe  la  fet- 
ÎDiin6iid*en  fairéla  benediâion.  ■ 

Lors  qu'oii  aura  porté  la  Clo 
theâ  rÊgliic  3,  auparavant  que 
it  la  inôntei:  àii  Clocher ,  on  |* 
la  bénira  en  la  manière  fiii*- 
Vantc'-^^'  "  .iiK/.'i 

Il  faut  fttfpendrc  la  Gldchc, 
■&  ladilpo^fer  îen  fo^rte  qu'on 
puilTc  aller  tout  autour ,  la  tou* 
cher  dedans ^5c  dehors, 4a  la- 
ver &  faire  les  onétions.  Il 
faut  mettrç  auprès  de  la  Clo- 


V. 


,\^ 


che  un&  chaire  pour  :4e  Prêtre 
Ôâtcia^t ,  &  des^  fieges  de  côte 
&  d'autre  pour  les  Ecclefiafti- 
ques^  qùi'd^v^At  «yott  pré;yu 
&  ftfarqué^àrti  Itrtlfs    Ditir- 

naux,  BreviaWeSouHi*w«l**'^C5 
Plèaumeis(4^*ôli  di>ir  4:hai]ftèr . 

On  ^W  prt^uer  i  ait  icèté  de 
TEpître  une  Gredence ,  ou^mc 
talfc  cbut«i?te  à^mt  ûàppc 
bUhché ,  fiïr  laquelte  I«n  fftct- 
tra  ùh^ilïku  affei  grand,  plein 
d*eau  hbtte  >  powr  efttc  Lenitc, 
&  un  ou  doux  grands  Aft)er- 
foirs  faits  de  fàuge  cudc  buy, 
ou  d'autre  chofe  femblable , 
pour  fcrvir  à  lavct  la  Cloche, 


■'*. 


■tti 


i 


i 


w 


D.  IVE&SI9 


un  petit  vafe  dans  lequel  il  y 
ait  d|i  ftl  y  des  ferviecces  blan- 
ches ,  le  vafe  de  l'huile  des  Ca- 
téchumènes 6c  ccluy  dw  faint 
Chrême^de  la  paflille  à  brûler. 


meurecdnt  auprès  avf  c  îc  TIm  1 
riferairc  i  ceux  du   Chccur  fe] 
rangeront  de  côté  &  d'autrj 
proche  d«  leurs  Kancs.  L'Offi, 
ciant  ira  à  fa  chaire  >  où  il  ex' 


cotton    ou  de  la  fila(ïè   pour    Dieu ,  puis  qu'cUijs  avertilTcnt 
cfluyer  les  ondions  ,  de  la  niie    du  temps  &  de  l'heure ,  à  la 
de  pain  ,  un  baflîn  &  un  vafe         **         '        ^' 
avec  de  leau  dedans. 

Toutes  chofès^aittainfî  dif- 
pofées, 'l'Officiant  revêtu  d'A- 
mit ,  d'Aube^de  Ceinture,  d*u- 


quelle  on^  doit  affîfter  aux  Priè- 
res publiques  j  elles  doivent 
çtrc  çotiiàçrées  par  des  Pricrcî 
publiques  :  qu'il  ne  faut  pas 
s'imaginer  que  la  bcnedi^ion 
qu'il  en  Va  faire  foit  un  5ap« 
terne,  &  qu'on  ne  leur  donne 
un  nom  que  pour  les  dillinguer 
les  unes  des  autres,.  &  pout 
confervcr  à  la  pofterit&  la, me, 
moire  de  ceux  qui  les  ont  oui 
données,  qu  no^niées. 

'■,     -   s   ..vK    T^'.   •■■■:>  •. 


•»  — ■•rr, -f*— TT'. ■*    —   — 

ne  £toléQU  d'une  Cnàppe  blan- 
che/efiâiit  précédé  de  fôn  Cler- 
gé en  Sutplis ,  viendra  ad  lieu 
où  fe  doit-  faire  la  behediâion, 
oÀ  les  deux  Ceroferaires  ayant 
•mis  Içurç  (jhândcliçrs  .pu  cier- 
ges allumez  fur  la  Ciéclenceidc- 

Le  iifiouTsJtni  >  tùusfe  dicouvrifont  &  fe  l^vsrom.  Un 
des  chantres  commencera  le  Pfeaume  50.  Mifercre  mei, 
DeuS)  du  i,Ton  cy  après  aux  7.  ?  fi  aumes^  fendant  te  quel  un 
chacun  fifi^i^f  et  (d^ett  f<j  pendait t  ks  autres  Pfeattmts. 

:yP,y  ;e  A.  V  M.?  ,  |3>    ., .    ,,^.  ^if,^ni.r  . 

^  D6minus  fufcéptpr  çfl  ani- 
mai   me^.    .■  '      ;/:;:•  .^  ;,;.;■    .     , 

Avértc  ntak  inimicis  meis; 
fÇç  in  veritate  tua  diipérde  illos. 

Vpluntaciè  facrifîc^bp,tibi,| 
,^  cpnâ^ébor  non^it^lAU^o:  quo- 
ni^n\,bpnunî  eft.    , 

Quoniam  ex  omni  trifeulâticv.  j 
né  jPtipuifti  me  :  ;&  fupcr  ini- 
Hiicps-  meos   defpcxjt,  '  ^çulus 


DE  «'S  m  n6^iinpr|ijQ>iral- 
vum  hic  fac  V  ^  .«^  vir-j 
tutecua  jûdica  finf^.j'ci ,  /.;       » 
Deus  citaûdi  onxfys^vfi  mç9  : 
aujibji3  . ,  péric|pç,<^ yç^bi^    prisj 
'^meiir:  -;■;>  .;..■,  M,,;    /; 

Quoniam  aliéni.  iiiiuGcex^^ 
runt  advétsùm .  n>ç,i  ^  fortes 
qua^Hérunt  anîmanfipne/ii}!:  &, 
non  proppfii^nt  pe^n>  ame 
confpéétum  fuuuj.i^^  ,      ^  , 
Çcce  enim  De^s;,4diu^vat  me: 


meus; 


:uoj  13 ris  •5^; 


-,  f. 


Gloria  Patfti ,  fiço,*  i.^k 


B  B  H  i  D  I  c  T  I  ô  N  ^i  t|4): 

P  s  E  A  U  M  E     ^^. 

Mlferére  mei  Dcus,  mife-       Lâqueum  paravèrunt  pédibtis 
tire  roei  :  qu6niam  in  te    mçis  :  ^c    incurvavérunc  âni- 
(onfitlit  anima  mea.  niam  mè'/fn. 

£t  in  umbra  alârum  tuarum  Fodcmnt  ;^ntc  fâcicm  mcam 
fperâbo:  donec  trânfcat  ini-  fovcam  :  &  incidériint  in  eam. 
.ujtâj.  Pdrrtum  cor  mcum  Dcus, 

Clatnabo    ad    Deum  altifll-    paracum  cor  meum  :  cantabo  » 
piim  :   Deum   ^ui    benefccic    6c  pfalmum  dicam. 
inihi.  Exurgc  gloria  mea,  exiirge 

Mifir  de  coelo  ,  &  libcrâvit    pfaltcrium   &  citharà  :  cxiir- 
jBC  :  dédit  in  opprobrium  con-    gam  dilucuI6. 
nilcantes  me,        . .  Confitébor  tibi  in  pôpulis, 

Mifit    Deus    miifericordiam    Domine  :   &  pfalmum  dicam 
fuim  ÔC  veritâtem  fuam  ,    &    tibi  in  gcntibus. 
tripuit  ânimam  meam  de  mé-       Quoniam  magnificâta  eft  uf- 
(iiocatulorum  leonum  :  dormi-    que  adcarlos  mi(èric6rdia  tua  :, 
viconturbâtus.  èc  ufquc  ad  nubes  vcritas  tua. 

Filii  hominum  ,  dentés  eo-  Exaltarc  fuper  caelos ,  Deus  i 
lumarma  &  iagittXy&C  lingua  '&  fuper  omnem  terram  gloria 
corum  gladius  aciîtus.  tua. 

Exalt'are  fuper  carlos  Deus:    Gloria  Patri,&c. 
&ln  omnem  terram  gloria  tua.       Sicut  crat ,  &c. 

P  S  E  A  U  M  E     66. 
Eus  mifereâturnoft ri, &  I  quoniam   jùdicas    populos  in 
bcnedicat  nobis  :  illûmi-  I  in  aquitâte:  &  genres  in  terra 

dirigis.  ...•  .^.^ 

Confiteânturtibip6puli  Dc% 
confiteântur  tibîpopuli  omncs: 
terra  dédit  frudlum  (uum. 
Benedicat  nos' Deus,   Deus 


D 


net  vultum  fuum  fupçr  nos ,  & 
fflifereatur  noftri. 
Ut    cognofcâmus    in    terra 
I  viam  tuam  :  in  6mnibus  gcnti- 
bus falutâre  tuum. 

Confiteântur  tibi  populi  De%  i  nofter  benedicat  nbs"  Deus  :  & 
'confiteântur  ribi  populi  omnes.  |  métuanteumomnes  fines  terrx. 
Lxténtur  &  exultent  gentes,  |      Gloria  Patri ,  &c. 

P  S  E  AU  M  E  69.  Deus  in  adjutorium  meum  inténde. 
\(j-Afrés  aux  fift  Ffeauwes, 

PSEAUME    85. 
ITN  c  L  x-*M^  Domine  aurem    fervum  tuum,  Deus  meus,  fpe- 


tuam ,  &  exaûdi  me  :  quo- 
I  niam  inops  &  pauper  fum  ego. 
Cuftodi  ânimam  meam,  quo- 


rantcm  m  te. 

Miferére  mei  Domine,  quo- 
niam ad  te  clamâvi  totâ  die  : 


niam  fandlus  fum  :  falvum  fac  |  lactifica  âftimam  fervi  tui,  qu6 


! 


IPiam  ad  te   lamine  animam  meus  in  toto  corde  tneo  :  ^ 

xneam  levâvi.  glorificâbo,  notp.cn    tuum  in 

Quoniam  m  Domine  Tuâvis  xcérnum, 

&  mitis  :  &  mulcx  imferic6r-  Quia  mifcricSrdia  tua  ma- 

dix  omnibus  invocânti^us  te.  gna  cft  fuper  me  :  &  cruifti 

Aûribuspcrcipe  Domine  ora-  ânîmam  mcam  ex  inFcrno  in, 

tionem  meam:  &  inténde  voci  fcriori. 

deprecatiônis  mcx.  Dcus ,  inîqui  infurtcxérunr 

In  die  tribulationis  mea:  cla-  in  me,  &  fynag6ga  potcntiuin 

inavi  ad  te  :  quia  exaudifli  hic.  qusHrrunt  anîmam  mcam  :  ic 

Non  eft  similis  tui  in  diis  non  propofuèrunt  te  in  con 

D6mine  :  ôc  non  eft  fccûndiim  fpéélu  fuo. 

opéra  tua.  Et  tu  Domine  Deus  mifera. 

Omnes  geiites  quafcûmque  tor  &  mifcricors  :  pâticns ,  & 

lecifli  vénient^  &   adoràbunc  multx  mifericordis; ,  &  vcrax. 

coram  te  D/)mine  :  &  glorifi-  Réfpice  in  me ,  &  mifcrérc 
cabunc  nomen  tuum. 

Quoniam  magnus  es  tu  ,  & 
faciens  mirabilia  :  tu  es  Deus 
Iblus. 

Deduc  me  Domine  in  via  tua, 
&  ingrédiar  in  veritate  tua  ; 

Ixtétur  cor  meum ,  uc  cimeac  tu  Domine   adjuvilli  me  ,  & 

nomen  tuum.  confolatus  eft  me. 

Confitébor  tibi  Dpmine  D.eas  Gloria  Pat;ri ,  &c' 

Let  PjiêUmes  hântfinù ,  Uutfe  dêcpwormnt  é'fi  li'vt- 
ront,  Vo^ciantfefâ  U  benedtSfion  dufel&  de  l*ea/t ,  page 
40/.juJ^/êfs  ^  Commixtio  fàlis  £c  SiC^Xyfuis  avant  qut 
de  mettre  le  fel  ddns  Peau ,  tenant  la  main  droite  éten^ 
due  fur  le  vaijftan^  il  ajoutera  l  Oraifon  fiivante ,  éjuil  du 
raanflnriely  lors  ^nil  bénira  flupeurs  Cloches ,  obfervmt 
la  mejme  dfofè  dans  le  refie  de  eette  Cérémonie* 

BEnedic  Domine  hanc  aquam  benedidione  +cîc- 
iéfti,  &  afsiflat  fîiper  eam  virtus  Spiritûs  fanâi: 
uc  cùm  hoc  vafculum  adinvitandos  fïlios  Ecclcfise  prx- 
paratura ,  in  ea  fucrit  tindum ,  ubicûmque  fonûcrk 
ejus  tintinnabuium ,  longé  recédât  virtus  inimicorum, 
umbra  pfaantafmatum  j  incûrfio  curbinum ,  percûlîio 
fuln>inum^  laelio  tonlcruum ,  çalamicas  tcmpcftacum. 


mei  :  da  impérium  tuum  pùero 
tuo ,  &  falvum  fac  fllium  an* 
cijlae  tus. 

Fac  mecum  fîgnum  in  bo* 
mim ,  ut  vidcant  qui  odcrunt 
me,  &  confundantut  :  qu6niain 


vant  entier 


Ë    E    N    11   D  I  C   t    t  d   N    il. 

^{quc  fpiritus  proccUarum  :  &  cùm  clang6rem  il- 
jjus  audierinc  f  ilii  Chriflianôrum  >  fîac  in  eis  devodo^ 
jjjsaugmcntum,  ut  ad  pix  Maths  Ecdcfix  grcmium 
fcftinantes ,  cantcnc  cibi  humiliter  &  devécc  in  Ecclc- 
(ii  Sand6rum  Cîinticum  novum ,  déférentes  in  fbno 
priconium  tubac ,  modulati6nem  Pfaltcrii ,  exultatiô- 
nein  6rgam5  fuavitatem  tympani,  jucundititem  cym- 
bail  '.  quateims  in  templo  iàndo  giôrix  eux  tuis  oofé- 
quiis  &  précibus  invitare  valeant  multitûdineni  excr- 
citus  Angel6riim.  Per  Dominum  noftrum  Jefum  Chri- 
llum  Filiiiin  tuum,  qui  tecum  vivit,  &c. 

L'officiant  mettra  le  fd  dans  l'sau  enfaifant  trois  Jignts 
it  Croix  7  &  dijant  \ 

Hxc  commixcio  fàlis  &  aqux  efficiitur  fâtut^re  Sa« 
cramcntum ,  in  nomine  Patris  +,&  Filii  +,  &  Spiri^^ 
tûs>jH  famdi.  çt.  Amen. 

^.  D6minus  yobKcUm.  9^.  Et  cuni  fpintu  tuo. 

Orémus. 

DEus  invida:  virtûtis  aucor ,  &  infupcrabilisim- 
périi  Rex  ^  ac  ièmper  magnificus  triumph^tor j 
qui  advcrfà:  dominati6nis  vires  rcprimis  j  qui  inimici 
rugiéntis  fâsyitiam  laperas ,  qui  houiles  nequitias  po. 
téntep^pûgnas  ^  te  Domine  tremëntes  £c  fûpplices 
deprecdmur,  ac  pétimus,  ut  hanc  creatûram  ialis  6c 
aquac  digndnter  afpicias,  benignus  iilûftres,  pietatis 
tu£  rore  fàndifices ,  ut  ubicûmque  f&erit  afpërfà ,  pec 
invocationem  iàndi  tui  Nominis  omnis  infeft^tio  im- 
màndi  fpiritus  abigitur,  terrorque  venenofi  fèrpéntis 
procul  pellatur,6c^>ra:fcntia  fânâi  Spiritûs  nobismi- 
lericordiam  tuam  pofcéntibus  ubique  adéflè  dignétur. 
PcrD6minum  noftrum  JefiimChriflum  Filium  tuum^ 
Qui  tecum  vivit  &  régnât  in  unitite  cjûfHem  Spiritûs 
iânâi  DeuS}  per  omnia  fxcula  fxcalorum.  ç^.  Amen. 
Voraifon  étant  achevée ,  rpfficiant  découvert  trempera 
tAfferfiir  dans  CEaiê  qu'il  vient  de  bénir 9  &  commencera 
i  laver  la  Cloche  y  ce  que  les  Uinifires  achèveront^  la  U- 
liant  entièrement  dedans  &  dehors ,  é*  enfuite  Ceffuyer^nt. 


%4^  Ù  iv  B  K  s  t  i 

Cependant  un  Chantre  commencera  le  Pfeaume  r^j.  j^ 
i.  Ton ,  fendant  lequel  un  chacun  fera  couvert  é'  affii^  ^ 
fendant  Us  Pfeaumcs/uivans. 

P  s  E  A  u  M  E     145. 

LAuda   anima  mea  Domi-  Qui  cuftodit  veritatem  in  fj. 

num,   laudâbo  Dôminum  culum  ,  facit  judicium  injù^ 

in  vita  mea  :  pfallam  Deo  meo  riam   patiéntibus  :  dat  cfcam 

quândiu  fiiero.  cruriéntibus. 

Nolite  confidere  in  principi-  Dominas  foivit  compeditos. 

bus:   in    filiis   hominum  ,  in  Dominas  illuminât  caecos. 

quibus  non  eft  falus^  Dominus  crigit  clifos  :  D6. 

Exibit  fpiritus  ejus ,   &  re-  minus  diligit  juftos.  . 

vertémr  in  terram  lùam  :  in  il-  Dominus  cuftodit  âdvenas 

la  die  peribunt  omnes  cogita-  pupillum  &  viduam  furcipietj 

tioncs  eorum.  &  vias  peccatorum  difpérdet. 

Beatus  cujus  Deus  Jacob  ad-  Regnabit  Dominus  in  f^ciN 

jucor  ejus,  fpes  ejus  in  Domi-  la:  Deus  tuus  Sien  in  genera- 

no  Deo  ipsius:  qui  fecit  cœ-  ti6nem&  generationem. 

lum  &  terram ,  mare ,  &  6m*  Gloria  Patri,  &c. 

nia  qux  in  eis  funt.  Sicut  erat  »  6cc. 

P  S  È  A  U  M  E       1^6, 

LAudâtc  DomiHum  ,  qu6-  feflî6ne  :  psâllitc  Deo  noftio 

niam    bonus  eft  pfalmus  :  in  cithara. 
Deo  noftro  fît  jucûnda ,  déco-        Qui  operitcœlum  nûbibus, 

iâque  lauditio*  '  &  parât  terrai  plûviam. 

^dificans  Jeriifalem  Domi-       Qui    prodûcit  in  montibuj 

nus  :.  difperfîônes  Ifraclis  con-  fœnum  :   &  herbam    fervitiiti 

^regàbifv  hominum. 

Qui  fanât  contritos  corde:  &        Qui  dat  juméntis  efcam  ip. 

4Iiigat  contritiones  eorum.  soriim  ;  &  puUis  corvorum  in- 

(^i  numerat   multitudinem  vocântibus  tum. 

ftellârum  :  &  omnibus  eis  no-        Isjon  in  forcitûdine  cqui  vo- 

Vù'tiis.  vocati  luntatem  habébit  :  ncque  in  ti- 

Magnus  Dominus  nofter,  &:  biis  viri  beneplâcitum  erit  ei^ 

magna  virtus  ejus  :  &  fapicn-        Beneplâcitum    eft    Domino 

tiir  ejus  non  eft  nûmerus.  fupcr  timéntes  eum  :  &  in  eis 

,  Suicîpicns  manfuétos  D6mi-  qui  fperant  fuper  mifericordia 

nûs  :  humilians  autem  peccato-  cjus^ 

rcs  ufqué  ad  terram.  Gloria  Patri ,  &c, 

Pra-cinité  Domino  in  con-»  Sicut  erat,  &c. 


i  Ë  I^  E  D  'i  C  T  1  6  N  s,  2|4^ 

P  S  E  A  U  M  E      147. 

LAaâa.  Jerûfalcm    Domi-    eut  buccéllas  :  ante  Fâciem  £zU 
num  :  lauda  Deum  tuum    goris  cjus  quis  fuftinébit? 
5Jon.  Emittct  vcrbum  fuum ,  &  li- 

Quoniarti  confortâvit   feras    qucfâdet   ca  ;.    flabit    fpiritug 
«ortirum  tuârum  :    benedixit    cjus ,  &  Huent  aquxé 
'  •     -  Qui  annûntiat  verbum  fuum 

Jacob  :,  juflicias  &  judicia  fua 
Ifraël. 

Non  fccît  tâlitcr  omni  natio* 
ni  :  5c  judicia  fua  non  manifc'* 
ftâvit  cis, 
Gloria  Patri ,  &c* 
Sicuc  erat ,  &c. 


liliis  tuis  in  te. 

Qui  pofuit  fines  tuos  pacem: 
{:  âdipc  iruméhti  fâtiat  ce. 

Qai  emitcit  eloquium  fuum 
tcrrï:  velociter  curric  fermo 
cjus 


Qui  dat  nivem  ficut  lanam  i 
flébulam  /îcut  cinercmfpargic. 

Mittit  chryftâllum  fuam  /î- 
pf.  148.  Laudate  Dominum  de  caelis;  6tc,  fage  itfï. 
ff.149.  Cantate  Domino  canticum  novum,  Ôcc.page  léi. 
pf.  15c.  Laudate  Dominum  in  Sandis  ejus  ,  &c.  fage  x6U 
Gloria  Patri ,  fie.     Sieut  erat,  &c. 

Ces  Pfeaumes  étant  finis  tVo^cUntf  rendra  dvecle  foula 
il  la  main  droite  de  C  Huile  des  Infirmes ,  dont  il  fera  une 
Croix  fir  Id  Cloche ,  é*  dehfirs  vers  le  milieu  :  s* il  y  en  a 
Meurs  y  il  fera  fier  chacune  la  mefine  chofexfuà  les  maint 
jùitues  il  dira  roraijonfuivante* 

Orcmas. 


DEus  quiper  Môyfeii  legiferum  famuliim  tuum 
tubas  argénteas  fieri  pr«ccpifti,  quas  dum  Le- 
viez témpoi^e  Sacrificii  clangerent,  fonitu  dulcëdinis 
populus  mpnitus  ad  te  oranaum  fieret  prifeparâtus,  & 
ad  celebranda  Sacrificia  conveniret,  quarùmque  clan- 
fore  hôrtatus  ad  bellum  molimina  proftraret  ad^sr- 
landum  ;  Pr^efta  quxîumus,  ut  hoc  v^fculum  iând» 
iu£  Ecclefix  pr^paritum ,  à  Cuo  Sando  Spiritu  per  iio- 
&rx  humilitatis  fervicium  fandi  "J- ficétur ,  ut  per  il- 
lius  tadum  &  fonitum  Fidèles  inviténtur  ad  fandani 
matrem  Eccléfiann ,  iSc  ad  prasmium  fupériium  j  &  cura 
melodia  illius  aûribùs  infonùetit  populorum ,  cre/cac 
in  eis  devocio  fidei  &  anior  fpiritualis  j  procul  pellan» 
lur  omnes  insidi^  inimici ,  fragor  grandinum ,  procéllà 
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ttrbinum,  fmpetus  cempeftacum,  tcmperéntur  infcfti 
tonicrùa  ^  venc6rum  flabra  fîanc  (alûbricer  ac  modéra, 
te  fu^cnlà,  proftërnac  aërcàs  rcmpeftates  déxterL 
tu«  virtùris,  ut  hoc  audiences  tintinnabulum  tremi3 
cane  ^  &  fiigianc  ance  Cruels  in  eo  depidum  vexilium 
cui  flcditur  omnc  genu ,  caclcftium ,  terrcftrium  &  in-* 
fernôranj  :  quod  ipfe  Deus  nofter  Jefus  Chriftus  pr$  1 
ftare  dignctur,  qui  abfôrptâ  morte  per  patibulun^ 
Crucij,  régnât  in  gI6riaDei  Patris,  cumcôdemPaJ 
tre  &  Spincu  iànâo  per  6mnia  accula  fieculôrum. 

^.   Amen. 

Vo^ciant  effkyéu  AVtc  Un  linp  net ,  ou  du  cotton ,  îtn\ 
droit  de  U  cloche  oh  on  a  faitCon^ionx  fuis  entonntm 
f  Antienne  fuivante.  ^  ^  I 

\ox     Do-  irini    faper   aquas  mul-  tas>Dcus  majcfta- 
tls   ipto-       nuit ,  Do-v  minus    fîiper    aquas    mul-tis. 
E  u  o  u  a  e.  S.  Ton. 

Vn  des  chantres  commmcerà  le  Pfeaume  18.  AfférteDo-l 
mino  ïilnDQi^àic.f âge  j^6.  Jt 

G16ria  Patri,&c.   Sicut  erat ,  &c. 

Off  répète  l'Antienne,  Vox  Domini.  Cependant  l'ojL\ 
ciant  f  rendra  avec  te  fmlce  de  r Huile  des  Infirmes  ,  m 
ilferafeft  Croix  au  dehors  de  la  Cloche  en  pareille  difim\ 
ce  y  quatre  en  bas  ^  à*  trois  en  haut  de  la  même  mmm\ 
fuis  il  prendra  du  faînt  Chrême  ^ér  en  ftra  quatre  autrij 
Croix  au  dedans  de  la  clothe  ^n  bas ^é* en pareitte  di fian- 
ce y  dijantf  lors  qu  il  fera  chacune  de  cîs  Croix  >  tantdc-\ 
hors  que  dedans  :  .    ^^ 

Confe-î-crétur  &  fàndi  +  ficétur^  «online ,  fîgnuntl 
iftud  in  nornine  Pa  +  tris ,  &  Fi+lii,  &  Spiritûs  + 
fandi,  in  honorem  iandi  N.(  Icy  m  nommera  le  Smt\ 
dont  la  Cloche  portera  le  nom,  )  Pax  tibi, 

M 
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t^s  croix  étant  faites ,  &  le  Pfeaume  &  VAntkeme  Mfhe^ 

|ti«-,  l'officiant  dira  debout  dr  découvert, 

Orcmus. 

OM  N I  p  o  t  E  N  s  fèmpitérne  Deus ,  qui  ante  arcàm 
fœderis  per  clangorem  tubarum  muros  Japidcos 
InuiDus  cingebâcur  adversantium  exércitus ,  cadere  '^è- 
Ui,  ru  hoc  tintinnâbulum  cceléfti  bene+dicfciôné  jper- 
fcndere ,  puri  ^  ficare ,  fandi  +  ficare ,  &  confe+crârc 
dignéris,  uc  ante  fonituna  ejus  efFugiant  ignica  jacula 
inimici,percuffio  fiilminum,  impetus  lapidum,  Ja:fio 
tempeftatum,  ut  ad  interrogationçm  Prophéticam; 
Quideft  tibimare  quodfugiftipfuismotibus  cum  Jor- 
dinico  recroadis  fluénto  rcipondeant:  A  fade  Dômi^ 
[iiimocà  eft  terra  ,  à  facic  Dei  Jacob,  qui  convertit  pe- 
Lm  folidam  in  fbgnum  aqu^  ôc  rupem  in  fontes  aqui- 
Irum.Nonergô  nobisDomjne,  non  nobis^  {^à  Nomini 
aodagloriam  fecùndùm  milèricordiam  tuam,  ut  cùm 
afens  hoc  vafculum ,  ficut  réhqua  altari^vaiaj  facra 
drifiîiate  tangitur,tuâ  bene «f- didione  iandificétur, 
qiiod  arte  aut  metalli  ^ëcie  non  poteft  ficri  di, 
feîium,  fiât  tua  bencdidione  perfufum ,  ut  quicûmque 
[fônitum  ejus  convcnerint,  ab  omnibus  inimici  ten-^ 
ationibus  hberënliir  in  corpore  ,  &  a  pravis  cogita- 
tiônibus  mundéntur  in  mente,  fèmpérque  fldei  Caché. 
tci£  documenta  fedentur ,  atque  tuœ  confblationis  gra- 
tiam  percipere  merea.  itur ,  Salvator  mundi  ^  cui  flëdi- 
(iiromnc  genu  ca:lëftmm,  terrcftrium,&:  infernorumj. 
Ijuicum  Patré  &  Spiritu  fando  vivis  ôc  régnas  Deus  in 
Ecula  faeculorum.   Pt.  Ameo. 

X officiant  mettra  dans  VBncenfeir  de  TEntens^de  la  Pa^ 
\é&de  la  Myrrhe  \  ou  au  moins  une  de  us  trois  chojes^ 


^m  en  reçoive 

hnîienrje  jmvantc  i  &  ui^'  autre  le  Pjiaume  que  le  Choeur 

fïttmuerai 
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Deus     in    fando    vi-   a     tuaj   quis  T):us   ivi- 
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ûcdZ    De-  us  nofter^         E  u  o  u  a  c. 

Ex     P  s  Al  M  6    7^. 

Vldérunt  te  aquae,  Deus,  vidcrunttc  aqua;,  ^â 
muérunt  :  &  turbarac  funt  abyflî.  ' 

Multkudo  fénitus  aquarum  :  vocem  dedérunt  rube 
Etenim  fagictac  tuac  tranfeunt  :  vox  todtrui  tui 
fota. 

lUuxéf ont  corafcationes  tuaj  orbi  tcrr«  :  comme 
^  contrcmuic  terra. 

In  mari  via  tua,  &  fcmita:  tuae  in  aquis  multis: 
yeiligia  taa  non  cognofccntur. 

Deduxifli  ficut  oves  populum  tuum  :  in  manuMoy 
9c  Aaron. 
Gloria  Patri,&c. 
Sicut  erat ,  &c. 

Tûus  s*affeomnt  é'fi  couvriront^  on  refttefà  ^AntUm 
Deus  in  fàndo,  afrés  laquelle  le  Chaur  fe  levm^ 
'fo£icUnt  découvert  dira  l'Oraifonfuivante. 

Orémus. 

OM  N I  p  o  T  E  N  s  G  ;;ii  nitor  Chrifte ,  que  fecûi 
dùm  carnis  aiTumpiionem  dormiéntc  in  navi, 
dum  oborta  tempcftas  maria  conturbaffet  ^  protim 
cxcit^toôcimperante  difsiluit}  Tu  heceffitatibus  pop 
li  tui  benignus  iùccùrre ,  Tu  hoc  tintinnabulum  Spiri 
tus  fandti  rore  perfùnde ,  ut  ante  fônitum  illius  feirip 
fugiat  bonorum  inimicus ,  invitctur  ad  fîdem  populi 
Cnriftianus  ,  hoftilis  terreâtur  excrcitus  5  conrbrtétu| 
în  Domino  per  illud  populus  tuus  convocatus ,  atqui 
ïîciii  per  Davidicam  cytharam  deled^tus  dcfuper  de; 
céndat  Spf rici  s  fandus ,  &  ut  Samuële  agnum  mac 
«i*ite  in  holocaùfl;otuo,Kex  aetcrni  impcrii>  fragorau 
tiïixm  turbam  ccpulic  adverfantium  ,  ita  dum  hujul 
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{à^  fJnitus  rrarisierit  pf  ^ubila  ^  Eccicfîœ  tu«  con- 
yéntun  i.  -iaas  con^rvec  ar  ^clica ,  fruges  credéntiura 
menus  corporaque  <alvet  protedione  (empicH-rnâ,  Per 
jcjcfa  Ghrifte,  qui  cum  Deo  P^rrc  vivis  &  régnas  in 
BDitatc  ejùfdcm  Spiritds  fandi  Deus  per  omaîa  i«cula 
jjculoruni.  ^.  Amen.  ,, 

l'officiant  cJfuyetA  Us  endroits  ûk  mt  été  faîtes  Us  tm* 

disfts  avec  du  cofton  m  des  étoupes ,  ^u'il  faudra  hruUr  su^ 

itffusdeU  Tifcintifuù  U  Diacre  fera  htnir  V encens  ^  é' 

tjant  receu  U  livre  des  Evangiles  des  mains  d'un  EccUJi^ 

pjUCy  dira ,  Munda  cor  meum  ,  &c.  d"  en/uite  il  ira  fc 

n^me  À  genoux  devant  P Officiant  >  luy  demandera  fà  benc'-* 

0m,  di/ant  Jahe^&ccjè  lèvera ^puû  U  Soudiacre  yU 

thuriféraire  avec  CEncenfoir ,   les  Ceroferairts  avec  Us 

Cierges  allumez,  U  viendront  joindre  ^feront  enfemhle  uni 

inclination  à  l'ojficiant ,  les  Ceroferaires  ^  Us  Thuriferai-^ 

m  derrière  U  Diacre  &  le  Soudiacre,  puis  dans  l'ordre 

f'on  garde  aux  Mejfes  foUntneUes ,  ils  iront  au  lieu  eà  il 

lait  chanter  l'Evangile ,  cefi-à'^dirt  un  peu  du  cote  dft 

Uftentrion, 

U  Diacre  dira  ; 

]^.D6minus  vobifcum. 

jçt.  Et  cum  fpiricu  tuo. 

Sequëntia  fandi  Evangëfii  fecûndùm  Matth^eum; 

]^.  Gléria  tibi  Domine.  [  cap,  i  y. 

IN  illo  témporc:  dixit  Jeiùs  difcipulis  fuis  :  Sicut  fliU 
gur  exit  ab  Oriente ,  &  parct  'afque  in  Occidcncem, 
[ira  erit  &  advcnrus  Filii  hominis.  Ubicûmque  fueric 
jcorpus,  illic  congrégabûncur  &  dquils.  Statim  auteni 
Ipoft  tribulari6nem  diérum  illorum  (ol  ob/curdbitur, 
&luna  non  dabit  lumen  fuum  ,&  flcllac  cadent  de  ca:- 
llo,  &  virtûtes  c«16rum  commovebùntur  :  &  tune  ap- 
parébit  iignum  Filiih6minis  in  ca^Io.  Et  tune  plangenc 
omnes  tribus  terric  :  &  vidcbunc  Filium  hominis  ve-, 
niéntem  in  n^ibibus  cxli  cum  virrùre  multa  &  majC'-^^ 
ftace.  Et  mkm\  Angeles  fuos  cum  cuba  &  voce  magna: 

Ff   ij 
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&congr€gibuni:  elédos  ejus  à  quituor  ventîs,à  fm 
inis  ca^ôrum  uique  ad  cërminos  eorum. 

VBvàngiU  étant  dit^  te  Soadiacre  fortera  le  livre  ou\ 
'ivert  à  baifer  k  l* officiant  ^  que  le  Diacre  encenjèra  cotnmt 
4i»x  Ueffes  filcmmUts^&  le  Soudiure  après  avoir  fait  in. 
<lination  avec  les  autres ,  portera  le  Livre  fur  la  Table  ^  fui\ 
f  officiant  s  étant  tourné  vers  la  Cloche^  la  touchera  de  l\ 
main  droite^  &  dira  à  ceux  ^ui  la  doivent  nommer; 
.   ^uel  nom  voulez.- vom  donner  à  cette  cloche  f 

lis  répondront  i 

Fierrey  ou  Marie  y  m  quelque  antre  Nom  Jimblahle  dt\ 
$4inty&de  Sainte, 

Il  faut  les  avertir  qu* on  nt  recevra  aucun  Nom  profane. 

En  même  temps  l'officiant  prendra  le  battant^  en  toucher  A 
$rots  foù  la  Cloche ,  l'appellant  par  fin  nom.  Ceux  qui  Ïm 
nommée ,  ferota  la  meme^chofe^ 

Fuis  V officiant  dira  : 

•jr.  Adjucorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

j^.  Qui  fccit  coelum  &  terram. 

^.  Sit  nomen  Domini  benedidum. 

jÇt,  Ex  hoc  nunc  &  ufqi^s  in  feculum. 

Orcmus. 
E  N  E  D I  cTi  o  Dei  Pacris  omnipoténtis  Patris  ^ 

ôc  Filii  "1-  6c  Spiricûs  «J*  fàndi  defccndac  fuper 

anc  campanam ,  &  maneat  femper  in  f^cula  fcculo* 
rum.  3^.  Àmen. 

Z)n  des  Chantres  commencera  le  Cantique ,  Te  Deuin  | 
laudamu^j  cy- après ,  que  le  chœur pourfuivra, 

Ap^és  le  Cantique  ceux  ou  celles  qui  auront  donné  k  ^m 
i  ù  Ciôd-'t^  ffefenteront  un  linge  blanc  au  Prêtre  ^  quii 
fn'téf^-  d'^m  la  Cloche  ,  dr  duquel  elle  demeurera  cowvcu 
te  jf^fq^^  v(r  ail  on  la  mette  au  Clocher ^  a  caufe  du  refftB 
a  si  on  dûitau  faint  Chrême.  S*  ils  ont  la  dévotion  de  donnet 
^udque  af'tre  voile  plus  riche  ^plm  précieux ,  comme  £ii* 
'^^e  éiofe  defoye^  ou  quelque  chofe  femhlahle ,  pour  être  afréi 
employé  àfairt  un  ornement  à  fEglife^on  pourra  l'accefteu 
E^iéite  le  CUrgé  s  en  retournera  dans  l'ordre  quilejl  venu, 
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l'on  trouvera  dans  le  Mijpl  les  Bine  dirions  de^s  Cierger^ 
\fi  J0t*r  de  Ia  Purification  >  celles  dti  Cierge  P a/cal  &  des 
mns  daftijmaux ,  au  Samedy  Saint.  Can  ohfrvera  four  c^s 
\pediftiûns  les  Rubriques  qui  y  font  marquées» 

U*i^  Ji  l'onvouloit  bénir  des  Cierges  en  un  autre  jaur^ 
y:» jour  de  la  Purification ,  ilfasfdrottfefer'vir  de  la  Be^^ 
Million  fuivante. 

liîENEDICTION    DES    CIERGES: 

|.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Doraini, 

çt.  Qui  fccit  cœlum  &  terram. 

jf,   Dominus  vobifcum.  ^.  Et;  cum  fpiritu  tuo; 

Orcmus. 

Domine Jefo  Chrifte , fili  Dei vivi ,  îux  vera ,  quas^ 
illuminât  omnem  hominem  veniéntem  in  hune 
niundum}  bcne+dic,  qusefumus,  Ccreos  iftos  5  Ôc 
prxfta ,  ut  quibulcûmque  in  iocis  acccnfî  fûerint ,  dif- 
ddant  ab  iis  potçftates  tençbrarum ,  nec  tibi  iêrvién, 
itesinquiçtare  valeant^  Qui  vivisôc  régnas  in  faacula 
|kul6rum.  Çi.  Amen. 
le  Prêtre  jette  de  l*Eau  bénite  fur  les  Cierges, 
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iBENEniCTION  DE  TE  AU 
des  Foiis  Baptifmaux ,  lors  qu*il  convient  U. 
faire  après  le  Samedy  Saint, ou  après  le  Sa- 
medy de  la  Pentecôte, 

1:  $i  l*Eau  des  fons  venoit  à  fe  ferdn\  ouàfe  corromfre ,  /» 
méen  bénira  d*^autre ,  félon  l^^ordre  marqué  f  âge  7. 
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BENEDICTION  DU  CIERGE  PASCAl 
lors  qu'il  convient  la  faire  après 
le  Samedy  Saint. 

f*  Adjutorium  noftruin  in  n6mine  D6mini. 
"   ^*  Q^^  ^^*^  cœlum  6c  terram. 

f.  Dominus  vobffcum.   çt.  Et  cum  (pîritu  tuo. 

Or^mus. 

DO  M I  NE  Deus,  Pater  omnipotens ,  lux  vera 
&  fons  omnium  lùminum  ^  bcncdic  ■{*  &  bxiàùi 
iica  Cereum  jiflum,  ut  ab  ejus  lùmine  accendamur  aNj 
que  iJluminémur  igné  clantatis  tuas  :  &  ficut  illumi  j 
nifti  Moyfen  exeùntcm  de  -^gypto,  ita  illumines  cor.j 
da  &  fènfus  noflros  ,ut  ad  vitam  ôc  lucem  aqtérnam  perJ 
venire  mercamur.  Per  Chriftum  Dominam  noftrum.l 
çt.  Amen. 

BENEDICTION  DES  CINCLGRAINS  D*ENCENS.| 

VEniat,  quaefumus,  omnipotens  Deus,  fupcrl 
hoc  incéndim  larga  tuae  benedidionis  infuiio.l 
te  Prêtre  jette  de  VBau  hcnite  trois  fois  fur  Its  cinq  gtm\ 
£  Encens ,  &  les  encenfe  trois  fois ,  enfuite  il  les  met  an\ 
Cierge  en  forme  de  Croix  ^  &  dit:  ut  Chriftus  refïirgens] 
ex  mortuis  nobis  fit  lumen  indefïcicns  ia  iiluminatio. 
nem  peregrinationis  noftraî,  &  odor  vita:  in  vitaral 
â^émam  :  Qui  tecum  vivit  &  régnât  in  unitate  Spiri- 
t&s  iandi  Deus ,  per  ormit  ùcailz  iàeculoium. 
]^.  Amen. 
Le  Prêtre  jette  de  l'Eau  henitefur  le  Cierge ,  é'  faUftwe» 


BENEDICTION   DE  LA  BANIERE] 
qu'on  porte  aux  Proceflions. 

;    ^ ,  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 


p  Qui  ftcit  cxlum  &  terram,. 
j,  I)ominus  vobifcunv. 
j^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Orémus. 

DOMINE  Jefu  Chriftc,  cujus  Ecclefîa  eft  vcIutÈ 
caftrorum  acies  ordinata  ,  bénc+dic  hoc  Ve- 
ixillum,  uc  omnes  fub  eo  tibi  Doniino  Déo  excrckuunv 
militantes  pçr  intercefîîonem  beati  N.  Patœdni ,  ink 
Licos  fuQj  visibiles  &  invisibiles  m  hoc  ikculo  fupe^ 
rarCj&poft  viddriam  in  ca:li$  triumphire  mereintur. 
Perte  Jefu  Chrifte ,  qui  vivis  &  régnas  cum  Deo  Pa-^ 
I  irc  &  Spiritu  fàndo  in  fecula  feculorum.  ^t.  Amen. 
Il jmtrà  eHfuite  df  l*iM  bénite  fur  la  Baniere, 

ï EN  E  D I  C T I ON  D*U N  ETENDARI> 
ou  Enfeigne  militaire. 

U  Trètre  idféUnt  bénir  une  Enfeigne  ou  un  Etenddré' 

militaire^  un  defes  UiniUres  le  tenant  devant  luy ,  //  <ù'* 
udthout: 

y.  Adjutcriumnoftfum  in  nominç  Domini. 

]^.  Qui  fecit  crelum  &  terram. 

\.  Dominai  vobifcum.  Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Orémus. 

/^Mnip 
l/rum  h{ 

îcîpice  propitius  ad  prcces  humilitatis  noftr«i;  &  hoc 
Vcxillum  quod  béllico  u&i  praçparamm  eft»  cailéfti 
bcne-l-didionc  iàn(3:ifica.:  ut  contra  adverfarias  &  fCr 
belles  nationes  fit  validum ,  tuoque  munimine  circum- 
fëptum:  fiitque  inimîcis  Chriftiani  populi  terribile,  ac 
intercedéntious  Sandis  tuis  folidaméntum  ^  &  vidoriae- 
certa  fidûcia  :  tu  enim  es  Deus^  qui  conteris  bçJIa ,  ^ 
caelcftis  presldii  fperantibus  in  te  prxftas  auxijium*  P€3f 

Cliriftu.m  I><?minum  npftrwm,  9;..  Amen. 

Ff  ui| 


N I  p  o  T  E  N  S  fèmpitçrne  Deus,  qui  es  cundo- 
—  ben€diâ:io  ,  &  triumphantium  fortitùdo- 
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45^  DiVBRiïf 

'  Enfu'ue  U jettera  de  l^ Eau henite  fur P Etendard milîtairi 
fuit  le  urètre  étant  ajjîs ,  celuy  k  qui  il  le  doit  donnti 
étant  à  genoux  devant  luy^  il  le  luy^  donnera  ^  en  difant\ 

Accipe  Vexillum  caclcfti  benedic^ione  fandificatum] 
fîtqae  inimkis  populi  Clxrilliani  terribile:  &  det  tibj 
Doninus  graciam,  ut  ad  ipsius  nomen  &  honorem] 
eu  m  il  lo  hoilium  cûneos  potcnter  pénètres  incolumis 
&  fecurus. 

En  fuite  illny  donne  le  lai  fer  de  faix  en  difint%  Pax  ti- 
bi.  jifrés  l'avoir  rjtceu  il  Je  Uve  &fe  retirt. 


BENEDICTION  POUR  CALMEa| 
les  Orages  &  les  Tempêtes. 

")[r.  A.djut6rium  noftrum  in  nominc  Domini., 
çt.  Qui  fccit  caçlum  &  terram. 
^.  Olténde  nobis  Domine  mifericordiam  tuaiu 
jÇi.  Et  falutare  tuum  da  nobis. 
^,  Nihil  proficiat  inimicus  in  nobis.. 
iji.  Et  filius  iniquitatis  non  nocébit  nobis. 
^.  Fiat  mifèricordia  tua  Domine  fuper  nos. 
çt.  Quemadmodum  fperavimus  in  te. 
^.  SaTvum  fac  populum  tuum  Dôminie ,  &  bcnedic 
hîcrcditati  tuas.  iji.  Et  rege  illos  ufque  in  fàcculum. 
"^.  Oculi  Domini  fuper  juftos. 
çt.  Et  aurej  ejus  in  preces  eôrum. 
1^.  Deus  meus  cripe  me.  ^.  De  manu  pcccatoris. 
'^.  Non  privabis  eos  bonis. 
]^.  Qui  ambulant  in  innocéntia. 
1^.  Domine  exaùdi  orationcm  meam. 
'B/L^  Et  clamor  meus  ad  te  vëniat. 
^•Doininus  vobifcum.  Çi  Etcum  Ipiritu  tuo. 

Or^mus. 

OMnipotens fèmpitcrne  Deus ,  qui das efcam 
omni  carni  :  qui  operis  cxlum  nùbibus ,  &  paras 
terras  pluviam,  &  jànuas  c«li  aperis  :  qui  transfers  Aa- 


1 E  M^  1  B  I  e  T  »  6  If  i:  %^ 

im  de  caclo  y  &  indûcis  in  vircûce  tua  Africum  )  qu| 

igas  montes  de  ftipcrioribus  fuis ,  &  de  fru<5bu  6pe- 

jypi  môrum  (àriibicur  terra  :  qui  Angelo  praccepifti^ 

jt  terrx ,  mari  &  arboribus  non  noccret  :  parce  me- 

(ycoribus ,  &  propitiare  fupplicantibus.  Te  étenim  D6- 

giine  rûpplices  exoramus  ^  ut  procul  abfcedat  incûriîo 

num ,  caUmitas  tempeftâtum ,  rragor  grandinum, 

pcrcuffio  ftlminum ,  &  quaclibet  insidiic  inimici  tem- 

pcrcntur,  infcfta  tonitrua,  noxiseque  plùvix ,  vent6- 

nimflamina,  fiant  moderaca  fufpénfà:  omnis  Quoque 

Ipiritus  procellarum ,  &  aérecc  tcmpeftates ,  déxcerâ 

mie  virtiitis  profternancur.  Defcéndat ,  quacfumus  Dà" 

Lne,  dcfuper  Spiritus  fàndus  ,  ut  fugatis  omnibus 

"(ontrariic  poteftatis  virtùtibus/ruges  manus  (ervet  An- 

jélica ,  &poft  fopitos  nûbium  impetus,  in  laudis  &  dc- 

Totidnis  ipiritualis  augmçntum  tranfèat  comniinatip 

tempeft^tum.  Qui  vivis  &  régnas  Deus  in  fîecula  ixca- 

iôrum.  ^.  Amen. 

Bnfiife  le  Prêtre  dira  le  Verfet  fuivant  ^  en  faifint  U 
ipte  de  U  Craix  contre  les  Nuages, 
Chriftus  Rex  venit  in  pace  ;  ôc  Peus  homofaâus  eft; 
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ARTICLE     II. 

PesBcnediftions  qui  ne  fe  peuvent  faire 
que  par  l'E  vêque,  ou  par  les  Prêcrcs,  qui 
en  ont  reçudeluy  une  permiflion  par-l 
ticuliere* 

PENEOrCTION   DES    HABITS 
Pontificaux  Se  Sacerdpc^uxca  gênerai. 

Celuy  qui  fera  les  Benedi6fions  fuivantes  ^  étant  wvm 
de  Surplis  (jr  d^Etde  convenable  à  l'office  du  jour  t  afm\ 
éivoirfait  allumer  un  Cierge ,  dira  debout  à"  découvert^  tn  I 
faifantfMffojn  lefigne  de  la  Croix, 

^,  Adjutorium  nojftrum  in  nomia^î  Pomini, 
i^.  Qui  fècic  coelum  ^  tei^xani. 
'f,  Dominus  vobircum* 
jçt.  Et  çum  fpiritu  tuo. 

Or  EMUS.. 

OM  N 1  p  o  T  E  N'S  fempitcrne  Deus ,  qui  pcr  Moy; 
fen  fômulum  tuum  Poncifîcalia  Se  Sacerdotalia, 
^u  Levicica  veftimënca y  ad  çxpléndum  in  confpédal 
tuo  minlilcrium  eorum  ,  ad  honàrem  ôc  deçôrem  X}à\ 
Nominis  fieri  dçcrcvifti  j  Adcfto  propitius  noftris  invo- 
cati6nibus ,  &  ha^  (ndumcnca  Sacerdotalia  ,  défuper 
irrig^nte  gratiâ  tuâ^,  ingënti  benedidione  pcr  noftrac 
Jbumilit£ci$  fèrvitium  ,  puri»|*  ficare,  bene+dicere, 
&  confe  +  crire  digncrisj  ut  divinis  cûltibus  &  facris 
Myftcriisapta  &  benedida  exjftanti.his  quoque  iàcris 
vcîtibus  Pontifices  6c  Sacerdotes ,  feu  Lévite  tui  in- 
dùti,  ab  omnibus  impuldonibus  feu  centationibus  ma- 
lignorum  ipirituum  muniti  £c  defônjS  ^Çk  mereancuT) 


'.1? 


B.  I  N  s  D  I  C  f  1  O  N  S^'  Ijj^ 

l^que  myftériis  apcè  &c  condignè  fêrvir«  Se  inhacrëre 
ttqae  in  his  tibi  plàcicè  ac  de  voce  perfêverdre  tribut. 
jper  Chriftum  Dominum  noflrum.  ^.  Âmen. 

O  K    E   M    U  s, 

OEus  invidac  virtûcis  criumphacor,  &  àmnium 
rerum  Creator  ac  Sandifîcacor ,  incénde  propi. 
tiui  ad  preces  noflras  ,  6c  h«ec  Induménca  Levicicar, 
Sacerdotalis  èc  Poncifîcalis  glérixMiniflris  cuis  fruën- 
da  eue  ore  préprio  bene"|*dicere ,  &ndi-|*ficare,  U 
confe+crare  dignéris}  omnéfque  eisuccntes  cuisMy- 
llériisapcos,  &cibi  in  eis  devocè  ac  laudabilicer  fer- 
vjcntes ,  gracos  efRcere  digneris.  Per  Déminum  no- 
(irunijerunx  Chriftum ,  &c.  ç&.  Amen. 

O  R  E  M  us. 
Omine,  Deus  omnipocens,  qui  Veftim enta 
Poncifîcibus,  Sacerdocibus ,  ac  Levicis,  in  ufum 


met 


fâberniculi  fœderis  necedaria  Moyiên  famulum  cuuni 
agere  jufsifti,  edmque  fpiricu  fâpicncias  adid  peragén^ 
dum  replevîftij  hîcc  Veftiménca  in  ufam  ac  culcum 
Myitcrii  cui  bene-l^dicere.iàndli^ficare,  &confe»{^ 
crare  digneris  «acque  Miniftros  alcaris  cui,qui  ea  indue- 
rint,  feDCiférmis  Spiricûs  griciâ  dignantec  repléri ,  ac- 
que  cafcicacis  ftolâ ,  beaca  facias  cum  bonorum  frudu. 
éperum  miniflérii  congruéncis  immortalicace  veftiri. 
Per  Chriilum  Dominum  noftrum.  ^.  Âmen. 
il  jette  de  PEau  benhefir  Ut  Habits. 


BENEDICTION    PARTICULIERE 
pour  chaque  Habit  Sacccdotal. 

f*.  Âdjutorium  noftrum  in  nàmine  Domini. 

^.  C^i  fecic  caslum  &  cerram. 

^.  Doïninus  vobifcum.  i^.  Et  cum  ^îritu  tuo. 

O  R  E  M  U  ^\ 

DEus  omnfpotens,  bonîlrum  virtûtum  dator,  & 
omnium  benedidi<5nuiu  largus  infùfor,  fiippli- 


!(t%  I>x  y  E  R  s  B  t 

ces  te  rogamus ,  uc  manibus  noftris  opem  tux  b^| 
fiedichionis  infundas  ^  &  has  cdligas  &  Sandaiia  (  «« 
hune  ami<%um  ,  ou  banc  Alham  ^  «i*  boç  cingulum 
0»  hanc  Scolam  ,  tf/t  hoc  Manîpulum  ,  eit  hanc  Tu! 
nicëllam  ^  eu  hanc  Dalmaticam ,  Mf  hanc  Planccam  I 
#»  hoc  Pluviale  t  ou  hoc  Superpeniceum  )  divine  cùl. 
tui  prarparatum ,  ou  praeparatam ,  virtûte  Sandi  Spiri. 
tûs  benedicere  4"»  fànâilicare  +i  confccràre  4«(li, 
gncrisj  &  6nimbus  eo,  ou  ea,  ^«  cis,  utcntibus  gra. 
tiam  fàndificacionis  fâcri  mydçrii  tui  bçnignus  con- 
cède, ut  in  confpcc^u  tuo  iàndi  ac  iminaculati  at. 
que  irrcprehensibiles  appareant ,  &  auxilium  miferi- 
cordixtuac  acquérant.  Fer  Dominum  noftrumjçfmn 
Chriftum  Filium  tuum ,  qui  teçum  vivit ,  ôcc. 
Xl  jettera  ae  l'Eau  bénite^ 

BENEDICTION    DES    NAPPES 
&  autresi  Linges  qui  fervent  à  T  Autel. 

[  ^.  Adjutorium  noflrum  in  noiiiine  DiSmiQ\ 
içt.  Qui  fecit  ccelum  &  terram. 
"f,  Donoinus  vobifcum.  jÇd.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

EX  A  UD I  Domine  preces  noftras,  &  hxc  Lintea. 
mina  iàcri  Altaris  ùfui  prajparata  bcne+dicerc 
&  iandi+ficare  digncris.  Per  Chriftum  Dominuni 
noftrum.  jçt.  Amen.  O  r  e  m  u  s. 

DO  M I N £  Deus  omnipotens ,  qui  Moyfen  fa, 
mulum  tuum  Ornamcnt^  &  Linteamina  façcrç 
per  quadraginta.  dies  docuifti ,  quas  ctiam  Maria  te- 
xuit ,  &  fecit  in  ufum  miniftcrii  &  tabernaculi  foederisj 
bene  -|«  dicere ,  fandi  +  ficare ,  &  ccnfe  +  crare  di- 
gncris hac  Linteamina ,  ad  tegéndum  involvendùm- 
que  Altarc  gloriosiffimi  Filii  tui  Domini  noftri  Jcfu 
Chrifti,  qui  tccum  viyit  &  régnât  in  unitate  Spiritûî 
iànd-iDeus,  per  omnia  faccula  feculorum.  Jjt^  An^n. 
Ujemré  de  fEau  icmfc. 


lftBNEDtctl$NS; 
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IjENE DICTION  DES   CORPORAUjt 

èc  des  Pâlies. 

f .  Adjut6rium  noftrum  in  nominc  Domini. 

w.  Qui  fecit  cœliim  &  tcrram. 

|.  Doîrtinus  vobifcum.  çt.Et  cum  fpiricu  tuo 

O  RE  MU  s. 

CLementîîsime  Domine ,  cujus inenarrabili* 
eft  vircus ,  cujus  myftéria  arcanis  mirabilibus  ce- 
Ijebrantur  j  cribue  quxfumus ,  ut  hoc  Linte^men  tuas 
propitiatiénis  bene-("<^i<^i<^ne  fànctifîcécur  ad  confeJ 
crandum  fuper  illud  Corpus  &  Sanguinem  Dei  6C 
Domini  noltri  Jefîi  Chrifti  Filii  tui ,  Qui  tecum  vi- 
|fic2c  regnac  in  £ccula  fkculorum.  J^.  Amen. 

OremuS. 

QMnipotens  fèmpitcrne Deus , bene 4" dice- 
re,  fàndi  -J-^cire  &  confe-J^cràré  dignéris  Lin* 
iteamcniftud  ad  tegcndum,  involvendûmque  Corpus 
k  Sanguinem  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Filii  tui ,  qui 
[tccum  vivit  U  régnât  in  fccula  feculorum.  çi.  Amen. 

Okemus. 
Mnipôtens  Deus ,  manibus  noftris  opem 
_  tuas  benedidionis  infunde ,  ut  per  noflram  be* 
î"|«didi6nem  hoc  Lintcamen  fandifîcétur  ^  &  C6r- 
ms  ac  San^uinis  Redemptoris  noflri  novum  fîidi- 
[ium,  Spiritus  iàndi  gratiâ  cfficiatur.  Per  eûndem  D6- 
ainum  noftrum  Jefum  Chriftum  Filium  tuum ,  qui  te- 
ura  vivit  &  régnât  in  unitate  ejùfdem  Spiritûs  Sandi 
)eus, per  oninia  faecula  facculorum.  x^.  Amen. 
Puis  il  jette  de  l'Eau  bénite. 

S'il  y  a  flufieurs  Cerf  or  aux  êt$  Pâlies  i  tenir  ,  tlfa/ft 
Ht  4»  fluricl  ce  qui  efi  auJin^Uer, 


m 
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BENEDICTION    DES  ORNEMEî^s 
de  i'Eglifc  ôc  de  T Autel. 

f»  Adjucorium  noflrum  in  némine  Domini. 
]^.  Qui  Fecic  cœlum  £c  terrain. 
jr.  I)ominus  voUfcum.  ^,  Et  cum  iplritu  tuo. 

Or  EMUS. 

OMnipotens  & mifcricors Dens ^  qui ab inlJ 
tio  ucilia&neceflarjahûminibus  creâfli^Tempia.] 
que  h6minam  manufàda  Nomini  tuo  fando  dicarij 
tuasque  habitati6nis  loca  vociri  voluifli,  quique  perl 
Êlmulum  tuum  Màyien  veftiménta  Pontificalia  &  S<u| 
cerdptalia  feu  Levitica  ^  <8c  alia  quieque  divéril  gène. 
ris  Ornamcnta  ad  cultum  6c  decorem  Tabernaculi  U 
Altiris  tui  fîeri  decrevifti  :  exaùdi  propitius  preces  noj 
ftras,  &  omnia  bxc  Ornamcnta ,  in  ufum  Ecclëfix 
Altiris ,  ad  honorem  &  gloriam  tuam  prxparata ,  pu' 
rificare ,  bcne  liidicere ,  landi+ficare ,  &  confe»J«crare 
per.noftras  humilitacis  fervitium  dijgncris:  ut  divini 
cûltibus  ic  fâcris  Myflériis  apta  exidant ,  hifque  conj 
fediéni  Corporis  &  Saneuinis  Jefu  ChriftiFilii  tui  Do, 
mini  noAri  dignis  pareacur  famuUtibus.  Qui  cecuml 
yivic  &  régnât  in  unitdte  Spiritûs  iândi  Deus^  per  omj 
nia  &cula  £ecul6rum.  ç^.  Amen. 
Puis  il  jette  de  l'Eau  bénite  âe§ui. 


BENEDICTION  D'UN  TABERNACLEJ 
d'un  Ciboire,  &  d'une  Boëte  pour  cônferver 
lafainte  Euchariftie. 

]^.  Adjut6rium  noflrum  in  nômine  Doniini^ 
JÇi.  Qui  fecit  cœluni  &  cerram. 
ljr,  Dominus  vobifcum. 
j^.  £t  cum  ipiricu  tuOé 


%  B  M  B  X>  "t  X:  T  I  e  N  S.*  ^4^ 

O  RE  M  US. 

OMnipotens  fcmpitérnc  Deus,  Majcftatem 
tuam  fûppliccs  deprecdmur ,  ut  V^fculum  hoc 
pro  C6rpore  Filii  tui  Dômini  noftri  Jcfu  Chrifti ,  'n 
[o  condcndo  fabricatum  bene  -|-di(ai6nis  tuae  gratiâ 
dicare  digncris.  Per  cûndem  Dominum  noftrum  Je» 
fuin  Chriltu'^i,  &c.  ^.  Amen. 
fuis  il  jette  de  l*Eau  beniu, 

BENEDICTION  DES   VAISSEAUX; 

pour  mettre  les  Saintes  Huiles. 

|.  Adjut6rium  noflrum  in  nomine  D6minû 
^.  Otti  fecit  coelum  &  terram. 
^.  Dominus  vobifcum.  ^.  £t  cum  /piritu  tuo: 

Oremus. 

EXàud  I  D6niinc,  Pater  clenientiffime  ,  prece* 
noftras>  &h2ec  purificànda  Va^,  Eccléhae  tuae 
uiui  prasparata  bene4*dicere&  fânétificàre  dignéris. 
jPer  Chriftum  Dominum  noftrum.  9&.  Amen. 

Oremus. 

OMnipoteks  fèmpitcrne Deus,  à  quo  omnia 
immûnda  pargantur,  6c  in  quo  6mnia  purgata 
jclaréfcunt,  fiipplices  omnipoténtiam  tuam  invocamus^ 
utabhis  Vahs^  quse  tibi  ofFerunt  fômuli  tui,  omnis 
fpiritus  immùndus  confi&fus  longé  difcédat ,  6c  pef 
toam  bene  4a  didiénem  ad  ufum  6c  miniflérium  £c« 
clcfix  tua:  fanâifîcata  permaneant.  Per  Chriftum  Dà- 
loiioum  noftrum.  ç^.  Amen. 
Mnfmtt  Hjettt  de  l*Mau  bénite  dejjm* 


m 


I  V  I  R  s  1  s 


BENEDICTION    DES    CHASSES 
pour  mettre  ^.^  Reliques  des  Saints. 

^.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

çt.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 

^.  Dominas  vobifcum.  Çi.  Et  cum  ipiritu  tùo, 

OR E M u s ,  dile<5liffimi  nobis , Deum  Patrem  om, 
nipotcncem ,  ut  qui  6mnia  per  Unigcniturn  Ffî 
Jiùm  fuum  in  virtute  Spiritûs  fàndi  valde  bona  créa. 
vit,ipfc  nobis  indignis  ad  confècrationcm  harum  Cap- 
iârum ,  Rcliquiis  Sanét6rum  fuôium  condcndis  para. 
tarum ,  rorcm  gratise  Tuac  clemenf er  infundere  digne-  i 
tur.  Per  eiindem  Dôminum  noftrum  Jefum  Chriltum  I 
Filium  fuum ,  qui  cum  eo  vivit  &  regnac  in  unitatc 
ejûidem  Spiritûs  iàndi  Deus ,  per  omnia  ficula  feciù 
lorum.  ^,  Amen. 

'  if.  Dominus  vobiicum.  ^.  Et  cum  (pih'tu  tuo. 

'j^'.  Surfum  corda.  Çi.  Habcmus  ad  Dominum. 

ir,  Gratias  agimus  Domino  Dco  noftro. 

jÇi.  bignum  &  juftum  cft. 

Verè  dignum  &  juftum  eft,  «quuni  & ifàlutare j  nos 

tibi  ièmpcf  &  ublque  gratias  agere ,  Domine  fânde, 

Pater  omnjfpotens ,  a^icrne  Deus,  inaeftimabilis ,  Dcus 

inefFabilis,  Deus  mifericordiirum ,  &  totius  confola. 

ti6nis;  qui  Moyfi  farnulo  tuo  prxcepifti,  ut  juxti 

cxémplar  quod  ei  in  monte  demonftrafti ,  arcam  de 

lignis  imputribilibus  eonflrùefet.  &  eam  auromun- 

diffimo  circumdaret  ^  in  qua  tibular  teftaménti  digito 

Majeftatis  tax  confcripta:,  in  teftim  6nium  futiiris  ge- 

neratiônibus  fervari  debétet  j  quique  noftris  fkculisea. 

dem  fàcratiùs  intelligénda  manifeftàfti ,  dum  corpus 

Unici  Tilii  tui  opère  Spiritûs  ùmâ^i ,  de  incorrûpta  Vir- 

ginc  conccptum ,  &  anima  rationali  vivificitum  ^  omni 

Plenitùdine  divinitatis  repléfti  :  te  fuppUciter  implori 

mus, 


.  B 1 N  1  D  i  c  T  I  o  N  s;  ^^^ 

l^înu$,omnîpocens  Deus,  pater  Dôniini  noftri  Jefu 
Âirifti,  ex  quo  omnis  pacérnicas  in  cœlo  &  in  terra. 
Iflominâcur,  uc  hxc  Vafcula,  Sandorum  cuorumpigno. 
ribus  prarparàca ,  eifclem  Sanélis  cuis  intercedencibus^ 
ciléfti  bene-j-didione  perfùndere  digncris  j  quàtenus, 
quihorum  pacrocinia  requirant ,  ipds  incercedëntibus 
(unAa  (îbi  adverfantia,  te  adjuvante ,  fuperare,  &  6m- 
La  commode  profùtûra»  abundantiâ  largicicis  tux  me« 
Lcantur  invenire  Et  ficuc  illi  te,  Démine,  inipirànte, 
ipiricuàlium  nequ'tiarum  verfûtias  cavére,&  humanû 
L$  txquisica  torménta  non  fblùm  contémnere,  fed 
ctum  pcnitus  evincere,  Chrifto  Domino  confortante, 
potucrunt  j  ita  ipforum  mérita  vcnerantibus  &  RcU- 
qaias  humiliter  amplecténtibus ,  contra  Diabolum  & 
Angdos  ejus,  contra  fulmina  &  tempeftates  ,  contra 
Lrandines  &  varias  peiles ,  contra  corrùptum  acrem  & 
mortes  hominuni  vel  animalium ,  contra  fures  &  latro. 
BCSjfive  gcnrium  incurfionei, contra  malas  bcftias^& 
[erpéntium  ac  reptàntium  diversiilimas  formas,  contra 
inal6rum  h6minum  adinventiànespcffima;,  eorûndem 
Saoftorum  cu6rum  prëcibus  complacitus,  déxterain 
m'ûx  pôidndas  tuac ,  ad  depuHionem  nociv6rum ,  & 
largitatem  profieuorum  fcmper  6c  ubique  propitius  ex- 
Iténde. 

\jUit  ce  qui  fuit  £ëne  *voix  ^fîm  haute. 
IPer  eùndem  Dôminum  noftrum  Jefiim  Chriftum  Fi- 
Ijiam  tutim  ,  qui  tecum  vivit  &  régnât  in  unitate  Spiri- 
is  fandi  Deus ,  per  omnia  fxcula  fà^culorum. 
i.  Amen. 

jr.  D6minus  vobWcurti.  jçi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 
O  M I N  É  Deus  omnipotens ,  qui  ut  murmur  in- 

fani  p6puli  compélceres  >  &  Sacerdotium  Aaron 

iibi  placitum  comprobarts ,  virgam  ejus  aridam  germi- 
lire  ôc  flores  frudiferos  prodùcerc  fecifti ,  eamdcmque 
"  Tabernaculo  pro  figno  virtûtis  tua  poni  jufsifti .  Çi^à 
nobis  eodcm  prasiagio  Chriftum  in  ara  crucis  are* 


il  ■■< 


Hàurn^  tértiil  die  rcfurrechone  refloréfccre,  &  inEcI 
clé<îa  novifTimo  témpore  refrufcicândâ ,  pcr  mortcm 
iûam  die  ac  node  fruâifîcarc  demonftrâfti  j  te,  qu^iy! 
mus ,  indulgenciflînie  gdncris  hum^ni  provilor  ^  ut  hid 
Vâfcula  Sandorum  cuùrum  reccptaculo  prîcparata  lu 
çrat^Mcâ  gracia  fandifices,  ut  ubîcûmque  in  tuo  N^J 
mine  profata  fi^erinc  >  incercedéndbus  habitacorum  ip.l 
forum  mëritis ,  cunda  advcrfa  repéllas ,  &  omnia  uti- 
lia  multipliccs ,  atquc  cuftodiasj  qu^tenus  Fidclcs  tui  1 
magnittidine  five  univerfitate  benefîcï6rum  tu6rum  | 
in  parte  modica  Reliquiarum ,  intégra  Sand6rum  cor! 
pora  fe  percepiflè  gratulcntur ,  &  pcr  temporalia  local 
ipforum  prëcibus  impcnfà ,  ad  xtcrna  cum  eis  gaûdial 
pofndcnda  fiducialiùs  animcntur.  Per  Dominum  noJ 
ilrum  Jefum  Chriftum  Filium  tuum ,  qui  tecum  vivij 
&  régnât  in  unitâtc  Spiritûs  fândi  Deus ,  per  6mmi| 
^icula  fascuioram.  j^.  Amen. 
£ftfmte  iljetUfâ  de  VEanhcnhe. 


BENEDICTION    DE  LA  PREMIERE! 

pierre  d'une  Eglife. 

fonds  qu'on  doit  établir ,  tant! 
pour  le  Luminaire ,  pour  1»| 
Ornemcns,  pour  l'entretien  dd 
l'Eelifc ,  que  pour  la  fubfiftanJ 
ce  des  Minières  qui  la  doivcna 
lervir. 


LE  s  Saints  Canons  défen- 
dent de  bâtir  aucuné^Egli- 
fc  ou  Chapelle  iàns  la  permif- 
iîon  de  l'Evêque ,  à  qui  il  ap 

Î>artient  d'en  aéilgner  le  lieu, 
'entrée ,  &   de  déterminer  ïc 


Le  Frè4re  qui  a  fermiffio»  de  henir  U  fremiere  fimà 
éta»t  revétié  de  Sttrflis  è*  ^téne  Et$le  bUnche^  &  àccmX 
fa^è  au  moins  d*un  Clerc  ^  flantefd  dés  U  veille  du  m 
^ue  fe  doit  faire  U  henediUim  ^  une  Croix  de  hoù  dmi 
grandeur  confiderable ,  au  lieu  oh  doit  être  le  grand  Aittm 
^  le  lendemain  fera  en  la  manière  fuivante  la  henediâm 
de  U  f  terre  ,  qui  doit  êtrefilide^  quarrée ,  &  anguUirt. 

L'heure  de  U  henediciion  étant  arrivée ,  le  urètre  revit» 


^  1  N  B  D  t  C  T  1  O  N  s;  '4(^7 

it0  ^''>  ^'-^«^^  >  ^^  Cdnture^  d'une  Bt»îe  ^é'  d'une 
ihippf  ^f  iouleui  blanche ,  marchant  tr§C€jjionncilement, 
14 à  dire  f  recédé  du  t  orte.Creix^  de  deux  Ceroferahis  & 
it  tout  le  CUrgi  en  Surf  lis ,  ira  au  lieu  ou  la  Creix  a  été 
tli(ée  It  jeur  précèdent ,  êù  Je  doit  faire  la  benediélion  : 
f^U  étant  arrivé  il  commence  l' Antienne  Signum  falûcisi 
0cb4cum  dtbêut  d' déceuvert. 

Si-  gnum. 

Et  fendent  ifue  le  Chetur  chante  le  Pfiaume  fuivant  i 
\iMant  afferfera  le  lieu  où  eftfcsée  la  Croix, 

PsEAUME    83. 


QUim  diléda  tabernacula 
tua  Domine  virtûtum  ! 
Iconcupifcic  &  déficit  anima 
loin  in  acria  D6mini. 

Cor  meum  &  caro  meà  :  exul- 
luvérunt  in  Deum  vivum. 

Etcnim  palTer  invénit  lîbi  ào" 
ymmi  &  turtur  nidum  fibi, 
ubi  ponat  pullos  fuos. 

Altâria  tua  D6mine  virtu- 
Inim  :  Rex  meus  6c  Deus  meus. 

Beati  qui  habitant  in  domo 
Inia ,  Domine  :  in  fscula  fxcu- 
llôium  laudibunt  te. 

Beâtus  vir ,  cujus  e(l  auxilium 
m  te  :  afcendones  in  corde  fuo 
I<iirp6ruit»  in  valle  lachrymâ- 
Inim ,  in  loco  quem  poliiic. 

Etetiim  benedidioncm  dabit 
|i(giflacor ,  ibunt  de  virtiite  in 


Domine  Deus  virtûtum  exaû- 
di  orationem  meam  :  aûribus 
pércipe  Deus  Jacob. 

Pioté<5lor  noftcrafpice  Deus, 
6c  réfpice  in  faciem  Chrifti  tuî. 

Quia  mélior  eft  dies  una  in 
itriis  tuis  :.  fuper  millia. 

Elégi.abjéâus  efle  in  domo 
Dei  mei  :  magis  quàm  habitâre 
in  tabernâculispeccatorum. 

Quia  mifericordiam  &  veri- 
taten^iligit  Deus  :.  gratiam  Se 
gloriam  dabit  Dominus. 

Non  privabit  bonis  eos  qui 
ambulant  in  innocéntia  :  Do- 
mine virtûtum ,  beâtus  homo 
qui  rpcrat  in  te. 

Gloria  Patri ,  ÔC  Filio  ,  & 
Spiritui  fando. 

Sicut  erat  in  principio  .  & 


irtutcm  :  vidcbitur  Deus  Deo-    nunc  &  femper  :  &c  in  faecula 
|p)  in  Siofl.  I  fcculôrum.  Amen, 

On  refete  l'Antienne 

Si-    gnum   falu-  tis     po-  nt  Do- mi  ne    le-^ii     Chri- 


n'^n 


gt> 


V^  t)  X  V  t  k  1i  ^  k 

ftc     in     loco       ifto     &  non|c"mittas  in-  tioi-   re  An-c 

lu  n  pcpc't-  tien-        tcro.       E  u  o  u    a   c.    i.  Ton. 
^ms  U  Prhre  dchonti  &  tourné  vers  U  Croix  ^  dit: 

O  R  E  M  u  s. 

'J**^  O  M I N  E  Dcus,  qui  liccc  cœlo  &  cerrâ  non  ca 
■  ^  piaris,  domum  tamea  dignaris  habcre  in  terris 
abi  nomen  tuum  jùgiter  invocctur:  locum  hunc,qu;c 
ITumus ,  Beita:  Mai  la:  fcmpcr  Virginis ,  èc  Bedti  N.  / 
^AUticy  nommer  le  Siint^^HUSainu^en  l' honneur  duquel  a 
^e laquelle ^  l* E^tifi  doit  être  bâtie,  omniûmque  Sanclo 
tnm  intercedcntibus  mcritis ,  fcréno  piccatis  tu*  i 
tûitu  vifita ,  &  pcr  infunonem gratiac  tua:  ab  omnii 
quinaménco  purifica  ,  puriticacûmque  confêrva  :  „ 
qui  dilcdi  tui  David  dcvociénem  in  Ciln  fiii  Salomoni 
opère  complcvifti ,  in  hoc  opère  delîdcria  noftra  pcr 
ficere  digncris ,  cfFugianrque  oinnes  ncquitia:  fpiritui 
les.  Per  D6minum  noftium  Jefum  Chriftum  filiurr 
tuum,  Qui  cecum  vivic  &  régnât  in  unitateSpiritûsfan 
£ti  Dcus ,  per  omnia  fxcula  fxculorum.  çt.  Amen. 
,  te  Prêtre  étant  debout  &  découvert  ^^  henit  la  jrtm 
pierre  difant  > 

■jr.  Adjttcorium  noftruminnomineDomini, 

3çt.  Qui  fecit  ca^lum  &  terram. 

^ .  Sic  nomen  D6mini  bencdidum  5 
^    ^.  Ex  hoc  nunc  &  ufque  in  Éeculum. 

^.  Lcipidem  qucm  n^probav^runc  sedifîcantesj 

3^.  Hic  fadus  eft  in  caput  anguli. 

t^.Tm  es  Petrus^ 

j^%  Et  foper  hanc  Petram  xdifîcabo  Ecclélia 

meam. 
Gloria  Patri,&c» 
Sicut  erat ,  ôcc» 


ft  I.  N  B^  D  X  C  T'X  O  N  K.  \êp 

O  R  E  MUS. 

DO  M  I  n'e  Jcfii  Chrilbc,  rtli  Dci  vivi,  qui  c^  vc* 
rus  omnipocens  Dcus ,  fplcndor  &  imago  xtcrni 
IPâtris  èc  vita  xcërna  ,  qui  es  lapis  angulâris  de  monte: 
liflC  m.inibus  abfciflus ,  &  immut.ibiie  fundamcntum  ; 
h'jnc  lapide  m  collocandum  in  tuo  noûiine  confirma  ^ 
Le  Tu,  qui  es  principium  &  finis,inquo  pnncipio  Dcus 
Pater  ab  inicio  cunda  cre.ivic  ,  fis  ,  qua:(ûmus,  princi- 
piuin  &  increméncum  ,  ôc  conlummatio  ipskis  opcris  ^ 
quoddebec  ad  laudcmdc  eloriani  cui  nominis  inchoa^ 
LiîQuicum  Pâtre  ôc  Spiritu  Sando  vivis  &  régnai 
Dcus,  per  6mnia  fxcula fîcculôrum.  ^t.  Amen. 
It  Prêtre  jette  de  l*Eaié  len'ttefur  U  Pierre^  &  ài^nt  te^ 
\i($d*jén  clerc  un  couteau  ou  poinçon  t  il  gravera  fur  chatjut 
Uiû  de  la  f  terre  lejigne  de  la  croix  j  en  forte  qu'il  fait  fi  se 
Unix  difant  j  In  ndminc  Patris ,  ■!•  &  Filii ,+  ôc  Spi-» 
I  ritus ,  Sanéli.  ç^.  Amen. 
It  ayant  rendu  le  couteau  ou  poinçon  ^il  dit* 

Oremus. 

BEn  E  D  I  c  •!•  Domine  iftum  lapidem  ,  &  pricfla» 
per  invocatioxiem  fandi  tui  Nominis  ,   ut  qui- 
Icûmque  ad  liane  Ecclcfiam  osdificandam  purâ  mente 
auxilium  déderint ,  corporis  fânitâtem ,  &  animac  me- 
Idclampercipiant.  Per  Cliriftum  Dominum  noftruni» 
iji.  Amen, 

le  Prêtre  fe  met  à  genoux  dr  f^us  les  affiftans ,  fuis  il  dit 
mrné  vers  la  Croix  les  Litanies  des  Saints,  comme  elles  font 
I  mrquées  à  U  fn  des  feft  Pjeaumes ,  fag.         jufquUux 
Ouifons  exclufivement. 

Les  Litanies  étant  achevées  ,  &  totts  étant  levez ,  le  Ce» 
khrant  commence  l'Antienne»  Mane  furgens  Jacob. 


Mane    furçcns    la-  cob. 

U  Chœur  chante  le  Pfeattme  ii6,  NifiD6minus  ardifica- 
y%nK^^ç.cjirdejfusfage,^oj,_ 
On  répète  l* Antienne, 

G  g  UJ 


Manc  fûrgens   la-cobj^eri-  ge-  bat  lapidem     in    ti-tuj 
lum,fundens  oleum      de-fuper,votum  vo-vitDo-mino: 


vc-  rè     lo-  eus   ilte  -    (an-  dus     eft 


r>e=SfeFSH£=i^î3rSî-BS^: 


&    c.  go    ne. 


cie-   bam.         £  u  o  u  a  e. 

Le  ffhre  étant  debout ,  touche  h  fremierifîerrt^k^ 
niet  dans  les  fonùemens ,  difant  v 

IN  fidc  Jcfu  Chrifti  collocamus  lapidem  iftum  pri, 
marium  in  hoc  fUndamcnto ,  in  nomine  Patris ,  ^ 
&  Fiiii  ,*J-  &  Spiritus  «J*  Sandi  j  ut  vigeat  vcra  fidcsi 
liîc  ,&  timor  Y^ç\ ,  fraternâque  dilédio  j  &  fit  hic  locus] 
dcftinâtus  orationi  &  ad  invocandum  ,  &  laudandur 
nomen  ejû(clem  Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  qui  cuml 
Pâtre,  &  Spiritu fàndo  vivit  &  régnât  Dteus,  pcr  6m.I 
nia  fecula  liculoriim.  çt.  Amen. 

Afrês  que  le  Trètre  aura  fofé  la  Pierre  ,  le  Idaffon  h^', 
ter  a  avec  du  ciment ,  flafire  ou  worti  r  -,  jfuis  le  CelebmA 
jettera  de  rEau  bénite  dejfus ,  en  difant  : 

Afpérges  me ,  Domine  ,  hyflopo ,  &  mundâbor  :  la.| 
vabis  me,  &  fùper  nivem  dealbabor. 

Il  commencera  le  Pfeaume  50.  Mifèr.cre  mei  Dçus  ,^. 
éjue  le  chœur  four  fuit  alternativement  ^  ajoutant  à  Ujin\ 
Gloria  Patri. 

Le  Pfeaume  acheié^  le  Prêtre  commence  l^ Antienne,  Q\ 
quam. 


s?âçï!^îÉi 


o 


Ç^i 


m* 


B  1  K  1  D  1  c  T  X-  0  M  s;.  ^^ 

le  chaut  thanti  alurnativement  le  Pfejumêjifvanf. 

.   PSEAUME     8é. 

FUndaménta  ejus  in  montibus  Tandis  :  *  diligit 
Dominus  portas  Sion  fupcr  omnia  tabernaculoi 

hcob. 

Gloriofà  dida  iunt  de  te:  *  ^ivitasDei. 

Memor  ero  Rahab  Se  Babylonis  :  *  Icientium  me. 

Ecce  alienlgen«  &  Tyrus  ,  &  populus  ^chiopum:  * 
bi  fiiérunt  illic. 

Numquid  Sion  dicet,  Homo  &  homo  natus  eft  ia 
ca:  *&  ip^  fundavic  eam  Altiffimus  ? 

Dominus  narrabit  in  fcripcùris  populdrum  &  prin^ 
cipum  :  *  horum  qui  fuërunt  in  ea. 

Sicut  léBtantiuni  omnium  :  *habitatio  eft  in  te* 

Gloria  Patri ,  &  Filio  ;  &  Spiritui  fando. 

Sicut  crat  in  principio^  &:  nunc  ,  &  femper  :  *  &  ii|> 
fecula  fàeculorum.  Amen. 


Le  Prêtre  cefenddnt  afperfe  tous  les  fondemens  de  VEglU 
f(^s*Usfont  ouverts ,  ou  les  lieux  ou  on  doit  les  ouvrir.    ^ 
Afrés  le  Pfeâume ,  on  dit  l'Antienne, 

O      c[tt<im  metuendus     cfl:  locus        ifte  l    verè 
Bon  cil  hic     a-     liud     ni  II     domus     De-       jji      6£ 

por-ca   cx-li.   Eu    o  u  a  e. 

Le  Prêtre  afris  Avoir  achevé  l' dfperfion  y  retmrne  ifi 

face  (j*  dit  : 

O  R  E  M  u  s. 

Un  de/es  Uinîfires  dit,  sihjljour  de  jeune  xVl^itax^^ 
gcnua.  ^.  Levâtc. 


47*  I>  X  V  E  R  i^  1  § 

OMnipotens  &  miféricors  Dcus ,  qui  Saccrdoti, 
bus  cuis  tantam  pxx  ccceris  grâtiatn  conculiilj  1 
uc  (^uidquid  in  tuo  nomine  digne  ,  perfeétëqjae  ab  eis 
agicur  i  â  te  fîeri  credatur  :  quéefumus  immcnfàm  cIcJ 
mëntiam  tuam ,  uc  quidauid  modo  vidcatûri  fumus  vU 
fîtes  j  &  quidquid  beneaiéfcûri  fumus ,  ^^nç«|«dîcasi 
{îtque  ad  nofl:r«e  humilitati.^  introitum  Sandérum  tué. 
rum  méritis  fuga  Dacmonum ,  Angeli  pacis  ingrcffus. 
Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  çt  Amen. 

DE  us  qui  ex  6mmumcohabitati6ne  Sanétorum 
astérnum  Majeftati  tu£  condis  habitaculum ,  dl 
a^ificationi  tuât  increménta  cœléiïia ,  uc  quod  te  ju. 
bcnte  fundatur,  te  largiénte  perficiatur.  Per  Chriftun^ 
Dominum  noflrum.  çt.  Amçn. 

Si  la  Ceremwiefe  fait  au  temps  de  Pâques  ,  ou  un  jour 
Je  Dimanche  y  on  ne  dit  f  oint  ^  Fleébamus  génua.  c« 
^têon  doit  ohferver  auffi  four  toutes  les  henedUlions  fui* 
VAntes. 

Vofficiant^les  Bcckjtajliques  />•?  retourneront  enftlm 
Sans  le  jpême  ordre  qu'ils  feront  venus. 


t  ■ 


W  B   1»  ï  b    I    O  T  î 
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BENEDICTION  D'UNE  NOUVELLE 
£glife,  ou  Oratoire, où  on  doit  dire  la  Mcflè. 

VEglifi  ou  Oratoire  quott  doit  bénir  ,  fer  a  fans  tafijferie 
^faus  ornemensi  il  n'y  aura  fas  même  de  naff  es  furies 
fi»ulsy  &  feffonne  ny  entrera  ([uafrés  la  benedikion. 

le  Frêtre  qui  a  lafermijfion  défaire  cette  Cérémonie  ^revètfê 
lÂdef  ou  de  Surf  lis,  d*  une  Etoile  &  d'une  Chajffe  blan-- 
[JKSyira  le  matin  à  la  principale  forte  de  l^Eglife^  précédé  dto 
ftrte.Croix  &  de  deux  Cerof traites  ^  dont  les  Cierges  feront 
illmez  y  &  £ttn  autre  Clerc  reveftu  d'un  Surplis  qui  por- 
un  le  Bénitier  avec  un  Afperfoir  fait  d'hyjfope  ,*  deux  Ec^ 
(Icfa/iques  rajjijeront^  s' tl  Je  peut ,  é*  élèveront  les  deux 
(stez  de  fa  Chappe^  pendant  qt^  il  fera  les  Afperfions. 

Lorfque  ta  Proceffîon  fera  arrivée  à  la  forte  de  l'Eglife^ 
msfe  placeront  au  dehors ,  le  Forte  Croix  à  la  droite  aa 
mlieu  des  deux  Ceroferaires  ,  les  autres  Ecclejtaftiques  de 
(hé  &  d'autre ,  l'Officiant  au  milieu  le  vifage  tourné  vers 
Uffirtcà'  le  peuple  derrière  le  Clergé yplus  éloigné  de  la  porte. 

Tous  étant  découverts ,  l'officiant  dira  abfolument» 

AC  T I  o  N  E  s  noftras ,  quasfumus  Domine ,  afpi- 
rando  prasveni ,  &  adjuvando  profcqucre  ,  uc 
cunda  noftra  oratio ,  &  operatio  â  te  femper  incipiat , 
&per  te  cœpta  fir.iatur.  Per  Chriftum  Dominum  no- 
ftrum.  ^.  Amen. 

Il  entonnera  l* Antienne ,  Afpërges  me ,  Domine  ,  que 
lit  Chdur  continuera:  puis  il  dira  alternativement  le  Ffeaumt 
jo.  cy  après  au  fept  pfeaumss  pag.  MifercrC  me; 

Peus,&c. 

U  Clerc  répète  r Antienne-,  Afpcrges  me.  Auffi-tot  que  U 

\îf(4ume  fera  commencé ^  le  Porte  Croix  avec  les  Ceroferai- 

m  (^  les  autres  Ecclejîafi:ques  enfuite  toujours  découverts  > 

umnt  le  tour  de  l'Mglife  au  dehors ,  commençant  de  marcher 


far  leur  coté  droit ,  en  forte  que  U  forte  de  ^EgUfifiit  J 
leur  gdache^  l'officiant  auffi  découvert  Cf^^vra  ^  jetunt  d\ 
£Eau  bénite  afuec  H  Afferfoir  fait  d'hyfofe^  fur  les  mur\ 
4e  VEglife  en  hAut&  en  bâs  ,  difant  : 

Afpcrgcs  me ,  Démine ,  hyflopo  &  mundàbor  j  la.] 
vabis  me ,  &  fuper  nivem  dealbabor. 

La  Procejjion  étant  revenue  au  lieu  d'où  elle  étoit partie  ^ 
cJ*  l'Antienne  ayant  eflére fêtée  i  lafn  du  Pfeaume  ^  l'og. 
ciant  toujours  découvert  dira  tourné  tiers  U  forte  dt\ 

tEglife. 

Or  E  MU  s. 

le  f  rentier  Affifiant,  Fledamus  génua> 
.  Alors  tous  fi  metterontà  genoux ,  excepté  le  Célébrant ,  /{] 
forte^Croix  &  les  Ceroferaires. 

L'autre  Ajfifiant  dirahQ^itQ  >  &  tous  fi  lèveront  avti\ 
luy, 

DOMINE  Daus  ,  qui  licèt  cœlo  &  terra  non  ca.| 
piaris  ,  domum  tamen  dignaris  habcrc  in  terris  j 
ubi  Nomen  tuum  jugitec  invocétur  j  locum  hune  (^A 
fumus  fieaca:  Maria?  fempçr  Y irginis  &  Bcati  N.  om- 
niûmque  SanddrumincercçdéntibusméritiSjfèrëno  pie-j 
tatis  tuac  intûitu.  vifîta  ,  &  pci:  infufionem  gratiae  tu$ 
ab  omni  inquinamcnto  purifica,  purificatùnique  con- 
fer  va  5  &  qui  dilcfti  tui  David  devotiionem  in  filii  fui 
Salomonis  6pere  complevlfti  y  m  hoc  opère  dcfidériaj 
noftra  perficere  digncris ,  cfFugiantque  omnes  hincne. 
quitia:  ipirituàlcs.  Per  D6minum  noftrum,5cc. 

Voraifon  achevée^  un  ou  deux  Chantres  debout  commtn.\ 
ceront  les  Litanies  des  Saints  y  qui  font  cy-afres  les  ftp 
Pfiaumes, 

Ce  fendant  le  Cierge  entrera  dansVtgUfi  deux  à  àm\ 
en  chantant  les  Litanies  fans  les  doubler. 

Les  Ceroferaires  fofer ont  leurs  Chandeliers  fur  le  mmU- 
fied  de  l'Autel ,  cr  fi  mettront  à  genoux.  Tous  les  autm\ 
EccleJtAfiiques  quifuivront^fe  rangeront  de  coté  &  à'm\n\ 
L 'officiant  f  rendra  fa  fUce  au  milieu  d'eux  ^  &  tousfemttA 
tront  à  genoux  ^  fendant  qu  on  achèvera  de  chanter  Uj  U' 
tanies. 


Jlftls  q»^ùn  auTâ  dit ,  Ut  omnibus  fidclibus  defimais. 
jcquiem  actérnam  donare  digncris ,  Te  rogamus  au* 
^i  nos. 

l'O^cUntfi  lèvera  rf»  dira  d'une  voix  tntellig:hle  : 

Uc  hanc  Ecclëfiam  &  Al  tare  ad  honorem  tuum  Jc 
innomine  Sandi  tui ,  oh  Sandaç  tuac  N.purgare  ôc  bc- 
pe+dicere  digncris. 

le  chœur  répond ,  Te  rogamus  audi  nos. 

il  faut  nommer  le  nom  du  Saint  ou  de  la  Sainte  titulaire  de 
ISglife  qu'on  bénit  ié*  en  prononçant  le  mot  ^  BcneJicere, 
l'officiant  bénira  de  fa  main  droite  l'Bglife  dr  l*  Autel. 

fuis  il  Je  mettra  a  genoux  comme  auparavant  ju/qu*  à  la 
jfides  Litanies ,  &  les  autres  continueront: 

Uc  nos  cxaudire  digncris ,  Te  rogamus  audi  nos. 

Fiii  Dci,Te  rogamus  audi  nos. 

far  trois  fois,  Agnus  Dei.  &c. 

le  dernier  Kyriç  elcifon  étarit  dit  ^  tous  fè  lèveront  & 
(officiant  dira, 

O  REMUS. 

le  premier  AJJîfidnt  ^Vlcdimm  génua,  comme  cy-deffus* 

Vojficiant:  ♦ 

Pka:vcniat  nos  qusefumus  >  Domine  ,  mifèricordia 
tua  :  &  intercedéntibus  omnibus  Sand^is  tuis  vo- 
ces  noftras  clemcntia  tuas  propitiatonis  anticipet.  Per 
Cbriftum,&c. 

Tousfe  mettront  à  genoux  ,  d*  l*officiantfaifantleJigne  de 
h  croix  fur  foy ,  entonnera 

Deus  in  adjutérium  meum  inténde:(^^«ij  il  fe  lèvera^ 

te  Clergé  répond.  Domine  ad  adjuvandum  mefeftina. 

l'officiant  :  Gloria  Patri  &  Filio  &  Spiritui  fando. 

le  chœur  :  Sicut  erat  inprincipio  &  nunc  &  femper,  & 
in  fecula  fbcul6rum.  Amen. 

V officiant  :  O  R  E  m  u  s. 

le  premier  Afjlfiant^ltù^iïtwis  génu^  ^  comme  cy-deffus, 

Omnipotens  &  mifcricors  Deus,qui  facerdotibus  tuis 
&c.  Comme  cj  diffus  à  labemdiéfion  de  la  première  Pierre 
d'une  Bglife.  pag.  j^ji. 
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^  "      ï>  r  V  I  R  »  Ê  # 

V0ffi£i4ntemHffera,Béneâic  Domine^ 

P  s  E  A  u  M  E    319. 

AD  Dominum  cùm  tribu-    carbonibus  derolatoriis. 
lârcr  clamâvi  ;  &  exau-       Heu  itiihi  quia  incûlâtusrr»cmj 

prolongatus  cft,  hibitâvi  cum  ; 
habitancibus  Cedar  :  muhùtnj 
incola  fuie  anima  mea. 

um  his  qui  odcrunt  pacem  j 


D  Dominum  cùm  tribu- 
larcr  clamâvi  :  &c  exau- 
rfivit  me. 

Domine  libéra  animam  meam 
à  lâbiis  iniquis  :  &  à  lingua 
dol6ra. 

Quid  detur  tibi  ,aut  quid  ap- 
ponatur  tibi  :  ad  linguam  do- 
IbCam  ?  I 

Sagictx  poténtis  acûtz  :  cum  | 

P  S  E  A  u  ME 


eram  p.icificus  :  cùm  loqucbar 
illis  ,  inpugnabant  mç  gratis. 

Gloria  Patri,  &c. 

Sicucerat^  &ç.. 


LEvavi  ociiîos  raeos  in  mon- 
tes :  unde  véniet  auxi.Iiuro 
mihi. 

Auxîlîuni  meum  à  Domino  : 
qui  fecit  cœlum  &  terram. 

Non  det  in  commotionem 
pedem  tuum,  neque  dormitet 
qui  cuftodit  t,ç^ 

Eccc  non  dormitabit  >  ncquc 
dormiec  :  qui  cuftodit  Ifraël. 

Dominus  cuftodit  te  ,  Do- 
minus    protêdio   tua  :  fuper 

Ps  E  AUME 


120. 

manum  déxceram  tuam. 

Per  dicm  fol  non  uret  te  j  ne- 
que  luna  per  nodem. 


Dominus  cuftodit  te  ab  omni 
tnalo  :  cuftodiat  ânimam  tuam 
D6ir»inus. 

Dominus  cuftodiat  introinini 
tuum  ,  &;  cxitum  tuum  :  ex  hoc 
nunc,  ôc  ufque  in  facculum. 

Gloria  Patri ,  ôcc. 

Sicut  erat^  ôcc. 


Littatus  fum  in  his  qua:  di- 
da  funt  mihi  ;  in  domum 
Domini  ibimus. 


Itl, 

dicio  :  fedcs  fuper  domum  Da- 
vid. 

Rogâte  qua:  ad  pacem  funt 


civitas  :  cujus  parcicipâtio  ejus 
in  idipfum. 

Illuc  enim  afcendérunt  tribus, 
tribus  Domini  :  teftimonium 
Ifraël  ad  confiténduin  nomini 
Pomini. 


abundântia  in  tûrribus  tuis. 

Propter  fratrcs  meos ,  &  pro- 
ximos  meos:  loquébar  pacem 
de  te. 

Propter  domum  Domini  Dei 
noftri  :  quacsivi  bona  tibi. 


Quia  illic  fcd^runt  fedcs  in  ju-  \    Gloria  Patri ,  &c. 


tu- 


ï  I  N  I  t)  I  C  T  1  O  N  SV  ^7j 

'fin  iiféu  r Antienne , 

B;n'^'dic       Do-    mine    do- mum   i-ftam    no- mini 

►     3fe-  di-  ficatam.         E  u  o  u   a  e. 
l'oficidnf  cependant  afpnfera  avec  P Afperfoir  fait  d%y-^ 
\titt  Us  tnurs  de  l'Eglife  au  dedans  y  en  haute*  en  bas  : 
(0fnenfant  par  le  coté  de  l* Evangile ,  difant  : 
A/pcrgcs  mCySfCcpuis  étant  retourné  à  fa  flace^  il  dira  : 

Oremus. 
U  premier  Ajjlfiant ,  Fédamus  gcnua,  obfervantce  que 

L'officiant. 

DE  u  s ,  qui  loca  nomini  cuo  dicanda  fàiK^ificas^ 
effiindc  fuper  hanc  orationis  domum  gratiam 
tuam  }  ut  ab  omnibus  hîc  nomen  tuum  invocancibus 
âuxiliuiît  tuae  miiericordiie  fèntiàtur.  Per  Dominum 
noftrumjefùm  Chriftum.  &c. 

Vofficiant  quittera  la  C  happe  ^dr  fè  revêtira  des  Ornemem 
it  la  couleur  convenable  ,  pour  dire  la  Mejfe  du  jour,  ou  dtê 
Uint  Patron  de  VEglïfe  bénite, 

VEglife  aînji  bénite  doit  eftre  confacrée  pari' Eve  que  ^  lots 
jùl  en  aura  la  commodité. 


RECONCILIATION  D'UNE  EGLISE 

lue. 


poUi 


UNe  Eglife  peut  eftre  pol- 1'  2.  Quand  oh  y  commet  le  pc- 
luë  en  trois  manières  dif- 1  ché  de  fornication  ,  d*adultcrtf> 
ferentes  félon  les  SS.  Canons,  j  de  mollcfle,  4«f  fUmfit  voiunta^ 
I.  Lors  qu'on  y  tuë  ,  foit  •  rla .  ejuAvis  alla  humani  feminU 
qu'il  ne  s'y  répande  point  de\effHfiot  lorfque  la  chôfe  cft  pu- 
iang  humain  shau  qu'il  s'y  en  rc-  i  bliquc  ,  car  fi  le  péché  eftoit  Ce- 
pandepar  quelque  vioknçf ,  ou,  crçt ,  l Eglife  ne  feroit  pas  pol- 
en  quantité  notable.  Jj^^* 


!  il'.  ïfli^^l 

!   Il     r  M^^^l 

itl  iMi  -JhI^^^H  ^^^^^^^h 

c  tf  l 'Sf^^H  ^^^^^1 

'  illH 

{illK)^^l  !  I^^^^^^H 

fiilfflll' 

^ I VI RsaV 

confacréc  par  un  Évèque     L 

Canons  ne  pcrmcttcr    nac* 
r    A  j  *^  r**  aux 

Eveques  de  commctii<;  un  fi^\ 


3.  Quand  on  entctre  dans  l'E- 
glifc  un  Infidellc,  un  Excom- 
munié ,  ou  quelqu'un  qui  ne  fe- 
roic  pas  baptii'é. 

L'effufion  du  fang  ne  pollue 
pas  l'Eglife.  i.  Lorsna'cllc  n'cft 
pas  notable  ,  comme  s'il  n'y  a- 
voit  que  quelques    gouttes  de 

fang  tombées  du  nez.  z.  Quand,       ...  _. ^ 

elle  n'cft  pas  accompagnée    de | par  luy  délégué,  doit  fc  Ç^^y 
crime.  Comme  fi  elle  avoir  efté  du  Rit  prefcrit  dans  le  Pontifi, 
faite  par  inadvertance,  ou  par  "^     ""  ^'  *'       '      ' 
quelque  légèreté,  qu'on  ne  pour- 
roit  condamner  de  pèche  mor 


pie  Prêtre  pour  la  réconcilier., 

cependant  par  privilège  du  Sainl 
Sicgc&parl'ufagequiapr: 
valu ,  un  fimple  Prêtre  la  L. 
reconcilier  par  la  commifeon 
de  l'Evêaue.  Et  celuy  quj  ^^ 


cal ,  ôc  de  l'eau  bénite  par  l'r, 

vcque  ,    qui  cft  appellée  Grc!| 

^^gorienne.  Il  doit  cftrc  rey^J 

tel.  3.  Quand  la  bleflure  a  tftéd'un  Amit,  d'une  Aube,  d'unç 

receuchors  de  l'Eglife  -,  mais  fi  Ceinture,  d'une  Etole,  &  ^\^ 


qu  après  que 

le  blelTé  en  eft   forti ,  le  lieu 

faint    ne  laiiTeroit  pas   d'eftre 

poilu. 

Quand  l'Eglife  pollue  a  efté 


Mais  quand  l'Eglife  n'a  paji 
efté  confacréc,  le  Prêtre  délé- 
gué par  l'Evêque  pour  la  recon- 
cilier,obfervera  Tordre  qui  fuit. 


h* Autel  doit  ejke  nud  é*  on  doit  fe  precautionner  de  ma- 
nière que  L'on  fuijfe  tourner  autour  de  l'Eglife  au  de  dm 
X^  4»  deh4>rsy  on  aura  de  l'Eau  bénite  préfarée  c^un  AJltr- 
foirfaitàvtc  de  Vhyjfoffe, 

Le  Prêtre  donc  reveftu  d'un  Amit  %  d^une  Aube ,  d'uni 
Ceinture  y  d'une  Etoile ,  c^  d'un  Pluvial  blanc  accompagné] 
de  quelques  Prêtre^  &  Clercs^  va  en  frocejjîon  4  la  frincmA 
ie  forte  de  l'Eglife  ^& Je  tenant  debout  il  entonnera  l'An^ 
//>»/?tf ,  Afpérgcs  mç ,  &c. 

Puis  un  ou  deux  Chantres  commenceront  le  pfcAum  >  î 
Miferére  mei  Deus,y«r  le  clergé  découvert  continuera  al. 
ttrnativement  avec  le  Gloria  Patri ,  é*  ^fyés  on  repetm  \ 
rAniitnne^ACpérgQsmc, 

Cependant  l'officiant  tournera  autour  de  l'Egufe  par  d('  1 
horsjettantde  l'Eau  bénite  fur  les  murs  de  l'EgUJè  (jrfm 
h  terre  du  Cimetière  ^s'il  ejl  contigu  ^é"  prtmipalemtm 


tonner  A  l'AnA 


1B  2  N  B  D  I  C  T  I  0  N  s.  ^^^ 

^i^s  lesifrirjh  de  l^E^lifequi  ênt  efté  follus  ,  if  fis  quoy 
Urtvief^f  enfafUce  &Jè  tenant  debout  il  dit, 

O  RE  M  us. 

OMnipotens  6c  mifcricora  Dcus,  qui  Sacer* 
d6tibus  tuis  tantani  pra:  casteris  gratiam  contu- 
Imi^ut  quidquicL  ui  tuonomine digne  perfedcque  ab  ç'xs 
agitur,àtef;cri  crcdacuriquarfumus  immcnfàm  clemen- 
nam  tuam  >  uc  quod  modo  vifitaturi  fumus  yiÇnQs  ,  & 
quidquid  benediduii  fumus  bene  •|«dica$,fîcquc  ad  no  • 
llrîB  humilitatis  introitum  Sandôrum  tuorum  mcricis , 
fcga  Dacmonum  ,  Angeli  pacis  ingrcfTus.  Per  Chriftuni 
Doininum  noftrum.  çt.Amen. 

Infuite  le  Prêtre  commence  les  Litdnies  des  Saints  comme 
[çjifrés  (jr  entre  dans  l'Eglife  avec  le  Clergé  en  les  chan- 
\mt  &  avance  jufque s  devant  le  grand  Autel  ou  il  s*age^ 
\mlle, 

It  Afrés  éfue  l'on  a  dit, 

Uc  omnibus  fidrlibus  dcfondtis  requiem  ^  &c. 

Le  Prêtre  Je  levé  &  dit  à  haute  voix* 

Uthanc  Eccléiîam ,  hoc  Altare  &  Cœmetériumpuf* 
l^aré  4*  &  reconciliare  digncris. 

U  choeur  réfond ^  Te  rog-dnus  audi  nos. 

A}rés  qttoy  il  Je  met  a  genoux  &  achevé  les  Litanies  Jef» 
hfdles  ejîantfnies  le  Prêtre fe  tourne  vers  V Autel  difant, 

Oremus. 

U  fremier  Affjlant  dit  Flcdamus  génua  j  /^  fécond^ 
[levate. 

PHiEVENïAt  nos  qusefiimus  Domine  mifèricor-. 
dia  tua ,  6c  intercedéntibus  omnibus  Sandis  tuis 
!voces  noflras  clemcncia  tuas  propiciationis  anticipée, 
|Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  Çi.  Amen. 

Tousfe  mettront  à  genoux ,  &  le  Prêtre  f ai fant  lejtgne  dc 
\k  Croix  Jùrfoy  dira, 
Deus  in  adjutorium  meum  intende. 
Enfuit  e  tousfe  lèveront,  dr  If!  Chœur  répondra* 
D6;iiine  ad  adjuvtindum  me  feflina. 


j|lo  B  I  V  B  a  «  i  s 

Lt  Prhre^  G16ria  Patri  &  Filio  &  Spirltûï  fanàa; 

%e  Chœur  >  Sicut  erac  in  princfpio  &  nunc  &  ièmper 

&^  in  farcula  fà:cul6rum.  ^.  Amen.  ' 

Le  Prêtre  commerKem  l* Antienne  fiivante.  Exûrgat 
Deus. 


Exurgac  De-   us     &  diffipc  i- tur    inimi-    ci    cjus, 

îlJÏÎ!l3?Jl;lii-?!l5?;î:*Ê?:ii:irKiÊi;i:MiîelH^^ 

&    fil-  giant  qui    ode-  runt  eum      à     fa^  ci?      cjus- 

Ë  ù  o  u  a  e. 

Jpes  ^/te  roffidant  aura  commencé  cette  Antienne  ilftu 
te  qui  eft  marqué  à  la  fin  du  Pfeaume, 

V  Antienne  achevée  deux  chantres  commenceront  df  cm» 
iinuerontfur  le  feftiémeton  tout  le  Pfeaume  In  Ecclcfiis, 
de  manière  néanmoins  quafrés  chaque  verfit  ceux  d» 
Chœur  demeuians  debout  é*  découverts  répéteront  tom 
t Antienne  Exûrgat  Deus ,  &c. 

Dtt   PSE  AUME  é-J, 
N  Ecclcfiis  bencdicite  Deo  Exûrgati 


X  Doirino  :  de  fontibus  Ifrael. 
On  répète  l' AntienneyExxiT' 
gat  Deus,  &c. 

Ibi  Benjamin  adolefcéntulus  : 
itt  mentis  GXccfTu. 

^  On  répète  f  Antienne,  Exûr- 
gat, &c. 

Principes  Juda,  duces  eorum  : 
principes  Zâbulon  ,  principes 
Néphthali, 

Exûrgat. 

Manda  Deus  virtuti  tusc:  con- 
firma hoc  Deus  quod  operâtus 
es  in  nobis. 


A  tcmplo  tuo  injerufalcm: 
tibi  ofFerent  reges  mûnera. 

Exûrgat. 

Inerepa  feras  arundinis,  con- 
gregâtio  taurorum  in  vaccis  po- 
pulorum  :  ut  excludant  eoSjqui 
probâti  funt  argénto.. 
Exûrgat. 

Difîîpa  genres  qua:  bella  vô« 
lunt  ;  vénient  legati  ex  iîigyp- 
to  :  iEthiôpia  prxvénict  manus 
ejus  Deo. 

Exûrgat* 


B^  N  1   D  I  C  T  î  O   N  f.  *4ti 

Regnl  tcftae    ca.tâtc  Dco:ipcr  Ifraël  :  magnific^miÀ  eius, 
fûWiii  Domino.  &  virtus  c;us  in  nûbibus. 

^  Exùrgac  ,  &c.  Exurgac. 

p  Psallite  Dco  qui  afcéndit  Tu-     Mirabilis  Deus  in  Sztiàis  Cuis, 
jjcrcxlumcaeli:  adOriéntem.    Ûcus  Ifracl  j  ipfc  dabit  virtu- 
Exûrgat.  tcm  6c  forti'tûdinem  pleti  i'uae: 

Eccc  dabit  voci  fuat  vocem  benedi(îtùs  Deus» 
tiitutis }  date  gloriam  Deô  fli- 

fon  ne  dit  point  G16ria  Patri ,  mais  vn  rejeté  t Antienne , 
Exurgat  Deus.  &c. 


DE  us  ^ui  in  omrii  loco  clominaii6ftîs  tua*  cfe- 
mens  &  benignus  purificator  afsiftis ,  cxaùdi  nos 
qu^fumus,  &  cottecde  ut  in  pofterum  inviolâbilis  hu-' 
jus  loci  permaneat  benedidio ,  &  tùi  mûneris  bcncfï- 
cia  univérfîtas  fidëlium ,  quae  fû^plicac  ^  percipetc  me- 
reatar ,  pet  Chriftum  Dôminumnoftrum.  çt   ^mcn. 

Le  Prêtre  Je  revêtira  en  faite  des  Orntmens  fr  /jres  four 
iire  U  M^ffè  du  jûttr. 


-t..  — . 


IbENEDICTION  D'UN  nouveau 

Cîmetiere. 

I  11  faut  Ta  veille  du  jour  que  fe  doit  faire  cette  ÈenediS^im 
Ifmter  ane  Croix  detoiy  de  la  hauteur d'^un  homme  dans 
\lt  Cimetière  qu'on  doit  bénir, 

I  //  y  aura  trois  chevilles  fur  les  trois  éxîrefnit€\^  de  U 
\tmx\cejl-à-dire  une  fur  le  haute*  deux  far  les  deux  hras 
wn  dy  mettre  des  Cierges  comme  il  fera  marqué  dans  U 
mte.  Devant  la  Croix  on  plantera  un  fieu  de  la  hauteur 
id'ufie  coudée  qui  aura  trois  branches  'poftr  mettre  autant  de 
\krges. 
h  lendemain  tout  eflant  préparé  pour  ta  Cérémonie  ^  le 
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^"k  ¥>  I  V  ■  R  s  Ë  'f 

frètte  cifnmis  fourU  faire  ^  ayant  prh  une  Etoile  (j'unf 
C happe  de  couleur  hUnchepar  dejfus  i  Aube  dont  il  doitefire 
revetn^ira  an  Cimetière  qn  il  vent  bénir  précédé  an  moins 
de  trois  Clercs ,  dont  l'un  portera  le  Bénitier  avec  l'Afperfiir 
4^ autre  l'Encenfiir  avec  la  Navette^o*  ^f  troifième  le  ititucl 
i!r  trois  Cierges  éteints.  Eftant  arrivez,  an  Cimetière ^iU  r^ 
rangeront  tous  devant  la  Croix  >  dont  nous  avons  parti  :  tt  \ 
Clerc  If  ni  porte  les  trois  Cierges  les  allumera  &  les  Mettnl 
Jltr  le  pieu  :  &  U  Prêtre  tourné  vers  la  Croix  dira  dthm 
d*  découvert, 

O  REMU  S. 

OMnipotens  Deus  ,  qui  es  cuftos  animaram  ,1 
&  tutéla  fâlùcis  )  àc  Hdes  credéntium  ^  réipicd 
propitius  ad  noftrac  fèrviciitis  ojFicium  ,  ut  ad  introi- 
tum  noilrum  purgé «l^tur^benedi-I^cacur  U  ran(^i-.|i 
£cécur  hoc  Cœmecérium,  uc  humana  corpora  hîc  polu 
Vicac  curium  quieicéncia  ^  in  magno  judicii  Dd  fimul 
cum  fêlicibus  animabus  mereantur  adipifci  vica:  perén. 
nis  gaùdia.Per  CHriftum  Dominum  noftrum.Çi*Amen.l 
Tous  fe  mettront  à  genoux  devant  la  Croix  ^U  Prêtre  fuA 
mn  tapis  qui  luy  aura  efié  frtfaré^  puis  un  ou  deux  chmrtA 
commenceront  les  Litanies  des  Saints  ,^  le  chœur  répondm 
fans  Us  repeter. 

Lors  qu'on  aura  dit ,  Ùt  6ihnibus  fidéllbus  défunâis] 
iréquiem ,  &c. 

Le  Prêtre  fi  levé  é*  dit  d^  une  voix  intelligible  ^  hauu 
f^fant  unfigne  de  Croix  avec  la  main  fur  le  Cimetière, 

Uc  hoc  Cœmccérium  purgare  &  bcnc+dicert 
Agncfis. 

.  P>L,  Te  rogamus  audi  nos. 
l^t  Prttfêfi  mettra  à  genoux ,  &  un  Achèvera  les  Lifdnui 
jujqu'au  Patèr  nofter ,  exclujtvement  fur  le  Cimetière. 
.  Les  Litanies ^nies tous  fe leveront^à"  if  Prêtre  afperferâll 
Vroix  commençant  t  Antienne  Afpcrges  me ,  que  le  Chm 
fourfuivra  »  &  dira  le  Pfeaume  Mifèrére  mei  Deus ,  i  i\ 
Jîn  duquel  on  ajoutera  Glôïia  Patri  :  fuis  on  repeuri 
i* Antienne ,  Afpcrges  me. 


>s  aàimaram 


i 


felNEDICTlONSV  "^f) 

ti  Prhre  cependant  fera  le  tour  du  Cimetière  ,  commençatit 
ysf/a  droite  ^&  il  l  a/perfirafar  tout,  ejhnt  précédé  d*un 
Cltrc  fui  portera  le  Bénitier  :  &  lors  (fuiljcra  retourné  de» 
vint  la  Croix  il  dira, 

Okemus. 

DE u  s  qui  es  totius  orbis  c6nclitor  ,  &  hum.^ni 
gcneris  redcmptor,  cundarumque  crcaturirum 
vilibilium  &  invifibilium  perfcdus  difpàficor  j  te  fùp- 
plici  voce  ac  toto  corde  exporcimus,uthoc  Cœmeté- 
rium  ,  in  quo  famulorum  fâmuiarûnique  tuiirum  C6r- 
Bora  quiclcere  dcbent  poft  cùrriculum  huius  vira:  la- 
bcnris,  pur ■!« gare, bene»J«diccre  &fand:i>J<  ficare  di- 
gnéris  ,  quique  remi(îi6nem  omnium  peccacorum  per 
tuam  magnam  mifcricordiam  in  te  confidéntibus  pra:- 
ftitiftî,  corp6ribus  quoquc  eorum  in  hoc  Cœmeterid 
auie(ccntibus,&  tubam  Ârch^ngelî  expcdintibus,  con- 
lolationem  perpctuam  Urgirer  impertirç.Per  Chrillùru 
D6minum  noftrum.  152,.  Amen. 
Le  Prêtre  mettra  les  trois  Cierges  dllnme^fir  les  trois 
txtremitez,  de  la  Croix  ^  le  premier /ur  le  h  dut ,  lefeconi 
firle  bras  ifui  eftÀfâ  gauche ,  é*  le  troifiéme  fur  celuy  ^ui 
(fis  fi  droite  ipuis  il  bénira  de  r encens,  encenferA  la  CroiiC 
^if  trois  fois  ,  enfuite  il  Tajperferk  atitant  de  fois*,  (jr  tou^ 
icn  retourneront  dans  le  me  fine  ordre  qu  ils  font  venus,  ^ 
I         ■      --  ■      ■     ■  ,         .        ^ 

RECONCILIATION  D^UN  CIMETIERE 
poilu  ,  quand  TEglifc  ncrapas  eftc.^^^l 

LE  Citpctiere  peut  cftrc  pol-  |  eUrc  poilu   fans  TEglift ,    & 
lu  de  la  mcfmcmanicrc  que  I  il  ncTeft  pasavcccllc,i  moini 
l'Eglifc  peut    l'être.    Il     peut  \  qu'il  ne  luy  foie  cotitigui        'v 

Le  Prêtre  qui  a^efté  commis  pour  faire  cette  reconcillatiùffi 

I  frendra  un  Amit ,  une  Adhe ,  une  Ceinture  ,  une  £tolle&  uft 

Pluvial  ilànc ,  dont  ilfe  reveflira  dans  là  Sacriflie^oudans 

quelque  autre  lieu  décentra"  ira  au  Cimetière  dans  le  mefmt 

trdre  quiefl  marqué  pour  labenedi^io^ptetedente.fi  cenejt 

H  h  ij 
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^$4  ^  K  M  B  D  I  c  rtxtit  4 

'^têil  j'fyâUTA.foint  de  Thitriferaire, 

tous  efiant  arrivez,  dtvanf  la  Croix  du  Cimetière  ils  ft 
mettront  à  genoux ^lî  Frètrejurle  tapis^qui  doit  luy  avoir  (/?/ 
frefari  :  fuis  un  ou  deux  Chantres  commenceront  les  Litaniu 
^es  Saints ,  à*  le  Chœur  refondra  fans  les  ré  fêter, 
>  Afrés  qu'on  aura  'diti  Ut  omnibus  fîdclibus  def  Lm(flis,&c. 
l officiant  fe  lèvera  ,  &  faifant  de  fa  main  droite  le  fme 
'de  la  Croix  fur  le  Cimetière  ,  dira  : 

Ut  hôc  Cœmeccrium  reconciliarc  4"  &  ^ndifidrc 
^igncris. 

jÇi.  Te  rogamus  audi  nos* 

V officiant  fé  mettra  a  genoux  &  continuera  lej  Zitdnies 

jgufqu'au  Pacer  nofter  exclufivementy  afres  quoy  tous  fe  /r- 

feront  :  &  l'officiant  4yant  receuV A fferfoir  entonnera  l*An^ 

tienne  Afpét^es  me  ,  que  le  Chœur  fourfuivra  ,  fuù  U 

fjiaume  Mifercre  mci  Deus. 

On  ne  dit  point  Gloria  Pacri  i  la  fin  j  mais  on  refett 
t Antienne  Asperges  me. 

Fendant  qu  on  dit  l' Antienne  &  le  Pfeaume  ,  l'officUm 
découvert  fera  Je  tour  du  Cimetière -,  commençant  far  f à  mm 
ilroite  ,  (^jettera  de  PEau  ienite  far  tout  ^  é'farticuliére. 
mtent  aux  endroits  eu  U  frofanation  aura  efié  faite ,  é' 
i^antde  retour  devant  la  Croix  tl  dira  : 

O  R  E  jm:û  s. 
;  Vndes  yfj(/J/?4»/ ,  tledamus  gcnua. 
"!  tSn  autre  ,  Lcvate. 

Si'c'efi  au  temfs  de  Pique ,  0u  m  Hmanche^  on  ne  d^ 
If  oint  y  Fledamus  gënua. 

Domine Jcfu  Chrifte,qui  agrum Bmli prétio ifan* 
guinis  tui  iia  fèpultûram  peregrinorum  compara- 
m  voluifti^quseramus ,  dignïlnter  reminifcere  clemsntif- 
fimi  hujus  myftërii  j  Tu  es  enim  figulus  nofter ,  Tii 
ç^ttiétis  noftrœ  ager ,  Tu  agri  hujus  prctium  >  Tu  dedifti 
cuam  &  fii/cepifti  5  Tu  <le  prctio  tui  vivifici  fanguinis 
nos  requiéfcere  donafti.  Tu  ergo  Domiioe ,  qui  fes  ofFcn . 
iî^nis  noftrsc  clementiflîmus  indultor  ?>  e;cpe6tantiffimu$ 
)udicator  ^  judicii  tui  iùperabundahci/Cinus  niiferator, 


"avec    Ex  o  R  c  I  s  m  i-#.  4^y 

klicium  tU£E  juftiffimîE  feveritatis  ab/condensj  poft  mi: 
ierationem  tua:  piac  redemptionjs  adcfto  exauditor ,  SC 
çffeétor  noftra:  rcconeilîationis ,  hocque  Ca»metcrium 
peree;rin6fum  tuorum  cjcléftis  patrias  incolatum  expe- 
clantium ,  benignus  purifîca  &  reconcilia ,  Ôc  bîc  turnu- 
latorum ,  &  tumulandoritm  Corpora  de  potcntia  &: 
pietate  tuac  refurrectiànis ,  ad  gloriam  incorruptidnis, 
non  damnans  5  (èd  glorificans  resûfcita  3  Qui  ventùrus. 
çsjudicaire  vtv.os  &  môrtuos ,  ^  fcculum  pe.r  ignem.. 
15t.  Amen. 

ARTICLE    IV. 

DES      B  E  N  E  D  I  C  T  I  O  N  S. 
AVE.C     EXaRCISMES. 

{L  y  a  plufîeurs  benediitions 
confiderables  qui  ne  fc  font 
qu'avec  des  Exorcifmcs. 
Ilef\  bon  de  fçavoir  que  TE- 
xorcifme  eft  une  benedidion 
qui  fe  fait  ea  conjurant  le  Dé- 
mon ,  &  en  luy  commandant 
de  laiflèr  en  liberté  les  créatu- 
res dont  il  prétend  abuftr.  Il 
\é  indubitable  que  l'Eglife  a 
ce  pouvoir  fur  les  Efprits  fuper- 
b,  laquelle  pour  les  humilier 


davantage  ,,&  f^vt  connoîtro^ 
à  fcs  enfans  le  mépris  qu'elle^ 
en  fait ,  a  voulu  donner  te 
pouvoir  de  les  chalTer  à  ceux 
qui  font  dans  les  Ordres  infé- 
rieurs ,  que  l'on  appelle  Exor- 
ciftes.  Depuis  elle  a  relervc  cet- 
te fôndion  aux  fculs  Prêtres. 
&  aux  Eveques.  Elle  continue 
cependant  d'ordonner  des  Exor- 

Iciftes  pour  fc  fcrvir  d  eux,  lors, 
quelle  le  jugera  a  propos. 


il'  N! 
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Ibekediction  avec  exorcisme 

contre  les  grandes  tempêtes, 

le  Prêfre  uvih  £un  Surfin  é-  d^me  lEhle  viêleUty  dirai 

En  fîgnum*fi  Crucis  de  inimîcis  noftris  Kbera  nA 
Deus  ttofter,  In  nomine  Patris,  Ce  Fitii,  &  Spin:, 
|tiis  fanai*  Amena 


4Sf  B  B  N -I  n  1  c  T  I.  o  if ,  i 

çn  récitera  enfmte  le  Symbole  de  la  Foy^  fçAv^hi  Grçdo 
i|i.  Dcum  Patrem ,  &c.  ?uis 

Kyrie  elcifon.  Chrifte  cléîfon, 

Kyrie  eléifon.  Pater  nofter,  ^ç.  tout  bas. 

f.  Acljut6rium  noftrum  in  nomine  Ddminj, 

Ç6.  Qui  feçitcœlum  &  terram. 

•p.  Sic  liomen  Domini  benedifbum^ 

j^.  Ex  hoc  nunc  éc  ufque  in  fà^culum. 

I^.Exûrgat  Deusiôç  diflîpcntur  ininiipi  cjus^ 

j^.  Et  fugiant  qui  odcrunt  cum  à  fade  cjus^    , 

'fr.  Exûrec  Chrifte  adjuva  nos. 

3^.  Et  libéra  nos  proptcr  nomen  tuum, 

1^.  Domine  exaûdi  orationcm  meam. 

j^.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 

ie  Symhùle  Quicumque. 

Zri  Antiennes^  Salve  R  egfna ,  &  Sub  tuum  praesidium, 

Le  Cantique ,  Benedicite  omnia ,  avec  le  Gloria  fa- 
tri ,  afris  chaque  Verfet. 

f.  Bcnedicamu5  Patrem  &  Filium,  cum  ûnclo  SpJ. 
titu. 

j^ .  Laudémfis  Se  fuperexaltémus  eum  in  £ecula. 

-f,  Ora  pro  nobis  fai:â:a  Dei  Gcnitrix. 

^.  Ut  digni  efficiamur  promiflîénibus  Chrifti. 
^  '^.  Exurge  Chhfte  adjuva  nos, 

i^.  Et  libéra  nos  propter  nomen  tuum. 

•^,  Domine  exaûdi  orationcm  meam. 

]Çi.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 

^ .  Ppminus  vobifcum.  ^t  Et  cum  ipiritu  tuo. 

Oremus. 
Mnipotens  fempitérne  Deus, qm dedifti fe 
mulis  tuis  in  confeflîone  v^ra:  fïdei ,  îetcrnx  Tri. 
nitatis  gl6riam  agnofccre  ,  &  in  potentiel  majeMis 
adorire  unitdtemj  qu£Bfumus,ut  ejùflem  fideifirmitatc 
ab  âmnibus  femper  muniimur  advérfîs. 

PRocege  D6minc  famulos  tuos  fubsidiis  pacis,  & 
Beàtac^iSïarisç  femper  Virginis  patrocinio  confiden- 
tes^ à  cûndis  Ii6ftibus  &  periculis  redde  fecùros. 


\  V-»  C        E  X  O  R  a  l'S  M>Ë  f*,  48^ 

ADoino  tua,  quîBfumusDomine,  fpiritales  nequk 
tia:  repellantur ,  &  açrcarum  difçédac  malignitas, 
jcmpcftatum. 

AD  te  Domine  clamantes  exaudi ,  &  aëris  fercni-' 
tatem  nobis  tribue  fupplicancibus  j  ut  quijuftp- 
pro  peccatis  afflxgimur ,  niifçricdrdiâ  tua,  prajvenicntc 
çlemëntiam  iêntiamus. 

LArgiri  &  firudus  tçrrcc  confèrvare  dignare  DomL 
lie  Deus  nofter  ,  ut  tempofalibus  gaudeamusau- 
xiliis,  ôc  prôficiamus  fpiritualibus  incremémis.  Per- 
Chriftum  Dominum  noftrum.  ^.  Amen, 

BENEDICTIONS  AVEC  EXOPXISMEîfe 
contre  les  maléfices  &  iti|eftations« 


IL  arrive  quelquefois  que  les 
hommes  font  tourmenter 
par  les  Démons  en  leurs  per-r 
lonnes,  ou  dans  leurs  biens, 
par  maléfices  ou  infeftations  ; 
Dieu  le  permettant  ainH  pour 
punir  leurs  péchez  ,  ou  pouc 
exercer  leur  vertu  :  les  Prê- 
tres doivent  (èlon  le  pouvoir 
qu'ils  en  ont  rcceu  de  J  e  s  w  s- 
Christ  ,  en  faint  Luc  chap.  5. 
fccourir  les  pèrfonnes  qui  font 
ainfi  affligées  ,  &  employer  à 
cet  effet  les  prières  &c  les  Éxpr-  ' 
çifmcs ,  dont  il  y  a  un  exemple 
confidcrabic  dans  S.  Auguitin 
au  Livre  iz.  de  la  Cité  de  Dieu 
chap.  8. 

Mais  les  Prêtres  &  les  autres 
Miniftrcs  doivent  premièrement 
examiner  avec  foin ,  fi  c*cft  vé- 
ritablement un  maléfice  ou  une 
infeftation^par  les  marques  ôc 
les  fignes  qui  peuvent  lervir  à 
k  rcconnciire  j  fçavoir  par  des 


effets  &  des  iTymptomCs  qui  ne 
peuvent  convenir  à  des  mala» 
dies  ou  à  des  caufes  naturelles^ 
&  il  ne  faut  pas  qu  ils  croyenc 
légèrement  ces  fortes  de  malé- 
fices &  d'infeftations,  ny  qu'ils, 
emplôyent  les  Exorcifoics  fans 
confulter  Monfei^neur  l'Eve- . 
que  ,  ou  les  Grands-Vicaires. 

A  regard  de  ceux  qui  font 
affligez  de  quelque  maléfice ,  ïL 
faut  les  avertir  ue  ne  point 
foupçonner  leurs  voifîns ,  ou 
d'autres  pèrfonnes ,  peut  -  être 
tres-innocentcs ,.  de  leur  avoir- 
procuré  ce  mal ,  &  de  ne  point 
écouter  les  vaines  promcffes  de 
certaines  gens ,  qui  s'cjfôrcent 
de  découvrir  l'auteur  du  malc-^ 
fice,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
fans  offcnler  Dieu ,  &  faire  in- 
jure  au  prochain  >  mais  qu'tfn^ 
putant  cette  difgracç  à  leurs  pé- 
chez ,  ih  doivent  prendre  pa- 
tiçnoç,  &  tâcher  par  une  Vfiri- 
I^h   iuj 


'1'   ^ 


^IHï  B*  E  N  E  D 

table  pénitence  &  un  finccre 
amendement  de  vie  de  détour- 
ner d'eux  un  Ci  grand  mal. 

On  doit  ap/n.  les  avertir  dq 
ne  point  recourir  à  des  fuper- 
ftitions  pour  être  guéris ,  &:  de 
ne  pas  fouffrir  qu  on  cha^  le 
maléfice  par  un  autre  maléfice» 
ou  par  fpttilegff  ;mais  de  re. 
courir  huàTiblestieiit  Sç  ar^ç 
confiance  aux  prières  que  l'B- 
glifè  a  établies,  &  aux  remè- 
des ordinaires  *,  &  pour  en 
recevoir  le  fruit  ôç  Tutilité  ils 


I  c  T  î  o  N  i 
doiv;:nt  s'y  préparer  par  J. 
bcimçs  œuvres  ,  &  principale^ 
ment  par  la  confcfiîon  de  leurs 
péchez  &  pa>.r  la  fainte  Cq^, 


munion. 


Les  Prêtres  ou  ks  autres  Mi. 
niftres  ne  doivent  pas  fe  fctvir 
contre  ces  maléfices  ,  de  telles 
formules  de  prières  &  d'Exor- 
cifmps  qu'il  leur  plaira  -,  mais 
feulement  de  celles  qui  font  re- 
çues &  approuvées  de  l'Eglifc^ 
Se  principalement  de  celles  qui' 
1  font  en  ce  Rituel. 


BENEDICTION    D'UNE    MAISON 
infeftéc  des  malins  efprits. 


QUand  un  Prêtre  aura  ob- 
tenu de  l'Evêque  la  per- 
miflîon  de  bénir  une  maifon' 
infeftée  des  Démons  (ce  qui  ne 
ft  doit  jamais  faire  autrement) 
i^  y  procédera  en  cette  ma- 
nière. 

Premièrement  il  avertira  tous 
ceux  de  la  maifon  de  confeilèr 


entièrement  leurs  péchez  à  leur, 
Guré,  ou.  autre  Prêtre  ayant 
jurifdijSbion ,  Ôc  de  faire  une 
bonne  Communion.  Enfuke 
il  leur  ordonnera  de  jeûner , 
s'ils  en  ont  l'âge  &  la  force; 
il  jeûnera  auffi  lu  y-même,  & 
aura  foin  d'avoir  fa  confciencc 
exempte  de  péché. 


Le  Prêtre  ayant  fris  $m  Surplis  &  une  Btole  violette ,  & 
étant  f  recédé  d'un  autre  Prêtre  qui  portera  la  Croix  i  de- 
*vant  laquelle  marcheront  deux  clercs ,  chacun  avt:  un  Cier- 
ge béni  allumé  en  rnain ,  &  un  autre  avec  de  l'Eau  bénite^ 
H  s  arrêtera  l  l'entrée  de  la  maifon  en  dedans ,  &  alors  il 


dira: 


)k' Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini.. 

1^.  Qui  fecic  caclum  &  terram. 

•f,  Salvos  fac,  Domine,  fervos  tuoj? & ancillas  tuas. 

]Çi.  Deus  meus  fperantes  in  te. 

"]^.  Efto  ci$ ,  Domine,  t;urris. for citùdinisi. 


'A  V  i  ê      C  X  ô  n  c  X  s  M  E  s:    ^  ^J^ 

y.  A  ficic  inimici. 
f.  Nihil  profîciat  inimicus  in  eis. 
çi.  Et  fïlius  inicjuicatis  non  apponat  npcére  eis.' 
I  j.  Exùrge,  Dôniine  ,  adjuva  nos. 
çt.  Et  libéra  nos  propter  nomen  tuum. 
^..  Don^inc  cxaùdi  orationcm  meam. 
1^  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 
j,  Dominus  vobircum.  ]Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo» 

O  R  E  M  U  s. 

OMnipotens  fempitirnc  Deus ,  qui  Saccrdo- 
[ibus  tui.s ,  pn-e  ca:teris  tantam  gratiam  confcrre 
Idignâtus  es ,  ut  quidquid  in  tuo  nomine  pie  fufcépe- 
Lt,  &  firmâ  fide  fiierint  aggrcffi  ,  tu  ipfe  probes  àc 
nerfïcias  j  quîefumus  imménlam  cleméntiam  tuam  ,  uç 
Luxcumque  h.ic  loca  vifitatiiri  funius^  tu  ipfe  vifîtes, 
Unx  benedidùri ,  bcne  «f-  dicsis ,  &  ad  ea  omnia  qu» 
Bunc  fumus  ailùri ,  déxteram  tua:  potcntisc  propitius 
(Xténdas,&  ad  noftrx  fragilitatis  ingrëflum,Sanâ:6rum 
niorum  précibus ,  Da:monum  fiât  egrcfTus ,  &  Angeli 
pacis  benignus  introicus.  Per  Dominum  noftrum  Jc- 
lum  Cliriftuni  Filium  tuum  ,  qui  teçum  vivit  &  régnât 
iîiunitate  Spiritus  fàpdiDçus,  per  omnia  fsecula  fx- 
|ciil6rum.  Ç4.  Amen. 

Efifiite  il  bénir  A  de  la  rue  pour  rattacher  aux  murai  [lei 
\ki  chambres  ;  &  farticuUerement  à  celles  du  lieu  ou  les 
Wftits  regnertt  le  plus ,  en  la  manière  qui  fera  dite  cy-afrés, 

f,  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini, 

1^.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 

f.  Sit  nomen  Dômini  benedidum. 

U.  Ex  hoc  nunc  &  ufque  in  Écculum. 

f,   Dominus  vobifcum.    ^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  RE  MUS. 

BEne+dic  Domine  Jefu  Chrifte,  hanc  creatiiram 
Ruta:  :  &  infûnde  ei  per  virtûtem  ànékx  Cru  ^  cis 
tuam  bcne  +  didioncm  c^léftem ,  ut  qui  eâ  munitus 
feit,  vel  fîiper  fe  eam  habuerit,  nullus  ei  inimicus 
Inoccre  poffit:  6c  in  quibufciimque  lôcis  pofîca  fiicric 
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yef  portata  y  aK  eis  contrcmifcens  Diabolus  difccdat. 
éc  pavidus  efFugiac  :  &  tuis  creatùrîs  illûdere ,  vel  eal 
rum  quiétem  turbire  non  ultcriùs  prxfumat.  Proindl 
fuppli'ces.  te  rogamus, Domine,  ut  Ângelum  tuumRa] 
phaélem  mîttçre  digncris ,  qui  olina  Dicmonem  mor] 
tiièrum  à  Sara  &  Tobia  cxpulit  &  fogavit  ;  ut  illur 
dénuo  à  çundis  animabus  Deum  verum  piè  colénti, 
bus,âlcâ:ulis,cubif:ulis,  caveis,  ftibulisjèc  univcrfis 
hujùfce  domus  locis ,  in  quibus  Fidèles  tui  habitant  Sd 
requiéfcunt,  vigilant  &:  consiftunt  >  procul  ejiciat  d 
cxtérminet ,  ne  in  illos  aut  pavores  imniittere ,  aut  eosl 
divcxare  uUatenus  valeat,quos  tui  fànéli  Chrifmatis  un-| 
dione  linifti.Qui  cum  Pâtre  &  Splritu  fàndo  vivis 
régnas  Deus,  per  6mnia  fàccula  feculdrum.  ç^..  Amen.1 

Î3  Ene"|«dico  te  creatura  Rutaî,  in  nomine  fancld 
J  Trini+tâtis,  Pa»}*  tris,  &;  Filii  4*  ejus  unigénitil 
ornini  noftri  Jefu  ■ji»Chrifld ,  &  Spiritûs  ■(•  fandi,  ut] 
fis  Diaboliôc  omnium  conforciuna  ejus  fuga  &extermi. 
natio.  Per  eum  qui  ventûrus  cftjudicare  vivos  &  mor,! 
tuos ,  &  Éçculum  per  ignem,  ^,  Amen. 

Après  dVûir  jette  de  l'Eatê  bénite  fut  la  Rué ,  /7  la  fera  al 
tacher  aux  murailles  des  chambres  &  des  autres  lieux ,  l\ 
wefure  que  luy ,  les  urètres ,  les  Clercs ,  &  Its  autres  FidtU 
les  s* avanceront ,  &  eutrerom  enfaifant  des  prières. 

Bnfuite  le  Prêtre  &  les  autres  JJfifians  Citant  munis  da] 
figne  de  la  Croix  4*»  >  entreront  par  ordre ,  é*  commemtmh 
d*une  voix  haute  dr  intelligible  les  Pfeaumes  fuivans. 

Domine  ne  in  fiirore  tuo.  Pfeaunte6,auxy.  Pfeaumes, 
Domine  Dçus  meus  in  te  (^Qïiyï,  Pfeaume  7. 
D6mine  Deus  meus,  réfpice  in  me.  Pfeaume  21. 
Dominas  illuminatio  mea.  Pfeaume  z6. 
Bcati  quorum  remife  funt.  pf.  11.  aux  7-  Pfeaumes. 
On  dira  Glôria  Patri,  à  lafn  de  chaque  Pfeaume, 

On  pourra  diminuer  icy  ^  plm  boâ ,  ou  augmenter  le  nm* 
hre  des  Pfeaumes  ^  félon  la  petitej/e  ou  la  grandeur  du  licUy 
eufelçn  la  devoti^dtà  Prêtre  y 


A  V.  E  e     Et  X  o  n  0^1  s  M.  1  *;  3|^ 

j(0i/i/ft  ^u*o»  recitera  les  Pfeaumes ,  U  Prhfe  ifâjetter 
h'i'BâU  henïte  dans  tûus  les  lieux ,  &  quand  il  fera  arrivé 
Uidf*)  f  ^'  ^ft  ^^  P^^  infe/lé  de  ces  Ef frits  ,  ayant  fait  mtt^ 
yldCroix&les  Cifrgcs  bénits  fur  une  table  ^  qf^i  y  fera  fff;^ 
\uîit^  /7  commencera , 

'  Kyrie  eléifon.  Chrifte  eléifon.  Kyrie  elciforu 

parer  nofter,  &c.  tout  bas. 

j.  Et  ne  nos  iadûcas  \n  tentationem. 

]^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f.  Beati  qui  habitant  in  domo  tua  Domine* 

^.  In  fkcula  /çcul6j:um  laudabunt  te. 

^.  Circùmda, Domine,  domum  iftam. 

jçi.  Et  Angclis  tuis  (èrvandam  committe. 

f.  Salvos  fac  fçrvos  tuos  &  ancillas  tuas. 

Çi.  Dcus  meus  fpcrantes  in  te. 

f.  Efto  eis ,  Domine,  turris  fortitûdinis. 

Çi,  A  facie  percutiéntis  Diaboli. 

f.  Nihil  proficiat  malignus  inimi'cus  in  eis. 

J^.  Et  films  iniquitatis  non  apponat  noccre  eis. 

f.  Domine  exaûdi   orationcm  meam. 

^.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 

f,  Dominus  vobifcum.  çt.  Et  çum  fpiritu  tuo. 

Oremus, 
Ifîta  y  quxfumus  Domine ,  habitationem  iflam, 
&omnesinsidias  inimici  ab  ea  longè  repélle  :  An- 
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geli  tui  fàndi  habitent  in  ea,  qui  percutiéntes  Angelos 
exterminent,  &  habitantes  Fidèles  in  pace  cuft6diant, 
fuper  quos  tua  bene-J^^ictio  defccndat  ,&maneat  fem. 
per  :  Per  eum  qui  ventùrus  eft  judicarc  vivos  &  m6r« 
tuos,  &  fxculum  per  ignem.  Çi.  Amen. 

Le  Prêtre  étant  précédé  de  la  Croix  &  des  Cierges  allu" 
mz,i  jettera  de  fEau  bénite  dans  iotu  les  lieux  de  la  mai* 
fin.  Cependant  les  Clercs  étant  à  genoux  dans  le  lieu  frin» 
cifal,  c-efi  à  dire  le  flus  tourmenté ,  reciteront  les  Pfeaumes 
fiivans, 

Judica  Domine  noccntes  me.  Pfeauwe  34. 

Mifercre  mei  Deus/eciindùm.^  50.  aux  7.  Pfeau, 
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Deus  aùribus  noflris  audivimus.  Pfeaume  4^. 
De  profûndis  clamavi.  P/T 119.  âusfeft  PCeaumesi 
D6niine  exaûdi  orationem  meam ,  aùribus.  ?/  m^ 

On  dira  Gloria  Patri ,  à  Ufn  de  chaque  Pjèaume, 
Le  Preftre  ayant  fait  i*afperfiony  reviendra  dans  U  frk 

tifal  lieu,  y  c^  les  Clercs  luy  réfondans^  il  dira  : 
Kyrie  eléifbn.  Chrifte  eleifon.  Kyrie  elcifoiu 
,  Pater  àiofter,  &c.  tout  bas. 
f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem» 

•  j^i.  Sectlibera  nos  à  malo. 
"jr.  Convcrtcre ,  Domine ,  ùfquequo. 
^.  Et  deprccabilis  efto  fuper  fervos  tuos  &  anciHaj  I 

fuas. 

f.  Muro  tuo  inexpugnabili  domum  iftam  circuin^| 
cinge. 

^.  Et  armis  tuas  pote'ntia:  fêmper  protège* 

f,  Fiat  mifèricordia  rua.  Domine,  fupcr  nos. 

jÇi.  Qucmàdmodum  fperavimus  in  te. 

"^.Libéra  nos  Deus  Ifraël. 

çt. Ex  omnibus  tribulatiombusnpftris^ 

^.  Die  Angelo  perGutiénti. 

•  T^,  Ceflêt  jam  manus  tua. 
1^.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 

,    ^,  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

"p.  Déminus  vobifcum.  jçi.  Et  cum  fpiritu  tuo; 

O'REMUS. 

ADcfto  Domine  fupplicationibus  noftris ,  &  hano 
domum  oculis  tuas  pietatis  illuftra ,  ut  fugatis  te^ 
Bebrarum  Angelis ,  dcfcëndat  fuper  habitantes  in  ea 

fratia;  tu^  larga  bene  ^J^  didio ,  ut  in  manufaAis  ha^ 
itaculis  cum  falubritate  manéntes ,  ipfi  tuum  femper 
fînt  habitaculura.  Per  Chriilum  D6minu  noftrumi 
jçt.  Amen. 

Le  Prefire  jettera  derechef  de  l'Eau  henite  dans  t$ué  les 
endroits  de  la  maifon  ,  comme  il  a  été  dit.  Cependant  Us. 
Clercs  cf  les  Fidelles  étant  a  genoux  dans  le  lieu  le  f  lus 
inf^fii\  comjnencerênt  les  Pfiaumesfuivans^i 


^cvavi  ôcul 
Ad  te  Icvd^ 
Nifi  quia  D] 
Qui  confïdi 
Nifi  Domii 
m  dira  à  U^ 

Xjifflsq^ele 

I  Kyrie  eleilcj 
Ipatcr  ntJftcr , 
f .  Et  ne  ne 
Ji.  Sed  libe 
f .  Mitte  ne 
Çi.  Et  de  Sic 
^.  Tuére ,  1 
Çt.  Sicut  do 
|.  Eripe  no 
^.  Sicut  lib( 
f .  Libéra  r 
^.  Ex  oninl 
|.  Domine 
^.  [Et  clam 
f .  Dônùûù 


"a  V  BG      ExOiACIS  M^  S.'  ijiA 

Icvivi  oculos  mcos.  ffeaume  uo,  •   .     '      ' 

Ad  te  levivi  oculos  mcos.  Pfiâume  iit^ 

Kifi  quia06mmu5  erac.  Ffeaume  113. 

Qui  confîdunt  in  Domino.  Pfeaume  114.' 

Nifî  Dominus  sedifîcaverk  domum.  ^4/y;»^  H^. 

t?;i^/>4  4  U fin  de  chaque  P/eaume  G16na  Patri. 

X^r//  f«^  /^  Pf^r^  aura  jette  de  l'Eau  bénite  ^  il  revien*^, 
ht  dans  le  lieu  le  fi  m  infefté^  6*  let  Clercs  luy  réfondansl 

Kyrie  eléifon.  Chrifte  eléifon.  Kyrie  Jcifon.  * 

Ipater  ntfftcr ,  &c,  tout  bas, 
f.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem.; 
Çi.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
j.  Mitte  nobis ,  Domine ,  auxilium  de  Cmâo: 
^.  Et  de  Siôii  tuére  nos.    .. 
f.  Tucre ,  Domine ,  domum  &  iàmiliam  iftam: 
Çt.  Sicut  domum  David  in  aetérnum. 
f.  Eripe  nos  a  nequitia  fpirituum  immundôrumj 
^.  Sicut  liberaili  Tobiam  ab  Afitiodico. 
j.  Libéra  nos  Dcus  Ifraël 
]^.  Ex  omnibus  tribulatîonibus  faoftris. 
f.  Domine  exaûdi  orationcm  mcam. 
j^.[Et  clamor  meus  ad  te  vëniat. 
f,  DômiûUs  vobifcum.  Çi.  Et  cum  ipîrîtu  tUo; 

O    R    E    M    U    s. 

OMNii^oTkNS  fempitérne  Deus,  qui  in  onlni 
loco  dominationi^  tuje  prcefèns  es ,  &  operilris  ': 
linnue  iùpplicationibus  noftris,  &  pt^fta,  ut  nihil  hîc 
Inequicia  contraria  poteftatis  valeat ,  nihil  contra  Fi- 
Idcles  tùos  Éimùlos  n'ioliatur,  fed  virtùce  &  operati6ne 
bpiritûs  fàndi,  à  Daemonis  infeftatione  liberati,  tibi 
feratum  &  devoturh  pra^flent  obfcquium.  Per  eum  qoî 
Iventûrus  éft  judicàre  vivos  ôc  mortuos ,  ôc  fàeculum  per 
|ignem.  jçi.  Amen. 

le  Prefire  jettera  four  la  trêtfiémefûis  de  fEau  benîti 
\i«m  tom  Ici  lieux  de  la  maifin ,  &  les  Pidelles  étant  à  ge-^^ 
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noux  dans  le  frincifal  &  le  flm  infeftk ,  câmmehcémi 

ffcÂumes  fuinkins, 

Sîcpè  expugnavcrunt.  Tfcanme  iiJ. 

Cùm  invocdrem.  PfeaMme  4, 

In  ce  Domine  fperâvi.  Pfeaume  30. 

Qui  habitat  in  adjut6rio.  PJèaume  ^6. 

Eccc  r  une  benedicite.  Pftaunte  130. 
Avec  le  Gl6ria  Patri ,  4  Ujin  de  ihaque  PféâUme, 

Le  Prefire  ayant  achevé  tafferfion ,  reviendra  an  lieuprii 
df4ly&  dira: 

Kyrie  elcifbn.  Chrifte  elcifbn.  Kyrie  cicifon, 

Pater  nofter ,  &c.  tout  bas, 

)Er.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem. 

ç&.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

-f.  De  tribulatione  invocavi  Dominuni. 

j^.  £t  exaudtvit  me  in  latitùdine. 

I^.Dominus  mihi  adjùtor. 

^.  Et  ego  defpiciani  inimlcois  meoi. 

^,  Impulfus  evcrfùs  fùm  ut  caderent* 

^.  Et  Dominus  fufcépit  me. 
'    1^.  Domine  libéra  nos  à  fagitta  volinté ,  à  nCgotiJ 
)S)erambulante  in  tcnebris 
jçi.  Libéra  nos  ab  incûrfîi  &  Daèmonio  meridiîCno. 
^.  Domine  non  prxvaleat  inimicus  honio ,  &  elidc 
vires  ëjus. 

"  ^.  Sicut  excufsifti  Pharaonem  6c  virtùtem  ejus 
iiiari  rubro. 

^»  D6n\ine  exaiidi  orationem  meam. 

jçd.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
.  "f.  Dominus  vobifcum.  jçt.  Et  cum  fpirita  tuo. 

O  RE  Ml}  s. 

DOkiNEjefu  Chrifté,  qui  es  caput  nôftruni,] 
&  corona  Sandérum  omnium,  réfpicc  quxfu. 
mus ,  fupet  domum  &  fïimiliam  iftam  ^  &  in  tuam  tutc. 
lam  ac  cuftodiam  ita  ftifcipc,  ut  fiigatis ôcexpûllisom. 
èium  Dacmonnm  insidiis ,  in  prarfcnti  ficulo  fecûra  ti- 
bi  gratias  agere ,  «Se  in  faciiro  in  omne  fasculuiii  beiul 
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[laudare  mcreatur  :  qui  cuni  Patrc  &  Spirîtu  fàndo 
iJvis  &  régnas  in  fâccula  ixculorum.  Çi.  Amen. 

ir/  /r/>rrj  éfanf/ftiesy  le  Prêtre  bénira  des  chandelles 

f  (m  félon  la  formule  fuivante. 

jf.  Deusin  adjttcorium  meum  intende, 

^.  D6minefad  adjuvandum  mefeflina. 

f.  Gloria  Patri,  &Filio :  &  Spiricui  fando. 

p  Sicuc  erac  in  principio,  &  nunc  &:  femper:  5c  là 
Ifccula  fxc\xl6rum.  Amen. 

jj^.Dominus  vobifcum.  j^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  £  M  U  s. 

DOMINÉ  Jefu  Chriûe ,  qui  illuminas  omnem  hô- 
minem  veniéntem  in  hune  mundum ,  effônde  be* 
|De4«didi6nem  tuam  fuper  lias  candélas ,  6c  fânéli -(è 
ficaeas  lûniine  gratiac  :  êciîcut  igné  visfbili  acccnfx*  no- 
durnas  repéllunt  tënebras ,  ita  tenebrarum  poteftates 
kinférnos  fpiritus  ex  hoc  habitdtulo  tuae  munimine 
Tirtucis  cxcludant^  cjufdcmque  incolas  ab  omniDiE- 
inonum  incurfî6ne  tutosôc  fècùrds  reddant,quatenus  iii 
bc  vita  cibi  quiéto  ôc  cranquiilo  fpiritu  fervicntes ,  ad 
leipfum  lucem  indeficiéntem  perveniré  mcreantur. 
Qui  yivisôc  régnas  cum  Deo  Pâtre  iii  uriitate  Spiritûs 
l&ndi  Deus,  per  6mnia  fiecuk  i£cûl6rum.  içt.  Ameiii 

Le  Prejhe  jettera  de  l*Eau  bénite  fur  les  chandelles^  & 
\tn  ayant  fait  des  Croix  ^  il  les  attachera  aux  tjuatre  coins 
\its  chambres.  Enfkite  il  ienira  une  Croix  de  bois ,  é"  dt 
\Umle, 

BenediStion  de  la  Croix» 

f.  Adjiit6rium  noftrum  in  nominc  Domini* 

jÇi.  C^i  fècit  caslum  &  terram. 

f.  Sit  nomen  Domini  benedicluni. 

^.  Ex  hoc  nunc  &  ufque  in  fàeculum. 

f.  Déminus  vobifcum i  ç^.  Et  cum  fpiritu  tûôa 

O  R    E    M    u   s. 

BËne-Jàdic  JDoniine  hoc  fîgniim  Crùcîs ,  &  fîcut 
per  eam  eripuifti  mundum  à  poteftate  D^emonum, 
it&  hoc  doniicilium  ab  eorum  insidiis  fery»^  Sandîtica 
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D6nnne  pâfli6nis  iftud  (igniculum ,  uc  hôdie  tùis  Ini 
micis  in  tcrrorem ,  tibi  vcrô  credéntibus  in  auxiliarel 
vexillum  erigâcur  :  &  in  quocùmque  loco  fuerit  colloJ 
càcum,  inde  advërfas  poceftîitcs  eliminct ,  fandlofquç 
Angeles  iftius  loci ,  &c  habitantium  Fidclium  tutôrçs 
ac  protcdorcs  fartiflîmos  immittat. 

Scnediéthn  de  l'huile, 

EXorcizo  te  immundiffimc  (biritUs,  omni/quc  in-i 
cûrfio  Sacanic ,  &  omne  pnantafma ,  in  nonime  i 
Pa-J^criSjôc  Fi+lii,&Spiritûs+ranai,  ut  recédas  ab 
hoc  oleo,  ut  po^k  cffici  ùaclio  ulutaris  ad  protegénJ 
dam  domum  iflam  ^  ut  in  ea  Spiritus  fànc^us  habitcf  ' 
per  nomen  dilediffinii  Filii  cjus  Domini  noftri  Jcfu 
Çlirifti ,  qui  vcntûrus  eft  judicàre  vivos  &  mortuos,  6c 
j&culum  per  igncm.  jçt.  Amen. 

Puis  il  jettera  de  l'Eâu  bénite  fut  V huile  ^  à'  en  màu 
là  Croix  ,  qu  il  fera  fo fer  fur  la  forte  de  la  maifon  en  en- 
trant ^  &  ce  fendant  on  chantera  l'Hymne,  Vexilla  régis 
jr6deunt,&c.  fage  411. 

Le  Prêtre  oindra  de  cette  huile  bénite  les  fortes  cf  les  en- 
trées de  lamâifon ,  difant  : 

J^  Er  iftam  fiicrosanàam  olei  undionem,  &benedi- 
I  dionem  «J"  fii^ipiat  Dominus  hujus  domicilii  eu- 
îodiam  :  &  ita  iJIud  fàndtificet  &  confërvet ,  ut  Dei 
fortitûdinis  fit  tanquam  fignum  fcriptum  in  limine  & 
ôltiis:  In  nominc  Pa»J«tns,  &  Fi+lii,  &  Spiritus  ■}* 
fandi ,  Amen. 

Le  Prêtre  étant  revenu  dans  le  iieufrmcifal^  dira  : 

O  R  E  M  u  s. 

EXaiidi  nos  Domine  fànde,  Pater  omnipotens, 
îctérrtc  Deus,  ut  ficut  domos  HebrîEorum  m  éxi- 
tu  de  ^gypto  agni  sanguine  linltas ,  ab  Angeio  perçu. 
ticnte  cuftodifti^  ita  mittere  digncris  fandum  Angf. 
lum  tuum  de  càîlis,  quicuftodiat,  f6veat,  protegat^ 
vifîtet,  atque  deféndat  domum  hanc,  6c  habitantes  in 
ea ,  in  virtûte  sànguinis  veri  Agni  Domini  noftri  Jefa 

Chrifti ,  qui  tccum  vivit  ^  régnât  Dews.  94.  Amen. 

ÔremuS. 


"a vie    ExoRcisMis;  ^^y 

O    R   E   M   U  s. 

OMnipotcns  rempitërne  Dcus ,  cuîKflarum  benedû 
dionum  largicor  magnificus ,  bcnc  +  die  domuni 
iftanii  uc  Cït  domus  divini  hofpitii,  domus  pacis ,  bcne- 
dicbonis  &  confolatiônis  ,  domu!»  meditacionis  6c  pro- 
tcdionis  j  fit  domus  fupra  firmani  oetram  a:dificata,  fie 
taniquam  civicas  &  domus  David  uabilica  coram  Do-» 
[nino.Con(ërvaift«tcrmimhocdomiciIiuni,quod  d  fpi- 
ptibus  immùndisnunCjUt  Miniftcr,pur«J-go,mun  •(•  do, 
imài'i^fico  bencdicens,  &  bene  +  dico  làndificans. 
Egrediâcur  fons  de  lolio  tuo  fiiper  domum  iftam ,  ut  ir- 
rigetur  mifèricordiâ  tua ,  &  die  Angelo  percuticnti, 
Ceiîet  jam  manus  tua.  Appareat  majeftas  tua,  bc  fan- 
ftificec  hoc  habitaculum ,  &  ponat  manum  liiam  hîc 
in  icmpitcrnam  ,  &  fint  oculi  cjus  &  cor  ejus  hîc  cun- 
I dis  dicbus  ficut  fiipcr  a:difïcium  domui  SaIom6nis,&: 
ièxaginta  ex  fordffimis  Dei ,  poténtes  omncs ,  tcnéntes 
glàdios,&ad  bella  dodiffimi  circiimflent ,  &  contra 
Angeles  pacem  &  quictem  incoléntium  perturbantes 
pugnent  &  cxpûgnent.  Per  eum  qui  vcnturus  eft  judir 
Icare  vivos &m6rtuos ,  & /asculùm  pcr  ignem.  fy..  Amen. 
//  f rendra  des  farfums  fulverifiz ,  &  ifs  bcnira  en  là 
\mnteite  qui  fuit, 

EXorcizo  ce  creatûra  inccnfi ,  (  ou  myrrha: ,  on  N.) 
per  Dcum  Patrem  omnipotcncem ,  qui  fecit  cx.^ 
llum  &  terram ,  &  omnia  quae  in  èis  fiint ,  ut  omnis  vir- 
tus  adversarii,  omnis  exércitùs  Diaboli»  omnifque  in- 
cùrfio ,  omne  phantafina  Satanac  eradicctur ,  &  efFugé- 
Iturj  ut  fiac  fumus  tuus  terror  omnis  advcrsarix  pote^ 
ilatiSjôc  tutcla  domicilii  hujus,  &  habitantîum  in  eo 
per  Spiritum  fancftum.  In  nomine  Patriis+omniporëa. 
tis,&jefii4«  Chrifti Filii  ejus  D6mini  noftrj,  qui  cunl 
ICO  vivit  ôc  t-egnat  in  unitaté  ejûfderti  Spiritûs-j*  fâridi 
Deus ,  per  omnia  faecula  fàîculorum.  Çi.  Amen. 

Alm  le  Prêfre  jettera  de  l'Eau  bénite  fur  les  parfums^  d* 
\mmencera  à  dire  dans  le  lieu  principal: 

i.  Dôminus  yobilcum.  Ç4.  Ec  cum  fpiritu  tuo* 

I  i 
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f.  Initium  Cinài  Evangclii  /ècûndùm  Joaûnettt. 
^.  Gloria  tibi  Domine. 

IN  principio  erac  Vcrbum , &c.  comme  cy-dejfm du ti^ 
ire  du  Baptême  ^f-gc  4^. 

V Evangile  étant  achevé  on  mettra  des  parfums  fur  Ù 
feu  dans  des  ré  chaux ,  en  difantx 

Sicut  ego  T>Q\  Mimfter  impleo  domum  hanc  fume 
aromatum:  fîc  repleacur  majeftate  &  gloriâ  Domini 
ut  fit  habitaculum  firmiffimum  tanquam  folium  Dei] 
in  fèmpicérnum  :  &  omnes  habitantes  in  ea  adorent 
laudent  eum,  quoniam  bonus,  quoniam  in  feculur 
raiferi^àrdia  ejus. 

j}*  la  ilfe  tranfpcrtera  dans  une  autre  chambre^  ^y  dif^. 

"p.  Dominas  vobifcum.  ^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

f,  Sequéntia  fàndi  Evangclii  fecûndum  Matchîcum^ 

^.  Gloria  tibi  Domine. 

Cùm  natus  eflèt  Jefus  in  Bethlehcm  Judac,  èccen  /^ 
idejfe  du  jour  de  r Epiphanie, 
Fuis  ii  mettra  des  parfums  fur  le  feu ,  en  difant  : 
Et  afcéndit  fiimus  incenforum  de  manu  Angeli  coramj 
Deo  î  &  accépit  Angélus  thu*-ibulum  aureum  ,  &  imJ 
plcvit  illud  de  igné  altaris ,  ôcmifit  in  terra  m  j&fadJ 
funt  tonitrua ,  ôc  voces ,  &fulgura ,  6c  terrac-mocus  ma- 
gnas. 

Ilfe  tranffortera  encore  dans  unt  autre  chambre  ^  ou  Amt\ 
lieu^  dry  étant  »  il  dira  : 

^.  Dominus  voblfcum. 

^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

'f,  Sequéntia  fandi  Evangélii  fecimdùm  Luc:'  "n. 

ify,,  Gloria  tibi  Domine. 

Miflùs  eft  Angélus  Gabriel  à  Deo  ,  &c,  ei  la  Jl/c/fl 
J/àjour  de  l* Annonciation  de  la  Sainte  Vierge^ 

Et  mettant  des  parfums  fur  le  feu  comme  dejjf^s  ,  ild'm\ 
De  c^Io  lotùtuseft Dominus,  audiénte populo  acvi- 
dënte  lampades ,  ôc  fonitum  bûccin^e,  montémquc  fu- 
tn^ntem. 

llp^J^aa  derechef  dans  me  Autre  chambre^  ou  Autn  //V*,| 


AVEC      £  3t  6  k  c  i  S  M  E  s:  '^^^. 

en  à  flujieurs  ,  &  dira  : 

|.  Dominus  vobifcum.  i^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

*•.  Sequcncia  fànéti  Evangélii  fècùndùm  Lucam. 

j^.  Gloria  tibi  Domine. 

Ingrcffus  Jefus  perambulabat  Jéricho  y  &c.  comme  i 
liUefff  de  U  Fête  de  U  Dédicace. 

It  il  mettra  des  parfums  fur  le  feu  en  difant  : 

Totus  mons  Sinaï  ifumabat ,  eo  quôddefccndiflèt  D6-. 
jninus  Dcus  fuper  eum  in  ignc,  &  afcéndit  fumusex  eo 
qûafî  de  fornàce. 

Ufr^  il  ira  dans  une  autre  chancre  ^  ou  autre  îîeu^e^  dirai 

^,  Dominus  vobî/cum,  Çi.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

y.  Sequéntia  fànd«i  Evangélii  iecûndùm  ivlarcum; 

jÇi,.  Gloria  tibi  Domine. 

Recumbéntibus  ùndecim  diicipulis  >  &c.  comme  cj^ 
fhipag.  yoy. 

fuis  il  mettra  des  parfums  fur  le  feu  ,  en  difant  i 

Implctum  éft  tcrtiplunl  Dei  fiimo  à  majeftdte  Deî  t 
&de  virtùte  ejus  éxiit  fUmus  cxtricans  omne  gcnus  Dae> 
moniorum. 

s' il  y  a  davantage  de  lieux  ou  de  chambres  dans  la  mah 
\fin,il  ira  partout^  c^il  répétera  les  chofes  fufdites  avec  les 
mentes  Cérémonies. 

Après  ijuoy  tous  ceux  de  la  mai  fin  étant  à  genoux  de'Uant 
Ut  Prêtre  dans  le  principal  lieu  5  il  les  bénira  j^  en  difant, 
'    -f,  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

^.  Qui  fecit  caslum  &  terram, 

f,  Sit  nomen  D6mini  benedîélûni. 

^.  Ex  hoc  nunc  &  ufquc  in  ficulum: 

FRatres  cari/ïîmî  >  manctc  pàcifici  in  cïohio  velîra^ 
&  cor  veftrum  fît  jucûndum.  Det  vobis  requiem 
I  Dominus ,  &  paceiii ,  &  confolatiéném  ùndiqùe  ab  uni- 
vérfis  inimkis  veftris.  Aperçât  Dominuschefiurum  fuum, 
&abundare  fôciat  vos  oninibus  bonis  ^  ficut  abundare 
fecic  populum  Ifraël  perfeverantem  in  mandditis  fuis, 
Bene4"clicat  vosDeus  de  throno  fuo  ftantes^ambuUntes, 

I  i  ij 


11 


■7  f'I 


■Î 


li. 


m 


4 


JOd  1^    K    K    E  D  i  C  T   t  Ô  *ï   à 

do'rmiéntes  ,  &  vigilantes  :  familia  veftra  vigeat  ufquô 
ad  térciam  &  quartam  generati6ncm ,  &  omne  consL 
lium  cordis  veftri  fiia  virtûce  corroboret  >  &  domus 
veflra  in  fandifîcatione  permaneat ,  &  gratia  Domini 
noftri  Jefu  Chrifti  ^  &  charitas  Dei,  &  communicado 
Spiritus  Sandi  defccndat  fuper  vos  U  maneat  femper 
yobifcum.  -[•  Amen. 

:En/iêite  il  jettera  de  tenu  lenttefut  eux* 
'  'Et  cTatêtant  que  Von  a  affaire,  au  Démon ,  qui  ejt  un  ennc" 
mi  bien  ru^y  &  bien  opiniâtre  ^  on  réitérera  les  chofisfif 
élites  y  tant  &  jufqu'à  ce^u*on  l*  ait  contraint  définir  ,  ^ 
àe  laijferla  maifin  en  faix.  Et  même  fi  l'Ordinaire  le  iugt 
ifrofos  ,  on  fourra  offrir  le  Sacrifice  de  la  Uejfe  dans  U 
mai/èn  in fc fiée. 


BENEDICTION  AVEC  EXORCISME 
contre  les  maléfices  ôc  là  mortalité  dcsÂnimaux. 

EXorcfzo  te  Da:mon,  6c  adjùro  te  per  Deum  «f 
vivum,  per  Deum+verum,  per  Deum  +  fan- 
âum ,  ut  cxfas  àtqiie  recédas  de  loco  ifto ,  nec  unquam 
xeyertàris  3  nec  habitantibus  in  eo, aut  h6mini  aut  bru- 
to  pav6rçs  immictas,  aut  quodcûmque  maleficium  in. 
feras  :  per  eum  qui  te  vicit  &  fùperavit  in  pacibulo 
Crucis ,  &  potcftâtem  tuam  ligavit ,  quique  cum  Deo 
Pâtre  &  Spiritu  Sando  vivit  &  régnât,  per  omnia  fic- 
cula  f^culorum.  çi.  Amen. 

Enfiiite  on  jettera  de  l'Eau  bénite  far  toute  la  maifin. 
t»ù  on  dira  :      / 

Oremus. 

DE  u  s  qui  labqribus  hominum ,  ctiam  de  nintis 
animalibus  folatia  /iibrogafti,  fûpplices  te  roga- 
mus,  ut  fine  quibus  non  alitur  humina  condirio,  no- 
ftris  facias  ûiîbus  non  perîrc.Per  Chriftum  D6minum 
noftrum.^.Amen. 


'A  V  1  C       E  X  O  R  C  I  S  M  E  S»  for 

O  RE  MUS. 

A  Verte,  qu^efumus  ^  Domine  ,à  Fidëlibus  tuis ,  cun« 
àos  miferacus  cerrores  ,&  (îevicntium  niorborum 
qui  graiTancur  in  animalia,  dcpclle  perniciem  5  ut  quof 
jiio  ménco  flagellas  dëvios ,  foveas  tua  mifèratione  cor*. 
rcclos.  Per  Chnilum  Dominum  nollrum.  ^.  Amen. 

0»  ajoutera  à  ces  Omfons  ces  trois  ?  femmes  ^  fçavoif  ^ 
ItP/eaume  55.  Deusin  nomine  tuo. 
le  pfaaume  ^6,  Miferére  mci  Deusi  nriferére. 
U  Pfiaume  7.  Domine  Deus  meus  in  te  fperavk 
Avec  le  Gloria  Patri.  4  lafn  de  chacun, 

Bt  afrés  qiiUs  feront  achevez. ,  on  dira  : 

Or  EMUS. 

D  Eu  s  qui  corda  Fidélium  fàndbi  Spùitus  illuftra- 
tione  docuifti  j  da  nobis  in  eodem  Spiritu  reda 
lap.re,  &  de  ejus  femper  confoktione  gaudcre. 

COncéde  nos  famulos  tuos,  quarlumus  D6mine 
Deus ,  perpétua  mentis  &  corpoiis  fànitate  gau- 
derc,  &  gioriosâ  beatse  Marias  iemper  virginis  inter- 
celFione  à  pr^efenti  libqrari  triftitia ,  &  g^ternâ  pérfriû 
lîEcitiâ. 

DE  us  qui  miro  6rdine  Angeidrum  miniftéria  ho*' 
minûmque  difpcnlàs  j  concède  propîtius ,  ut  à 
quibus  tibi  miniflrantibus  in  cœlo  femper  aisiftituc ,  a  b 
his  in  terra  vita  noftra  muniatur. 

OMnipotens  fèmpitérne  Deus  ,  qui  dcdifti  S- 
mulis  tuis,  in  confeffiône  verac  fidei  îEtcrnar  Tri- 
nkatis  gldriam  agnoicere ,  &  in  potcntia  Majcftatis 
ladorare  unitatcm}  quacfumus,  ut  ejùfdem  fidei  fîrmû 
|tate  ab  onmibus  femper  muniamur  advcrfis.  Per  CJbri» 
ilum  Dominum  noftrum.  jpc.  Amen. 
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Bénédictions; 


BENEDICTION   AVEC  EXORCISMES 
contre  les  maléfices  des  pcrfonnes. 

E  Cure  ayant  reconnu  par  I  cifme  doit  Ce  faire  à  la  maifon 
f  de  grands  indices  qu'une  I  à  cauCe  de  l'infirmité  de  la  per- 
Tonne  eft  naalcficiée  ,  il  la  fc-    Tonne  maleficice,  ce  fera  devant 


L 

pcr 

ra  venir  à  l'Eglife  le  matiii^  fi 
cela  fe  peut ,  &  après  qu'elle  fe 
fera  confefTce ,  ^  aura  commu- 
nié ,  elle  fe  mettra  à  genoux 
devant  l'Autel.  Que  fi  rExor- 


un  Crucifix  ou  une  Image  de  la 
fainte  Vierge.   Et  elle  tiendrai 
un  Cierge  béni  à  la  main ,  ou 
bien  on  le  placera  auprès  d'elle. 


Le  Prêtre  qui  doit  faire  r^Exorcîfine  étant  revêtu  ime 
jtuhy  eu  d'un  ^urflis  et  d'une  Etole  violette ,  mettra  une\ 
autre  Mtole  en  forme  de  croix  fut  les  épaules  de  la  jtrfomt 
trtalefciée  vjettera  de  l'Eau  bénite  fur  elle  é'fur  les  ajffans^ 
d*  les  invitera  de  joindre  leurs  frieres  aux Jtennesié' ton- 
tes çhojes  étant  ainfi  diffusées ,  il  dirai 

O  R  E  M  u  s. 

ACtiones  noftras ,  quaçfumus  Domine  ,  afpirando 
prxveni  &  adjuvando  proféquere  j  ut  cunda  no- 
ftra  oratio  &  operatio  à  te  femper  incipiat ,  &  per  te 
cœpta  finiatur.  Per  Chriftum  D6minum  noftrum. 
j^.  Amen.  O  a  e  m  u  s.. 

Mnipotens  fèmpiterne  Deus ,  qui  Sacerdotibus 

tuis  pra:  ca^teris  tantam  contuhfti  gratiam ,  ut 

qmdquid  in  tuo  n6mine  digne  pçrfcdcque  ab  eis  agi- 
tur ,  a  te  fîeri  crçdatur  :  qu«iumus  immcnfam  clemcn- 1 
tiam  tuam ,  ut  quod  mpdo  yifitatùri  fumus ,  yifites ,  & 
quidquid  fiimus  benedidùri  bcnedicas  :  iîtquc  ad  no- 
ftraç!  hunvlititis  intrôitum ,  Sanckorum  tuôrum  mcritiSj 
fogaDa:monum,  ôc  Angeli  pacis  ingrëffus,  Per  Chri- 
ftum Dominum  noftrum.   Bt.  Amen. 

En  fuite  tous  étant  à  genoux  réciteront  les  Litanies  des 
Saints  page        jufqudt 

Peccat6rçs,  Te  rogamus  audi  nos, 


Avec       ExoftCTSMlf, 
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[Je  indulgéntiam  peccacorum  ei  doncs ,     te  roganuis. 

(Je  oculos  mifericordia:  cun:  fuper  eum ,  ou  eam ,  rediu 
cere  dignéris,  te  rogamuî?. 

[jt  hiinc  famulum  tuum,  ou  famulam  tuam ,  bene  + 
dicere  &  liberare  dignéris ,  te  rog'   ms. 

Ut  hune  famulum  tuum,^/^  ha  ne  famulam  tuam,ab  in- 
cancacionjbus,  ligatûris,  malcficiis  libcnire  digné- 
ris,       ^  te  rogamus. 

Utnobis  miferis,mifcriçors,miferén  dignéris,  te  rog. 

Ut  nos  exaudire  dignéris ,  te  rogamus. 

Fili  Dei,  ^  te  rogamus  audi  nos. 

Agnus  Dei,  qui  toUis  peccâta  mundi, Parce  nobisDô-. 


mine. 


ignusDei,  qui  tollis  peccata  mundi ,  Exaûdi  nos  Do- 
mine. 
Agnus  Dei ,  qui  toIIis  peccrlta  mundi,  Mifcrcre  nobis, 

Chriftç  audi  nos.  Chrifle  exaùdi  nos. 

Kyrie  eléifon.  Chrifte  eléifon.  Kyrie  c.lcifon, 

Pacer  noftcr ,  &c.  tout  bas, 

^.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 

Ci.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f.  Exaûdiat  te  Dominus  in  die  tribularionist 

]^.  Protegat  te  nomen  Dei  Jacob» 

f,  Mittat  tibi  auxilium  de  fando. 

Çi.  Et  de  Sion  tueacur  te. 

^.  Impleat  Dominus  omnes  pctitiones  tuas. 

içd.  Nunc  cogn6vi  quoniam  ialvum  feciç  D6minus 
Chriftum  fuum^ 

f.  Domine  exaùdi  oratidnem  meam. 

çt.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniac. 

"f,  Dominus  vobiicum.  Ç4.  Et  cum  fpiritu  tuo* 

O  B.  E  M  u  s. 

OMnipotens  clementiffitne Deus , & bonita- 
tis  infinitae,qui  fècûndùm  multitùdinem  fàpiéntiac 
^mifericordiae  tu£e,quos  diligis  caftigas,&  flagellas om- 
nem  filium  quem  lùfcipis;  te  fuppliciter  invocamus,ut  fa- 
mulo  huic  tuo  N.  qui  y  pu  fâmuU  huic  tua;  N.  qu« ,  in 

1 1  1»; 
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çorporc  fiip  raembrorum  dcbilicatcm  &  dolorem  patiJ 
^ur,gràtiam  tuam  confcrreclignçris,ut  nuiclc]uid  abeo 
^ft  ea,buinanà  tragilicàte  peccacum.  ign^icere  j  quidquid 
dubolicà  in  co,  ou  eâ,pravitate  çorriipcum  auc  violatuin 
elt,  purgcire,  reftitùere  &  lanare  digneris,  nocumcnto 
pmni  ac  dolorc  fublato,  çunctifquç  malignonim  ipirj 
tuum  pelHFeris  machina niëncis  procul  depiUfis. 

Mllcrére  Domine  concricionis  &  pœniténtiîB,nii.| 
fercre  gemicuum  ^  lacrymarum  iliius,  cunâo. 
rumque  circumftantium ,  gloriam  tuam  &  mifencorJ 
diam  pro  illo ,  ou  ill^,  humibter  implorantium  :  &  noa 
habcnrem  fidùciam  nifi  in  mifericordia  tua»  ad  tu^l 
graciam  reconciiiationis  cJeménter  admitte.  Per  Cliri. 
ftugi  Dominum  nofl;rym.  j^..  Amen. 

O  RE  M  us. 

DEuSy  qui  fààurx  tua?  pio  femper  dominarisafj 
fédu,  inclina  quxfumus  aurem  tuam  fupplica, 
tiônibus  npftris,  &  (^4niulum  tuum,^»  fiimulam tuam 
N.  advériâ  cérporis  valetudinc  laborantem  cleménter 
vifîcare ,  oculifque  tu^e  luiferationis  refpicere  digncrisj 
casleftëmque  ei  &  fàlutarçm  medicinam  impéndçre,| 
Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 

O  REMUS. 

Dbus  infîrmitatis  huuiana:  fingulare  prarsidiuraj 
âuxilii  cui  fuper  infirmum  famulum  tuum ,  ou  in.| 
fïrmam  famulam  tuam ,  oftcnde  virtûjtem ,  ut  ope  mi- 
fericordia: tuaç  adjùtuj,  ou  adjiita,EccIénac  tux  fanâi| 
incolumis  repra^fentari'  mereatur.  Per  Chriftum  Do. 
minum  noftrum.  çi.  Amen, 

O  R  E  M  u  s. 

PKçces  fanuli  tui^  ou  famul«B  tuac,  qujefiimus  D6.1 
mine  cleménter  exaùdi,  ut  qui,  ou  quse,  jufté  pro 
pçccatis  fuis  affligitur ,  pro  tui  nominis  gloria  milèri. 
çorditer  liberétur,  Per  Chriftum  Doniinum  noftrura.| 
jçt.  Amen.  O  r  e  m  u  s. 

DE  u  s ,  qui  beatum  Petrum  a  vinçulis  abfolûtum, 
juja^fum  abire  fecifti  v  i^mulv  tuij  ou  fômulx  cua:, 


autem  eos ,  quj 
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jflaiBi<^i<^ne  conftitûti,^»  conftitûtîc,  vincula  absolve, 
^eum ,  ou  eam ,  mente ôccorporc  illasfùm,  ou  illacfàm, 
jbire  concède.  Per  Dominum  noftruiii  Jefum  Chriftum 
fiHum  tuum,  Qiy  tecuni  vivic  àc  régnât  m  unitate  Spî- 
jitûs  fandi  Deus,  per  omnia  fxcula  feculorum. 

jçt.Amen. 

tExorcifte  s^ étant  levé  jettera  de  CUâu  bénite  fur  le  «irf- 
Idiy  &  ^f^f^f  debout  récitera  fur  luy  ce  cjui  fuit, 
Lëdio  libri  Exodi.      Caf.  7. 

IN  dicbus  illis  :  Ingréffi  Moyfès  &  Aaron  ad  Pha- 
raonem  feccrunt  (îcut  prœcéperat  Dominus  :  tulic. 
que  Aaron  virgam  coram  Pharaone  6c fervis  ejus,  qua? 
verià  eft  in  colubrum.  Vocavit  autem  Pharao  Sapicn- 
tes&MaIéfîcos,&fecéruntétiam  ipfî  per  incantatio-» 
nés  i£gypriacas,&arcana  quxdam  fîmiJiter  :  projece^ 
rùntque  singuli  virgas  fuas,  qu«e  vcrfàc  funt  in  draco- 
ncs  :  fed  devoravit  virga  Aaron  virgas  eoruni.  Tu  au- 
tem Domine  miferére  noftri.  çt.  Deo  gratias. 
Lcdio  iàndi  Evangëlii  fecûndiim  Marcum. 

^.  Gloria  tibi  D6mipc.  Cap.iC. 

IN  illo  témpore:  Recumbéntibus  Undecim  appa- 
mit  Jésus:  &  exprobra  vit  incredulitatem  eo- 
rum  &  duritiam  cor  dis  :  quia  iis  qui  viderant  eu  m  re* 
furrexiffè^  non  crcdidcrunt.  Et  dfxit  eis  :  Eûntes  in 
mundum  univcrfum  prîcdicate  Evangclium^  omni 
creatûraî.  Qui  crediderit,  &  baptizatus  fùerit ,  fàlvus 
erit:  qui  verô  non  crediderit,  condemnabitur.  Signa 
autem  eos ,  qui  crediderint ,  hase  ièquéntur.  In  nomi- 
ne  meo  Dasmonia  ejicient,  hnguis  loquéntur  novis, 
jferpcntes  tollentj  &  fî  mortifèrum  quid  biberint,non 
eis  noccbit  :  fùper  xgrosmanus  imponent,  &  bene  ha- 
bébunt.  Et  Dominus  quidem  j  e  s  u  s  >  poftquam  locû- 
tus  eft  eis,  afTùmptus  eft  in  cœlum,  &  fèdet  à  dextris 
Dei.  Illi  autem  profédi,  prardicavcrunt  ubique,  Do- 
mino coopérante  &  fèrmonem  confirmante,  fèquénti* 
bus  fignis.  çt.  Laus  tibi  Chrifte. 
Per  Evangélica  verba  tollantur  &  deftruantur  in  fa- 
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mulo  tuo  N.  eu  fâmula  tua  N.  6mnia  diabolka  6pçîiJ 
jji.  Amen. 

Verfets  tirt\des  Pfeaumes. 

DIfpcrdat  Dominus  univcrfa  labia  do\6(i^  ^  \i^\ 
guam  magniloquam. 

Rcges  eos  in  virga  férrea ,  &  tanquam  vas  fïguli  con. 
fringes  eos. 

Sicut  déficit  fumus,  deficiant  j  (îcut  fluit  cera  à  facic 
ignis ,  fie  péreant  peccatores  à  façie  Dei. 

Sicut  cera  quae  fluit  aufçrcntur  ;  fupercccidit  ignis' 
&  non  vider unt  fblcm. 

Quoniam  brachial  pçccatorum  conterentur ,  confir. 
mat  autem  juftos  Dominus. 

Nifî  convcrfî  fuéritis ,  gladium4«fiiura  vibr4bit,ar. 
cum  «[«fuum  teténdit,&  para  vit  illuni. 

Et  in  co  para  vit  "J»  vafa  mprtis  >  fagîctas  4«  fuas  ar- 
déntibus  çffécit. 

Hic  N.  accipiet  bencdi+  dionem  à  Domino,  & 
mifericordiam  à  Deo  falutari  fuo. 

Dirumpamus  vincula  -J«  eorum  ,  &  projkiamus  »J* 
â  nobis  jugum  ipforum.  ■!■ 

Benc^J<  dicat  te  Ddminus  ex  Sion,  qui  fecit  cœlum 
&  terram. 

On  f  eut  atijji  réciter  d'autres  T femmes^  comme  le  T^uv^, 
we  90.  Qui  habitat  in  adjutorio  AUiffimi.  c^  le  ffm" 
me  30.  In  te  Domine  iperavi. 

Exorcijme^ 

EXorcizo  te  N.  cdrpore  infirmum ,  eu  infïrmam, 
fed  per  Spiritum  fandum  exfàcro  Baptifmi  Sacra- 
mcnto  renatum,  ou  renatam ,  per  Deum+vivum ,  pet 
Deum»|«  verum,  per  Deum  «J»  fandum ,  per  Deum 
qui  te  pîimùm  de  terra  creavit ,  ^pôfteà  Sàtanac  fraii. 
dibus  pérditum,  pretiofo  fanguinc  fuo  redémit,  cfïu- 
giat  atque  difcédat  à  te  omnis  phantafia ,  ncqultia  ac 
verfùtia  diabohc^e  fraudis  ^  omnifque  fpiritus  immûn- 
dus  ad  jura  tus,  per  eumqui  ventùrus  eft  judicare  vivos 
&  mortuos  &feculum  per  ignem.  ç^.  Amen. 
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|f^  T  tu  maledidc  Satana,quifquis  huic  fîmulo,^»  fa- 

|j^mula:Dci  N.  per  quofcùmque,vcI  quomodocùmq; 

iJîionisaliquid  intulifti ,  rçcognolçc  ièntcntiam  tuam  : 

ijahonorcm  &  gloriamlDco  vivo&  vero  :  da  honorera 

[efu  Chrifto  Filio  ejus  Domino  noftro  :  da  honorem 

Spiri:ui  iàndo  Paracléto,uc  cum  omnibus  noxiis  & 

Lalediâiis  opcribus  &  conatibus  tuis  ab  hoc  fèrvo  ,  otê 

kâc  famulâ  Dei,  ad  imaginem  ejus  fado ,  ttu  fadâ ,  ôc 

pretiolb  fanguinc  Filii  ejus  reddmpto,  oh  redémprâ, 

conféftim  ablcédas, nec  amphùs  ei  vcl  rébus  ipsius  no- 

ccre  prazfumas.  Per  eùndem  Deum  &c  ju/6minum  no4 

ftrumjefum  Chriftum ,  qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  fàndo, 

vivitôc  régnât  per  infînita  fa:cula  iàîculôrum.  l>?,.  Amen, 

InfitiU  il  luy  ]ateu  de  l'Eau  bénite. 


ARTICLE      V. 

EXORCISME  DES  ENERGUMENES^ 
ç'eft  à  dire  de  ceux  qui  font  obfedcz, 
ou  poffedcz  du  Dcmon. 

une  humilité  profonde. 

Devant  que  de  s'engager  à  fai- 
re ces  Exorcifmes ,  il  faut  s'in- 


ELUY,quicft  deftinc  pour 
faire  rExorcifmc  des  Ener- 


former  foigneufement  de  l'état, 
de  la  condition ,  de  la  réputa- 
tion 4  de  la  famé  ou  de  la  ma> 
ladic,  &  d'autres  femblables 
circonftances  de  la  vie  du  pof- 


c 

gumencs ,  doit  être  d'une  inté- 
grité de  vie  parfaite ,  rempli  de 
pieté,  de  vertu  &  de  prudence. 
Une  doit  pas  s'appuyer  fur  les 
propres  forces,  mais  unique- 
ment fur  la  pui (Tance  de  Dieu.  ._- j^__ 

Il  doit  être  lîncerement  éloigne  j  fedé ,  &  en  conférer  avec  des 

de  tout  défît  &  de  toute  yeuë  perfonncs  prudentes ,  fî  on  en 
Humaine':  il  doit  être  auflî  d'un  .  peut  trouver  fur  les  lieux  :  car 

îge  avancé  ,    lecommandable  les  Prêtres  trop  crédules  y  font 

non  feulement  par  fa  dignité,  ordinairement  trompez  ^  &  il 

mais  auflî  par  la  gravité  de  fes  arrive  tresfouvent  que  des  per- 

aiœurs ,  afin  qu'il  puiflc  s'ac-  fonnes  fort  mélancoliques  ,  ou 

quitter  de  cette  .fondion  avec  lunatiques  furprennent  l'Exor- 

charité,  avec  pcrfcverancc  &  ciftc,  en  difant  qu'elles  font 
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obfcdécs  ou  touTicrtccs  par  le 
Dcmon ,  Icrqucllcs  néanmoins 
ont  plus  bcfûin  du  (ecours  des 
Médecins ,  que  du  miniflcre  des 
Exorciftes. 

C'cft  pourquoy  ,  ^lour  éviter 
les  fourbes  qui  fe  font  quelque- 
fois en  cette  matière ,  perfonne 
«8  doit  entreprendre  d'exorci- 
zcrquepar  Tordre  de  l'Evcquc, 
à  qui  il  fiut  toujours  s'adreflcr, 
&  luy  découvrir  cous  les  lignes 
de  la  poflèndon  qu'on  remar- 
que, afin  qu'il  examine  Ci  elle 
cft  véritable. 

Les  marques  les  plus  alTurécs 
de  la  podèmon  du  Dcmon^  font: 
I.  de  parler  ou  d'entendre  des 
langues  inconnues  ,  particuliè- 
rement fi  ce  font  de  longs  dif- 
cours,  qui  ne  puilTent  pas  ctre 
prévus  :  i,  découvrir  les  chofes 
iècrettes  ou  cachées,  ce  qui  fe 
fait  dans  les  lieux  éloignez  , 
ft)ccialemcnt  ce  qui  fe  palTe 
dans  l'imagination  :  3.  faire  des 
efforts  ou  des  adions  qui  fur- 
paffènt  la  force  naturelle  de  la 
pcrfonne  poflcdéc  en  quelque 
ctat  ou  en  quelque  maladie 
qu'elle  puifïè  ctre. 

Or  afin  que  celuy  qui  fait 
TExorcifrac  puifle  n'ctre  pas 
trompé ,  il  eft  bon  qu'après  le 
(ècond  Exorcifme  il  interroge 
le  poflèdé  ou  obfedé  de  ce  qui 
fe  paflc  dans  fon  efprit  ôc  dans 
fon  corps  ,  pour  pouvoir  mieux 
connoîtrc  par  là  les  paroles  les 
plus  propres  à  intimider  & 
tourmenter  le  Démon ,  afin  de 
s'en  pouvoir  fervir  plus  fou- 
Tçnt,  Sç  les  répéter  pluûcurs 
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fois.  Il  doit  aufTî  t.icher  Hc  fe 
marquer  les  ruils  dont  le  Dçi 
mon  fe  drt  pour  le  tromperj 
car  il  arrive  fouvcnt  qu'aptéj 
s'être  manifs-ftc  ,  il  fc  rctir? 
pour  faire  croire  à  l'ExorciltJ 


qu'il  cft  forti,  de  cela  en 
fi 


1  plu 


leurs  manières,  en  laiflant 
corps  libre,  en  forte  que  l'or 
diroit  que  le  poficdc  eft  déli, 
vrc  y  ou  en  faifant  de  telles  ré, 
ponfes,  qu'on  diroit  que  le  De 
mon  n'y  peut  plus  ctre,  ce 
qui  fait  que  l'Exorciftc  fatiguj 
prend  le  party  de  quitter  ki 
Exorcifmes^ 

Le  Dcmon  apporte  encore 
d'autres  obftacles ,  en  cmpc, 
chant  celuy  qui  eft  podl'ùc  m 
fc  foûmettrc  aux  ExorcifmesJ 
luy  envoyant  dans  le  tems  mê- 
me  qu'on  l'exorcifc  un  fommcil 
pcfant,  ou  en  luy  perfuadant 
que  ce  n'cft  qu'un  maléfice  qui 
a  été  jette  par  tels  &  tels ,  &| 
qu'il  eft  diflîpé. 

Comme  IcDemon  fe  fcrtd'uai 
grand  nombre  de  moyens  pro» 
près  pour  tromper,qu'il  cft  très- 
difficile  de  découvrir ,  à  moinsl 
d'une  grande  prudence  dans  cet 
examen,  l'Eglifc  veut  qa'onl 
rapporte  tout  au  jugement  do 
l'Evcque. 

Le  Prêtre  commis  doit  fc  pré- 
parer à  cette  adion  par  la  pe- 
nitcncc,  les  jeûnes  &  les  priè- 
res ,  &  par  le  faint  Sacrifice  de 
la  MelTe.  Il  tâchera  de  combat, 
tre  l'orgueil  ,  les  bouffonneri» 
&  la  malice  du  Démon  par 
l'humilité,  la  modeftie,  &  la 
pureté  de  cœur ,  fans  jamais  luy 
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Uion  d'une  grande  | 
iKjrrAnJc  foumiflîol 
,uc Notre  Seigneur 


lînergumene,  loit 
l^sn^aycnt  pas  leur 
)ur  des  raifons  ini 
innant  pas  toùjoui 
jieiix  fiiccés  à  nos  t 
Ittant  certain,  félon 
lû'il  y  a  diverfité  de 
Jf  d'opérations  fiir 
y  que  ce  foit  un  ( 
lieElprit  qui  les  « 
|iacun  félon  qu'il  h 
Ileft  bon  qu'il  repi 
lesPiieres  &  Exorc 
il  s'appcrccvra  q 
|ion  en  cft  plus  tout 
l'il  rcfufc  d'obéir , 
;ra  de  répondre  fan 
\,  &  de  donner  d 
irtaines  de  fa  forti( 
Cet  Exorcifme  fe 
)urs  faire  dans  l'Eî 
fc  peut ,  à  la  por 
ioprés  de  l'Autel ,  ( 
le  quelques  témoins 
îment  quand  il  fe 
tmmes  ou  des  fill 
ik  prendra  garde 
Ml  toucher  que 
life  l'ordonne ,  coi 
pldoit  mettre  la  ma 
leurs  têtes.  Si  la  pe: 
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ptircny  permettre  <}u*on  luy 
Pcdcs  qucftions  curicures  & 
Ldles  pour  la  fin  qu'il  fcpro- 

jioif. 

||l:âcl)cra  cî*accompngncr  Con 

pion  d'une  grande  foy  &  d'u- 

L^Mncle  foumiffion  à  tout  ce 

Ifloc Notre  Seigneur  vou<^.ra  or- 


■lonncr,  demeurant  également 
Iffinquille ,  Toit  cjii'ii  vienne  à 
1/ji  du  defll'in  qu'il  a  de  chif- 
Irle  Démon  &  de  foulagcr 
kncrgumene,  Toit  que  (es  pric- 
litsn'ayent  pas  leur  effet.  Dieu 
,jur  des  raifons  inconnues  ne 
ionnant  pas  toujours  un  heu- 
kiix  Tucccs  à  nos  cntrcprifesj 
Ut  certain,  félon  l'Apôtre, 
L'ily  a  diverfîtédc  miniftepes 
R  d'opérations  furnaturelles , 
y  aue  ce  foit  un  feul  &  mê- 
Esprit  qui  les  diftribuc  à 
éacun  félon  qu*il  luy  plaît. 
'  Ileft  bon  qu  il  répète  les  mê- 
les Piieres  &  Exorcifmcs  lors 
il  s'appcrcevra  que   le  De- 
lion  en  cft  plus  tourmente ,  ou 
'il  rcfufc  d'obéir ,  &  lobli- 
:ra  de  repondre  fans  ambigui- 
,  k  de  donner  des  marques 
^rtaincs  de  fa  fortic. 
Cet  Exorcifmc  fe  doit  toû- 
lurs  faire  dans  l'Eglife,  fi  ce- 
fc  peut ,  à  la  porte ,  Ôc  non 
iprés  de  l'Autel ,  eh  prcfencc 
If  quelques  témoins  •,  principa- 
nent  quand  il  fe  fait  fur  des 
fflmes  ou  des  filles ,  l'Exor- 
illc  prendra  garde  de   ne  les 
int  toucher  que  lorfquc  l'E- 
ife  l'ordonne ,  comme  quand 
pdoit  mettre  la  maindroitcfur 
Ws  têtes.  Si  la  perfonne  étoit 
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malade ,  ou  s'il  y  avoît  nUrIque 
caufc  juftc  &  raifonnabfc  ,  oix 
pour  roi  t  le  faire  dans  une  mai- 
fon  particulière ,  mais  toujours 
en  prcfencc  de  quelques  témoins 
fages,  qui  doivent  cftrc  en  petit 
nombre ,  Se  parens  du  poilcdé, 
s'il  fc  peut. 

Si  le  poflcdé  ca  obfedé  étoit 
en  état  Je  prier  pour  luy-niêmc^ 
il  efl  bon  de  le  porter  à  faire 
quelques  œuvres  de  pénitence, 
comme  jeûnes,  prières,  aumô- 
nes ,  de  le  faire  approcher  de  U 
Confeflîon  &  faintc  Commu- 
nion. On  peut  auflî  luy  con- 
fciller  d'avoir  entre  les  main» 
un  Crucifix ,  des  Reliques  des 
Saints,cn  attacher  à  fon  cou  oit 
fur  fa  tête  j  fuppofé  qu'il  n'y  ait 
tien  à  craindre  d'indécent:  mais 
on  ne  doit  jamais  mettre  U 
faintc  Eucharifiic  fur  luy. 

Les  interrogations  les  plus  ne- 
ccfiàircs  font  de  demander  aux 
Démons  les  noms  qu'ils  por- 
tent, quel  nombre  ils  font,  de- 
puis quel  temps  ils  font  entrez,' 
pour  quelle  caufe  Dieu  a  per- 
mis qu'ils  y  foicnt  venus. 

Il  faut  que  l'Exorciftc  life  les 
Exorcifmcs  avec  autorité ,  avec 
foy  &  humilité ,  &  qu'il  faiTe 
plus  d'inftancc,  lors  qu'il  verra 
l'efpr  it  malin  le  plus  tourmen- 
te. Il  doit  auffi  faire  des  Croix  ÔC 
jetccr  de  l'Eau  bénite  lur  les  par- 
ties du  corps  qui  paroîtront  les 
plus  tourmentées  par  leDemon. 

Comme  les  paroles  de  l'Ecri- 
ture ont  une  force  particulier^ 
il  tâchera  de  s'en  fervir  dan; 
,ies  interrogations  qu'il  fera. 
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'ffo  Dis     Exorcismis. 

f  E  PrPtre  qui  aura  été  commis  far  Nous  four  faire  ce 
J  y  Exorcifine ,  dccomfagné  d*un  cUrc  portant  fEau  beniti 
Avec  l'Afptrfoir^  fera  revêtu  d'une  Aule  Ou  d'un  Surplis 
d'une  Etole  violette  far  dtjfus  ,  de  l*extremit€  de  U^uelit 
il  entourer  A  k  col  du  fojfedé^  qui  doit  être  à  genoux ,  (^  lu 
m  ejl  furieux.  Il  fera  le  figne  de  la  Croix  furfoy^furU 
fojjèdé  ô'fur  les  ajfi^anj ,  c^jettira  de  fEau  bemte  fur  ttuÀ 
fuù  étant  à  gmoux ,  il  dira  les  Litames  des  Saints  m^ 
les  Prières  &  lesfix  Oraifons  page  503. 

Il  fera  enfuite  le  figne  deU  Croix  fur  foy  é'fur  le  front  à 
pojfèdé:  il  le  fera  aujjidu  commencement  des  Evangiles  fri^ 
vans,    . 

^.  Acljut6num  noftrum  in  n6mine  D6mini. 

Çfc.  Qui  fecit  coclum  &  terram. 

^»  Dominas  vobircum.  çt.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

^.  Sequéntia  fàndi  £vangélii  fecûnaùm  Marcum. 

JH,  Gloria  cibl  D6mine.  Cap,  i. 

IN  illo  ccmpore  ,  ingréfTus  Jcfus  cum  Difcipulis  fuiîl 
Capharnaum  3  &  flatim  Sabbatis  ingrcflùs  in  SynaJ 
gogam ,  docëbat  eos;  &  ftupébanc  fùper  dodrinâ  cjusJ 
erat  enim  docens  eos  qua(i  poceflatem  habens ,  &  non| 
fîcut  fcribcB.  Et  erat  in  Synagogâ  corum  homo  in  fpiri- 
tu immûndoj&  exclamavit,  dicens:  Quid  nobi$,&| 
tibijefu  Nazarcne  ?  venifti  pcrderenos  ?  fcioqui  fis  J 
Sanâus  Dei.  Et  comminatus  eft  ci  Jefus  ,  dicens  :  Ob-I 
mutcfcc ,  &  exi  de  h6minc.  Et  difccrpens  eum  fpiritus 
immùndus  ,&  exclamans  voce  magnâ ,  éxiit  ab  eo.  £c 
mirati  funt  omnes,ita  utconquirerent  intcr  fedicéntcs: 
Quidnamefl  hoc  >.  quacnam  doârina  hase  nova?  quia  inl 
poteftâce  ëtiam  fpiritibus  immùndis  imperat ,  &  obc- 
diunt  ei.  Et  procëflît  rumor  ejus  ftatim  in  omnem  re- 
gi6nem  Gahlaea:.  çt.  Amen* 

A  lafn  de  l  Evangile  il  ajouter  A  cette  conclufion, 

PEr  iftos  fermônes  fandi  Evangclii  Doniininoftril 
Jefu  Chrifti ,  tribuat  &  concédât  mihi  Dominus 
Virtûtem  conjurandi ,  ôcexpellendi  fpiritus  malignos,] 
fi  qui  in  hac  imagine  Dci  continçntur*  Ç4,  Amen. 


Dis      t  X  o  r  c  t  s  m  e  s;  jtl 

Oremus. 

OMnipotens  rcmpitcrnc  Dcus ,  qui  Saccrd6- 
tibiis  tuis ,  pnx  ca*teri$  tancam  contulifti  grd- 
naiii,ut  quidquid  in  nominc  tuo  digne , pcrfedlcquc  ab 
{isâgicur,  à  ce  ficn  credatur)  qua^fumus  immenfànx 
clemcnciam  cuam ,  ut  qiiod  modo  pro  hac  creacûrA 
LaN.  Tumus  pecicuri,  exaùdias,  ôc  ad  ea  qux  adûri 
liimus,  dcxteram  txxx  poccntix  cxténdas;  ut  fuper  ip- 
(jim  nulla  malign6rum  fpiricuum  nequitia  ^  ncquc  ve- 
hiiio  aliqua  dominé tur.  Per  Chridum  D6minumno« 
Ifirum.  ^.Amcn. 

puis  il  diu  : 

|r.  Deus  in  adjut6rium  meum  intënde. 

çt.  Domine  ad  adjuvandum  me  feftina. 

\.  Gloria  Pacri ,  &  Filio ,  &  Spiritui  fana:o; 

çt.Sicuc  erat  in  principio,  ôc  nunc  &  fempcr,  &  in 
likculafieculàrum.  Amen. 

Infuite  il  recitera  l Hymne  fiivAnH  alternativemeni  Avec 
\h  Eccle^afiiques  affiflans ,  étant  touj  i  gemtéx  : 

XI  Eni  Creator  Spiritus,  tccfage  149. 

Kyrie  eléifon.  Chrifte  elcifon.  Kyrie  cldfon. 
Pater  nofter,  &c.  tout  bas. 
f.  Et  ne  nos  indiicas  in  tentationem. 
]^.  Sed  libéra  nos  â  malo. 

p  Salvumfac  fervum  tuum,^/y,£ilvamfàc  ancillam 
tuam. 
çt.  Deus  meus  fperantem  in  te. 
f.  Mitte  ei  auxilium  de  fàncto. 
^.  Et  de  Sion  tuére  eum ,  ou ,  eam. 
f.  Nihil  proficiat  inimicus  in  eo^otê^  in  ea; 
Çi.  Et  filius  iniquitatis  non  appônat  nocérc  eî, 
j,  Efto  ei ,  Démine ,  turris  fortitiidinis. 
çt.  A  facie  inimici. 

f,  D6mine  exaùdi  orati6nem  meam. 
^.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 
VExorpJl^Jè  lèvera,  ^  dira  ; 


•« 


Jxi  bit    Ë  z  <»  K  c  t  s  M  E  fi; 

f.  D6minus  vobKcum.  ^.  Et  cum  fpiritu  tuai 

Oremus. 

DÔ  M  ï  N  ii  fànétc  ,  Pater  omnipotens ,  îctërnd 
Deus,qai  peccatorum  animas  non  vis  pcnre,iedl 
culpas  conHtéri  5  rcipice  propitms  fupcr  hune  famulum 
tuum  (\\ihû/ê ^hanc  fanmlam  tuam  qua:,  poteftati  Sata- 
nîc  fubjcdus,tf«  rub)éda  eft,  &  munda  cum  ^  ou  eam,  uti 
priftinac  ianitati  reftitûtus,tf/#  reftitùta  *  pietate  tua  conJ 
hrmëtur }  dt  priftinum  templum  fàndum,  quod  fuit  in 
Baptifmo ,  habeat  in  eo,  w  ea ,  Spiritus  iândus,  Per 
Dominum  noAruoiJefum  Chriitum  Filium  tuum,&ci 

JPuis  il  dira  : 

1^.  Dominus  vobifcum. 

^.  Er  cum  fpiritu  tuo- 

^.  Inirium  fandi  EvangJlii  fècûndùmjoannem. 

1)6.  Gloria  tibi  06mine. 

IN  principio  erat  Verbum^  &Verbum  erat  apud 
Deum ,  &c.  page  42, 
A  la  fin  de  i  Evangile  il  ajouterd  cette  conclafion  ; 

PEr  iftoa  fermones  fandi  Evangclii  Domini  ncfcri 
Jefîi  Chrifti ,  concédât  mihi  Dominus  virtûtem 
conjurandi  £c  expeliéndi  fpiritus  malîgnos ,  fî  qui  taies 
in  hac  imagine  Dei  contincntur.  ^.  Amen. 
jifrés  il  récitera  dévotement  les  trois  Oraifins  fiivanta» 
Otaifink  Je  s  us-Christ» 

DO  M  IN  E  Jefu  Chrifte,  Salvator  mundi,  Tu 
Apoftolis  tuis,  &  aliis  in  te  crcdéntibus  potefta- 
tem  dedifti  fpiritus  immûndos  ab  émnibus  ejicere,  eu- 
rare  langucntes ,  fànare  varias  infirmitates  per  iiivoca- 
tionem  îandi  tui  nouîiuis  j  Tu  ctiam  dixifti  :  Quodcûm- 
que  petiéritis  Patrern  in  nomine  meo ,  dabit  vobis  j  ac 
keriim  dixifti:  Si  habuéritis  fidem  fîcut  granum  fina- 
pis ,  &  dixcritis  hwic  monti  :  Tranfî  hinc  j  &  transibir, 
&  nihil  impoisibilc  erit  vobis.  Nos  crédimus  te  Deum 
efle  omnipotcntçm ,  &  omnia  tibi  poflîbilia  fore.  Invo- 
camus  te  igitur  per  nomen  fànctum  tuum ,  ut  iftum 
hominem,  <?>>,  hanc  fcmioam  ,  Diaboli  vinculi*  mand. 

pâturai 
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IçimW)  ^^^  miinciftatam ,  ab  omili  Dxmonum  incûrfu 
libères  &  enTÛndcs  ^  emundacùnique ,  ûu  cmundatimque 
lianitâti  priftina:  reftkaas  j  ut  ab  infintiitate  CsLtiàtus^ou 
^naca ,  tibi  gratiàrum  in  Eccicfîa  tua  référât  pûblit^é 
Ijdiones.  Et  ut  Splritus  immûndus  ampliùs  non  Hteàt, 
Ijnitte  D6mine  Jefii  Chrifte,  Rex  xtcrna:  gloriîc,  ian- 
Uos  Angeles  tuos ,  quibus  poteftatem  dediiti  fuper  otn- 
lncsDïemonesj  ut  adfînt,|deféddant,  &  cuftôdiant  h6- 
ijnincmquem  tu  p^afmafti,  cui  etiam  inimum  dediftî, 
Lro qao fanguinem  tuuum  fudifli tipftini ,  eu  ipfâin  ab 
omni  infèftatione  diabolica  lihcrum^ùu  fibcram  rcd- 
to»  atque  fecûrum,  ou  fecàram.  Nequc  fpiritus  ne- 
quam  in  eum  ^  ûu  eam  \  ultcriùs  poteftatem  pèr  miqùa 
lïonsHia  ingredicndi  habeant,  aut  ipsius  anfmam  vel 
i  corpus  fatigÀre ,  aut  uitis  tentationibus  terrére  prjçfû- 
itnant.  Cnftédiant  eum ,  eu  eam  Angeli  &  Archangeli, 
l&effîcaciter  eùmdem,  ûU  eamdem ,  ab  omnibus  mails 
{m  carnificis  in  perpétuum  défendant.  Içt.  Amen.     . 
i)r ai/on  à  Dieu  U  fert. 

DE  u  s  Angelorum ,  Deus  Archangelorum ,  Deiiâ 
Pf ophetârum ,  Deus  Apoft:ol6rum ,  Deus  AÏârj- 
liyrum  ^  Deus  ConfefToTum  -,  Deus  VirgiHum  |  Ddtls 
Pater  D6mini  noftri  Jefu  Chrifti ,  irivoco  nômen  tuum 
(aûdum ,  ac  ^r^eetara:  mâjeftatis  tuas  cleméntiam  sùp- 
plex  expofco  j  ut  mihi  auxilium  prscftare  dignéris  ad- 
Tcrsùs  hune  ncquiiîimuTn  Spiritum,vel  advcrsùsfcos  ne* 
quiflimosSpiritusjUt  ubicûmque  latent,  audico  domine 
tuo,  velocitcr  éxeant&  féccdant.  Protegat  banc  créa- 
tûram  Chriftianam,Domine  qua:fo,déxterà  tua:  potens 
es  enim  ut  difccdere  jùbea^  immûÀdùm  Spiritum ,  feu 
immùndos  Spiritus  ab  hoc  faitiulo  l'ùo,  à»  âb  hac  iïmula 
tua,  ne  diutiùs  prâeftmant  tencre  caj)tivum  quehi,  &i* 
captivam  quam  tu  ad  imîiginem  tuàmîacerc  digilatus  es. 

Autre  Ordifih. 

DE  u  s  ^  qui  t  onditor  es  &  dtfcnfor  grfneris  humd- 
ni,qui  hominem  adMaginem  &  fimditiTdinemi 
|Mm,  ^ minibus uù$  iàut*lis ,  ^cproprio  i\xx  divinita- 
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tis'  ore  formafti }  réfpice  fupcr  hune  famulum  tuur, 
qui ,  ûu  hanc  famulam  cuam  q\xXy  dolis  invidi  ferpéntj 
appctitur ,  quein ,  ou  quam ,  vécus  ad  ver  sarius^  &  hofti 
anciquus  acrac  formidinis  horrore  circûmvolat  ^  ôc  fer 
film  mentis  humanae  ftupore  dcfigit ,  terrore  contur] 
bat ,  metu  trcpidi  timoris  exagitat.  RepcUe  Domine 
Virtûtem  &  failaces  insklias  Diâboli  ?  procul  impii 
tentacor  aufugiac.  Sit  in  nominis  tui  iîgno  famulus  tuuj 
PU  famuia  tua ,  anima  &c6rporc  tutus,  ou  tuta.  Tupéj 
«îloris  hujus  hominis  interna  euftédias  5  Tu  vifcera  re 
gas  5  cor  Tu  copfirmes.  Immania  adversariae  poteftarii 
tentamcnta  evancfcarit.  Dahanc  ad  invocationem  néj 
minis  tui,  Domine,  gratiam  ,  ut  qui  hue  ufque  tcrréj 
bat,  térritus  abeat  &  recédât  viâ:us ,  tibiquc  poffit  hij 
famulus  mns^ûu  h^e  famuia  tua,quotidie  eorde  firmatij 
&  mente  (încérâ  dcbitum  praebére  famuIatum.Per  eur 
qui  verilérus  efl  judicare  vivos  &  mortuos,  &  êccuIuiï 
jper  igneni.  çt.    Amen. 

L'Exorcifie  s' étant  couvert  ^  é*  ayant  fris  dufelhtnî)\ 
€n  donnera  un  feu  au  Pt^edé^  en  difanf  : 

AÇeipc  fàl  benedidum ,  per  quod  Diabolc  maledi 
de  ^  tibi  impero ,  ut  increpatus  recédas  ab  lioJ 
fâmuio ,  eu  ab  hae  famuia  Dei  5  &  da  locum  Spiritu 
fàndo  Paracléto ,  qui  vivit  &  régnât  fuper  te  cum  Paj 
tre  &  Filio  fine  fine.  ^.  Amen. 

Enfuite  il  luy  jettera  de  l*£au  henite ,  à*  s^ étant  démvtt 
il  dira  les  frieres  fuivantes,  >   , 

SAlvator  mundi,  fàiva  cum ,  ou  eani, 
Sanda  Dei  Génitrix  intercède  pro  eo  j  ou  el 
Prcces  quoque  fànd6rum  ApoO:ol6rum ,  Martyrur 
ConfcfTorum,  deprecatio  fand^.rum  Virginum  &6mj 
iîium  Sandorum  opituléntur  huic  fômuio,  ou  famuk 
Dei)  ut  d  malignis  Ipiritibus  éruatur,  &  bonis  opcribuj 
pçr  invocationem  Sandorum  renovétur.    çt.  Amen. 
Prières  farticuUeres  four  le  Pojfedé. 
Kyrie  eléiibn.  Chrifte  eléifon,  Kyrie  eléi/brt. 
Pater  nofi:er,&c.  Ci.  Amen.  Ave  Maria,  ôcc.  jçt.  Am« 
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b  B  s     E  k  o  R  c  ï  s  M  1  i. 
Credo  in  Deum ,  &c.  çt.  Amen. 

f,  Salvum  fac  lervum  tuum,  eu  fàlvam  fàc  ancillam 

luim. 
çt.  Deus  meus  fperintem  in  te. 

f.  Mitce  ei ,  Domine,  auxilium  de  fando. 

^.  Et  de  Sion  tucre  eum, ^»  eam. 

f.  hfto  ei,  Domine ,  precor ,  turris  fortitûdinis. 

içt.  A  facie  inimici. 

f.  Domine  exaûdi   orationcm  meam. 

^.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

f .  Dominus  vobifcum.  çt.  Et  cum  ipiritu  tuo; 

O  RE  MUS. 

DE u  s ,  qui  per  Unigénitum  tuum,  exclusâ domi. 
natione  diabolicas  fraudis ,  pôpulum  fidélem  ap- 
taftij  expclle ,  queefiimus,  à  famulo  tuo^o/t  famula  tua, 
[cundas  diabolicîc  illufionis  insidias,  &  eum  illibatum; 
weam  illibatam,ab  omnibus  impugnationibus  con- 
férvâ.  Per  eum  qui  ventùrus  eft  judicare  vivos  &  mot* 
tuos ,  &  feculum  per  ignem* 

f,  Dominus  vobifcum.  çi.  Et  eum  /piritu  tiio. 

f.  Sequëntia  fânéfci  Evangclii  fecûndùm  Matthc-cum? 

çi.  Gloria  tibi  Domine.  Cap,  ly. 

IN  illo  témporer  EgréfTus  Jefîis  fècëflît  in  partes  Ty» 
riac  Sidonis-,  &  ecce  millier  Chananasa  k  fiûihiis 
liliis  egrefla  clamavit,  dicens  ei:  Mifèrcre  mei  Domi- 
ne Fili  David,  fïli'a  mea  malè  a  Da:m6nio  vexâtur. 
I Qui  non  refpondit  ei  verbum.  Et  accedcntes  difcipuli? 
cjus  rogabant  eum ,  dicéntes  :  Dimitte  eam  j  quia  clâ-î 
Imatpoftnos.  Ipiè  autem  rerp6ndens  ait:  Non  ium' 
mifliis,  nifî  ad  oves  qux  pericrunt  domûs  Ifraël.  Ac' 
illà  Venit,  &  ador^vit  eum  ,  dicens.^  Domine,  4djuva 
me.  Qui  refpondcns  ait:  Non  eft  bonum  £imere  pa- 
hem  fili6rum ,  &  mittére  canibus.  At  illa  dixit  :  Etiam 
Domine  j  nani  &  catélli  eduht  de  micis ,  qux  cadunt 
de  menfa  domin6rum  liiorum.  Tune  refpondens  Je- 
fiis  ait  illi:  O  mùlier,magna  eft  fîdes  tua  :iiat  tibi  fîcur 
vis.  Ëc  (ânata  eft  filia  ejus  ex  illa  hora.  Çt.  Deo  gritias/ 


^IC  t)  B  »     £  X  O  R  Cl  S  M  B  1* 

L'E^orcïfle  ajoutera  cette  conclufionx 

PEr  ifta  vert)a  veritatis  EvangëJicac ,  ru  Dcus  Ên^ 
dus ,  fortis ,  &  immortalis ,  &  per  tua  fandiflîmi 
nomina ,  &  per  tuam  omnipoténtiam  ^  per  tuam  gl6. 
riamScvirtutem  fîippliciter  oramus&pétimus,utgrai 
tiam  JEtcrnac  tua:  majcftatis  huic  creatûras  rationali 
ofténdere  dignéris  ^  ut  Angcli  in  tuo  nomine  Ixtcntur 
Sandi  gloricntur ,  &  fides  noilra  Gathoiica  roborécur! 
$4.  Amen. 

G)    à   E   M   U  vS. 

OMnipotens  fèmpitérne  Deu< .  à  eu  jus  facre  c«Ii 
diftillant,  montes  fîcut  cera  liquéicunt,  terra 
tremit  :  cui  patent  abyflî ,  quem  inférnus  expavéfcit ,  & 
iquem  omnis  terràrum  motus  afpiciens  humiliaturj  te 
iupplex  déprecor ,  dominator  Domine ,  ut  per  invoca, 
tionem  nominis  tui ,  ab  hujus  fàmuli  tui,  oté  famulx  tua? 
Vexatione  inimicus  confufus  abfcëdac^&ab  hujus  pol. 
^Iïï6ne  anima  liberata^  ad  audorem  fusciâlûtis  recûr. 
rat ,  liberatorémque  fuum,Diaboli  fœtore  depùlfo^  U 
t)d6re  fuaviflîmo  Spiricus  fàndî  pcrccpto,  lequatur, 
î^er  eum  qui  ventûrus  eft  judicare  vivos  ôc  morcuos, 
iU  fàeculum  per  ignem.  ç^,.  Amen. 

Oraijon  ^Jésus-Christ. 

OBiecro  te,  Domine  Jeiu  Chrifte,ut  omnem  kn- 
guorem  ab  hujus  creatùrx  tux  mcmbris  ejiciasj 
à  capiUis,  à  ccrcbro ,  à  fronts,  ab  ocuhs,  ab  aûribus, 
de  ore,  delingua,  de  dcntibus,dc  naribus^  de  tôto 
capitc,degûtture,  de  colloïde  pédore,  de  corde, de 
hûmeris.  Êjice  à  brachiis ,  à  minibus, à  digitis,ab  ûn- 
guibus,  à  dorfo,  ab  ubéribus ,  a  flomacho ,  â  pulmo- 
ne ,  à  fplenc ,  a  iëcore ,  ab  utero ,  à  vifccribus ,  à  latcri^ 
bus,  a  vésica ,  a  femoribus,  à  eenitahbus,  à  criiribus  ,à 
totis  pedibus,  ab  omnibus  oflîbus  ejus>  ab  6mnibus  ve- 
nis,  i  medùUîs ,  ab  omiii  carne  ejus,  à  cute ,  à  crinibus, 
àb  6ninibuS  ciompaginibus membrorum  ejus,  d  junâù- 
ris  articuloruni  univerforum ,  k  vcrtice  capitis  ufquô 
ad  plantas  pedum ,  à  toto  corpore  ejus  extrinfecùs) 


I>  Ë   J       E   *  O  R  C  I  S  M  1>.  fl'Jk, 

(veincrinfecùs.-Ejice,  inquam,  ut  non  lateat  tibi  fpw 
fitus  immiindus  in  hac  creatura  tua.  Exaiidi  me  ,  Do* 
ijime,  in  praefénti  pcticione :  quoniam  tibi  eft  virtus  Ôc 
potéftas ,  &  nunc  &  in  a:vum,  per  aîtérna  fecula  fecu^ 
loriim.  ^.  Ainea 

j4utre  Oral  fin  <  J  e  s  u  s.-C  h  r  i  5  t^ 

Domine  Jefti  Chriftç,  qui  es  lux  &  fplendor  ^  exs 
pùrga  ténçbras  cordis ramuli  tui,  <?«  famula:  tux,^ 
àDaemànio  obréffi  ,  ^«^  obfcfne.  Tu  qui  es  Alpha  ôc 
Oinéea ,  Çc  totius  pietaçis  fons  &  origo  j  aufèr  néba- 
lam  ab  oculis  iftius  telis  diabôlicis  confixi,  ou  confîx^.. 
Tu  qui  es  verum  lumen,  &  pjus  Salva^cor,  dele  c récita- 
tem  mentis  famuli  tui ,  oh  famul^E  tux ,  farcina  Dîçmo- 
nispracgravat'  on  pricgravat;^.  Tu  qui  es  pius,  man-* 
(uétusjôc  miféricors  ,  regc  Unguam  paupcjrculi  orpha^ 
m  tui ,  ou  paupérculïB  orphanae  tux  j  rege  vifum  ,  6c 
âudimm,  guftum  ,  &  tadum,  odoratum  ,  &  greffiinx 
tus  creatûrac  :  Tu  qui  es  Adonaï  &  par^cus ,  Rex 
Emmanuel,  gubérna univcrCi  menib^a  côrporisfamuU 
tui/«  famulas  tu.T  vencno  aipidum  infcrnalium ,  &  reti 
iliaqueata..  Redime  queni  »u  quam  rcdimere  dign^tus, 
cs,mitiflîme  &  dulciflîme  Jefu  propter  gloriam  In-^ 
carnationis ,  Nativitatis,  Paifîonis ,  &  Afcenfionis  tu^^ 
&  in  honàrem  beatilîira^  Mari^  Virginis  genkrkis, 
tu»,  atquc  omnium Sandorum-,  quorum  hodie  celé* 
bratiir  feftivitas ,  &  e6rum  étiam>  quorum  nomina: 
vel  Rcliquia:  hîc  habçntur.  Qui  vivis  &,  régnas  I)euv 
]^.  Amen» 

Omfin  i  Dieuiè  Fere, 

OMnipotens  fèmpitérne  Dcus ,  Pater  Ddmînîno^ 
ftrijefu  Cfirifti  ,  refpicere  dignare  /ùper  hune 
famulum  tuum  qui,  ou  hanc  fomulam  tuam  qu«,  à  ma-^ 
lévolo  Ipiritu ,  vel  à  malëvolis  ipirkibus  obfëfïks ,  o/ê' 
obfcflà,  dignôfciturj&omncmcaîcitatem  cordis  abeo^ 
weâexpclle  :  dirûmpe  omncs  laqueos  Satan^p ,  quibus» 
alligatur*  Repélle  ab  cotou  eâ  qutefumus,  omnenb  ia- 
feftatiopem  ininiici^&  reftituecum,  eu  eaiji  gratis  prly 

K.  ^  iij 


5i8  Des     Exorcisme  s. 

îbnsc  fànit^ti  ob  gratiam  cleméntia:  tuae.  Per  D6mi. 
minum  noflrum  Jefum  Chnftum  Filium  tuum  ,  qui  te- 
cum  vivic  &  regnac  hx  unicace  Spiricus  fancti  Deus 
per  ômnia  fàecula  fkcuiorum.  i^.  Amen. 

jiiàfre  Oraifi»  à  Dtetle  Père, 

DEus  cacii ,  Deus  terr« ,  Deus  cui  omnis  lingua 
confîcécur ,  &  omne  genu  flcAitur ,  caclcftium , 
tcrreltrium  &  infern6rum  5  Te  invoco  fliper  hune  fa. 
mulum  tuum,tf*hanc  famulam  tuam,  ut  perduceredi- 
gnéris  eum,  ou  eam,  ad  gloriam  rçgni  tui  caclcftis  >  & 
malum  fêdudôrem  fùpplantC!»  5  ne  per  malcvolum  fpi. 
ïitum  cibifubtrahatur,nuod  per  te  pilfîîmum  Domi- 
num  omnium  éntium  eft  plaiinatum  j  quoniam  tu  di- 
xifti  :  Nolo  mortem  peccatoris ,  fèd  magis  ut  conver- 
tatur  &  vivat.  Per  Chriftum  Dominum  noflrum. 

Jiftre  Oraifçn  À  Dieu  U  Père, 

DEus  Abraham,  Deus  Ifàac,  Deus  Jacob , Deus 
qui  tribus  Ifra.ël  de  ^gyptiaca  ièrvitute  libera- 
tas ,  per  Moyièn  fâmulum  tuum  de  çuftodia  mandato- 
run)  tuorum  in  deférto  monuifti,  &  Susânnam  à  falfo 
crimime  Uberafti  jTe  fiippJex  déprecor ,  ut  libères  Iiunc 
famulum  tuum ,  ou  hanc  famulam  tuam ,  ab  insidiis  dia. 
bolica:  pravitatis ,  &  perdûcere  eum ,  ou  eam  ,  digne- 
tïs  ad  gratiam  miièricordix  tua?>  propter  nomeii  fan- 
^um  tuum.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
j^.  Amen. 

Antre  Oraifon  à  Dieu  le  Pire, 

OMnipotens  &  mifciicors  Deus ,  Pater  Domini 
noftri  Jefu  Chrifti ,  te  sûppHces  exoramus ,  ut  im- 
peres  Diabolo,  qui  hune  famulum  tuum ,  ou  hanc  fa- 
mulam  tuamdétinetj  ut  ab  co,  ou  ea  recédât,  &  li- 
béra eum  qniyOU  eam,  quae,  crédit  in  verum  liberato- 
rem.&um  Dominum noftrumjefum  Chriftum}  ut  pur. 
gitus ,  ou  purgata  ,  ab  omni  labe  iniquitacis,  majeilati 
tusemri  mente  deférviat ,  &c  Spiritiis  Sandi  gratiam 
confeqaatur  5  Qui  tecum ,  éc  eum  eodem  F;lio  tuo  uni- 
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Igcnito  vivit&  régnât  unusôc  verus  Deus^  per  omnia, 
l^cula  feculoxum.  Çi.  Amen, 

VExomfte  aura  fa  main  droite  fur  U  tête  du  Pojfedé  ^ 
\pàAnt  qi*  il  pra.  la  prières  ftàv  apte  s. 

CUftodiac  te  Deus  Pacer  omnipoténs ,  qui  creavic 
te.  Ç4.  Amen, 

Sanet  t;e  Chriftus  Filius  Dei  vivi ,  qui  pro  rc  paflUs 
eft.  ç?..  Artxn. 

Sanet  te  Spiritui?  iàn(5l;us ,  qui  in  te  ciFafus  cfti 
ijt.  Amen. 

Sanent  te  Angeli  &  Archangelii  Ç£.  Anieni 

Sanent  te  Apoftoli ,  &  Martyres,  çt .  Amen.- 

Sanent  te  Patriarcliac ,  &  Prophète.  134.  Amen. 

Sanent  te  ornnes  Sandi  ConfefTôrçs ,  Yîrgincs,  6c 
Vidu^e.  9;.  Amçn. 

Sanent  te  omnes  Sandi&  Elédli  Dei  ab^omhi  dolore, 
abomni  tribulatione  ,  ab  omni  infirtiiitate  ,  ab  omni 
languore  ^  ab  omni  offenfîone ,  ab  omni  piagâ, 
^.Ainen.  -      ■•-;■-    -      .   .:;^  ■. 

Sanet  te  SandarTrmitâs.,  &  infeparabi'lis  {itk^^l 
unus  Deus,  &  pr<^tegat  te  ab  onini  téntatione  i'riimici^ 
Nomen  Dei  Pat  ris,  &Filii,  &  Spiritûs  fandi  fit  figna^ 
wm  fuper  te.  :çt.  Amen. 

Bnfuitc  faifdnt  avec- h  pùuce  delà  main  droite  le  figne 
i(  la  croix  fur  le  front  >  fur  les  y  m:: ,  fur  les  oreilles  ,  fwh 
Its  nmnes^  fur  k  foitrine  ^  &  fur  la  bottche  du  Poffedé , 
mfi  qu'il  efl  marqué  pat  les  croix  fuivantes  ,  il  dira  : 

SIgnum  cruds  Ghrifli  ^  fignum  Salvatdris  Ddniitt^ 
noftri  ■Jrf  fie  iîi  fronce  tuâ  i  ûfc  oonfïdas  in  èoV  --  - 
Benedico  6cuîô!j- tu^s,  -fi  ut  videos  clai*itî^^rili*ejus; 
Benedico  aurçs  tuas ,  ■(•  ut  aûdias  verbÛW  vè/itatis. 
Bene^iço  n*.rcs  tuas  1 ,  -fi  ut.recîpias  bUtJ^tem  fw^T 
viratis.         "  •  "^ 

Benediico  peâus  tttuin4«  ut  ei»édàs  in  eo. 
Benedico  os  tuum  ,  ^  ut  confitéaris  illi  ,  qui  ia 
Trinicate  perfcdâ  vivit  &  régnât  Dbuls  3^  pet  ômiûa  fer 
cula ^«çuloruna,  Ç4. Amen.       .-    - 

Kk    iii> 
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Ftéhs*itâfitcfiuvert^  H  fera  l'Exorcifme  Jhivant  ^  i  ^ 
ferfonne  fojfedée. 

ADjuro  te  pçr  Patrcm, ,  &  Filium.,  &  Spiritunv 
fàndtum,  &pcr  dicrutreméndijudicii,  pcr  Pa- 
tn^rçhas  ôç  Prophçtas  ^  p^r  Apoftolos  ,  û  quatuor 
Evangeliftas ,  percentum  quadraginta  quatuor  ra(llia 
co^um  >  quv  pro  Chrifto  paiHfunt. ,  &  pcromnes  Mar- 
tyres, Confeflbres,  &  Virgines ,  ac  per  Hlud  Baptifma. 
quod  ÇaktfxÇki'^  ^  Qtnpia  iàcrolanda  no  mina  Chridi, 
^  per  caftam ,  immaculatam ,  intacîlam ,  &  inviolatanv 
Virginem  Mariant  5  wt  fî  dehac  te  culpabilis.  fis ,  auc 
Çy  confensillidiabolica?  pravicati,  uc  immédiate,  proi 
tearis  ^  êç  tua  humanitas  licéntiamhabeat  cunda  pro. 
fçrcncU  veridica.  Per  çum.  qui  Yçntùrus  eft  judicârc 
vivos  &  mortuos ,  ôcfâeculum  per  igoem.  J^.  Amen. 

iJExorcifie  d^eurmt  cêuverty  interrogera  Le  Pojfcâî  tn 
Jlr^nçois  ^  UyàemAi^dAnt  ce  qu  il  a  f Ait.  y  é'  quelle  a  été  [a 
conduite.  Il  pourra  au(^i  Ajo-âpèr  l'Exorcifmf  fuivAm- 
J''^  Onjuro  te ,  ferpens  antique  ,  in  nomine  Dei  Pa. 
y  ^  tris  omnipotentes ,  ^  iij^  charitat e  DAjmini  noftri 
Jelu  Chrifti,  &  in  viftute  ^pi/itiis  Éinâji ,  cùm  tu  créa- 
tûraDçi  (îsi  ut  in  hum^anitate  siJeas.,  ôc  dajmoniaco 
locum  mihi  refpondéndi  prasftcs  î  per  çum  qui  ventu- 
rus  çft  judicare  viyos^Ôc  mqrtuos,  6c  feculumper  ignem, 
^,  Ànien. 

POUR   CONJURER   LE  DEMON. 

'  TT  ^Exorcifte  apanifrù.  VAfferfoir^  jetterA  de  l'eau  hoite 
jLjfir  le  PoJJedéi  il  fourra  Aujfi  lui.  tuettre  du  fil  keni 
40ns  l A  Inf/tCihe  ,  en  lui  r^fetAnt  trois  fiits  aux  oreilles  Igs 
fifrolesfuiv.4ntes. 

;  Çeum  qv»i  te  génuit,  dcfcliqiiilfti^&obUcuç  csDoini- 
ni  Dei  Creat6ri$  tui. 
jffrês  Ayant  ^te  f(^»  hmet  »  //  reciter4  çe^f  vtrfeff^  & 

f^vangile  qui  fuit.  ,      /         tiufjj 

^.  Dçi.rpinus  vobîfcunir 
çt.  Et  cum  ipiritu  tuo^ 
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|.  Sequéntia  fandi  Evangélii  feçûndùm  Marcum. 
p  Gloria  tibi ,  Domine.  Cap.  9. 

!fN  illo  tcmpore ,  refpondcns  unus  de  turbâ ,  dixit 
[ad  Jefum  ;  Magifter  ,  atculi  filium  mcum  ad  te  ,  ha^ 
éntem  fpiricum  mucum  :  cjui  ubicùmquc  eunx  appre- 
liéndeipic,  allidit  illum  ,  &  fpumac»  &fi:ridec  déntibus^ 
^aréfcic  :  6c  dixi  Piicipulis  tuis,  uc  ejkerent  illum  ^ 
icnon  potucrunt.  Qui  refp6ndcns  eis  dixit  s  O  generà- 
tio  incrédula ,  quamdiù  apud  vos  ero  ?  quamdiii  vos 
paciar  i  afFérte  illum  ad  me  :  &ç  attulérunc  eum.  £t; 
çàm  v.idîflec  eum,  ftatim  rpiritus  cqwtui  bavit  illum ,  Ôc 
çlifus  in  terram  volutabati^r  fpumans.  Et  interrogàvic 
patrem  ejus  :  Quantum  témporis  çft  ,  ex  quo  ci  hoc 
iccidit  i  At  ille  i^it  ?  Ab  infantia  :  &  fréquenter  eum  in 
igaen\ ,  &  in  aqu^s.  mifît ,  ut  eum  pérderet  i  kd  fi  quid 
potes ,  adjuva  nos  ^  misërtus  nqftri.  Jefùs  autçm  aie 
illi  :  Si  potes  crédere ,  oninia  po/fibiiia  funt  credénti. 
Et  contmuo  exclamans  paç^r  pûeri ,  eum  lacrymis  aie- 
bât  :  Credo ,  Çominç ,  adjuva  incredulitatem  meam. 
Éccùm  vidéretjefus  concurréntem  turbam  ,  commi- 
natus  eft  ipiritui  immùndo ,  dicens  illi  :  furde  &  mute 
fpiritus ,  ego  prxcipio  tibi  j  exi  ab  eo  ,  &  amplius  ne 
intrdëas  in  eum.  Et  exclamans ,  &  multùm  dilccrpens. 
eum ,  éxiit  ab  eo  ,  &  hàus,  eft  ficut  mortuus  ,  ita  ut 
multi  dicerent  ^  quia  mortuus  eft.  Jefus  autem  tenens 
manum  e)us  ,  elevavit  eum  5  &  furréxit.  Et  cùm  in- 
troiflet  in  domum ,  Difcipuli  ejus  fecréto  interrogi- 
bant  eum  :  Quare  nos  non  potûimus  ejicere  eum  ?  Et 
dixit  illis  :  Hoc  genus  in  nullo  potçft  cs^ire,  nifi  in  oija,- 
(ione,  ôçjcjûnio. 

Il  ajêutera  cette  conclufion. 

PEr  ifta  verba  veritatis  Evangélic« ,  concédât  mîhî 
D6minus  virtùtem  conjurandi  &  expelléndi  mali- 
gnps  SpiritiM  »  fi  qui  in  hac  Dei  imagine  continéntur  ^ 
Amca 
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Or  ai  fin  À  oieu  U  Père. 

DOminc  Sande  ,  Parer  omnipotens  ,  îctcrne 
Deus ,  Pater  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  ^  qui 
profugum  tyrannup"  Sacanam  ,  ob  fupcrbiain 
gehénnae  îgnibus  dcputafti ,  &  unigénitum  tuum  Do. 
ininum  noltrum  Jefum  Chriftum  in  hune  mundum 
misifti ,  ut  illum  rugicncem  leonem  contcrerét  :  attcn- 
de  D6mine,  &  accéléra  velociter ,  ut  hominem  tuis 
manibus  formatum ,  tuum  fcilicet  plafma ,  de  manibus 
inimici  à  ruina  &  â  dxméiiio  meridiano  libères.  ï)\ 
Domine ,  terrorem  tuum  fuper  béftiam  ,  qux  extcr- 
minât  vineam  tuam.  Da  fidûciam  fervis  tuis  contra 
nequiflîmum  Dracônem  fortiter  ftandi ,  ne  contcm- 
nat  fperantes  in  te  ,  &  dicat ,  fîcut  in  Pharaone 
jam  anteà  dixit  :  Deum  non  timeo  ,  &  Ifracl  non 
dimitto.  XJrgcat  illum  ,  Domine  ,  déxtera  tua  po^ 
tens  ,  ut  difcédat  à  famùlo  tuo  (  ou  famulâ  tuâ  )  ne  diu- 
tiàs  prajfûmat  tenére  captivum  hominem ,  qucm  [ou 
captivam  mulierem^uam/cu  ad  imaginem  tuam  facere 
dign^tus  es.  Per  eum  qui  ventùrus  eir  judicire  vivos  & 
mortuos  ,  &  feculum  per  ignem.  çt.  Artien. 

Enfuite  ^  Exoretfte  ayant  remh  fin  bonnet  ^conjurer A  le 
Démon ,  en  lui  fatfint  les  Exorcijmrs  fitiviins,  ouunefdrtie 
feulement  ^  filon  ^u*il  le  jugera  a  frofos, 

ERgo  maledide  Diabole  &  Satana  ,  réfeégnofce 
fènténtiam  tuam  ,  &  da  hon6rem  0eo  vivoôc 
vero  ;  da  honorem  Jefti  Chrifto  Filio  ejus  j  da  hono- 
rem  Spiritui  fàndo.  Dèficiant  artes  omncs  diabolic» 
pravitatis  tuic  die  a^  node,  irl  menfe,  horâ,  atque 
moménto.  Rédeat  homini  ifti  fortitûdo  ,  &  animas  fa- 
nitas  reftituatur  :  non*  tentes  eurh ,  ou  cam ,  &;  morti  non 
tradas.  Non  arppareas  in  efca,  nec  intcrdiu  ipriim'^  ou 
ipfam ,  inféftçs;  nec  fupervénias  vigilanti,  nec  dor- 
micnti  i  nec  mentem  ejus  moveas  j  nec  impédia^q'uae- 
réntem  vitam  xtérnatni  fed  qtiiétum,  ou  quictanr,  6c 
obedicntem  fidei  chriftianx  liberum ,  ou  liberam,  per- 
mittas  5  ut  nomen  Dei  invocct  auque  laudet.  Per  eum 
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i  vcntùrus  eft  judicarc  vivos  &  ra6rtuos,  &  fajcu- 
Jiîiper  ignem.  çt.  Amen. 

jiutre  Exorcifme, 

ITeni  adjûro  te  perDeum  alcilfimiim ,  maledidc  Si- 
tana ,  ne  hune  famulum  ,  ou  hanc  famulam  Dei ,  ar- 
tibus  tuis  tentare  nitaris ,  ncquc  in  eum ,  ou  eam,  vio- 
lentiùs  irruas  :  Ôc  hoc  lîgnum  iànd«  crucis  ■(•  (  en  di* 
(int  ces  far  oie  s  il  fera  unjîgne  de  croix  avec  le  pouce  de  fa 
pdin  droite  fur  le  front  du  ?opdé)  quod  nos  fronti  cjus 
5âmus,tu  maledideDiâboie,  nunquam  ampHùs  aû- 
5ws  violare.  Per  virtûtem  ejïifdem  Domini  noftri 
lefu  Chrifti ,  qui  eum  ,  ou  eam  ,  ad  fuam  undam  gra- 
\m  ÔC  benedidionem  vocarc  dignatus  eft.  Ç6.  Amen. 

\llOKÇlSUn  VOVR   OBLIÇBR    lEDBMON 

à  répondre. 

ALIoquor  ^  &  adjura  te  ,  Spiritus  immùnde ,  per 
Deum  vivum ,  per  Deum  verum ,  per  Deum 
làndum,  per  tremcndum  diem  judkii ,  &  per  vocem 
tonitrui  magni,  &  corufcationis  treméndas  5  ut  mihi 
veraciter  enùnties ,  &  fufficiënter  déclares  per  idioma 
Gâllicum,âutLatinum,qu6modohoc  vafculum  crucis 
lignaculo  conlîgnatum  pbfèdilti  ;  quod  practérea  ,  ôc 
quale  nomen  tibi  impoiîtum  à  principe  tenebrarum 
cxiftit  j  &  n  légio  aliqua  Inalorum  fpirituum  prasfens 
lit  in  hoc  c6rpore  5  ut,  inquam  ,  pr^eféntibus  omnibus 
fine  mendacio  ,  &  fine  omni  dilati6ne  ifta  manifcftes. 
Per  eum  qui  venturus  eft  judicare  vivos  &  môrtuos, 
&r«culum  per  ignem.  Çi.  Amen. 
On  fourra  répéter  ce  même  Ex  orcifme  fhfieurs  fois  :  &  fi 
le  Démon  ne  répond  pas  aux  demandes  frecedentes ,  i*E- 
mcifte  luyfera  encore  les  Exorcijkies  fui^ans. 

NEc  te  Jareat ,  Satana ,  tibi  imminére  diem  judi- 
cii,"  diem  fùppiicii  fèmpitcrni,  diem  qui  ventû. 
rus  eft  velut  clibanus  ardens  ,  in  quo  tibi ,  &  univcrfîs 
Angelis  tuis  aetcrnus  fupervéniet  intéritus.  Et  ideô  pro 
ma  nequitia ,  damnate  atque  damna'nde,da  honorem 
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pço  vivo  Çc  vero  ^  da  hoaorem  Jcfu  Clirifto  Filio  cjt, 
ôc  Spiritui  fàndo,  in  cujiis  lando  nômine  atque  vir!! 
tùte  prxcipio  tibi,  quiciimque  es  Spiritus  immundc  uç 
çxeasëc  recédas  ^b  ifto  fainiulo,^*  ilta  fimula,  Dci-ut 
à  tua infeftadone  liberatus,^^  Iiberaca,  grâces  pcrcnni 
Deo  référât ,  &  bçncdicac  noi;\en  çjus  (anctuir.  m  ix- 
çula  iàsculorum.  j^.  Amen.» 

jfHtre  Exorcifme» 

IPfc  tibi  imperac ,  Diaboiç ,  qui  vçntis  ôc  mari ,  ac 
tempcftatibus  imperàvit  :  Ipié  tibi  imperat ,  malc- 
<li(fle,qui  te  de  fupernis  çœlorum  in  inferiora  terras  dç. 
mérgi  praçccpit  :  îpfc  tibi  impçrat  ^  qui  Adam  primum 
hominem  plafmavit:  Ipie  t;ibi  miperat ,  qui  Ananfam^ 
Azariam,  Mizaalem  in  camîno  ignis  falvavit  j  ut  reçc. 
d'as  ab  hoc  famuk) ,  ùu  ab  hac  fimula ,  Dci.  Audi  er-r 
go  Sarana,  vidus  &  prollratus  recède,  in  nominc  Pa, 
tris,  &  F^lii,^  &  Spiritus  fândi.  Pçr  hoc  fignum  fan- 
dsc  ^  (  il  faut  faire  ce  Jigne  de  croix  fur  lefrmt  4»  Poffl^ 
dé  )  crucis ,  recède  ab  hoc  famulo  ,tf«  hac  famula,  Dei, 
quod  fronti  ejus  imppjt\imus,in  nomine  Patris,  ôcFilii, 
&  Spiritus  faodi.  çt.  Amen. 

Autre  Bxorcifme, 

COnjùro  &  contéflor  te,  Diabale  immûnde,  per 
nomen  Domini  noftri  Jefu  Chrilli,  Ôcimpérium 
ejus ,  &  per  virtutem  fàndac  Trinitatis,  per  poténciam 
ejus  3  ut  tu  Satana ,  éxeas  ^  &  omnis  tua  diabohca  vir- 
tus&  potéftas  immûnda  ab  hoc  homir^e  Chriftiàno  re. 
cédât  abique  laz^Hone  animas;  6c  corporis.  Impero  tibi 
ut  éxeas  omnino ,  ut  ncc  (lare ,  nec  difcûrrere ,  neo  la- 
tére,  nec  fasvire  in  ejus  corpus  ,&  fpiritum ,  &  ânimani 
praefùmas  >  fed  prôfugus  abfcédas ,  nulliimque  vefti- 
gium  aut  fîgnum  tuas  diabdhcaç  fraudis ,  ac  doloris  in 
anima  vel  carne,  feu  in  offibus  ejus  dçrelinquas  :  ab- 
fcédas  maledide,atque  damnate ,  nec  appropinquare, 
nec  malum  aërem  ^  nec  horridum  fœtorem ,  nec  insi. 
dias  ullas  ci  ingcrcrepracfumasj  per  virtutem  &  (îgnum 
fânda:  +  (  ilfiu  lefigne  de  croi^ftér  le  fojfedi  )  crucii 


|(dempt6ris  Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  qui  eft  6m- 
oium  Chriftianérum  6c  Sandorum  chumphus ,  &  ùlU 
fitto  :  per  quem  Chridum  ,  tu  malediâe ,  vidus  &  lu 
nt\xs  cxiàis  ^  qui  ventùrus  eft  judicdre  vivos  U  màr-i» 
tuos  »  &  fxculum  per  ignem.  9t.  Ameil. 
/lutre  Bxomfmeêêur  c»n jurer  même  fUfieurs  Démont. 

EXi  f^r  Yirtucem  nominis  Dei  omnipocéncis  :  exi 
in  ifr  hora  ,  in  iflo  moménco.  Exice  Spihcus  im^ 
mundi ,  quotquot  eflis ,  unus  auc  plures  >  qui  hune  fa- 
mulum  (tf«hanc  fdmulam  )  D^\  invastflis.£volace  nunc» 
jcevaneicice ,  &  hune  hominem  (ànuni  &  incegrum  ^ 
je  Icnracum  (ou  hanc  féminam  fànam  &  intcgram,dc  fèn< 
îacam  )  cor  pore ,  dnimâ ,  ôc  fpiricu  in  perpécuum  rclin. 
quice.  Ëxîce  anathematizati  )  non  cardéris ,  nec  vos 
abicondacis  in  ullâ  compigine  membrérum  homini^ 
iftius ,  nec  in  veftimdntis ,  nec  in  habitaculo  ejus ,  nec 
in  ullâ  domo  ,  vel  angulo  :  &  per  nullum  argumëncum, 
auc  callidicacem  te ,  Satan ,  celire  pra:(iimas  )  neque 
(]U£  funt  contigua  contineas ,  aut  obsideas  t  non  Vefti-l 
menu  ejus  in  nmbriâ  polluas  j  nec  viros ,  nec  féminas^ 
non  pccora  ,  non  juménta  ^  qux  ejus  fîint ,  ullo  tuo 
robore  invaderepra?fùmas:(èd  cacenàtus  &  refra?natus 
per  inipérium  ^  potcflatem ,  &  regnum  Domini  noftri 
jefuCbridi  Creatoris  mundi  procul  efHigias  ,  &  h6. 
minem  iflum  [ou  iftam)  nullo  perturbati6nis  génère Ix- 
dcrcpraefumasj  ut  opcrctur  in  eo(  ^«eâ)  virtus  Chrifti 
Jefu  Fiii  Dei  vivi  altiffimi  ,  qui  ventûrus  cft  judicare 
vivo$  &  mortuos ,  &  (âsculum  per  ignem.  1^,  Amen. 

AUdi  malediÂe  Satan,  adjuritus  pei:  nomen  xtémî 
Dei,  cum  tua  viftus  invidiâ ,  gemens,  treménfquc 
difccde.  Nihil  amodo  fît  tibi  commune  cum  Dei  famulo 
w  (  famuiâ ,  )  &  creatûra  rènuntiante  tibi  ,&  in  beatac 
immortalitatis  gaùdiis  vidûrâ.  Da  honorem  advenicnti 
Spiritui  fàndo ,  cui  hanc  creaturam  rcpra^fento  ,  tuifl 
que  à  vinculis  répeto.  Te,  maledide  Spiricus>  in  locum 
toiidinis  ,  ubi  nulli  creatùrx  noccre  poffis  ,  abffe 
0,  per  laudabile  nomen  Chrifti  Jefu  ,  per  fandani 


Trinitatèm,  8cper  omnes  Chrifti  Apoftolos,  perPro. 
phctas y  &  Evangeliftas  5  ut  templo ifto  cvacuàto,  rcd, 
ditar  honor  6c  gloria  omnipoccnti  Dco  vivo  &  vero. 
96.  Amen. 

Jfêtre  &  dernier  Bicercifine, 

ADjûro  té,  maligne  Spihcus ,  uc  hinc  éxeas  fine 
omni  laeiîone  corporis  ,  &  inimx  ,  ucvjue  cito 
cxeas  per  invocationem  Domini  noftri  Jefù  Chrifti. 
Adjùro  te  per  Patrcm ,  &  Filium^  &Spiritum  fanK^um 
per  fàndam  Trinitatem, &  indivisibilem  ejus  Unitâtem' 
per  Angeles,  Archângelos  ,  Virtuccs,  Principatus| 
Poteftates,  Dominationes,  ThronoSjChcrubim,  &  Sera. 
phim^  per  quatuor  JB  vangeJiftas,  Matthîeum,  Marcuni, 
Lucam  &Joannem,  perduodetim  Apôftolos,per  omncs 
Patriarchas  &  Prophétas ,  per  omnes  Martyres,&  Con. 
fcfsores,  per  Virgines ,  &  Viduas  fândas ,  &  per  omncj 
Sandos  &  Sandas  Dei. 

ERgo  maledide  Diabole  &  Satan,rccogn6fce  fen- 
tcntiam  tuam ,  &  da  honorem  Deo  vivo  &  vero , 
da  honorem  Jefti  Chriilo  Filio  ejus ,  da  honorem  Spiri- 
tui  fàndo>&  recède  ab  hoc  h6mine,(^/#  ab  hac  fcmina;) 
quià  fibi  eum  (  ou  cam  )  Deus  &  Dominus  nofter Jefus 
Chriftus  ad  fuam  fandam  gratiam  &  bchedidiônem 
vocare  dignatuseft,&hoc  fîgnum  fàndae  *J"(  ilferaun 
Jîgne  de  croix  fur  Ufqjfedé)  crucis,tu  maledide  Diabole, 
numquam  amphus  violare  aûdeas.Per  virtûtem  ejùfdem 
JDomini  noftri  Jefu  Chrifti,  qui  ventùrus  eft  judicare 
vivos  &  m6rtuos ,  ^  feculum  per  ignem.  ^.  Amen. 

Bnfuift  le  Vrhre  qui  fait  les  Bxorcifmes^  pourra  fuivint 
V exemple  de  faint  Bernard  y  célébrer  la  fainte  Mejfe  :  é  lofi 
que  Coraifhn  Dominicale  fera  achevée ,  tenant  de  la  mm 
droite  le  facré  Corps  de  notre  Seigneur  fur  la  Faténe  versk 
ferfonne  poffedée  ^  fans  toutefois  le  lui  appliquer  fur  la  tete^ 
eu  autre  partie  du  corps ,  //  dira  au  Démon  avec  grande  fd 
fi- fermeté  y  les  paroles  fuivantes, 

ADeft  ,  inique  Spintus  ,  judex  tuus  j  adeft  fumma 
potéftas  :  jam  resîfte,  (î  potes.  Adeft  lilc,  qui 


Des     £  X  o  a.  c  k  s  lÀ  b  s; 


hrO'falùtc  noftra  paffûrus,  nunc-,  inquit,  priAccps  hujus 
mundi  ejiciëtur  foras.  Hoc  illud  corpus  eft ,  quod  de 
corpore  Virginis  fumptum  eft  ^  quod  in  ftipitc  crucis 
cxcenfum  eft  ,  quod  in  tûmulo  jâcuit ,  quod  de  morte 
(urrcxic ,  quod  Vidcncibus  Difcipulis  afccndic  in  cïc- 
lum.  In  hujus  ergo  majeftatis  terribili  poteftate  ,  tibi 
Spirirus  maligne ,  praccipio  ,  ut  ab  hâc  creatûrâ  ejus 
egrediens,  contingere  eam  deincepsnonprasfîimas. 
Si  après  toutes  ces  Fricres  à"  ces  Exorcifmes.  le  Btmon  nt 
htpaé ,  l'Bxûtcifie  tes  rc fêtera  flufieurs  fou  de  jour  enjo/tr 

'  ivec  une  ferme  fsidr  A'uec  fersévérance ,  ne  mettant  point 
U  confiance  en  fes  forces  ,  w^is  s  af fuyant  fur  la  "vertu  dt 
r,ûtre  Seigneur]  e  s  u  s-  C  H  M  s  T ,  ^  /^  mérite  de  fa  Pajjïon 
0- de  fa  mvrt '.  il  redouklera  auj'Ji  Jes  jeurnes  ^  (^exhortera 
un  chacun  de  jeûner  avec  luii^  o-  dt  joindre  fes  prières  aux 

I  [imnes. 

Après  que  le  Vc^edé  aura  été  délivré  ^  il  faudra  t  avertit 
ien  bien  remercier  Dieu  ,  c^  Im  remontrer  quil  doit  à  l'a* 
venir  éviter  avec  un  tres^gr and  foin  toute  forte  defeche^ 
de  peur  quilne  donne  occafton  au  Démon  di  revenir  le  tour*' 
ntnter ,  &  que  fuivant  les  far  oie  s  de  l'Evangile ,  fonde  r^^ 
nier  état  ne  devienne  fire  que  le  fremier  :  dr  l*ExorciJle 
iunt  debout  &  découvert ,  dira  l'Oraifon  fuivante  : 

OR^àmus  te  Deus  omnipotens,  ut  fpiritas  iniquitatis 
ampliùs  non  habeat  poteftatemin  hocfamulo  tua 
N.  [ou  hâc  famulâ  suâNO^ed  ut  fiigiat,&  non  revertitur. 
Ingrediatur  in  eum  (  ou  in  eam,  )  Domine  te  jubcnte, 
bonitas  &  pax  Dômini  noftri  Jcfti  Chrifti ,  per  quem 
redémpti  fumcw ,  &ab  omni  malo  non  timëmus  j  quia 
Dominas  nobifciim  eft ,  qui  vivit  &  régnât  cum  Deo 
Pâtre  in  unitate  Spiritus  /ànd^i  Deus ,  per  omnia  fîe- 
cula  fa:cul6rum.  i^.  Amen. 


CHAPITRE   II, 
^E^      PRIERES     PVBLI^ES. 

L*Eglife  fait  des  Prières  pu- 
bliques ,  pour  différentes 
neceflltez. 

Elle  en  fait  aux  temps  d'affli- 
^bion,  comme  de  pefte,  guerre, 
jfamin£,  fechereiïc  »  abondance 
de  pluie',  afin  qu*ellc  obtienne 
de  Dieu  mifericorde,  &  qu'elle 
puifTe  fléchir  fa  colère  irritée 
contre  fon  peuple  à  caufe  de 
leurs  péchez. 

Elle  en  fait  d'autres  en  quel- 
ques Solemnitez  j  ou  pour  re- 
mercier Dieu  >  ou  pour  le  prier 
de  répandre  fes  oenediûions 
fur  foQ  peuple ,  afin  qu'il  faflè 
un  faint  ufage  de  fes  grâces ,  ôc 
des  iboyens  de  (àlut  qu'il  l<ur 


ou  en  une  Miilîun. 

Elle  fait  aufli  des  Stations  en 
dc^ '^îrlifes,  pupourvifiter  les 
lieux  où  l'on  honore  les  Saints 
pour  oId tenir  quelque  grâce  par 
leur  inrerceffioh ,  ou  pour  faire 
quelque  Station  du  Jubilé. 
Lorlque  nous  aurons  ordonné 
des  Prières  publiques,  l'onob- 
fervera.  cet  ordre  dans  nôtre 
Didcefe. 

L'onfonnera  la  veille  du  jour 
au  foir  les  cloches,  pour  en 
avcrtirle  peuple  :  &  le  lende- 
main matin  le  Clergé  &  le  peu- 
pie  étant  affemblez  ,  feront 
quelques  prières  à  genoux  avec 
un  cœur  contrit  &  humilié. 


prcfentc ,  comme  eh  un  Jubilé, 

V  officiant  étant  revêtu  de  Surf  lu  é*  d'une  Etûle  violette 
Jt  c'^  four  neceffitez.  fubliijiues  j  é^fi  c'ejlponr  a£lions  dt 
grâces  ^  il  en  f  rendra  une  blanche yil  commencera  l^Antientït., 

EXùrgCjDomine,  adjava  nos ,  &  libéra  nos  proptcr 
nomen  tuum  {  au  temfs  de  Pâques  en  dit^  allclùia. 
Pfiau,  Deus  aûribus  noftris  audivimus. 
te  chœur.  Patres  noftri  annuntiavcrunt  nobis  opyi 
quod  operacus  es  in  diébus  eorum. 
Gloria Patri,&c.  Le  chœur.  Sicuc  érat, ^c. 
Orcmus.  Orath^ 

MEnteni  familial  tuoc ,  quxfumus  Doim.  inter- 
venicnce  beacâ  \:içx  génitrice  Mi?  riâ ,  curK  M* 
bus  Sandis,  &  muncre  compun(5li6nis  aperi,ôclargitate 
pietatis  exaûdi,  Per  cundcm  Cbriftum ,  ôcc.  j^.  Amen. 
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'jfris  ^/y  des  chantres  cêmmencera  les  fiptPfiaumis^  que 
itChceur  continuera  alternativement,  page  550. 
infrite  le  forte^Croix  marchera  ,  ItCUrgé^drlefeufle. 
Ijnchàcnn  gardera  beaucouf  de  mûdejlte^eir  évitera  ^€  caufer^ 
^de  ne  rien  faire  ^i  fmfc  être  contraire  i  la  pieté  chrê'» 
tienne ,  ou  qui  fuijfefcandalifer  ie  prochain. 
Si  l'on  fait  une  Station  en  quelque  Bglife ,   J^on  chantera 
Untienne^leVerfet^  à^l'Oraifon  dufaint  Patronde  VEglife, 
mes  lesfeft  Pfedumes^  Nn  dira  les  Litanies  des  Saints^ 
tu  tien  lors  qu  on  fera  proche  de  î'Eglife. 
lors  quon  fera  entré  dansVEglife  ,  l'on  dira  trois  fois  â 
m0X  y  filon  les  diverfes  necejfitez. 
En  téms  de  féchercfe ,  Ut  congruéfttém  ptûviam  fidc- 
libus  conccdere  digncris,  ^.  Te  rogamus  audi  nos. 

intetns  de. pluie  :  Uc  fîdélibus  tuis  aëris  ièrenitacem 
concédcre  dignéris,  ç^.  Te  rogamus  audi  nos. 
En  tems  de  famine  &  de  difitte  :  Uc  frudtus  dare  &con- 
fervare  digncris ,  J^t.  Te  rogamus  audi  nos. 
En  tems  de  mortalité^  maladie ^ptfte  ^  Utàmorbo,vel 
peftilcntiae  flagcilo  nos  [iberiire  digncris  ;  çt.  ife  roga- 
mus audi  nos.  , 

En  tems  dt  guerre ,  Ut  inimlcos  p acis  hamiliarC  digné- 
ris, Te  rogamus  audi  nos. 

Sicétoit  contre  les  turcs&Herétiqttesx  Ut  inimicosfan- 
ôxEcclënac  humiliàre  dignétiîs,  ^.  Te  rogamus. 
Afrés  ton  achèvera  les  Litanies  des  Saints  a  genoux ,  d* 
Un  dira  les  quatre  Or^Z/tf^/^pour  la  remiiRon  des  péchez^ 
tufcfuelles  ton  ajoutera  celle  qui  ejt  propre  pvur les  ntcejfitez,. 
Ci  l*  on  fait  des  Prières  pour  l*  ouverture  d'un  Jubilé,  o/â 
d  d'une  M ijjion^'ou  pour  une  Station  dujubiléi  f  officiant 
lu  commencera  par  Veni  Creator,  page  11^^  Jl  dira  aprif^ 
|r.  Emitté  Spiritum  tuum ,  &  creabûntûr. 
8i.  Et  ^enovabis  faciem  terr*. 

O  R  E  M  u  s. 
Eus  qui  corda  Fidélium  fàndi  Spiritûs  illuftratiô- 
^  ne  docuifti  j  da  ndbis  in  eodcm  Spiritu  reda  fi- 
tTj&deejus  femper  côfôIaj^iéii^audcrc.PerChriftîii 


Çi. 


^^6  LeÏ       èll>t    !^SEÀ  Vit  B  § 

Enfmte  ton  dm  Us  f€ftPfeAUmei^&  afrésUs  fitatre  OuL 
fons ,  Pour  la  remiflîon  àts  pechez,/f/  Oraifons^  pou'r  i'fi, 
glifc, les  Ordres  de TEglife,  le  Pape,  rEvêque,le  Roy. 
é"  d  ia  clôture  d'un  JubUé  ^  om  d'une  Mijji^n^l'ondiù 
celle  pour  adion  de  grâces,  f«f  fon  dira  aujji  Uvfau'tn 
fera  des  Prières  four  remercier  Dieu  d^,fuel^ue  bienfait, 

LES    SEPT    PSEJVMEsl 

de  la  Pénitence, 

PSEAUME     6, 


Jm\  Intrec. 

Domine ,  ne  in  Furore  tuo 
areuas  me  :  ncquc  in  ira 
tua  corripias  me. 

Mirerére  mei ,  Domine,  quo- 
iiiam  infitmus  l'um  :  fana  me. 
Domine ,  quoniam  conturbata 
func  ofla  mea. 

Et  anima  mca  turbata  çft  val- 
dr  :  fcd  tu  Domine,  ûrquçquo  ? 

Convérterc, Domine,  &  eripc 
inimam  meam  :  falvum  me  fac 
proptermifericordiam  tuam. 

Quoniam  non  cft  in  morte 
qui  memor  fit  tui  :  in  inférno 
autcm  quis  confatébitur  tibi  ? 

Laboravi  in  gcmitu  meo ,  la- 1 
►er  sinsulas  noétcs  le-  I 


Turbàtus  eft  à  furore  6cului 
meus  :  inveterâvi  inter  omncs 
inimicos  meos. 

Difccdite  à   me  omnes  quji 
opetâmini  iniquitâtem  :  quô- 
niam  cxaudivit  Dominas  vo- 
cem  fletûs  mei. 

Exaudivic  Dominus  dcprecaJ 
tionem  meam  :  Dominus  ora-l 
tionem  meam  fufcépit. 

Erubéfcant,  &  conturbénturl 
veheménter  omncs  inimici  mei: 
convert4ntur,&  crubéfcani  valj 
de  vel6citer. 

Gl6ria  Patri,  &  Fiiio:&Spij 
ritui  fando. 

Sicut  erat  in   principio,  i^ 
vabo  per  singulas  noétcs  le-  1  nunc,  &  fcmper  :  &  in  Taîcu! 
âum  meum  :  lichrymis  meis  1  facculorum.  Amen, 
ftratum  meum  rigàbo.  | 

P  S  E  A  U  M  E     31. 

BEâti  quorum  remink  funt       Quoniam  die  aC  noâ:e  grava 
iniquitâtes  :  de  quorum  te-    ta  eft  fupcr  me  manus  tuarconi 
éka.  funt  peccâta.  ver  fus  fum  in  arrùmna  mca 

Beâtus  vir ,  cui  non  imputa-    dum  configitur  fpina. 
vit  Dominus  peccâtum  :  nec  cfl:       Delidum    meum 
in  fpiritu  cjus  dolus. 
.  Quoniam  tâcui ,  inveteravé- 
tunt  oflà  mea  :.  dun^  clamarem 
iteta  die.  •, 


cognitun 


tibi  feci  :  &  injuftitiam  i.:cai 
non  abfcondi. 

Dixi,  Confitébor  advêrsiii 
me  injuftitiam  meam  Doniin 


areuas  me  :  ; 
nii  cornpias  me. 
Qîjoniam  fagitta 
funtrnihir&confi 
me  ma  nu  m  tuam. 
Non  cft  sânitas  in 
i(ick  iraf  tuaî  :  r 
ollîbas  mcis  à  fâcie 
flieôniin. 
Quoniam  iniquita 

bergréiï'a;  iiint  capm 

Ificur  onus  grave  gr 

[lûper  me. 
Putruérunt  &  coi 

ficatrices  mear  :   à 

Miferfadus  fum. 

us  iiim  ufque  in  û 

^e  contriftatus  ingr 

Quoniam  lumbi  m 

Ijnt  illu.'^onibus  :   i 

ims  in  carne  mea. 

AUlidusfum,  Sel 

m  nimis  :  rugicban 
mis  m(fi. 

Domine,  ante  te  0 
Fiuin   mcum:,j    & 
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'^  tu  rçmisifti  impictâtem  pcc- 
citimei. 

Pro  hitc  orabit  a^  te  omnis 
faiiAùs  i  in  térnpôte  oppottuno. 

Verûntarrrn  indilùvio  aquà- 
rum  multâtum  ^  ad  cum  non 
approximâbant. 

Tu  es  rcfugium  meum  à  tri- 
bulationç  quae  circiînideciic  me: 
cxultâtiô  mea  ,  cmc  me  à  cir- 
tumdintibus  me. 


%e  grava] 
tua:coM 
ina  mca 


Icognitun 


ladvcrsiiil 


I  T  B  N  C  I.  jjt 

Nolite  fieri  ficut  equus  &  mu- 
lus  :  quibus  non  eft  intellédus. 

ïn  chamo  &  fraeno  maxillas 
eorum  conftringc  :  qui  non  ap- 
proxihiant  ad  te. 

Muica  flagella  peccat6ris  ; 
fperâncem  autem  in  Domino 
mifcricordia  circumdabit. 

Lîctâmini  in  Domino ,  Sc 
exultâte  jiilH:  &gloriâminiop- 
nes  redi  corde. 

Gloria  Patri ,  &c. 


Intelléctam  tibi  dabo ,  8c  in- 
ftruatttte  in  via  hac  qua  gra- |     Siciit  crat ,  &:c. 
diéris:  firmabo  Tuper  te  oculos  j 
meos.  P  S  E  A  u  Ai  r    yj. 


Vmm 


Domine,  ne  in  fuiôre  ïuo 
arguas  me  :  nc<j[iie  in  ira 
tui  cornpias  me. 

(^loniam  fagitta:  tuae  infixa: 
fiinc  mihi  :  &  confirraafti  liipcr 
me  manum  tuam. 

Non  cft  sanitas  in  car"2  mca 
îfacie  iras  tuae  :  non  eft  pax 
ôlTibus  meis  à  facie  peccatorum 
ineorum. 

Quoniam  iniquitâtcs  mca:  fii- 
pcrgréflae  fimt  caput  meum  :  & 
licur  onus  grave  gravâta  funt 
îuper  me. 

Putruérunt  &  corruptae  funt 
Icicatrices  mear  :   à  fâcie  infî 
Hiéntii  rnex. 

Miferfadus  fum,  &curva- 

us  lum  ufque  in  finem  :  totâ 

lie  contriftatus  ingrcdicbar. 
j  Quôniam  lumbi  mei  inipléti 
liint  illufionibus  :   &  non  eft 

Eniras  in  carne  meav 

lAfflidus  fum.  Se  humiliâtus 

Jim  nimis  :  rugicbam  à  gémitii 

lordis  md. 
Domine,  ante  te  pmne  défi- 

lérium   meum: 


meus  à.  te  non  eft  abfcondicuj. 

Cor  meum  conmrbâtum  eft, 
dcreliquic  me  virtus  mea  :  & 
lumen  oculorum  meorum  ,  5c 
ipfum  non  eft  mecum. 

Amici  mei ,  &  proximi  méi  : 
advcrsùm  riie  appropinquavc- 
runt ,  &  ftetérunt. 

Et  qni  juxta  me  erant ,  de 
longé  ftetérunt  :  &  vim  Facie- 
banc  qui  quaerébant  animam 
meam. 

Et  qui  inquirébant  mala  mi» 
hi,  Ipcûti  funt  vanitâtcs  :  8c 
dotos  totâ  die  medirabantur. 

.Ego  autem  tanqiiam  fUrduâ 
non  audiébaiti  :  &  ficiit  nîutus 
non  apéricns  os  fuum. 

Et  fidus  fum  ficUt  home  non 
aûdiens  :  Sç  non  habcns  in  ore 
fuo  redar2uti6ncsw.j^"''ii-    ■ 

Quoniam  in  te  JD6mine  fpe^ 
ravi.:  tu  cxaùdics  me  Domine 
Dcus  meus. 

Q^ia  dixi  :  Ncquindô  ôipér- 
gaùdeant  mibi  inimici  mei  :  SC 
dum  commovéncur  pedes  méi , 


i    Ôc  géiviitus    fuper  me  raagjna  îôcuti  fuftt, 

'       Liij 


s 


u 
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Qirbniatn  ego  in  flagella  pa- 
r4tus  fum  :  &  dolor  meus  in 
confpé&u  meo  fcmpet. 

Quoniam  iniquicâtem  iHeain 
annuntiabo  :  &  cogitàbo  pro 
peûcito  meo. 

Inimici  aucem  mei  vivuhC ,  & 


Qui  rctribuunt  mala  probo 
nis  ,  detrahébant  mihi  :  çm^, 
niam  fequébar  bonicâtem. 

Ne  dcrelinquas  me  Domine  1 
Deus  meus  :  ne  cUfcéfTcris  à  me.  | 

Iméttdc  inadjutèriummeum;! 
Domine  Deus  falûtis  me«. 
Gloria  Patri,  &c. 


confîrmâti  funt  fuper  me  :  Se 

multiplicati  funt  qui  oderant    Sicat  ctàt  in  principio  ,  &c. 

me  inique. 
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MîCctkit  mei  Deus  :  fe- 
cûndùm  magnam  mife- 
ïicordiam  tuam. 

Et  iccûndùm   muUitûdihcm  ' 
miiêtati^num  tuarum:  dele  ini^ 
quicacem  meam. 

Amplius  lava  me  ab  iniquitâ- 
t«  mea  :  de  à  peccàto  meo  muh- 
da  me. 

Qu6niam  iniquititem  mfram 
ego  cognofco  :  &  peccâtum 
mcum  contra  me  eft  fcmper» 

Tibi  foli  peccavi ,  &  nrtalum 
coram  te  feci  :  ut  juftificcris  in 
fermonibus  tuis ,  6c  vincas  cutû 
judicaris. 

EcCc  enim  in  iniquit^tibus 
çoticéptus  fum  :  ôc  in  peccatis 
concépit  me  mater  mea. 

Eccc  enim  veritatem  dilexifti: 
incérta  &  occulta  ^piéncia;  cua^ 
manifeflâdi  mihi. 

Afpérges  hyfl'opo  ,  Se  muil- 
dabor  :  lavâbis  me ,  &  fuper 
nivem  dealbabor* 

Audirui  meo  dabis  gatidium 
ôc  Ixtitiam  :  ^exultâbunt  oila 
humiliata. 

Avcrte  faciem  tuam  à  pecca- 
tis meis  :  Ôc  omnes  iniquitâtcs 
jneas  dele. 

Cor  mundum  créa  in    me 


Deus  :  éc  ïpiritum  re  tum  in. 
nova  in  vifcéribus  meis. 

Ne  projicias  me  à  fâcictua.îc 
fjpiritum  fandum  tuum  ne  au. 
feras  à  me. 

Rcddemihi  Ixtltiam  falutâm 
tui:  ôc  fpirituprincipâlicontir. 
ma  me. 

Doccbo  iniques  vias  tuas:& 
impii  ad  te  converténtur. 

Libeta  me  de  fanguinibus 
Deus  ,  Deus  falûtis  mcx  :  & 
exultâbit  linguà  mea  juftitiarn 
tuam. 

D6mihelâbia  mea  apéricj; 
de  os  meum  annlintiabit  ku< 
dem  tuam. 

Quoniam  fi  voluifles  facrifi-l 
cium  y  dediflem  ûtique  :  holo 
caûftis  non  deledaberis. 

Sacrificium  Deo  fpirituscon 
tribulâtus:cor  contritum  &hii 
miliâtum  Deus  non  defpicies, 

Benigaè  fac  Dômiiie  in  boni 
voluittâte  t  ja  Sion:  ut  ardificén 
tur  mûri  Jerûfalem. 

Tune  acceptâbis  facrificiui 
juftitiae,oblati6ncs  &  holodu 
fta  :  tune  imp6ncnt  fuper  aiti» 
tuum  vitulos. 

(iloria  Patri  &c. 
Sicut  crat  &c. 
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Domine  exaiidi  orationem 
meam:  &  clamoc  meus 
jj  tq  véniat. 

^on  avértas  faciem  tuam  à 
me  :  in  quacûmque  die  cribulor, 
inclina  ad  me  aurem  tuam. 

Inquaçûmque  die  invocave- 
ro  te  :  velociter  exaudi  me. 

Quia  defecérunt  Hcuc  fumus 
(îies  mei  :  &  ofla  mca  ficut  cté- 
(iiium  ani4tunjc. 

PercuiTus  fum  ut  fœnum ,  & 
âruic  cor  meum  :  quia  oblicus 
(upj  comédcrc  panem  mcum. 

A  voce  gcmitus  riîci  :  adhxiît 
os  meum  cacni  mes:.. 

Similis  fàâus  (ùm  pclticânQ 
folitudinis  ;  faâus  fum  ficut 
nydicorax  in  domicjlio. 

Vigilavi  :  &  fàdus  fûm  (îcut 
pjfter  fohtârius  in  icékq. 

i'ota  die  exprobrâbant  mihi 
inimici  mei  :  Se  qui  laudabatu 
me,  advcrfùm  me  jurabant. 

Quia  ctnerem  tanquam  pa- 
nem manducâbam  r  Se  potitm 
meum  cum  fïetu  mifcébam. 

A  facie  irx  ôc  indignation i s 
tus  :  quia  élevans  aMisiili  mQ* 

Dies  mei  ficut  umbradeclina- 
vérunt:.&ego  ficut  ftEnum  ârui. 

Tu  autem  P.6mine ,  in  artér- 
num  pérmanes  :  Se  memouale 
tuum  in  generationem  &  gc- 
neratioiiem. 

Tu  cxûrgens  mi  fcrébcfis  S  ion  : 
quia  tempus.  miréréndi  ejus  , 
(juiavenit  tempus. 

Quoniam  placuérunx  fèrvis 
(uis  lapides  ejus  ;  Se  tettse  ejus 
miicrebûntur.        ■  '    * 

£c  timébunt  Gcntes  nomen 


tuum.  Domine  :  Sc  omncs  Rc- 
g«s  terrar  gloiiam  tuam. 
Quia  sedincàvicDominusSion; 
Se  vidébicur  in  glotia  fua. 

Rerpéxic  in  orationem  hu^ 
miliitm:  &  aon  fprevit  prècem 
eomm,. 

Scribantur  hxc  in  gcncrario- 
ne  âltcra  :  &  populusqui  crea- 
bitur  a,  lawdabit  P<)minum. 

Quia  profpcxit  de  excélfo 
{ândo  fuG  :  Dominas  de  cado 
in  terram  afpéxir. 

Ut  audiret  gémitus  compedi- 
torum  :  ujc  fqlverct  filiQsiote^ 
rempiorum. 

Ut  annûntient  in  S  ion  nomen 
Domini  ;  Se  laudem  ejus  ip  Je- 
riifalem 

In  cpnveuicndo  populos  in 
unum  :  Se  Renés  ut    Tcrvian; 

UommO.  ^j}-yyt] 

Rcipondic  ei  in.  via  virtûtis. 
fuac:  paucitâtem  dicrum  meo* 
rum  nuntiamihi. 

Nç  r«vQces  me  in  dimidiq 
dicrum  mcorum  ;  in  generatio- 
ncm  ^  generationcm  anni  tui, 
Inido  tu  Domine  terram  fun- 
dafti:  Se  opéra  m^îxuum  tuajcura 
funt  cxlu 

Ipfi  péf ibunt ,  m  autcm  pèr^ 
mîmes.  ;  &  omnes  ficux  vcfti- 
méntum  vercrafccAt. 

Et  ficut  opertorium  mutâbis 
cos.  Se  mutabùntur  :  tu  autem 
idem  ipfc  cs^&  aimi  tui  no» 
déficient, 

Filii  fervorumtaorum.  habi- 
tabunt  i   Se  femcn  eorum   in 
fsEculum  dirigétur. 
€t6ria  Patri  Se  Filio  ,  &c. 
Ll  iij 
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DE  prorundis  clamavi    ad 
te  Domine: Domine cxaû- 
di  voccm  mcam. 

Fiant  aures  tua:  intcndcntcs  : 
in  vocem  dcprecationis  meae. 

Si  iniquitâtes  obrervaveris 
Domine:  Domine,  quis  fufti- 
nébit  > 

Quia  apud  te  propitiâtio  eft  : 
ôc  propter  legem  t;uam  Tuftinui 
te  Domine.  "  ' 

Su;{lir  '*t  âniànamea  in  verbo 
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cjus  :  fpcr^vit  anima  mea  b 
Domino, 

A  cuftodia  matutina  ufque  aj 
nodcm:  fperet  Ifracl  in  Do. 
mino. 

Quia  apud  Dominum  mifçri, 
cordia  :  &  copiofa  apud  eum 
rcdémptio. 

Et  ipfc  rcdimet  Ifraë!  :  ex  om- 
nibus iniquitâtibus  ejas. 

Gloria  Patti,&Filio. 

Sicut  eràt  in  principio. 


OfniCicexàii.'t  orati6nem 
meam  ,  âuhbus  pércipe 
ob^çcrationcm  meam  in  vcrita- 
tc  ti<a rcxâudi  me  in  tua  juftitia. 

Et  non  intresinjudicium  cum 
fervo.tuo  :  quia  non  jiiftifit:!- 
bitùr  in  confpcétu  tuo  omnis 
vivais. 

Quia  pcrfeciitus  cft  inimjcus 
ânimam  meam  :  humiliavit  in 
terra  vitam  meam.        \'^'  '"'* 

Collocàvit  me  in  obfcûris  ifi- 
tiit  mortuos  fàpculi  :  6c  anxii- 
tùs  eft  fùpcr  me  (pkitus  meus  y 
in  me  turbâtum  eft  cor  rticum. 

Memor  fui  dicrum  aptiquq- 
Tum  ,  hieditâtus  (um  in  omhi'r 
bus  opéribus  tuis:in  fâétis  mâ- 
iiuum  tuarum  meditâbàr.  ' 
^  Expâtidl  manu  s  meas  ad  fé^î 
anima  mea^cut  terra  fîne  aqiia 
tibi.  ^ 

Vcl&citef  fexâudi  me  Domi- 


me  :  &  similis  ero  dcfccndén' 
tibus  in  laciim.    "/*' "^„   , 

Auditarri  fac  mihimanô  mi- 
fèricordiam  tuajn  ;  giiia  in  tç 
ipcravi. 

Notânbl  ifac  mihi  viam  înnua 
ambulem  :  quia  '  ad   te   Icvavi 
i  animam  meam. 

Eripe  me  de  inimîcis  mcis 
Domine^  ad' te  confugi  :  (!occ 
me  fâcere  yolqntâtem  tuam, 
quia  beus  meus.es  tu. , .     . 

Spifitus  tuus  bonus  dcdùccc 
me  ih'  tcjjram  redam  :.pioptcr 
nomén  'tijam  p6mine  vivificâ- 
bis  mç.:in  asquitâte. tiw. 

Edûçes  ifi  tribulaùon^  ani- 
mam incara  :  6c  ini  njife^icMia 
tua  diifpérdes  inimicpf  ii>fo^i. 

Et  perdes  omnes  . qv^i^  t iitur 
lant  aiiîmàm  meam  y  <^u6ni4;u 
ego  {er vus  i  tuus  fum. 
Gloria  Pkri  ,&  Fiiio.^ 

Siçut  eràt  in  principio. 


fee  :  defécft  fpiritiis  meus.'W;; 
Non  avortas  façiem  tuaitii  à] 

jf>if:îhttçx  bratio  noftra  în  ççnlîpécïii  tuo  IJipiTiine', 
încJinà'aurem  tUsam  xS  precçs  noftras  :  parce  Domine 
parce  populo  tuQ^  quçm  redemtfti,  Cîiriftçj  fangui- 
ne  tuoy.ôî  ne  in  a:térnum  irafcaris  nobis. 
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•tf  Yrîe  etdfon.ChriftccIei- 

]y  <on.  Kyrie  eléifon. 

Chriftc  atidi  nos. 

Chrifte  exaudi  nos. 

Pater  de  cffilis  DcuJ  i  Mifercrc 

nobis* 
fili  redemptor  itiuhdi  Deiis , 

Mirercre  nobis. 


Sandlc  Liica.  on. 

Sandlc  Marcc ,  ora. 

Omnes  ran(n:iApoftoli&:  Evart- 

gelifla:,  oratc  pro  nobis. 
Omnes  (z\\^\  DKcipuli  Domi- 

ni ,  oratc  pro  nobis. 
Omnes    fan<5li     Innocentes  , 

orate  pro  nobis. 


Spiritus  {àndc  Deus  ,  miferere    Sandc  Stéphane 
nobis. 


Sanda  Trinitas  unus  Dcus, 
Miiercrc  nobis. 

S3n(îka  Maria  ,  Ora  pro  nobis 
Sandâ  Dei  genitrix  ,  ora. 

Sanéta  Virgo  Virginum  ,  ora. 
Sande  Michaël,  ora. 

SaïKÎle  Gabriel  ,  ora. 

Santte  Raphaël ,  ora. 

Omnes  fandi  Angeli  &  Ar- 

changeli ,  orate  pro  nobis. 
Omnes  fanai  beatorum  Spiri- 

mum  ordincs ,  oratc. 

SitiAe  Joannes  Baptifta ,  ora. 
Omnes  fand:i  Patriarchx    & 


,  ora^ 

SanAc  L-Turcnti ,  ora. 

Sanélc  Vincenti  ,  ora. 

Sandle-Dionyfi  cum   oc'is  mis, 

ora  pro  nobis- 
SanAe  Sebaftiane ,  ora. 

Sandii  Joannes  &  Paille ,  oratc^ 
Sandi    Cofma   ôc    Damianc^^ 

orate  pro  nob'*  . 
Sandi    Gervafi    &    Protafî   , 

orate  pro  nobis. 
Omnes  fandi  Martyres,  orate. 


Sandc  Silveftcr  , 
Sande  Gregori , 
Sandc  Ambrofij 
Sanéle  Auguflinc 


Prophetae ,  oratc  pro  nobis.  j  San<5tc  Hieronymc 

Saiide  Petre  ,  ora. 

Sande  Paule ,  ora, 

Sande  Andréa  >  ora. 

Sancle  Jacobe  ,   ,  ora. 

Sande  Joannes  ,'  ora.. 

Sandte  Thoma ,  ora. 

Sancte  Jacobe ,  ora. 

Sande  Philippe  ,  ora. 
Sande  Bartholomxe  ,         ora. 

Sande  Mattharc  ,  ora. 

Sande  Simon,  ora. 
Sande  Thadaee  , 

Sande  Matthia  ,  ora. 

Sande  Barnâba  ,  ora. 


ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 
Sande  Martine,  ora.. 

Sande  Nicolae  ,  ora, 

Omnes   fandti    Pontificcs    & 
Confe (Tores  ,  orate. 

Omnes  fa ndi  Dôdares,  orate 

pro  nobis. 

Sande  Jofeph  ,  ora; 

Sande  Antoni  ,  ora. 

Sande  Bcnedidc  *  ora, 

Sande  Bernaide ,  ora. 

Sande  Dominice,  ora 

Sande  Francilce  ,  ora 

Sande  Ludovice  ora' 

Sande  Francifce  Xavcd,   ora' 

Ll   iiij  ' 
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Omnes  5an£li  Saccrdates  6c 
Levitx.        orate  pro  nobis. 

Omncs  undi  Monachi  & 
Ercmits,  orate  pro  nobis. 

Sani^a  Anna  ora. 

SanÂa  Maria  Magdalçna  ^  orâ, 

Sanéba  Félicitas  «  ora. 

S.indla  Agathaj  ora. 

San(f^a  Lucia»  oxa. 

Sanda  Agnes  >  ora. 

San^a  Cscilia»  ora. 

San(5ta  Catharinn  ,  ora. 

San^a  Barbara ,  ora, 

Sancjba  AnaftaHa  ^  ora. 

SanÂa  Gcnovefa ,  ora. 

Sanda  Çlocildis ,  ora. 

Omncs  TanAx  Virgincs  &  Vi- 
du7 ,  orate  pxo  nobis. 

Omnes  Sanifli  Se  fandx  Dei, 
incerceditc  pro  nob|». 

Propitius  cdo  y  Pai;ce  nobis 
Dpmipcf. 

Propitius  efto,  Exaudj  nos  D.q- 
minjç. 

Ab  omrii  malo>  Libçra  nos  Do- 
mine. 

Ab.  pmni  peccato ,         Libpra. 

Ab.ira  tua ,  Libéra. 

A  fu|)itanea  &  improvifa  mor- 
te ,  Libéra. 

Ab  ififldiis  diaboli  «         Libéra. 

Ab  immpndis  cogitationibus  , 
Libéra. 

Abira&  odio,  6c  omni  mala 
voluntate  ,  Libéra  nos  do- 
mine. 

A  fujgurc  Se  tempeftate.  Libéra". 

A  morte  perpétua.         Libéra» 

Per  myfterium  fanif^jç  incarna- 
fionis  tux ,  Libéra  nos  Pp- 
mine. 

Per  Adventum  tuum.    Libéra. 

Pcr  Nacivitatem  tuam>  Libéra, 
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Per  Baptifmum  ,  &  fan(^' 

jcjunium  tuum ,  Li^j. 

Per  Gruccm  &  Paflioncm,  tuam 

Libéra. 
Pcrmortcm&fepul^uram  tuam, 

Libéra. 
Per    fancftam   Rcfiirredlionem 

tuam*  Libéra. 

Per  admirabilem  Afccnfionem, 

tuam.  Libéra. 

Per  advcntum  Spiritùs    fandti 

Paracleti, Libéra  nos  Domine. 
Ln  die  i.udicii..  Libéra. 

Peccatores ,    Te  rogamus  audj 

Ut  ad  veram  Poenitentiam  nos 

pcrducere  oigneris ,        Te. 
Ut    remiflîonçm     peccatorum 

noftrorum  nobis,  dones,  Xe. 
Ut  conTpundionem  cordis,fon. 

temque    lacrymarum    nobiy 

dones ,  je, 

Uç  fidem  t^  fpcm,  &'charitatenx 

nobis  dones  ,^^  Xc. 

Ut  Eccleiiam  tuam  Êindam  rc- 
gère  &  conrervarcdigneris.Te. 
Ut   domnum  Apoftolicum  8c 

8c  omnes  gradus  Ecclefix  in. 
fandfi  rçligione  confervarcdi- 

gïXeris ,  Te. 

Ut  Antiftitcm  noftrum  l  Se  ora- 

nés  Congregationes  illi  corn- 

miffàs  in  tuo  Canéko-  obrequio 

CQpfervarc  dignerisi.       Te. 
Ut   Regem  noftruni  cuftodire 

digneris  ,  Te. 

Ut    inimicos  (andx   Ecclefu 

humiliare  digneris ,  Te. 

Un    Regibus     &    Principibus 

Clijriftianis  pacem,  Se   veram 

concordiam  donarc  dign^is , 

Te. 
Ut   cunclo  populo  Chriftian», 


propinquorum 
rum  noftrorui 


»  E  s 

pieem  &  unitatem  largiri  Hi- 
gneris ,  Te. 

Ut  nofmctipfos  in  tuo  fantîlo 
fcrvitio  çonfortarc  &  confcr- 
varc  digncris  ,  Te. 

(]t  mentes  noieras  ad  cœlcftia 
dcfideria  erigas ,  Te. 

t't  omnibus  benefadoribus  na- 
ftris  fempitcrna  bona  rétri- 
buas ,  Te. 

Ut  animas  noftras  ,  fratrum, 
propinquorum  de  benefadlo- 
rum  nodrorum  j  ab  ^terna 
nationeeripias.  Te, 

Ut  fruélus  terraç  darç  &  çon- 
fcrvare  digneris ,  Te. 

Ut  omnibus  fidelibus  cîefundis 
lequiem  «cternam  donare  di- 
gncris ,  Te. 

Ut  nos  cxaudirc  digneris.    Te. 

Fili  Dei.  Te. 

Agnus  Dcî ,  qui  toIHs  pçccau 
mundi ,  Parce  nobis  Domine. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis  pcccata 
mundi ,  Exaudi  nos  Domine. 

Agnus  pci ,  qui  tollis  pcccata 
muçidi ,  Mirerere  nobis. 

Kjjrie  çlcifon  ,  Ghriftc  çleifon, 

Kyi;iecleifon.  Pater  noftcr,&c. 
f .  Et  ne  nos  inducas  in  tenta- 

tionem.  ^.    Sed   lilKta  nos  à 

malo. 

ir.  Domine  non  fecundùm  pcc- 
cata noftrafacias nobis.  ^l,  Ne- 

Que  fecundùm  iniquitates  no- 

liras  rétribuas  nobis. 
f.  Efto  nobis  Domine  turris 

fortitudinis.    i^     A   facie  ini- 

mici. 
if,  Oremus  pro  Paftore  no- 

llro.  N.^.  Dominijs  confcrvet 

wm,&  vivificcreum. 
il*  Pro  Regc  noftroN.^.Do- 


Saints.  f§f 

mine  falvum  fac  Rfgem  *,  6c 
exaudi  nos  in  die  qua  invocave« 
rimus  te. 

K,  Pro  bcnefadtoribus  no* 
flris.  ly.  Retribucre  dignarc 
Domine  omnibus  nobis  bona 
facientibus  propcer  nomen  fari- 
âxim  tuum  viram  xtcrnam. 

ir.  Pro  cundis  fidelibus  de- 
fiindis.  ^.  Requiem  arternam 
dona  eis  Domine  ^  &  lux  per- 
pétua luceat  eis. 

ir,  Pro  infirmi^,  afflidis  a 
captivis ,  &  pcrcgrinis.  ç^.  Li- 
béra cos,  Dcus ,  ex  omnibus 
tribulationibus  fuis. 

i^.  Pro  fratribus  noftris  ab- 
fentibus  i^,  Salvos  fac  fervos 
tuos ,  Deus  meus ,  fpcrantcs  in 
te. 

1^,  Memor  cfto  congreeatip- 
nis  tua;.  ^.  Quam  pofledifti 
ab  initio. 

Pfeaume  tfp. 

DEus  in  adjucorium  mcum 
intendc  :  Domine  ad  ad- 
juvandum  me  feftina. 

Confund^ntur  ,  &  revcrcan- 
tur  :  qui  qusrunt  animam 
meam. 

Avertantur  rctrorfum,  &  eru- 
bcfcant:  qui  volunt  mihi  mala. 

Avertantur  ftatim  erubcfcen- 
tes:  qui  dicuntmibijEugCaCugc, 

Exultent ,  &  laetentur  in  te 
omnes  qui  quarrunt  ce  »  &  di- 
cant  fempcr:  Magnificetur  Do- 
minus  ,  qui  diligunt  falutare 
tuum. 

Ego  vero  egenus  &  paupcr 
fuum  :  Deus  adjuva  me.  * 

Adjutor  meus ,  &  liberator 
meus   És  tu  :  Diîe  ne  moreris. 
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Gloria  Patri  5c  Filio  &  Spiri- 
tui  findo. 

Sicut  crar  in  principio  & 
mine  Se  fcmpcr:&  in  fltcula  ix- 
culoruni .  Amen. 


K    1     S. 

f.  Domine  cxâudlôrationcm 
mcam.  ly.  Et  clamer  meus  ad 
te  vcniat. 

ir.  Dominns  vobKcum. 

ly.  Etcum  fpiriiu  tuo. 


Pûur  ia  râmijfion  Jes  fechcT^ 

Or  EMUS. 

DEus ,  cui  proprium  eft  miferéri  femper  ,  &  par. 
wcrc  :  iufcipc  4eprccaci6nem  noftram  :  ut  nos 
iîc  unincs  famulos  tuos  quos  ddidorum  catcna  con- 
ftringit  ,milèriitio  tu«e  pietaris  cleméncer  ablolvar. 

EXaiidi   quxfumus  Domine,  lùpplicum  prcces, 
&  confîcentium  cibi  parce  peccatis  :  ut  pariter 
nobis  induigénciam  cribuas  benignus  &  pacem 

INcfFabiJem  nobis  Domine  milèricordiam  tuam  de. 
méncer  oftcndc  ;  ut  fimul  nos  &  à  peccans  otnnù 
bus  dxuas, 6c  à  pœnis ,  quas  pro  his  mcrémur ,  eripias. 

DEus  qui  cul  pas  dclinquéntium  diltriclc  fericndo 
pércutis ,  flccus  quoque  luçcntium  non  recûfes  • 
ut  qui  pondus  tua:  ammadvcrnonis  cognovimus,  piç- 
tacis  tua^  gratiam  fcntiamus.  Per  Chriuum. 
Pour  TEgli/i,  Oraiffn. 

ECcJé/îac  tu«,  qucefumus  Domine  ,  preces  plaça- 
tus  admitte ,  ut  defVrùdis  adveriîcatibus  &  cr, 
roribus  univcrfis ,  ièciirâ  tibi  fcrviat  libertacc  ^  Per 
Chriftum. 

P»ur  toféj  les  ordres  de  l'Bglïpe, 

OMnipotens  fèmpitérne  Deus ,  cujus  Spiiitu  to. 
tum  corpus  Ecclcfias  fàndificatur  &  régitiir- 
cxaudi  nos  pro  univérfis  Ordinibus  fupplicantcs  j  ut 
gratis  tuac  mûncre ,  ab  omnibus  tibi  gradibus  fidéli- 
ter  ferviatur  ,  Per  Chriftum. 

Tour  le  Fafe, 

DEus  omnium  fidélium  oaftor  &  rcdor  ,  famu- 
lum  tuum  N.  quem  Paftorem  Ecclefia: tuic  prcc- 
çiQ  voluiiU  ,  propkius  rc  fpice  :  da  ei ,  quarfumus,  ver- 
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1,0  5c  cxcmplo  auibus  prxeft  proficcre,  ut  ad  vicam 
^i  cuni  cregc  hbi  crcdico  ,  pcrvcniat  icmpiccrnam^ 
Per  Chriftum. 

JPour  Monfcigmur  rEvêifue, 

DEus  qui  populis  tuis  indulgéntia  confulis ,  fie 
amore  dominaris:  Pontiiîci  noltro  N.  qui  dedi- 
lu  rcgimen  difdpUna:  ,  da  fpiritum  (àpiéntiae  j  uc  de 
profcdu  /ànd.irum  ôvium  fiant  gaûdia  a:térna  pafto- 
njjPer  Chriftqm^  i 

f ourle  Efir. 

QUi-cfumus  omnipotens  Dcus,  ut  famulas  tuus 
Rcx  noficr  N.  qui  tua  miicratione  rufccpit  rcgni 
Sfiibernicula  ,  viruicum  ctiam  ouinium  percipîat  in* 
crcmenta:  quibiis  deccnrer  ornâtui  j  vitiorum  mon- 
jlra  devitare ,  hoftcs  ilipcriirc  j  '6c  ad  te  ,  qui  vi^  vé* 
riras  fie  vita  es,  grâtiôlus  vaieac  pcrvemre:  Qm  vi- 
vis  6c  régnas  Deus.  ^ /.  j  ..^       ' 

Pourli  Roy ,  &  fin  Armée,  v-  !  '  V 

DEus  in  te  fperantium  fàlus ,  &  tibi  fcrviéutium 
t^^rtitudo  i  iufcipc  propitius  preces  noftras ,  6c 
da  tiimulo  tuo  Régi  noilro  N.  &  exercitui  cjii's  -régi«^ 
I meneuse  iàpicntiac  :  ut  hauftis  pio  de  fonte  consiliis  ^ 
&tibi  placeant ,  &  de  omnibus  iiiis  adverfariis  viàu* 
1res  cffici  mereantur  :  Per  Chriilum.  ^AùAyj  - 

Dans  un  temfs  de Schifine,  '\a^" 

F  Ac  quarfumus ,  Domine  Deus  pacis  &  diledio- 
nis:,  ut  non  fine  in  nobis  Schifmata  j  fcd  |)ei'fédi 
lin  eodem  fenfîi  &  in  eadem  (ènténtia,  idipfum  ^pU. 
mus  omnes  fccundùm  Jeftim  Chriftum  j  &  onanimes  ;, 
unoore  hoiiorificémus  te  Patrem  Domini  nofèri  Jcfii 
Chrifti:  qui  tccui«:vivit  &  régnât  Deus,  ^u  Anictu. 
I  Contre  les  InfidiU^es^  ,r  ; 

SMnipotens  fempitérne  Deus,  in  eu  jus  manu  fiint 
omnium  poteft^tes  ,  &  omnium  jura  Rcgnoruin, 
^  je  in  auxilium  Chriftianorum  $  ut  genres,  qu^  in 
luafcritate  confïdunt,  déxteras  tuiç  potcntia  conte- 
rkuriPer  Chriftum.  ... 
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I>Ans  un  temps  de  guerre^ 

DEus,  qui  cônteris  belia ,  &  impuenatôres  in  te 
fperincium  potcntiâ  tua:  defen/îonis  expùgnas: 
^uxiliare  famulis  çiiis  implorantibus  miièricordiam 
tuarrijut  inimicôrum  fûoruiji  feritate  cleprefsj,incef. 
fabili  te  gratiarum  adione  laudcmus  j  Pçr  Chriftmn. 

?ôur  ta  ?aix^ 

OEus  à  quo  fanda  dcfidéria^reda  consilia  ,  &ju, 
fta  funt  opéra  j  da  fervis  tuis  illam ,  quam  mun. 
ire  non  poteft ,  pacem ,  ut ,  &  corda  noflra  man,  j 
datis  tuis  dcdita ,  &  hoftium  fublàtâ  foxmidine  ,  tém,  j 
pora  fine  tuâ  protedionc  tranquilla  j  Pei:  Chriftutn. 
Bdns  un  temps  de  mortalité d^  de  fejîe^ 

DEus«i  qui  non  mortem>  fed  pœniténtiam  desiJ 
deras  peccatorvum:  p6pulum  tuum  ad  te  rêver. 
tentem  propitius  rcfpice  j  ut  dum  wbi  devotus jexiftit. 
iraciindiïE  tua:  flagella  ab  eoi  clemcncer  amovcas  :  Pçr| 
Chriftum, 

Four  les  malades^^ 

OMnîpotens  fempitérne  Deus ,  iàlus  astérna  cre.l 
dëntium ,  exaùdi  nos  pro  famulis  tuis.  infirmis ,  { 
pro  quibus  mifêricordix  tuas  imploramus  auxilium 
ut  rédditâ  iîbi  fanitate,  gratiarum  tibi  in  Ecciéfîa  tuai 
référant  adiones  ;  Per  ChriJflum. 

f  ouf  une  aBim  de  grâces, 

OEus ,  cujus  mifericordiîc  non  eft  niimerus ,  &j 
bonitatisi  infinitus  cil  thefaurus  :  piiffima?  mai 
tuae  pro  coUatis  donis  gratias  agimus,tuam  femJ 
per  clemcntiam  exorântes ,  ut  qui  petëntibus  polluJ 
lata.  conccdis ,  eofHem  non  défèrens ,  ad  prxmia  fu*j 
tùra  difponas  5  Per  Ghriftum. 

Four  toutes  fortes  de  nece^xtez,, 

DEus  refugium  noftrum  &  virtus  5  adefto  piij| 
Ecclefiac  tuiç  précibus ,  autor  ipfe  pietacis  \  & 
prxita  ut  quod  fidéliter  pétimus ,  çfficâciter  confc-j 
quitinur  ;  Per  Ciuiftum, 


cacuer  cor 
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Dans  u»  temps  de  famine, 

DA  nobis ,  quxfumus  D6mine,  piac  fupplicatitDnit 
effeâ:um ,  &;  famem  propitiatus  avcrce  :  ut  rtior- 
ralium  corda  cogn6fcanc,&te  indignante  talia  flagél- 
\i  prodire  ^  &  te  mifèrànte  ceflare  î  Pcr  Chriftum. 
fourU  confiwation  &  maturité  des  fruits  de  ta  Terre, 

EFfïmde  ,  quîcfumus  Domine  Deus  nofter ,  benc- 
didiônem  tuam  iuper  populum  tnum ,  &  fupét 
oinnes  fruébus  terrsc  j  ut  colieâi  ad  laudem  &  hond- 
rcm  iàndi  nominis  tui  dlipenféntur  :  Per  Chrifluno. 

Four  demander  de  la  flui'e^ 

DEus  in  quo  vivimus ,  movcmur ,  &  fumus  j  plùJ 
viam  nobis  tribue  congrucnrem  :  ut  praclentibus 
fubsidiis  (ufficiënter  adjûci ,  fèmpitcrna  fiducialias  ap- 
petamus  :  Per  Chriftum. 

Centre  les  inondations . 

DEus  qui  m  miniftcrio  aquarum  fâlûtis  tuac  nobis 
fàcramentafanxifti  jjube  terrores  inundantium 
cclTarc  aquarum  :  ut  qui  fè  regenerantibus  aquis  gau- 
dent  renatos  ,  gaùdeanc  his  cailigantibus  eflè  corrc- 
clos  j  Per  Chriftum. 

Four  demander  le  heatt  temps, 

AD  te  nos.  Domine,  clamantes  exaûdi ,  &  aëris 
fereniî:atem  nobis  tribue  fupphcantibus  :  ut  qui 
juftè  pro  peccatis  noftris  affligimur  ^  mifèricordia  tua 
prîBveniénte  ,  clemcntiam  fcntiamus  :  Per  Chriftum. 

Four  détourner  les  orages, 

ADomo  tua ,  qua^fumus  Domine ,  fpiritales  ne- 
quitix  repellantitr  ,  &  aërearum  difccdat  mali- 
|gnicas  tempeftatum  :  Per  Chriftum. 

Contre  la  maladie  des  animaux, 

DEus, qui  laboribus  hominum ,  ctiam  de  anima- 
hbus  folatia  fubrogafti ,  fùppHces  te  roganuisj 
lut  fine  quibus  non  âlitur  humana  condicio  ,  nollris  f-Yi- 
cias  ufibus  non  perire  j  Per  Chriftum. 
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Peur  la  Ville  de  ^ebec, 

OMnipotens  fempkcrne  Deus ,  «difîcator  &  cuftos 
Jerùiàlcm  civitatis  fupérnc-e  j  cuftodi  àk  nocluque 
iQCuni  iftum  ,  cum  habitatoribus  ejus  j  ut  fit  in  eo  do 
micilium  incolumitâcis  ôcpacis;  per  Chriftum. 

Pûttr  obtenir  un  Baufin, 

Ex  Regum  Deus,  qui  pro  falùte  mundi  ex  utero 


Y  E  Mccredy  des  Cendres  &  le  Jeudy  Saint  l'Bglifepit 
I  >  des  Prières  fuhliques  four  les  Pécheurs  é'four  les  //- 
nitens  en  cette  manière. 

Le  Ukredy  des  Cendres  Voûtant  revêtu  d'Aube ,  d'E- 
iole  >  &  de  Manipule  de  couleur  violette ^dira  à  genoux  avant 
l'office  du  jour  alternativement  avec  le  peuple  les  7.  Pfeau- 
mes  de  la  Pénitence  page  550»  c^  les  Oraifons  fuivantes. 

Antienne, 

INtrec  oratio  ncftra  in  confpéctu  tuo.  Dominai  in- 
clina aurem  tuam  ad  preces  noftras:  parce  Domine^ 
parce  populo  tuo  queni  redemifti,  Chrifte,  finguine 
tuo  :  &  ne  in  sternum  irafcaris  nobis. 

Kyrie  elëifon.  ChriRe  eléifbn.  Kyrie  eléifbn. 

V officiant.  Pater  nolter.  tout  bas, 

^.  £t  ne  nos  indiicas  in  tentationem. 

i^t   Sed  libéra  nos  à  malo. 

'f.  Convértere  Domine^  ufquequo? 

i^.  Et  deprecabilis  efto  fuper  fervos  tuos. 

f.  QnfîteincurtibiDomioe,  6mnia  oper^  tiià* 

^.  Et  Sancli  tui  bencdicant  tibi. 

y.  Dominas  vobiicum.  ly..  Et  cum  fpiiitu  tuo. 
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O  REMUS. 

PRecor,  Domine^  cleméntisE  &  miferic6rdi«e  tuaè 
majeftatem ,  ut  fàmulis  &  femulabus  tuis ,  peccata 
^tacinora  Tua  conficcntibus,  véniam  relaxare  dignc- 
ris,  U  pr^tericorum  criminum  culpas  iiidùlr^eas.  Qui 
hûmeris  tuis  ovem  pérdicam  reduxifti,  qui  Publicani 
nreces  confelfione  placacus  exaudilli  -,  tu  ctiam  his  fô- 
iiîulis  tuis  &  fomulabus  placare  Domine j  tu  eorum 
précibus  benignus  afpira  :  ut  in  confeflîone  placabili 
pcrmaneanc ,  flctûlque  corum  ôc  peticio  perpétua ,  cle- 
iiunciam  tuam  celériter  exoret  j  ac  fàndis  altaribusêc 
facrificiis  refticùci ,  fpci  rurfum  îEtcrnx  &:  ca^lcfti  glo- 
riccmancipencur  3  per  Chnftum  Dominum  noftrum. 
çi.  Amen. 

Enfuite  tous  étant  à  genoux  ,  le  Célébrant  debout,  cou^ 
veu^  &  U  mnin  étendue /ter  le  peuple  y  dira  l\ihfolution 
fitivante. 

DOminusJefus  Chriftus,  qui  dixit  difcipulis  fuis: 
QucECÙmque  ligavéritis  luper  terram ,  erunt  li- 
mita &  in  cxlis  i  &  quxcùmque  folvcritis  fuper  terram, 
erunt  (oiutaôc  in  cxlis:  de  quorum  numéro  nie,quam" 
vis  indignum &  peccatorem,  miniftrum  tamen  eue  v6- 
iiiit  :  intercédante  gloriosâ  Dei  génitrice  Maria ,  ÔC 
beato  Michaéle  Arciiangelo,  &  beato  Pctro  Apoftolo, 
cui  data  eft  potcftas  ligandi  atque  folvcndi ,  &  omni- 
bus Sandis,  ip^?  vos  abfolvat  per  miniftcrium  noftrum 
ab omnibus  peccat's  veftris,  quaecùmque  aut  cogitation 
ne,  aut  locutione,  aur  operatione  negligénter  cgiftis: 
atque  â  vinculis  peccatorum  veilrorum  abfolùtos  per- 
ëcere  dignécur  ad  régna  cxlorum^  qui  cum  Pâtre  &C 
Spiritu  fando  vivit  Se  régnât  Deus  per  omnia  Ixcula 
Ifeculorum.  ^l.  Amen. 

Abfolutionem  •{•  ^  remiffîonem  omnium  peccato- 
Irum  vellrorum  ,  Ipatium  venu  pœnitcntia*,  &  cmcn- 
dationem  vita;  tribuat  vobis  omnipotcns  Dcus. 

Ç4.  Amen. 
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tejeudy  Saint  l*  Officiant  revitu  d  Jahf ,,  fEtoIe  yé"  di 
JdJfiipulfj  de  couleur  violette  ^^  dira  à  gtm^x  £lif.rnative'\ 
$nent  Avec  le  feufle  les  7.  Pfeaumes  de  'a  t'Cmteucs  ç^  /^i 
Oraifinsfttivantes, 

Antienne, 

INtret  oratio  noftra  in  con(peâ:u  tuo  Domine,  in,] 
clina  aurem  tuam  ad  prcces  noftras  :  parce  D6mi. 
ne,  parce  populo  tuo,  qucm  redemifti,  Cfarifte  ,fân; 
guine  tuo  j  &  ne  in  setcrnum  irafcâris  nobis. 

Kyrie  elcifon.  Ghrifte  eléifon.  Kyrifte  eléifon; 

V officiant ,  Pater  nofter,  tout  bas, 

f.  £c  ne  nos  indùcas  in  tentationem. 

jçi.  Sed  libéra  nos  à  malo.  ^ 

f.  Salvos  fac  fer  vos  tuos.  ' 

j^.  Deus  meus  ipcrantes  in  té. 

^.  Mitte  eis  auxilium  de  làndo. 

1^.  Et  de  Sion  tuëre  eos, 

-f.  Domine  cxaûdi  orationem  mearri. 

j^.  Etclamor  meus  adtc  véniat. 

f,  Dominus  vobifcum.  ç^.  Etcuni  fpiritutuo. 

Oremus. 

ADé{\:o ,  Domine,  fupplicationibus  noflrisj  &  me  j 
qui  étiam  mif  ^î  .  jrdiâ  tua  primus  indigeo ,  c'c- 
ttiénter  exaûdi  >  quein  iion  cicdione  mcriti,  led  dono 
gratix  tuas  conftituifti  hujus  operis  miniftrum  :  da  fi.| 
dûciam  tui  mûneris  excquéndi  5  &  ipfe,  in  noftro  mi- 
niftério ,  quod  tua:  pietâtis  eft ,  operare  ,  Per  Chriftum 
D6minum  noftrum  ^.  Amen. 

Oremus. 

PRœfta,quxfumus  Domine,  his  famulis  tuis  di- 
enum  pœniténti^  fruétum  j  ut  Ecclëlia^  tua:  faiL 
fliE,acujus  integritate  dcviarant  peccato ,  admiffo. 
rui.i  vcni^m  confequéndo  ,  reddantur  ipnoxii  3  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  jt^.  Amen*    , 
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f\  Mnipotens  &  n  iféricors  Dcus,  qui  peccatorum 
yi  iftduîgéntiam  in  conteflionc  céleri  polul!H  ,  fuc- 
curre  lapfis;,  rnifçrére  '.:orifc(îts  ^  ut  quos  delidorum  Ca- 
tcna  conftringic  ,  nufèiatio  tuas  pieratis  ablolvat.  Per 
Chnftum  Dominum  noftrum.  Çi,.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

0  Mnipotens  fempitérne  Deus  ,  confîtcntibus  tibi 
his  famulis  tuis ,  pro  tua  pietace  peccâca  relaxa  ; 
lit  non  plus  eis  noceat  confcientia;  reatus  ati  pœnam  , 
(juàm  indulgéntia  tu^  pietatis  profit  ad  veniani.  Per 
Chnftum  bominumnoftrum.  içt.  Amen. 

O  K  E  M  u  s. 

DEus  hurjiani  géneris  benigniniuie  conditor  ^  & 
mifericordiffime  reforniator  ,  qui  homincm  in- 
vidiâ  diaboli  ab  xternitate  dejcctum  ,  Dnici  F iiii  cui 
fanguine,  redemi fti 5  vivifica  hos  famulos  tuos  »  quos 
tibi  nullàtenus  n^ori  desideras  j  6:  quos  non  dereli- 
Luifti  dévias  ,  aiîume  corrcdos:  moveant  pictàtem 
[tuam  >  quaefumus  D6mine,horum  famulorum  cuorum 
kcrimofà  rufpiria  j  tu  eorum  medére  vulnéribus  j  tu 
Ijicéntibus  manum  pôrrige  fàlutarenr;  ne  Eccléda  tua 
aiiquafui  cofporis  porti6ne  vaftétur,  ne  grex  tuxis 
Itomciïlum  fuftineat,  ne  de  famili^  tua^dcimno  ini-^ 
licus  exiiltet,ne  rcnatos  lavacro  falutari  mors  fecûn- 
Idapofsideat:  tibi  ergo  Domine  iùpplices  prcces ,  ti"bi 
letum  cordis  efFûndi'mus  :  tu  parce  confiténtibusî  ut 
llicin  hac  mortalitate  peccata  iua  te  adjuvante  dc- 
ieant ,  quâtenus  in  treménda  judicii  die  iéntënciam 
laiïinationis  xtérnas  évadant  :  &  néfciant  quod  terrée 
tcnebris  ,  quod  ftridct  in  flammis  :  atque  ab  erro- 
via  ad  iter  revcrfî  juditix  ,  nequaquam  vulneri- 
m  ultrâ  faucicntur  :  fed  integrum  ût  eis  atque  per- 
«uum  ,ôc  quod  gracia  tua  contulic,  &  quod  miieri. 
tordia  t»ia  reformavic,  Per  CJinftum  DoiBinum  no- 
m\.  ^.  Amen;    . 
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LcCeUlrunt  tenant  fa  main  droite  éU*vee  fit  U  peuple 
dira  l'abfoUtion  Juivante, 

D  O minus  Je/iis  Chriftus  (jui  dixit  difcipulis  fuis 
Quascànque  ligavénds  liiper  terram  ,  erunt  \u 
gâta  &  in  ca:Jis  5  &  quascûmque  ibivcricis  fuper  terj 
ram,  erunt  folûta  6: in  Cielis  :  ae  quorum  numéro ^n)e; 
quamvis  indignum  &  peccatorem  ,  Miniftrum  tamer 
€llè  vôluit  :  interccdente  gloriosâ  Dq\  génitrice  J^aJ 
ria ,  &  beato  Michacle  Archangelo ,  &  beâto  Pecrq 
Apoftolo ,  cui  data  eil  potëftas  iigandi  atque  (olvér 
di ,  &  omnibus  San6tis,ipfè  vos  abfoivat  per  miniftd 
rium  noftrum ,  ab  omnibus  peccâtis  veftris ,  qu«cum| 
que  aut  cogitatione ,  aut  locudone  ,  aut  opération] 
ncgiigénter  égiftis:  atque  à  vinculis  peccatoruiri  vc 
ftrorum  abfblutos  perdùcere  dignctur  ad  régna  ca 
lorum  j  Qui  cum  Pâtre  &  Spiriiu  fando  vivit  &  rc 
gnat  Deus  per  omnia  iâecula  faxulorum.   jçi.  Amer 
Abiblutionem  *J«  &  rcmiflîonem  6mnium   peccatol 
rum  veftrorum  >  fpatium  yer«  pœniténticB,  &  emeii 
dationcm  vitaf  tribuat  vobis  omnipotcns  Deus. 
3&.Amen. 


/Z^Vand  No  tu  ordonnerons  dt  chanter  le  Te  Deui 
^^ four  quelque  grâce  reçue  dt  Dieu ,  l'on  ohfervtl 
tet  ordre. 

Le  Prêtre  revêtu  de  Surplis  &  d^  Et  oie  blanche  entonna 
le  Te  Deum ,  que  le  chœur  chantera  alternativement. 


I^E  Deum  laudamus:  te  Dominum  c^nfîtémur. 

£    T2  a:tcrnum  Patrem  :  omnis  terra  veneratur. 
Tibï  omnes  Angeli  :  tibi  cseli,  &  univérfic  poteftteJ 
Tibi  Chcrubim  ôi  Séraphim^'  incefsàbili  voce  procl 

mant. 
Sandus , 
Sandus , 

Sandus ,  Dominas  Deus  Sabaotli* 
Pleni funt  caeliôc  terra:  majcflads  glorice  tnx» 


,  ■  .  f¥^' 


f e  glori6ms ,  Apoftol6rum  chorus. 
Te  Prophctarum ,  laudabilis  nùmerus. 
Te  Martyrum  candiditus,  laudac  exércitus.  • 
Teper  orbem  cerrarum ,  fanda  confîtctur  Eccléfia. 
Patrem  imménfe  majeftacis. 
yencrandum  tuum  verum,  &  ùnicum  Filimn, 
j  Sai\<^un^  quoque  Paraclétum  Spiritum, 
[uRcx  glorix  Chrifle. 
iTuPaçris  fempiccrnus  es  Filius. 
iTuad  libcrandum  furceptùrus  homincm:  nonhorruifti 

Virginis  ûcerum. 
|Tu  dcvido  morcis  acûleo  :  aperuifli  crcdéntibus  re^ 

gna  cxlorum. 
ITu  ad  déxceram  Dei  fedcs ,  in  gloria  Pacris. 
ludex  crcderis  effe  ventiirus. 
Te  ergo  quicfumus  ,  famulis  tuisfûbveni:  quos  pre*? 

tiofo  fânguine  redcmifti. 
Utcrna  fac  cum  fàndis  cuis:  in  gloria  numerari. 
[Salvum  iàc  populum  tuum  Domine  :  &  bcnedic  hc- 

redicati  tua:.  r 

lEt  rege  eos  :  &  extolle  illos  ufque  in  œcérnum. 
Ipcr  singulos  dics ,  benedicimus  te. 
\k  kudamus  nomen  tuum  in  ià:culum  :    6c  in  i^cu. 

ium  Tceculi. 

lignare  ,  Domine  ,  die  ifto  :  fine  peccaco  nos  cufto- 

dirc. 

fccre  noftri ,  Domine  :  mifercre  noftri. 

Fiat mifericôrdia  tua,  Domine,  fupernos  ;  quemacfc- 

modum  fperavimus  in  te. 
|n  te  Domine  fperavi  ;  non  confuadar  in  îttérnum. 

f.  Benedicàmus  Patrem  &  Filia  cum  (ando  Spiritu* 

^.  Laudémus  &  {ùpercxalrémus  eum  in  fkcula. 

Oremus. 
Eus  eu  jus,  mifericordise  noneft  nûmerus ,  &  bo- 
nitatis  intinituseil  thefauruj,  piiffim^  majeftàti 

u  pro  collatis  donis  gratias agimus,  tuam  femper  clev 

peiitiam  exorantes  j  uc  qui  petcntibus  poftulata  con- 
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ccdis  ^  eofdem  non  dciêrens  >  ad  pra:mia  fiitira  difp6».| 
nsLS  5  Per  Chriftum. 

Von  f  ouf  m  chanter  It  Te  Deum  avec  Us  Omfons  k  lÀ 
Jîn  d'^n  Jubilé i  ou  d'une  Mijjîon, 


P  o  E  A  U  M  E       19. 

EXaîidiat  te  Dominas  in  die  tribulationis  :  proteJ 
gac  te  nomcn  Dei  Jacob. 
JMittat  tibi  auxilium  de  fando  :  &  de  Sion  tueatur  te. 
Memor  fît  omnis  facrifïcii  tui  i  &  holocaùftum  tuur 

pingue  fiat. 
Tribuat  tibi  fccûndixm  cor  tuumî  &  omne  consiliur 

tuum  confirmet. 
Lictabimur  in  fàlutari  tuo  :  &  in  n6niine  D^i  noftri 

magnifîcabimur. 
Impleat  Dominas  omnes  peticiénes  tuas:  nunc cogno^ 

vi,  quoniam  fàlvum  fecit  Dominas  Chriftum  fuuniJ 
£xaûdiet  illum  de  cœlo  fàndo  fao  :  in  potentatibus  faj 

lus  dexterae  ejus. 
Hi  in  cûrribus ,  &  hi  in  equis  :  nos  autem  in  nominj 

D6mini  Dei  noftri  invocabimus. 
Ipil  obligati  fîmt ,  &  cecidcrunt  :  nos  autem  furréxij 

mus,&  ercdi  fumas. 
Domine  falvum  fac  Regem  :  &  exaùdi  nos  in  àk  quj 

invocavcrimus  te. 
Gléria  Patri,  &FiIio  ,  &  Spirkui  fândo. 
Sicut  erat  in  princfpio  ,&c. 

-jf.  Fiat  manus  tua  fupcr  virum  déxteras  tuîc. 

çt.  Et  fuper  filium  hominis  quem  confirmafti  tibi. 

O  R  E  M  u  s. 

QUacfumus  omnipotens  Deus,  ut  famulus  tuus  Rej 
liofter  Ludovicus  ,  qui  tua  mifèratione  fufcej 
pit  regni  gubernacula  ^  virtûtum  ëtiam  omnium  percf 
piât  increménta  j  quibus  decénter  ornatus,  vitioruir 
monftra  devitdre  ^  hoftes  fuperare ,  &  ad  te  qui  viii 


Priera».  54^ 

vcriras  U  vita  es ,  gratiofus  valeat  pervcnirc  ,  Qui  vi- 
vis&  régnas  Dcus  pçr  émnia  fecula  iaculorum, 
^,  Amen. 


m^"" 


i'On  n'cxfofira  poifêt  le  S.  S4crfmcnt  fans  mire  fermif* 
*Jiony  conformément  4  nos  KegUmens, 

ItqHAnd  on  l'exfofra  tout  lejouryle  mâtin  le  Prêtre  re- 
vh»  d*un  Snrplis  ou  d'une  Aube ,  avec  une  Etole  blanche ^^ 
itendra  fur  l^  Autel  un  Corporal^df  un  4u  lieu  où  le  S.  -î^- 
crement  doit  être  exposé. 

Enfiite  il  ouvrira  le  Tabernacle  ^  fera  génuflexion  y  tirera 
Ufmte  fjûftie ,  la  mettra  dans  le  Soleil  ydejcer/dra ,  mettrâ^ 
iàout  de  l* encens  dans  VEncenfoir^  fans  benediilion^fç 
mttra  à  genoux ,  &  encenfera  trois  fois  le  S.  Sacrement^ 
tjmt  fait  avant  c^  après  inclination  profonde  y  puis  dira  t 


Genitori,  Genitôcjuft 
Laus&  jubiUtio , 
SaIus,honor,vircus  quQtjue 
Sic  &  bençdidio  j 
Procedcnti  ab  utrocjjac. 
Compar  ilc  laudàtio. 
Amen. 


Tantum  ergo  Sacramén- 
tum 

Vcnerémur  cérnui , 

Ëtantiquum  documentum 

Novo  ccdat  ritui  : 

Praîftec  fides  fupplieméntu 

Scnfàiim  defcdui.  | 

f.  Panem  de  cx\o  prieftitifti  eis, 
çt.  Omne  deledamcntum  in  ie  habçncçrax 

O   IL   E  M    u  s. 

DEu« ,  qui  nobis  (ub  Sacramënto  mirabili ,  paflÎQ- 
nis  tua:  memoriam  reliquifti  :  tribuç  qua^iumus»^ 
Ita  nos  Corporis  &  Sanguinjs  tui  façra  niyfteria  ve;ie-* 
rari  -,  ut  redemptionis  tu^  frudum  in  nobis  jûgiter  iên- 
tiamus ,  Qui  vivis  &  régnas  Deus  per  oinnia  fecuU. 
feculorum. 

Le  Prêtre  montera  i  l' Autel  ^  donnera  la  Bénédiction  ^<* 
pu  fie ,  à*  mettra  le  s.  Sacrement  au  lieu  il  doit,  être  cxfO'^ 
féjfuts  il  defcendra  dr  l' encenfera  trois  fois. 

Nom  exhortons  le  Clergé  é*  U  peuple  de  venir  4dortr 
J  E  s  u  s-Ç  H  K I  s  T  /^i  uns  après  les  autres ,  quand  il  fit  a, 
hfofé.  M  ni    iï^ 
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Y  Efoir  au  Salut  ^  le  Preflre  rtveftu  de  Surfils  é  i^^ 
JLjtole  ,  obftrvera  pour  l'expo/ition  ce  que  Nous  avons 
marqué  four  lexfofition  du  matin  f âge  549.  ^  dirA:  0 
fàlutaris  H6flia,y^»/  Oraifon  :&  après  il  chantera  le  Ré. 
fons^  Homo  quidam  ,^»/  eft  après  le  Capitule  de  Vefprcs: 
ûu  ai  en  il  dira  feulement,  Pange  lingua,  le  Ver  lit  d*  Po- 
raifin  5  Ave  maris  ftella,  /<>  Ver/et  ^  l' Oraifon  ^  ave  celle 
du  jour  i  &  une  propre  aux  be foins  du  tems, 

PAnge  Jingua  elorioû 
C6rporis  mylxcrium, 
Sanguiniujuç  precioiî, 
Quem  in  mundi  prétium 
Frudus  ventris  gcnerofl 
Rex  cfFtidit  géntium. 

Nobis  datus,nobis  natus 
Ex  intada  Virgine  , 
Et  in  mundo  converfatus,  '  Venercmiir  ccrnui. 


Fitque  fanguis  Chrifti  me. 

rum  j 
Et  Cl  fenfus  déficit , 
Ad  firmàndum  cor  fincc. 

rum 
Sola  fides  fùfficit. 
Tantum  ergo  Sacramf'a, 
tum 


Sparfb  verbifemine^ 
Suï  moras  incolatûs 
Mire  claufit  ordine. 

In  ruprémce  noAe  cœnas 
Recumbens  cum  fracribus, 
Obfèrvatâ  leee  plenè 
Cibis  in  Jegâlibus, 
Cibum  turbic  duodén^E 
Se  dat  (îiis  manibus, 

Verbum  caro  panem  vç- 
rum , 
'Vetbo  carne  m  éfficit^ 


Et  antiquum  doçuméntum 
Novocedat  ritui: 
Prîçftet  fides  fupplemcn. 

tum 
Scnfiium  defëdui. 

Genitori,  Genitoque 
Laus  &jubiIatio  , 
Salus,honor,  virtus  quoquel 
Sit  &  benedi(flio  : 
Procedcnti  ab  utroque 

ICompar  fit  laudatio. 
Amen, 


^.  Panem  de  cœlo  pracftitifti  eis. 

j^ .  Omne  deledaméntum  in  iè  habcntem. 


D 


O  R   E    M   U  s. 

ÈuJ  qui  nobis  fub  Sacramcnto  mirabili,Pâffi6ni$| 
cu«c  memoriam  rcliquifli  :  tribue  quacfùmus)  ira 


P  H  I  E  R  I  f.  tjs 

DOS  C<5rporis  &  Sangumis  cui  (acra  Myflcria  venerari^ 
il  redemptionis  tua:  frudum  in  nobis  jugicer  lentia- 
pus ,  Qui  vivis  &  régnas  Deus,  ^.  Amen. 
Hymne  de  U  faïnte  Vierge* 

AVc  HEiaris  ftella  ,        l  Qui  pro  nobis  natus  ^ 
Dei  macer  aima  ,       Tulit  elle  tuus. 

Virgo  llngulahs. 


Dei  macer  aima , 
Atquefemper  Virgo^ 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  Ave 
Gabriélisorç, 
Funda  nos  in  pace , 
Mutans  Evas  nomen. 

Solve  yincla  rçis , 
Profer  lumen  cxcis  y 
Mala  noftra  pelle , 
Bona  cunda  pofce. 


Inter  omnci  micis , 

Nos  cul  pis  iolùcos 

Mites  Éic  &  callos. 

Vitam  prxfta  puram^, 
Iter  para  tutum  j 
Ut  vidénces  Jcfum 
Semper  colL-ecemur. 

Sit  laus  Deo  Patri , 
Summo  Chriflo  decus  ; 


Monftra  teefTe  matrera,  •  Spiritui  fândo  , 
Sumat  per  te  preces ,  |  Tribus  honor  unus . Amen^ 

Pendant  te  tems  de  l'Avenn 
y.  Angélus  Domini  nuntiavit  MariiE. 
^L,  Et  concépit  de  Spiritu  fàndo. 

O  R  E  M  u  s. 

GRatiam.tuam ,  quiefumus  Domine  méniibus  noiT 
ftris  infunde  :  ut  qui  Angelo  nuntiante ,  Chrifti 
fllii  tui  incarnationem  cognovimus^per  paffionem  ejus 
&  crucçm  ad  refurredionis  gloriam  perducamur.  Per 
«ûndem  Chrillum  D6minum  noftrum.  Çi.  Artien. 
Depuù  l* Avent  juf^u' k  la  Pmif  cation, 
f,  Poft  partum  virgo  inviolata  permansifti, 
çt.  Dei  Gcnitrix  intçrcc  ie  pro  nobis. 

Or  EMUS. 

DEus  qui  fàliitis  îçtérnac,  Beatas  Mariai  vir^initatç 
fccùnda ,  humàno  gcneri  prasmiapricftitiiti  :  tri- 
bue  quae(ûmus ,  ut  ipfam  pro  nobis  intercédcre  fentia- 
mus,  per  quam  merûimusautorem  vitas  fufciperc  Do^ 
minum  noftrum  Jeium  Chriftum  Filium  tuum* 
Çi.Amen.  ■    .         .  .. 
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^^1  t^  R  I  I  R  E  S.' 

l>efuis  la  Turijication  jufqui  Pâ^fêâJl 
"  ^.  Dignare  me  laud^re  te  Virgo  facrata, 
]^.  Da  milii  vircûccm  contra  hoftes  tuos. 

G  R.  E  M  u  s. 

C^Oncéde  miféricors  Deus  fragilitati  noftr«  prxfî- 
I  dium  :  ut  qui  fandx  Dei  Gcnitricis  memorian^ 
agunus  ,  inrercemonis  cjus  auxilio  à  noftris  iniqmtid- 
bus  tefurgamus ,  Per  eûridem  Chrillum. 

Ju  tems  de  Pâques. 
"f,  Gaude  &  la:tare  Virgo  Maria ,  Alléluia, 
^.  Quia  fûrrcxit  Dominus  verè ,  AUelûia, 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  qui  per  rerurreAionem  Filii  tui  Domini  no- 
fbri  Jefu  Chrif^i,  mundum  lactificare  dignatus  es: 
prsefta  quicfunlus  :  ut  per  ejus  genicricem  Virginem 
Mariam  ,  perpétua:  capiamus  gaûdia  viras ,  Per  euti- 
4em  Chriftum.  Dominum  noftrum.  ^.  Amen. 
befùts  la  Trinité  jtff<iu' À  tjivent^ 
l!'.  Ora  pro'nobis  ïàncfla  Dei  Gcnitrix. 
15t.  Ut  digni  efficiamur  promiffionibus  Chrifti 

O  R  È  M  u  s. 

OMnîpotens  fêmpitérnç  Deus,  qui  gloriofe  Vir- 
ginis  matris  Marias  corpus  &  animam,ut  di. 
^rium  Filii  tui  habitaculum  cffici  niererëtur,  Spirim 
lando  coopérante  praeparaOi  ^  da  ut  cujus  commemo- 
ratione  lastamur ,  cjus  pia  interceffione  ab  inftantibus 
malis  &  à  morte  perpétua  liberémur ,  Per  eiindcm 
Çhriitum  D6minum  noftrum.  ^.  Amen. 

)Vand  nous  aurons  fermis  les  Frieres  de  Quarante 

Heures  les  trois  jours  qui  f  recèdent  le  Mtcredy  des 

^fnflresy  l* on  ajoutera  à  ces  Prières  Domine  nonfeciin- 

rfùm  ,  f9ur  imflorer  la  mifiricorde  de  Dieu. 


Domine,  non  fecûn- 
dùm  peccata  noftra 
qùac  fécimus  nos  ,  neque 
fccûndiVm  iniquitates  no- 
ftias  rétribuas  iiobis. 


Domine  ne  meminerisl 
iniquitatum  noftrarum  an- 
tiquarum:  cit6  anticipent 
nos  mifcricdrdiaî  tuîc.  quia 
paûperesfa<^i  fumusniniis. 


Prières. 


1» 


Adjuva  nos  Deus  fàluta. 
yjs  nofter  :  U  propcer  glo- 
riam  nominis  tui  Domine 


libéra  nos,  &  pfopitiui 
efïo  pqccatis.noftris  propr 
ter  nomen  tuum. 


jr.  Oftcnde  nobis  Domine  mifèricordiaçn  tuam. 
Çt.  Et  fàlutire  tuum  da  nobis. 

O  REMUS. 

DEus  qui  culpa.  offiénderis,  pœnitcatiâ  pl^caris,^ 
preces  populi  tui  (ùpplicantis  propitius.  rcfpice, 
je  fiagcIJa  tuae  iraciindix,  qu»T  pro  peccatis  noftris  me- 
rcmur,  avcrtcPer  Chriftum  Dominum  noftruna. 
jpi.  Amen.  -  -      : 

Vûn  dira  à  tous  les  Saluti  trois  fois  pour  le  Roy 
D6mine  falvum  facRegem  :  &  e^^audinos  in  die  qùa 
invocavérimus  te. 
Gloria  Patri,  &c.  Sicitt  erat ,  &c. 
infuite  le  Ver  fit  &  l'Oraifon  ,  fage  548.  4  laquelU  l"tn 
ajoutera  l'OrAifqn  fitivante. 

Oremus. 

DA  nobis,  qu^fumus ,  p6mine ,  perfeverantem  in 
tua  voluntatc  Êimulatum  ;  ujc  in  dicbus  nodr^s 
&merito&  numéro  populus  tibi  férviens  aygeatur. 
Pcr  Chriftum  Dominum  noftrum.  Çi.  Amen. 
Le  Treflre  étant  debout  mettra  de  feneeni  dans  VEncenfoif 
f4»s  le  henir^ /émettra  à  genoux  ^  encenfiratrois  fois  le  S,Sa- 
mmentjmonteta  à  l* AHtel>fèra  genuflexion^prendr^  le  faint 
Sacrement  y  é' donnera  enfilence  la  Benei^ifion  at^f^^f^^y 
^ui  la  recevra  avec  un  très  ^ profond  refpeSi^  dr  a*^^^  des 


fmtimens  defoy ,  d'humilité ,  d' amour  ^  &  de  religion, 
il  mettra  le  S.  Sacrement  fur  l*  Autel,  defiendra^Cen 


encen- 


[tra  trois  fois ^puis,  montera  a  V  Autel,  otera  la  faint  e  ffofie 
d»  Soleil^  dr  la  ferrera  dans  le  tabernacle* 


•t*i 
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CHAPITRE   m. 

DES   FORMULES 


L 


Formule  four  enregifirir  Us  Bapêmes. 

AnmU  le  jour  da  mois  de 

^eft  né  un  fils"(  âu  fille)  du  mariage  de  N.  N.  &dc 

N  N.dc  cette  ParôifTç  :  &  le         du  mois  de  3.1 

ctcbapçifë  par  moy  N.  Curé  (Vicaire  )  de  la  Paroiffcdc] 
N.  :  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  N.  U 

Parrain  a  cfté  N.  N.  &  la  Marraine  N.  N.  de  lai 
Taroifle  de  N.  qui  ont  fignc  avec  moy,  ou  quiontl 
déclaré  ne  fçavoirfigner,  &  ont  feulement  marque. 

Si  l'efifafif  n^eft  fas  né  de  légitime  mariage ,  il  ne  fatt-^ 
dràfas  mettre  ,  du  mariage  Et  fi  le  fer e  nefe  déciarcl 
pas ,  le  Curé  écrira  feulement  le  nom  dfi  la  mere^  &  ftm 
fnention  qtie  le  f  ère  ejt  inconnu. 

Si  on  ne  connoifi  ny  le  f  ère  ny  lamere\  comme  II  arme \ 
lorfque  l'enfmi  a  ejHetcfoféJe  Curé  fera  l*enregifiremmm 
'€ette  manière^ 

L'an  mil  le       jour  du  mois  de 

je  N.  Curé  de  N.  ay  baptifc  un  garçon  (  une  fille  )| 
dont  on  ne  connoift  ny  le  père  ny  la  mère,  lequel  pa- 
roifteftre  né  environ  le  jour  du  mois  de 

â  qui  on  a  donné  le  nom  de  N. 

//  faut  ex  frimer  le  jour  &  le  lieu  ou  l*  enfant  a  e^é  trtu- 
vé  dr  far  quelle  ferfonne. 

Si  le  Baftême  a  efté  donné  fous  condition  y  il  faut  Cexfri' 
nterijton  à  fùf fiée  feulement  lesCeremonies%  on  ohfervera  U\ 
formule  fhiv  an  te. 

L'an  mil  le  jour  du  mois  de 

eft  né  (  née)'N  fils (  fille)  de  N.  &  de  N.  Ton  cpoufel 
lequel  (  laquelle  )  a  efté  légitimement  baptifc ,  (  bapci. 


J>tn    Formule^.  jïj 

|j5e,parN.  Sage-femme  approuvcc,à  cauft  du  danger 
(je mort  où  il  (  ou  elle)  paroifroiceflre^ainfiquela^ce 
iN.m'en  aaffuré. 

Si  C enfant  a  furvêcu  &  qu'on  ait  fuffUe  Us  Ctremonies 
I  ui  Avoient  été  omifes ,  le  Curé  ajoutera  : 

Et  le  jour  du  même  mois  ledit  enfant  ayant  été 

apporté  à  l'Eglifè  jcN.Curé  fufHit  luy  ay  donné  le  nom 
'  de  N.  &  iàit  les  Cérémonies  accoutumées  dans  le  Bap- 
tême. Son  Parrain  a  efté  N.  N.  &  fà  Marraine  N.  N. 
I  de  cette  Paroiffe,  qui  ont  figné  avec  moy  ,  ^u  qui  ont 
déclaré  ne  f^avoir  figner,mais  ont  feulement  marqué. 

5/  l'enfant  avoit  eJié  baptifé  hors  de  la  Paroijfe  >  le  Curi 
I  (f  k  Vicaire  qui  faut  oient  kaptifé  devroient  donner  un  cer- 
tifcat  au  Parrain  ou  à  la  Marraine^  qui  le  forteroit  au  Curé 
\it  hnfant^afn  quil  le  marquafl-furfon  Kegtjlre, 

fOKMVLE  POVR   ENREGISTRER 

les  noms  de  ceux  qui  ont  efle  confirme':^. 

L'An  mil  le  jour  du  mois 

de  ont  efté  confirmez  dans  TEglife  de 

N.  Diocefe  de  Québec  par  riUuftriffime  &'Ro- 

verendifSmc  Pcre  en  Diei'  Monfeigncur  N*  Evêqiiç 
dcN. 

//  fauficy  mettre  les  noms  à'furnoms  des  confrmeXit  ceux 
ic  leurs  parens  (jr  de  lem  demeure* 

FORMVLE    POVR  ENREGISTRER 

les  t^^fiages. 

L*An  mil  le        jour  du  mois  de 

après  avoir  publié  trois  Bans^ux  Prot 
nés  des  Meflcs  Paroiffialcs  j  f^voir  le  premier  le  Di- 
manche jour  du  mois  de  ;  le  fécond 
le  Dimanche  jour  du  mois  de  :  &  le  troi- 
ftéme  le  Dimanche  jour  du  mois  de  (  ou  la  Fefte 
de  N.)  entre  N.  N.  fils  de  N.  N.  &  de  N.  N. .(  mar^ 


■^55^  DE»      F  O  R  M  V  l  1  $. 

^uant  leur  condition  )  ks  père  &  mère ,  &  N.  N.  fill^ 
de  N,N.  &  de  N.  N.  {qs  père  &  merc  demeurans  cr 
cette  Paroiffe,  fans  qu'il  y  ait  eu  aucun  empêchement] 
Je  fbufligné  Cure  (  Vicaire  )  de  N.  ay  reçeu  leur  mu, 
tuel  confentement  de  mariage,  &  leur  ay  donné  la  bej 
nedidion  Nuptiale,  avec  les  Cérémonies  prefcrites  par 
la  fainte  £gliiè,  en  prefence  de  N.  N.  &  de  N.  N.  pa, 
rens  &  témoins  qui  ont  (îgnë  avec  moy ,  ou  qui  ont  dej 
ckré.  ne  fçavoir  £lgner,&  ont  (èulement  marqué. 

Le  Concile  de  Trente  ne  demande  ^ne  deux  témoins  ;  mais 
fcs  Ordonnances  de  Slois  en  demandent  quatre. 

Si  c^ej}  une  femme  veuve  il  faut  exprimer  le  nom  à'ii 
aualite  defon  mary  défunt  ^fi  une  des  parties  eft  dune  4«] 
$re  Diocefi  ou  dune  autre  Paroijfe  ,  oujt  le  mariagt  a  eà 
célébré  avec  diffenfe  de  Bans ,  de  tems ,  de  farenté  ou  dUj 
inité'i  on  en  doit  faire  mention  en  cette  manière, 

L'An  mil  le  jour  du  moi 

de  après  avoir  public  trois  Bans  aux  ProfneJ 

des  Meffès  Paroiflîales  j  fçavoir  Je  premier  le  Dimaw 
che  jour  du  mois  de  ;le  fécond  le  Dimân^j 

che  jour  du  mois  de  :  &  le  troifiéme  \i 

Dimanche  jour  du  mois  de  encre  N.  Ni 

fils  de  N.  N.  &  de  N.  N.  de  la  ParoifTe  de 
Diocefe  de  N.  fes  Père  ôc  mère  ?  &  N.  N.  veuve  d^ 
N.  N.  vivant  de  cette  Paroifle.  Et  femblablc 

publication  ayant  eflé  faite  en  l'Eghfe  ParoiiTiale  d^ 
par  MefBre  N.  Curé  de  la  dite  Eglife  comme  i^ 
m'efl  apparue  par  fbn  certificat  4u  jour  du  pre] 

,  fènt  mois  demeuré  entre  mes  mains. 

Si  cette  ParoiJJt  ejt  d'un  autre  Diocefe  ,  ikfaut  âjoittA 
'  Autorifé  par  MonièigneurrEvêque  de  N.  &vifé  par| 
Monfèigneur  N.  nôtre  Evcquc ,  ou  par  Monfîeur  Ni 
Vicaire  Général  de  Monièigneur  N.  noflre  Evcquej 
demeure  entre  mes  mains,  &  ne  s*eflant  trouve  auci 
çmpefchement,  je  fbuffigné  Curé ,  (  comme  deffus, 
s'il  y  a  eu  diffcnfe  de  parenté  ou  d'ajjinitéy  Unifitu^ 


■     DIS    F  O  à  KT  1/  L  ^  S.  'f)'f 

£c  ne  Vdftant  trouvé  aucun  autre  empefchemebt  que 
Ifcluy  du  troifiëme  ou  quatrième  degré  de  parenté 
ou  d'affinité  dont  les  parties  ont  eftc  difpenlées  par 
IReverendiffimePere  en  Dieu  Jdonfeigneur  N.  noltre 
Ijvêque,  comme  il  fe  voit  par  Ces  Lettres  du  joui^ 
Nu  mois  de  fîgnées  par  mondit  Seigncut 

jcelécs  de  Ton  fçeau  &  corn  re  (ignées  parN*  Secrétaire 
I demeurées  entre  ^^es mains,  je  fouffigné  Curé,  &c. 

iê  formule  de  fublicationsdes  Bans  Je  trouve  dans  lafi^ 
\0d«  partie  au  Frofne  fage  33  p.  il  y  en  a  encon  une  autrt 
\»trAitté  du  Sacrement  de  mariage,  fage,  291, 

IfORMVLE  DE  VATTESTATION 

des  Bans  de  matiage» 

IE  N.  Cnré  de  N.  fouflîgné  certifie  à  cous  ceux  qu*ll 
appartiendra,  que  j*ay  publicau  Prône  de  la  Gran- 
de Meffè  ,  à  trois  Dimanches  (  ou  Fefle  non  confecuf 
dves  )  les  Bans  entre  N.  N.  fils  de  N.  N.  &  de  N.  N* 
ks  perc  &  mère  mes  Paroiffiens  d'une  part.  Et  N.  N. 
fille  de  N.  N.  &  de  N.  N.  lès  pcre  &  mère  de  la  Par- 
roiflè  de  N.  d'autre  part.  J'attefte  de  plus  que  ledit 
N.  mon  Paroiffien  s*eft  confeflc  ,  &  qu'il  a  com-  4» 
munie  le  jour  du  mois  de  :  qu'il  eft  fuffi- 

fâttiment  inftruit  de  la  dodrine  Chreftienne  &  du  Sa- 
crement de  Mariage ,  &  que  je  n'ay  découvert  aucun 
empêchement  a  leur  futur  mariage.  En  foy  de  quoy 
j'ay  figné  le  prefent  adc  le        jour  du  mois  de 
&c. 

\fora4VLe  î^'attest  jtio  n 

de  U^mhlmtion  im  Titre  patrimonial. 

îî  faut  écrire  cette  atteflatton  au  bas  del'a^c  du  titre  fA-^ 
trimonial  en  la  manière  fuivante. 

IE  N.  Curé  de  la  Paroifle  de  N.  fouffigné ,  certifie 
que  j'ay  publié  trois  fois  au  Prône  de  la  Mefi[è  Pâ- 


li 


m 


ff^  ^  DBS    FoUM^rtis. 

roiflîalc  le  prefent  Titre  patrimonial,&l'eftimation  qui! 
en  a  cftc  ^aite  ;  fçavoir  :  la  première  fois  le  Diman, 
che         jour  du  mois  de  îla  féconde  le  Dj, 

manche  jour  du  mois  de  :  la  tro;(îcine| 

le  Dimanche  jour      :  mois  de  &que 

la  copie  coUadonnée  dudic  Titre  a  ef te' attachée  cha* 
que  jour  des  Dimanches  fuldits  â  la  principale  porte 
de  l'Eglife  Paroiifiale ,  (ans  que  perfonne  ait  rccla-i 
me,  ou  ie  (oiz  oppolé.  En  foy  dequoy  j*ay  ligne  le  preJ 
(cnc  cerciâcac  le  jour  du  mois  de  mil 

FOR  M  V  LE  UATTEST  A  T/qm 

de  Bans  (^  des  mœurs  de  ceux  qui  doivent  fc 
prepnter  aux  Jaints  Ordres. 

ÏE  fou/figné  Curé  de  TEglifè  Paroifîiale  de  N,  certi- 
fie â  Monfèigneur  rEvcque  de  Québec  que  j'ay  an- 
nonce  au  Prône  de  la  Mefle  Paroiflîa  le  >  fçavoir  la  pre- 
mière fois  le  Dimanche  jour  du  mois  de  : 
la  féconde  ,  le  Dimanche  jour  du  mois  de  : 
:  &  la  troifiéme  le  Dimanche  jour  du  mois 
de  que  N.  N.  Acolythe  ou  Maiftre  N.  N» 
Soudiacre ,  <>«  Diacre, de  nôtre  Diocefe,  fils  de  N.  N. 
&  de  N.  N.  fes  père  &  mère  mes  Paroiffiens^  eftoic 
dans  le  defiein  de  fe  prefenter  aux  fàints  Ordres  les 
Quatre-Tem«  prochains.  J*a  ttefte  de  plus  qu'il  n'eft 
lié  par  aucune  Cenfîire  Ecciefiailique ,  ny  attache  à  au- 
cune mauvaife  dodrine,  qu'au  contraire  il  eft  de  bon- 
nes mœurs  &  d'une  vie  fort  exemplaire ,  que  depuis 
qu'il  a  receuTOrdre  d'Acolythe^^^de  Soudiacre,tf«de 
Diacre,  il  a  toujours  porté  l'habit  &  la  Tonfure  Eccle- 
iîaftiquç  j  qu'il  a  affîfté  exadement  à  l'Oflice  de  la  Pa- 
ro  Me  reveftu  de  Surplis ,  &  qu'il  a  fou  veut  exerce  les 
fonctions  de  ks  Ordres  avec  modeilie  &  cdificacion. 
En  foy  de  quoy,  &c. 


3b  tt   PdiiM\9LEH 


f^f 


fORMVLE    POVR    ENREGISTRER 

les  MoHuains. 

L'An  mil  le  jour  du  mois  de 

cftdeccdé  (decédce)  en  cette Paroiilè  N.  N»  {il 
\fiut  marquer  fon  âge^fâ  condition  ^s*  il  e fl oit  garçon  ^ou file ^ 
vtufy  veuve  de  qui^  marié  à  qui  fi  enfremierts  oujècondes 
wVwJaprcs  avoir  cflë  confciTeCconfeflecjôc  avoir  receu 
|c(àintViatique&leSacrenientd*£xtrcmc-Ond:ion(iV/ I 
féfas  receû  qnelqu'un  défis  Sacremens  il  en  faut  exfri*x, 
mr  U  caufi  )  Son  corps  a  cfté  inhume  avec  les  Céré- 
monies accoutumées  dans  le  Cimetière  (  TEglife  )  de 
cette  ParoiiTe  en  tel  endroit  le  jour  du  dit  mois 

&  an.  En  foy  d'rquoy  j'ay  fîgné. 

Si  lafifulture  seft  faite  hors  delà  Parofjfe  Is-^  Curé  met* 
tf4  Jùrfbn  Regifire  i  Le  corps  a  eflc  inhumé  dans  TE- 
glife  de  N.  fuivanc  fon  intention  ^  ou  fuivant  i'inten. 
tion  de  ks  parens ,  où  nous  l'avons  conduit  avec  \qz 
cérémonies  ordinaires. 

Si  le  défunt  étoit  étranger  il  faut  marquer.  Q\r  a  die 
s'appeller  tel,  natif  de  tel  endroit,  Diocefe  de  N.  de  tel 
âge,  de  telle  condition ^  marié  à  N.  veuf  de  N. 

fils  de 

Si  on  ignore  le  nom  de  cet  étranger ,  comme  $il  avoip 
tfié  trouvé  morti  ilf<itédrâ  mettfe. 

L'an  &c.  a  efté  inhumé  dans  le  Cimetière  de 

cette  Paroiflè  en  tel  endroit  un  homme  |^ femme)  in- 
connu qu'on  a  trouvé  mort ,  ayant  fiir  foy  telles  mar- 
ques de  Chrétien, vêtu  d'une  telle  manière,  quimar- 
quoit  avoir  environ  Tâge  de  ans ,  de  ftature  ou 

grandeur  d'cnviroA  pieds  j  de  poil  noir 

(  blanc  )&c. 


fu 
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au  on  a  fuhliê  un  ty^onitoirc. 

On  trouvera  dans  la  féconde  partie  de  ce  Rituel  à  Ufin  iÀ 
Frofnes  la  formule  four  fublier  les  Mont  f  ire  s  &  fulmi- 
ner les  Ixcommunications  fa^s  341.  341.  343. 
T  E  N.  Curé  de  N.  ccrtine  à  tous  qu'il  appartiendrai 
J  que  j'ay  public  trois  fois  le  prefent  Monitoirc  au 
Prône  de  la  MefTe  Paroifllale ,  &  Id  mot  à  mot  &  in- 
telligiblement les  faits  qui  y  font  énoncez  5  la  première 
fois  le  Dimanche  jour  du  mois -de  -X^ 

féconde  le  Dinwnche  jour  du  mois  de 

6c  la  troifiéme  le  Dimanche  jour  du  mois  del 

.  En  foy  dequoy  j'ay  fîgné  le  prclènt  aclel 

le  I 

si  VatteftÀtionrtefe  mettoit pas  au  bas  du  Monttoire ,  ««j 
Heu  de  ces  ntots^  le  prefent  Monitoire  >  il  faudra  mettre  y 
le  Monitoire  obtenu  à  la  requefte  de  N,  fe  plaignant 
de  tel  ou  tel  outrage.  (^/  quelijuun  sefiofpofé  à  lapuhii\ 
cation  du  Monitoire ,  il  en  faut  faire  mention  en  ces  termes) 
A  laquelle  publication  s'eft  oppofé  par  écrit  N.  ce  qui 
ma  empefché de  pafler  à  la  féconde , ou  à  lattoifîcme. 

Si  le  Monitoire  donne  pouvoir  au  Curé  de  fulminer  /Vx- 
to^munication  j  le  Curé  donnera  fon  attejlation  en  atte\ 
forme, 

JE  N.  Cure  de  la  Pa/oifTe  de  N.  rpuAigoc  ,  certifie  ài 
tous  qu'il  appartiendra  qu*aprcs  avoir  publié  le] 
prefent  Monitoire ,  &  Id  trois  fois  mot  1  mot  au  Prô. 
île  de  la  Meflè  Paroiffiale  \qs  faits  qui  y  font  énoncez } 
{(javoir  la  première  fois  le  Dimanche  jour  dul 

mois  de  :  la  féconde  le  Dimanche  jourj 

du  mois  àt  :  &  la  troiiîéme  le  Diman- 

che jour  du  mois  de  1  j'^Y  fulminé  1 

ledit  Monitoire  au  Prône  de  la  MefTe  Paroiffiale  ,  le 
Dimanche  jour  du  mois  de  &  déclaré  1 

excommuniez  ceux  qui  fçachant  quelques-uns  des 

fait! 


.     ^  B  s    F  O  R  M  Ù  11!  s  fit 

lits  contenus  dans  Jcdit  Monicoire ,  ont  négligé  de 
les  révéler.  £n  foydcquoy  j'ay  (îgnc  le  prelènt  adc 

lie 

[fORMVLE    POVR    ATTESTER 

qtéon  a  exccutélés  ManJemens  envoyé:^  de  la 
fan  des  Offciaux, 

I'  E  N.  Curé  de  k  Pâroiffè  de  N.  fou/îîgné  certifie  1 
Monfieurl'Officialquej'ay  exécuté  le  prefènt  Man- 
liemcnc  ,  félon  fa  forme  6c  teneur  &  qm:  j'jy  fignifié 
jN.  parlant  à  liiy- même  (i  fon  domcllique  )  dont  je 
lu  ay  donné  copie  en  prefèncc  de  N .  &  N.  témoins 
Ile        jour  du  mois  de  de  Tan 

IfORJ^y^E     ^^     l^ETTKES 
tefiimoniales  pour  ceux  qui  'vont  en  ^voyage, 

MPreftre  Cure  de  la  Paraifle  de  N.  Dio- 
ccfè  de  N.  A  tous  ceux  qui  ces  prclentes  lettres 
"verront ,,  Salut. 

j  ]e  c<*rtïfîe  que  N.  mon  Paroifîîen  n*eft  lie  d'aucune 
jccnfure  Ecclefîaftrque ,  ny  infedé  d'aucune  hercfîeou 
iKiâuvaifc  dodfine  \  qu'au  contraire  il  efl  de  bonne 
|icputation.,de  vie  exemplaire,  &iîdele  ohfervateur  de 
Ik  Religion  Gatixolique,Apoflolique  &  Romaine  Cefl 
HirqttoV  ,  fî  en  allant  ou  en  revenant  >  il  a  befbin  àQ% 
cours  tant  fpirituels  que  corporels,  des  Sacremens,&; 
lafèpulture  ,  nous  vous  fiipplions,de  ne  pas  les  luy 
ufer.  En  fôy  de  quoy  j'ay  fignc  de  ma  propre  main 
prefentcs  ce  jour  du  mois  de 

I  ^.  »*  ^-t  t*  • 

li  le  Vèydgeuf  dûit  firtir  du  Ji^âume^  ilfâUt  tuy  denner 
\ift9fiâtmenLâHn>- 

Reàot  Eccle(î«  Parochialis  loci 

Ni  omnibus  Ecclcfiarttm  Pafloribus  cœterifquc 

N  n 


^gl  )»  E  s     t^  O  R  M  ly  L  B  Sk 

Chrifti  fictelibus ,  fàlucem  in  Domino. 

Notum  facinius  N.  prxfcntium  larorcm  noftruml 
Parochianurn  elle  moribus  commendabilem  ,  fidclcm, 
que  culcorem  Rcligionis  Chriftiana:,  Catholica;,  Apo, 
Kolica:,  &  Romanac ,  nec  ullo  CenfurarumEcclcfiafticaJ 
rum  vinculo  irrctitum,  quominus  Ecclefia:Sacramenti$ 
viviis  &  fepulcura:  Chriltiana:  niortuus  participare  pof- 
fit  :  quaproprer  hune  habebitis  pus  miîcricordiîc  opeJ 
ribus  commendatum,  quales  decet  Chrifbanos,&  bcnel 
agctis.  Valetein  Qirifto.  Dacum  fub  chirographono. 
ftro,die  mends  anno  Domini  nulle. 

fimo 

IFOKMVLE    a^  CTE  DE  PI{ISE\ 

de  PoP:jfion. 

EGo  infra  fcriptus  Prefbyter  N.fidem  facio  quod] 
anno  refticuco:  (alutis  millefimo 
die  mcnfis  virtute  litterarur 

provifîonis  ac  collacionis  fub  ^gillo  integro  data  ( 
faut  mettre  icy  le  quantième  dié  mois  &de  l  année  )  quibus 
Illuftridîmus  6c  Reverendiflimus  D.  D.  Epiicopusl 
Quebecenfîs  Parochialem  Ecclefiam  &ndi  N.  talis  loci 
concedit  Magiftro  N.  Preibytcro  hujus  aut  talis  Di^n 
cefis  prxdidum  Prefbyterum  in  poflêffione  adualii 
çorporali  praedidae  Eeclefla:  Parochialis^ac  jurium  om-j 
nium  ad  ipfam  pertincncium  collocavi  ,  obfervacis 
Solemnitatibus  requificis  ac  folids^,  fcilicet  per  ingref^ 
fum  Ecclefîas ,  afpernonem  aqua;  benedidae ,  oiculur 
majoris  alcaris ,  tadum  libri  Miflàlis^vifitadoneinfan*^ 
&x  Sacramentiac  Fontium  l'aptifmalium ,  pulfùm  camj 
panaijcuipofleflîoni  neminem  interceflîfle  teftor.  Da- 
tum  iti  E(::clefia  Par<»€Jiiali  N.  diô  nienfîs&  anno  fiij 
pradidis  priefentibus  N.  N.  N.  (H  faut  le$  exprimer 
teftibus  ad  hoc  fpecialiter  rogatis>  qui  mecum  praefen] 
tibus  fubfôripferunt. 
S'il  y  a  offofitiony  oui  pcfTeffioni  intercfiflît  %i\ 
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jif0  de  l*offoJànt  dt  des  témoins  avec  la  datte  de  fade 

fORAdVLE    UVN    EXTRAIT. 

Extrait  du  Regiftrc  de  Batômcs  (  ou  Mariages ,  ou 
mortuaires  )  de  l'tghlè  Paroi^ialle  de  Is .  Dio- 
ccic  de  N. 

fuis  on  coft'e  l'a^e,  comme  i!  eîi  écrit  dans  le  Hcgiftrf ,  à* 
tnajctttf  à  la  fin.  Lequel  Ixtrait  je  N.  Curé  Je  ladite 
Eglilc  Paroiiliale  certifie  élire  véritable.  Expédie  le 

"iOKMVLE     DV    SERMENT 
que  les  Cure:^  exigeront  des  Sages-femmes ^aprc s 
quelles  auront  ejlé  choijies. 

le  Curé  parlant  à  la  Sage  femme ^  luy  dira. 

VOus  promenez  à  Dieu  en  prtfcncedu  /àint  Au- 
tel d'affilber  les  femmes  enceintes  de  cette  Pa- 
roiflè  pauvres  &  riches  qui  auront  recours  à  vous ,  de 
ne  rien  entreprendre  dans  les  périls  cminens  lans  le 
conleil  des  Médecins,  à^s  Chirurgiens  &  des  autres 
femmes  que  vous  connoiftrez  mieux  entendues  dans 
cette  fonâion.  Vous  promettez  aufîî  de  ne  point  con- 
fentir  par  promefTe  ou  par  menace,  ou  par  quelque 
autre  motif,  qu'on  fa  fie  quoyque  ceroit,qui  puiiïe  nui- 
re à  la  fànté  de  la  mère  ou  de  Tenfant  qui  vous  feront 
confiez  ,de  ne  point  révéler  les  fccrets  èi^s  fimîiles, 
comme  aufîî  de  ne  point  baptifcr ,  ou  de  ne  point  per- 
mettre qu'on  baptife  à  la  maifon  aucun  enfant  nors 
le  cas  de  neceHite. 

la  Sage-femme  ayant  refondu  eju'elle  le  jure^  é'  qn^elle  le 
'pmet  ^  le  Curé  luy  fera  mettre  la  main  fur  r Evangile  f^ 
iirirafon  nom^  &  le  jour  if u  elle  a  fait  ferment^  à  la  fin  du 
livre  des  Baptêmes, 

Il  y  a  encore  une  autre  formule  four  le  même  fujet  frep 
(^ue  fembUble  au  traite  du  Sacrement  de  Boftême  article  des 
hgts  femmes .  fag,  3 1  r  N  n  i j 
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lejermcnt  que  doivent  jMre  les  Sages-femmes. 

âtJjoLrdhuy  N. 

femme  de  N.  ou  veuve  de  défunt  N.  de  cette 
iffe»  âgée  de  ans  ou  environ  a  eftc  élue  dans 

raflembléc  des  femmes  de  cette  Pai  oifle  à  la  pluralité 
des  fuffrages  pour  exercer  l'office  de  Sage-femme,  & 
a  fait  ferment  entre  nos  mains  conformément  ^à  l'Or- 
donna.ice  de  Monièigneur  TEvéque  de  Québec. 

CHAPITRE    IV. 
DES    TE  sr  AME  N  S. 


NOus  ctoyons  ne  pouvoir 
mieux  finir  cette  troifîc- 
tne  partie  &  les  modelés  de 
i^ormules,  qu'en  apprenant  aux 
Curez  Tordre  &c  la  conduite 
Qu'ils  doivent  tenir  pour  faire, 
&  pour  recevoir  Un  Têftà- 
mentk 

Nous  le  faifôns  d'autaht  jplùs 
volontiers  que  les  fautes  que  les 
Chrefticns  commettent  en  ce 
point  ronti,^"parabics,&  quei- 
ouefois  caufe  de  la  damnation 
ae  plufîeurs ,  qui  hc  font  point 
de  Te(làmeht,qUoilqu'ils  en  doi- 
vent faire ,  ou  qui  ne  gardent 
pas  les  formalitez  qu'ils  de- 
vroicm  oblcrvcr.  Il  s'en  trouve 
encore  d'afTez  aveuglez  qui  au- 
lieu  de  reparer  le  mauvais  ufa- 
ge  qu'ils  ont  fait  de  leurs  biens 
pendant  la  fantéiesconfomhieht 
à  la  mort  par  une  impenitence 


énale  en  faifant  dei  Teilamehs 
remplis  d'injuftice',  de  trompe- 
rie ,  de  vengeance ,  d'orgueil  & 
de  vanité.  Pour  éviter  ce  mal- 
heur il  efl  à  fouhaitter  que  les 
Curei  faflent  connoître  à  leurs 
Paroiflîehs  malades  leurs  obli- 
gations,j[u'ils  les  inftruifentdc 
Fa  nfeceffité  qu'ils  ortt  de  faire 
^ts  Teftamens,  c-  de  fè  fcrvit 
des  formalitez  qu'ils  doivent 
y  garder. 

Il  eft  certain  que  n'eflant  pas 
plus  les  maiftrcs  de  nos  biens 
que  nous  le  fdmnles  de  nos 
corps  &  de  nos  âmes ,  Nous 
devons  prendre  foin  >  au  tnôins 
à  l'heure  de  la  mort,de  les  ren- 
dre à  Dieu  qui  nous  en  a  accor. 
dé  i'ufage  pendant  nôtre  vie , 
&  à  qui  ils  appartiennent, ou  à 
ceux  entre  les  mains  de  qui  il 
veut  que  nous  Its  mettions, 


I>  E  s     For 
C'fft  une  neccfficé  pour  plu- 
leuis  perfonnes  de  faire  des  Te- 
ibmens. 

les  premiers  qui  y  font  obligez 
font  les  EccleHafliques  &  les 
Bencficiers,  qui  doivent  fçavoir 
âue  les  biens  de  l'Eglife  eftant 
icrcz  ne  peuvent  eftre  cm- 
I  ployez  pow:  enrichir  leurs,  pa- 
ïens ou  élever  leur  famille  :  En 
forte  qu  il  n*eft  que  trop  évi- 
dent que  lors  qu'ils  ne- mettent 
pas  ordre  par  un  bonTeftament 
2  ce  que  leurs  biens  ne  padènt 
point  après  leur  mort  à  leurs 
parens,  ils  auront  peine  à  évi- 
ter au  jugement  de  Dieu  >  le 
ciiaftimentde  ceux  qui  ent  pillé 
h  Eglifes  Se  fucé  le  (âng.  des 
pauvres.. 

les  féconds  font  les  débi- 
teurs ,  qui  ne  pouvant  laiffer  de 
fûreré  a  leurs  créanciers  que 
pu  un  bon  Teftament^mettent 
le  fceau  à  leur  réprobation, lorf- 1 
^u'il^  négligent  de  le  £aire.  On  I 
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doit  làiettre  dans  le  nombre  dea 
débiteurs  ,  ceux  qui  ont  des  re» 
(litutions  d'obligation  à  faire  , 
comme  font  ceux  qui  ont  acquis 
leurs  biens  par  des  voyes  inju« 
ftes  ,  par  des  ufures  ,  ou  pour 
avoir  man  '  les  affaires  d'au- 
truy  ,  lor.s  qu'ils  n'ont  pas  eu 
le  loin  de  drefFcr  ie^irs  conixes 
avant  leur  mort. 

Les  troifiémcs  font  les  pères 
dt  famille ,  qui  prévoient  qu'en, 
ne  faiiànt  point  de  Teftament^. 
ils  laidènt    à  leurs  enfans   ô£ 
fuccedeurs  des  feraenees  de  pro«; 
cez  &  de  divilion., 
Les  quatrièmes  font  les  richeffj^ 
qui  n'ont  point  fait  les  aumô- 
nes éfquelies  ils  étoient  obligezt 
durant  leur  vie ,  qui  doivent  au, 
moins  avant  de  mourir  fà»is-i 
faice  à  ces  obligations ,  8c  répa- 
rer celles  dont  ils  nefe  font  pas 
acquittez ,  en  donnant  par  leur 
Teilamcnt  aux  Eglifes  8c  aux.- 
pauvres. 


ARTICLE     I. 
COMMENT    LES   CHRESTIEKS: 

doivent,  faire  tenr  Teftament.  y&  ksfirmAlUc:^^ 
i^'ils  doivent jf  garder.. 

I.T)  Remicrement.  un  Chre- 1  tachera.de  la  faire  paroittc  dàn^ 
1  ftien  ne  devant  avoir  rien    fon  Teftament ,  avec  les.difpor^ 

Htions  où  elle,  doit  êpte   pojiu;: 


9e  plus  cher  que  fon  ame,,  il 
doit  s'en  fouvehir  dans  le  pre- 
mier article  de  fon  Teftament  :. 
&pour  cela  il  ne  négligera  rien 
pour  k  purifier  par  la  pénitence 
&  les  larmes  des  taches  dont  il 
(a  foitillée  pendant  fa  vic<^  I.l 


plaire  à  Dieu.. 

u  IJ  doit  en  (ccond  lieu,  reit*. 
dre  fon  corps  à  Dieu  Ay.e^sJSkiQtk. 
de  grâces  ,  en  acceptant.  YQloti,>, 
tiers  la  mort  en  qvielqiiç.  îcxJO^ 
^.  en  quelque  manière.  qu'clIiE^ 
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arrivé.  Il  doit  Te  confiderer  in- 
diî^ne  d'être  enterré  dans  les 
lieux  faints  à  caufe  de  la  pro- 
fanation qu'il  a  faite  de  Ton 
corps  ;  que  s'il  eft  oblige  de 
confcntir  pour  accorder  les  fen- 
timens  d'humilité  avec  ceux  de 
la  Rcligion,qu'on  le  mette  dans 
un  lieu  feparc  des  chofcs  pro- 
fanes ,  il  doit  prendre  garde 
néanmoins  de  ne  point  choidr 
pour  fcpulture  le  lieu  le  plus 
Jionorable  de  l'Eglife  j  mais 
s'eftimer  heureux  d'être  enter- 
ré dans  le  lieu  le  plus  humble 
du  Cimetiere>  préférant  la  com- 
pagnie des  pauvres  à  celle  de«; 
ïichcs  j  parce  que  Dieu  les  a 
pris  fouis  fa  protecSlion  fpcciale. 

3.  En  troificme  lieu  il  difpo- 
(èra  de  fes  biens  d'une  manière 
çhreftienne:  ce  qui  l'obligera 
à  fuivre  exademcnt  les  règles 
de  la  jufticc  ,  dont  la  première 
Jiiydoit  apprendre  qu'il  ne  peut 
rien  donner  au  préjudice  de  Ces 
créanciers  ,  &  de  ce  qui  doit 
venir  de  droit  &  par  obliga- 
tion à  fes  héritiers  ;  non  pas 
ijiefme  aux^gUfes  &  aux  pau- 
vres. 

Il  eik  important  qne  les  pa- 
ïens n'ufent  point  de  tromperie 
pour  avantager  un  de  leurs  en- 
fens  au  defliis  des  autres  contre 
là  difpofitiondesloix.il  ne  Teft 
pas  moins  qu'ils  fc  fervent  très- 
rarement  d.e  la  liberté  que  ces 
mcfmes  loix  leurs  donnent  d'en 
déshériter  quelques-uns,  parce 
qu*ils  ne  peuvent  laiffer  rien  de 
plus  pretieux  à  leur  famille  que 
ia  charité  &  Tunij^a.  ÏU  doi- 
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vent  confiderer  qu'un  partage  1 
inégal  eft  ordinairement  la  ft- 
mence  malheureufe  des  procez 
&  des  divifions  ,  &  quand  mê- 
me un  enfant  meriteroit  veritaJ 
blement  d'eftre  chaftié  pour  fa 
mauvaife    conduite  ,   un  percl 
doit  fe  fouvenir  que  s'il  eft  obli-  ' 
gé  de  pardonner  à  l'heure  de  lai 
mort  à  un  cnnemy  étranser 
il  eft  encore  plus  obligé  de  par- 
donner à  fon  fils  qui  eft  une  par. 
fie  de  luy-même ,  &  fur  lequel 
il  doit  répandre  fa  charité  plus 
que  fur  les  autres  hommes. 

Après  la  juftice  qu'un  perel 
aura  rendu  à  fes  enfans  il  eft 
oblige  de  fé  fouvenir  de  fesdo- 
meftiques ,  fur  tout  de  ceux  qui 
l'ont  fervy  depuis  long-tcms. 

Un  Chrétien  eft  encore  étroi- 
tement obligé  dans  fon  TeftaJ 
ment  de  donner  des  marques  de 
fa  pieté  envers  les  Egli  fes,  &  de 
fachariré  divers  les  pauvres,  en 
forte  que  fes  aumônes  foient 
plus  abondantes  ,  s'il  a  eftél 
moins  exa(5t  à  les  faire  pen- 
dant fa  vie. 

Il  fe  fouvicndra  d'ordonner] 
des  Prières  pour  les  befoinsde 
fon  ame ,  &  pour  les  âmes  de 
fes  pareas  &ami$. 

Il    faut    qu'il    faffe    toutcjj 
ces  difpofitions  d'une  manière 
à  faire    comprendre  qu'il  nel 
cherche  point  à  vivre  avec  hon- 
neur dans  la  mémoire  des  hom- 
mes i  mais  plutôt  à  faire  une I 
pénitence  publique   en  conce- 
vant de  la  confufion  de  ce  au'ill 
'  .       •>  rt 

I  ne  peut  pa,s  propprrioiiner  Ul 

I  fatisfadion  au  nombre  &  àlaf 
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.findcurdc  fcs  fautes.  Sur  tou-  |  nem  inventât.  S.  Au  guftin. 
ïcschofes  il  doit  défendre  abfo- 1     Celuy  qui  écrit  le  Teftament 
li^Bcnt  qu'on  loue  un  pécheur  J  doit  marquer  que  le  Tcftateureft 
dans  la  chaire  de  vérité.  fain  <t'c{prit  ,  que  c'eft  de  foi> 

Il  fera  exad  à  garder  les  for-  propre  mouvement  &  fans  fug- 
Bialitez  requifes  par  les  Loix  & 
pir  les  Coutumes  des  licux,prc- 
jiant  garde  s'il  eft  dans  un  âge 
où  les  Loix  luy  permettent  de 
tefter ,  &  s'il  luy  eft  permis  de 
dirpofcr  des  biens  meubles  & 
immeubles. 

Les  règles  les  plus  communes 
font,quc  le  Teftatcur  doit  figner 
fon  teftament.  Se  s'il  ne  le  peut 
faire  il  faut  en  exprimer  la  cau- 
fe  dans  le  Teftament ,  6c  mar- 
fluer  qu*il  en  a  cfté  requis. 

Dans  Tabfence  d'un  Notaire, 
il  n'y  a  que  le  {èul  Curé  ou  le 
Vicaire  qui  puiflent  le  recevoir, 
mais  il  ne  faut  pas  que  celuy 
qui  reçoit  le  T  .ftament  foit  Ic- 
gatairç,  ouparent  du  Teftatcur , 
ou  du  légataire.  Le  Curé  cepen- 
dant peut  recevoir  le  Teftament 
fait  en  faveur  de  fonEglife,quoi- 
que  indiredement  il  luy  en  re- 
vienne du  profit. 

Les  Curez  auront  foin  de 
garder  foigneufement  les  Aélcs 
des  Teftaraens  qu'ils  auront  re- 
çus. 

Ils  feront  paroitre  une  con- 
duite tout  à  taitclefintercffcc,& 
qu'ils  n'ont  rien  infpirc  qui^leur 
fût  utile.  QmciWK^uc  vhU  ex- 
hmdato  filio  ,  heredem  facere 
Ecclefiâm  ,  tfftarat  aîterum ,  ^ui 
[nfcipiat ,  imo  Dcopropitiê  mmi'^ 
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geftion.  Il  doic  marquer  déplus 
que  le  Teftament  luy  a  efté  di- 
ù.k  &  nomméjCommc  terme  cf- 
fcntiel,en  forte  que  fi  la  volon- 
té du  Teftatcur  luy  avoir  efté 
feulcmcmcnt  rapportée  par  desf 
témoins ,  le  Teftament  feroic 
nul. 

On  marquera  fur  la  fin  du 
Teftament  qu'il  a  efté  lu  &  re- 
lu au  Teftatcur, &  que  k  Tefta- 
tcur a  dit  l'tntcndjrc  ainfi.  Il 
fera  fair  au  moins  en  prefencc 
de  deux  témoins,  il  eft  plus  fcur 
qu'il  y  en  ait  trois.  Les  femmes 
ne  peuvent  pas  être  témoins  ;  les 
hommes  feuls  en  peuvent  fer* 
vir,  encore  faut-il  qu'ils  aycnc 
lo.  ans,  qui  eft  l'âge  requis  pour 
pouvoir  eux-mêmes  faire  unTe- 
ftament.  Il  eft  à  remarquer  que 
les  témoins  ne  peuvent  pas. 
eftre  légataires  ny  parens  duTc- 
ftatcur,  ny  des  légataires-,  Ils 
doivent  figner  le  Teftamentvs'ils. 
ne  le  peuvent  pas ,  il  faut  en  ex- 
primer la  caufe  ,  &  faire  men-> 
tion  qu'ils  en  ont  efté  requis. 
On  doit  encore  exprimer  leur 
nom  ,  furnom  &  qualité  ,  les. 
lieux  de  leur  demeure. 

Il  «ft  tres-à-propos  de  faire 
mention  que  le  Tcftateur  révo- 
que tous  les  autres  ccftametiA. 
qu'il  auroit  faits. 
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ARTICLE    IL 
p:aRMVLE    DES    TESTAMENS 

PArdevanf:  rooy  N,  Cure  ou  Vicaire  fôu/ngnc  de 
la  Paroiriè  de  N.  Dioceiè  de  Québec.  Fut  prefcnt 
N  (  Il  faut  ex  primer  fa  qsêMiteé  demeure,  )  eftant  au  lie 
malade  ,  iain  néanmoins  d'efpric  &  d'entendement 
comme  il  m*eft  apparu  &  aux  tcmoino  qui  ont  affilié 
^u  prêtent  ade  3  lequel  connoiflànc  que  rheure  de  la 
niort  eft  incertaine  ,  &  ne  voulant  pas  eftre  prévenu 
fans  difpofèr  des  biçris  qu*il  a  plû  à  Dieu  de  luy  accor- 
der ,  nous  a  déclare  qu*il  voulôit  faire  fbn  Teftament 
&  fans  fûggeftiond*aucuneperfonne^  mais  de  fonproî 
jre  mouvement ,  Nou>  adidc  &  nomme  les  articles 
îuivans. 

Comme  bon  Chrétien  il  recommande  foname>  lorf- 
qu'elie  fê  féparera  de  fon  corps ,  à  Dieu  le  Père  Tout- 
pui(Fant,àJefus-Chrift  nôtre  Sauveur,&au  faintEfprit, 
^n  fêul  Dieu  en  trois  perfonnçs ,  à  la  elorieufe  Vierge 
Marie,à  N.  fon  Patron  &  à  tous  les  Saints,  qu'il  prie 
4*eftre  k^  inçercefleurs  auprès  de  Dieu  pour  la  remif- 
ixon  de  fes  pechex  :  &  pour  fbn  Corps,  il  defîre  qu'il 
foit  enterre  dans  le  Gimetierre  eu  TEglile  de  N. 

Il  ordonne  qu'avant  toutes  choies  les  dettes  fcronç 
payées  par  fon  cxecqteur  teftamentaire,  &  que  tout 
le  tort  qu'il  a  fait  i  fon  prochain  ièra  reparte. 

//  faut  mettre  ky.  Us  legs  (j-  le  refie  de  ce  que  U  te  htm 
%f0udra  ordonner. 

Et  pour  execi^terle  contenu  au  prefen^tTelkmentlc 
Teftatcur  a  nommé  &  cleuN.  (  Ilfiiut  marquer  le  nm 
é  U qualité  de  la  ferfit^ne,  )  auquel(  ou  à  laquelle  )  iU 
donné  pouvoir  d'accomplir  ce  prefent  Teftament  fé- 
lon (a  forme  &  teneur,  laiffant  entre  (es  mains  tous 
biens  meubles ,  papiers  &  autres  chofes  qui  lui  appar- 


bis    f  o  KU  V  t%t:  '^^ 

tiennent ,  pour  en  difoofer  conformément  audit  Te* 
ftamcnc  qu'il  veut  eAre  fa  dernière  volonté ,  révo- 
quant tous  autres  Teflamens  ou  di(po(îtions  qu'il  au^ 
roic  pu  faire  auparavant.  Lequel  preient  Tcftament , 
ainfi  à  moy  didç  &  nommé ,  )'ay  là  îk  relu  clairement 
&  intelligiblement  audit  Teftateur,  qui  a  déclare  qu'il 
hainli  voulu  &  entendu  ,  en  prefence  de  N.  N.  N, 
témoins,  (  Il  faut  marquer  leurs  conditions  ^  demeures  y  ) 
qui  ont  avec  le  dit  Teftateur  ôf  moy  fignc  le 
jour  du  mois  de  en  la   mai  (on   de  N.  Tan 

Si  le  7efiateur^ou  quelqu'un  des  t(fnoiens  ne  ff^iffasj!-^ 
mer,  il  enjerafait  menti ort  en  ces  termes. 

Qui  a  déclare  ne  pouvoir  ligner  ny  marquer  à  caufe 
Je^  maladie  ,  ou  qui  a  ,  ou  qui  ont  dit  ne  fçavoir 
écrire  ne  figner  ,  de  ce  enquis  iuivant  l'Ordonnance^ 
mais  qui  ont  feulement  marqué. 

FORMVLE  POVR  yN  COPICILE. 

S  Ile  Teftateur  âfrés  avoir  féUt  fon  Teftamtnty  veut  ad^ 
jouter  ou  changer  quelque  chofe^  le  Curé  ohfervera  le^ 
m[mes  formaliteT^que  nous^  avons  marquées  four  les  tefta» 
mns ,  d'fe  fervira  de  la  formule  Jùivante y 
£t  le  >our  defdits  mois  U,  an,  ou  du  moi^ 

de  de  la  mcfine  années,  ou  de  Tannée 

k  dit  N.  Teftateur  fufdît,  en  ajoutant  par  for* 
me  &  manière  de  Codicille  à  fondit  Teftament  >  a 
donné  &  légué  ,  donne  &  lègue  à  N.  (  Il  faut  marquer 
[a  cendition  ^fa  demeure  d*  ce  que  le  Teftateur  lègue  dr  or- 
imneyfuisajoufler ^  )  ledit  legs  fait  en  témoignage  de 
lafFedion, qu'il  luy  a  toujours  portée ,  ou  en  cornide^- 
ration  des  bons  &  agréables  fervices  qu'il  luy  a  ren- 
dus ,  &  efpere  qu'il  luy  rendra  encore,  \ou  chofe  femhUm 
lle^)  cç  qui  m'a  efté  diôc  &  nommé  par  ledit  Tcfta-' 
tçur  >  fans  fuggieftion  d'aucune  perfbnne  ,  ôc  depuis 
par  moy  liiôc  relu  clairement  &  intelligiblement  audit 
Teftateur^  qui  a.  déclaré  l'avoir  ainfi  voulue  entendii 


^1 


îjfT*  DlVlRCES       FoRMVtHS. 

pi  prefettce  de  N.  N.  N.  témoins  qui  ont  avec  ledit 
Teiîatcur  &moy  fignc  le  prefent  Codicile  les  jour  ôc 
^n  que  deflus. 

Il  faut  marquer  la  qualité  é-  la  demeure  des  témms  \ 
^fiquelquun  d'eux  ou  le  Jeftateur mefme  n^apûjt^er^en 
exprimer  la  caufe  ,  comme  il  a  efié  explique  au  has  de  U 
f$rmi*le  ^Hn  Tefiament, 

RE  G  LE  ME NT 

TOVCHANT  LA   RETRIBVTION 
due  aux  Cure:^,  EcclefiaJUqiies ,  Clercs ,  &  Ma- 
ires £  Ecole  du  Diocefi  de  ^mbec^ 


IL  cft  important  que  les  Ec- 
clcfiaftiques  foicnt  convain- 
cus qu'il  ne  leur  efl;  pas  permis 
de  faire  les  fon liions  facrées 
par  intereft  dans  la  veùë  d'avoir 
de  l'argent  :,  cette  vcuë  eftant 
trop  baflè  &  indigne  des  Mi- 
niftres  dcjESus-CHRisT 
dans  la  diîpen^ktion  des  facrez 
Myfteres.  Cependant  comme  il 
cft  neceiTaire  que  ceux  qui  fer- 
vent à  l'Autel,  vivent  oc  T Aa- 
tel  X  les  peuples  doivent  entrer 
dans  l'obligation  qu'ils  ont  de 
reconnoître  la  charité  de  leurs 
Pafleurs  y  ôc  des  autres  Eccle- 
iîafliques  qui  font  employés 
aux  minifteres  des  Autels  6c  de 
la  parole  ;  car  l'ouvrier  Evan- 
geliquc  cft  digne  d'cttc  4flîfté., 
ils  auront  foin  de  leur  fournir 
lies  chofcs  ncccflaires  à  la  vie, 
êc  de  fatisfaire  aux  rétributions 
qui  font  ky  marquées  quand  le 


cas  y  échoira.  C'eft  pouf  em- 
pêcher  les  plaintes  qui  Nous 
pourroicnc  cftre  faites  de  part 
&  d'autre  que  nous  avons  drel'- 
fé  ce  prefent  Règlement ,  que 
nous  voulons  eftre  exaétemenr 
fuivy ,  déclarant  d'un  cofté  aux 
Curez  de  autres  Ecclefiaftiques 
Miffionaires  que  nous  ne  vou- 1 
k>ns  pas  qu'ils  exigent  aucun  | 
droit  avant  de  faire  leurs  fon- 1 
citions  ,  pour  ofter  au  peuple 
toute  apparence  Se  foupçon  de 
firaonie  -,   &  d'un  autre  code 
marquant   aux    peuples  qu'ils 
doivent    rendre  ce  tribut  à  la 
puiflance  de  ceux  qui  les  gou- 
vernent ,  fclon  la  penfée  dun 
grand  ^ere  de  l'Eglife  ,  en  for- 
te que  s'ils  n'y  fatisfontpaSjles| 
Curez  &  autres  Ecclefiaftique$| 
pourront  fe  pourvoir  par  deJ 
vant   Nous' ©u  nôtre  Officiil| 
I  pour  lc$  y  Gooif  aindrç. 


DiVERsis     FouMviis; 
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POUR  une  Meffe  baflè. 
Pour  ure  Mclle  haute  dans  la  Ville. 
Uans  la  Campagne. 

Pour  le  Diacre  &  le  Soudiacre  le  tiers  à  chacun  des, 
fommes  fulditcs. 

pour  chacune  publication  de  Bans. 

Pour  le  certificat  de  publication  de  Bans. 
Pour  ;;n  Extrait  dç  Baptême,  de  Mariage ,  de  Mor- 
tuaire. 

Pour  la  publication  des  Bans,  le  Mariage,  la  Meflç 
du  jour,  la  lomme  de 

Quand  les  perfonnes  qui  fè  marient  font  de  diffé- 
rentes Paroifles,  le  Curé  chez  qui  le  Mariage  ne  fe  fe- 
ra point,  aura  pour  fon  droit  la  fomme  de 

Et  lorfque  pour  des  raifons  coufîderablcs  Nous  au- 
rons permis  aux  perfonnes  de  fè  marier  hors  de  leurs 
Paroilîes,  le  Prêtre  ou  le  Curé  devant  qui  fe  fera  le 
mariage  aura  pour  a  célébration  dudit  Mariage  6c 
pour  la  Meilè  du  jour  la  fbmme  de 

Pour  le  Baptême  il  eft  defFendu  de  rien  exiger  :  il 
icra  pourtant  permis  de  recevoir  ce  que  les  Parrains 
pre/ènteront  volontairement. 

Pour  la  relevée  des  femmes ,  a  la  Ville. 

A  la  Campagne. 

Pour  la  conduite  du  Corps  d*un  chef  de  famille 

AlaVille. 

A  la  Campagne. 

Pour  les  Prêtres  qui  affiftent  au  Convoy. 

Pour  la  conduite  du  cprps  d'un  petit  enfant  la  fom- 
me de 

Pour  les  Vigiles  à  neuf  leçons  &  les  Laudes. 

A  laVille. 

A  la  Campagne. 

Pour  chacune  grande  Meffe  des  morts  k  la  Ville. 

A  la  Campagne. 

Pour  le  Diacre  ôc  le  Soudiacre  a  chacun  le  tiers. 
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pour  l'ouverture  de  la  terre  dans  TEglife , 

Hors  de  VEglik , 

A  la  Ville  , 

A  la  Campagne , 

Pour  les  petits  corps , 

Pour  le  fàint  Viatique ,  rien. 

Pour  l'Extrême- Ondion ,  rien. 

Pour  les  Confefïîons,  rien. 

Pour  chaque  publication  de  Monitoire  l 

Pour  certificat  de  publication  de  Monitoire, 

Ne  feront  Aijets  i  taxe  les  Monitoires  obtenus  a  lal 
requefle  du  Promoteur  de  nôtre  Oflicialité. 

Pour  ler*  Vefpççs  extraordinaires ,  comme  celles  des.] 
Çonfreri<;s. 

Pour  ies  Matines , 

Pour  Içs  pauvres ,  tout  fe  fera  gratis. 

Pour  les  Maîtres  d*£çoIe  ,  ou  Clercs  qui  aident  aux 
Curez,  ûs auront  le  tiers,  où  Iç  quart ,  ce  qui  ne  s'c« 
tçndra  pas  jufqu'aux  droits  qui  font  purement  ÇuriauxJ 
comme  de  recevoir  dç  la  cire  pour  le  luminaire ,  les 
publications,  les  certificats,^  les  Méfies  quoiquQ  le| 
Çlçrc  y  aflîfle. 

Les  Curez  feront  part  de  n^tre  Règlement  i  cm 
qui  ne  le  fçachant  pas ,  leur  offriront  au  delà  de  ce  qui 
efl  porté  ,afin  qu'on  ne  difè  pas  qu'ils  veulent  profiter 
de  l'ignorance  de  ceux  qui  ne  içavent  pas  les  règles  que  1 
Nous  avons  établies  pour  empêcher  le  peuple  de  nmr- 
fuurçr  çonurçl^  conduite  des  EcckflaAiq^aes^ 


mm 
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ITABLE    ALPHABETIQUE 

DES  NOMS  DE  SAINTS  ET  DE  SAINTES 
que  Ton  peut  donner  aux  Enfans ,  au  Baptême  ,      , 
&  à  la  Confirmation. 

Unr.J^g^fjff  Ange,  Are,  Archange,  A,   Apôtre^  Ev,  JEvâh* 

*  ^clifie.DifcDifcifle  de  N,S,  Dif  A<Dtfcrple  desAfotrti^ 

U.  Jiidrfjr,  F.  Fafe.  E,  Evê^ue.  Ah,  AlAé.D,  Doàfeuft 

Sic.  Frêtre.Ltv,  Diacre,  C,  Confejftur,  M  on.  M  oint,  Erem^ 

imite.  V,Vierge,Vid  Veuve.  Uvl  Femme.Pen.Penitenteé 

Ictf  lettres  fignifiem  les  fntiê  aufcjuels  CEglife  honore  les  Saints,  J,JaH* 

xitr.F .Février. Ms.Mars. A.  Avril  M.  M ay.Ju.  Juin.  Jl. Juillet. 

As.AoHfi,S.Seftenibri.'O.Oilobre^N^Novemhre,D,Decembrei 

A  Adam.  Agathon  P.       i.D»' 

Adaudte  M.    30.  A*  Aggée  Proph.i^.D* 

^Aron.      i,  }1.  Adélaïde  MuL  Agliberc  M.  24.JUé 

AbbonE.ij.A^  AdeUis,  Agnan  E.       17.  N« 

W.  Adelard  Ab.  Anîanm, 

[Abdias  Prophij.H  Adelphe  E.     29. A.  Agnes  V.      ii.Ju, 

Ubdon  M.     30.]!.  Adeodac  P.     i^Ju.  Agoard  M.    24*JUh; 

IbelPac.        I.  Ms  Adolphe  E^       ii.F.  Agobard  E 


lilcE.         11.  F.     Adon  E. 
Ito.  jido, 

indance.V.ii'/'D.     Adrien  M. 
irahamPat.  5.O.     Aè'ceC. 
irc  V.  I).  D.     Ahïut. 

AfM. 
a.  Ms.    Adau^MS. 
17.  N.     Agapc  M. 
jlgapitu. 
15. S.     Agapc  V. 

-Agafe ,  es, 
l»M.'     Agapct  P. 
Agapit  M. 
17J.     AgapetHs 


fi, 
(faloh  M. 

kcaire  P. 
\imm. 
hchara  Ab. 
mdrus. 
peut  M. 
meoltts,  . 
pilles  Ab. 
lialbaut  C. 
rnihaldas. 
balberc  P.  M, 


i6«D.     Agolin  C. 

u^^uilinteé, 
8.  S.     Agrice  É.      ïj.Ju,' 
i4.À.     Agrcce  Ei  i.JF. 

AgractM, 
jo.  A.     Agricole  M.  17.N* 

Agtippin  E*   17.  ju. 
21.N.     Agrippiné  V.  25  Ju» 

Aibetc 
S.  As.     Ajoutre  Mon.36.  A* 

AÂjHtïtr, 

Aimméc  V.       5.  J. 
iS.A.     Amàta, 

Alain  C.        17.0. 


•mbii 


1,  F.     Agathange  M.  5.N.     Alanuà, 

Agathangelks,  Albert  Mon.  7.  As. 

Agathe  Y.         j.F.     Albinc  V.       26. F. 


i'^ 


Aicas  &        tC.As, 

AlcimcE. 
AldcV.  18.N. 

AldcgondcV.  50, J. 

Aldric  E.  7.J. 

jildtricHé, 

A\qu  £.  t8.  S. 

uilodius, 

/tlexandre  P.  M* 

a.  Mjy. 
Alexis  C.        i/.Jl. 
Alman  C. 

Aimer  E.        7.N. 

jUmarm» 

Alpin  E.  7.  S. 

Alpinicn  C.    i6*A. 

JilpinianHS, 

AlyreE.         J- Ju« 

lUidiUé, 

Amable  Sae.     i.N. 

Amadûur  C.  lo.As, 

Amand  E.  ^.F. 
Amandis  C.  7.N. 
uimandîn  m, 
Amaranthe  M.  7.N. 
Amarre  E.  i.M. 
jimator, ,  " 
AmbroifeE.  D. 

4.  Avril. 
Ame  E.  27.  A. 

Amcd<^eC.    30.  M, 
jîmtdeus. 
Ammien  M.     4.  S. 

Ammon  Erchi.  3.O. 
Amoà  Proph.3i.M. 
Amour  Lev»    S.O. 


Amphiloque  JE; 

23.  N. 
jimphilochim, 
Anaclcc  P.     2^.  A. 
Ananie>  1. 0. 

Anaf     *  M.    12.J. 
Anaft.       M. 
Anafla(cV.M.25.D. 
Anatole  E.       5.JI. 
AnatolicV.     ^.Jl. 
Anloche  M.    24.S. 
uindoehius» 
André  A.       30.  N. 
Andronique  C.^.O. 
uindronîctu* 
AngadrcmcV.14.0. 
jingadrifma» 
Ane<a  M.     10.  Ms. 
Anéme  E.        8.D*. 
jintimÎHS* 

Ange  Mon.  5.M. 
Angclc  V.  6.  11. 
AngelaumeC.  7.JI. 

Amcet  P.       17.  À., 
AiVnc  Mul.     2(>.JL 
AnnemondAb.j.jI. 
jUtremundus. 
Ap(bcrt  E.       p.  F« 
Anfclme  E. 
Aiiftfry  E.     '     5:$. 
jinforipM. 
Anfcrin  E.      13. M. 
Aiitégc  E.       14.N. 
JintidtHS» 

Ante'rc  P.  3.  J.. 

Jinter^s  9tis» 
AnthclmeE.  2tf.Ju." 
Anthimc  E.    27. A.. 
AritieV. 

Antipas  M.  iii  A. 
Antipater  E.  13.JU. 
Antoine  Ab.  17.  J. 


Àntoftic  V.  4.  i^ 
Antonin  M.  a.  ^J 
Anroninc  V.  i.M- 
AphrodilcE.ii.Mj] 
•y^phrodis. 
Apollinaire  E.  2j.]| 
^poUhary, 
Apolline  V.  j.pj 
ytpoUaniA. 

ApolloDifc.dcsApl 
lo.  Juin,  I 

Apothème  E.  io.n] 
Uypothemim. 
Apronicn  M.     i.Fj 
yipromantté, 
Apulée  M.      7.  oj 
jipHleitu. 
Aquile  Difc.  dcsApj 
14.  Jl. 

AauilinE.        i^.Fj 
ArbogaftcE.  ii.Jl 
Arcade  E.         i.A^ 
uircAditu, 
Ardouin  C.     lyh 
Ariadnc  V.       i8.S| 
ArÎMdnCy  es. 
AriUe  £.         26. 
Agrlcola. 
Arillarque  C  4.Ai{ 
AfiftidesC.    31 A 
Arîftcbulc  Dilc.  a 

Ap.  16.  M 

Armel  C. 
Jtrmagilus, 
Arnaud  E.       9. 
Arnnldm, 
Arnou  E.        i^.As 
Amnlftiê, 
At/énc  C. 
Artémas  Difc.  Ji 

Ap.  jo 

AfclleV.        «.Dl 


V.    4.  M 

■ 

M.     1.  sM 

V.  imM 

c  £.  ii.Msl 

re  E.  i}.]ll 

'!>.                 1 

■ 

V.       5.F 

1 

«. 

E 

)ifc.dc$Ap 

1 

lin. 

■ 

ne  £.  20.N 

1 

mm. 

n  M.     2.F 

^M. 

M.      7.0 

t. 

Difc.  desAp 

if. 

E.        ij-F 

ftcE.  zi.Jl 

E.         i.A$ 

u. 

1 C.     15.AS 

:  V.       18.S 

f  j  «. 

1.         16. F 

a. 

juc  E.  4-Ai 

csC.    31  Ai 

mlc  Dilc.  de 

16.  M] 

C. 

Mus. 

i  E.     5.0 

ÎHf, 

E.        l6>k 

M, 

C. 

as  Difc.  de 

jo.O 

V.       « 

'.D 

I  Afpals  C.  I.  J. 

Atale  V.  J.D. 

j\[|unafc  £.  2.M.' 
AthanaficVid.14  As. 
Atulc  Ab.  10.  M$. 
Aveline  V.  18.  F. 
JlvilUna, 

Avcntin  C.  4  F. 
Avertain  Mon.i^.F. 
0trtaruié, 
AvcitinC.  5.M. 
AvitAb.  17- J"' 
Avoic  V.  I.M.' 

AubcrtE.        13.D. 
\MthertHS»- 
Aubin  E.         i.Ms« 

Ulhms.  ■ 

JAubryE.  7.J.' 

AudcV.  18.N. 

Aufidie  V.       é.M. 
lAugufte  M*' 

hugafte  Vé^ 

lAuguilin  £i  Dti 
\ilkS. 

lAunaire  E. .  .  t^.Sm 
V/imacharlut, 
lAunobcrt  E.     7.  S.^ 

lAurc  V,     . .    4«  O») 
imâ. 

\a.i\z  M. ,    17.  Jlfcj 
krelius. 
Aurélt-V.  .  ■   ij.O. 

^elic  V.     .    l'.D. 
Wicn  E/  lé.  Ju. 

iufoncE.       21.  M. 


Aurpice  E.        8.]1. 

j^HfpicÎMS, 

Aullrcbcrc  E.  5ju. 
Auftreberce  V.  10. F. 
Auftrcgilde  Mul. 

j  Odobrc. 
jlufiregildis, 
Auxetice  Ab.     I4*F. 
uiitxentiHS, 
Azaric  Pioph.    3.  F, 

B 

BAbylcE.    24.J. 
Babylas, 
Baderne       ji.Ms. 
BademÏHS^x\,<,s\ 
Bâche  M.  ; 

BACchns.  ) 

Balbinc  V. 
Balfamie  V^  ^ 

Balfsmia,  • 

Bandriz  E.  1 

BéindarideSé  ) 

Barbe  V..         4.  D. 
Barlaan  M.    19. N. 
Barn&bé  A.    11.  Ju.' 
Barfabas  M.      ii.D. 
BarthelemyA.24.As. 
BartljoîomAHU 
Baruch  Proph.    •  ■•  * 
Barde  €.  î.J.^ 

BôfileeE.;.  28.  Ms.' 
Bxfilidcs  M.  i2.Ja.. 
BàfiUfque  M*  ^4M%J 
BafilifcHS.  ^ 

BâfiliflcMuî.     jwp 

BafilleV.  .\ïit.y.' 

B^fiUa.  ^(i:j'-j 

Bafin  E.  4.Ais,: 

Çafon  Ç,  7^Mt> 


Bafïîen  E. 

Baffianus, 

Bathilde  Yid.   jo.T. 

Bathiliié, 

Bavon  C.        I.  O^ 

Biudiilc  M.  20.  Mv 

BandeitHS, 

Baudouin  Sac.  8.J* 

BaUninM. 

BaudryC.      •    8.0k 

BaldericHS^'  . 

Baumcr  C.         j.N. 

Baudomirus, 

Bcatc  Y.    2^.  Juin; 

Beat  a. . .  'aww?  .ta  /:  v.'  '', 

Béatrix  V        2f.Jl. 

Bede  M.        25.  M» 

Belin  E.  .uuiv' 

Belimits. 

BcUinc  V.        .t.;..v 

Bell'mtt, 

Benjamin  Levici^. 

31.  MS. 
Bénigne  M. 
Bénigne  V.       i.  N. 
Benoill  Ab.   21.  Ms* 
BcnoireV.       8.  0# 
BenediSia,       . 
Béraf  re  E*.       lé.O. 
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Guy  M.         ï5'Ju» 

H 

SArdouin  E. 

Hâimant  E.  ij.  D» 
Hc'gedippc.  C. 
Hclcinc.Vid.i8. As. 
Héliodore.  £.  3.  As. 
Henry  C.  ij.  Jl. 
Heracle  £.  5.  Jl. 
Hcrbland  Ab.    25. 

Mars. 
BemeUndus, 
Horculan  E.  7.  N. 
Hermas  5,  M. 

Hermenigilde     M. 

i).A. 

Hennés  M.  28.  As. 
Hermocrates  M. 

«7.J1. 

Hermogcncs  M.  2, 

Sep, 
HérodionDifc.  28. 

Mars. 
Hervé  C.     17.  Ju. 
tiervAUS, 

Hidulfe  E.    11.  }!• 

IflilaircE.        13*  J* 

Hilare  P.        21.  F. 

1  Hilarie  V.    12.  As. 

[Hilaricn  M.  15.  Ju. 

AilarionErc^^zi.O, 


Hildeberc  Ab.  I.D. 
Uildeburge  Vid.i6^ 

Juillet. 
HUd^burgis, 
Hildcgarde  V.iy.  S; 
fiUdegardis, 
Hildcgondc  V- 20. 

Aoud. 
IJUdegHndiu 
Hildegrim  E.i5uju, 
MdcvcrcE.  27.  M. 
Hilién  M.      27.  S. 
I^ilariits. 

HippolitcM.  13.AS. 
HommebonCij.N. 
Homobonus. 
Honcftc  Sac.  16.  F. 
Honoirc  Ç.  5.  J. 
Honor'ms, 

Honorât  E.  i^.  J. 
Honorate  V.  11.  J. 
Honoré  E.  lé.  M. 
H^onorine  V.  27.  F. 
Honorïna. 
Honorius  E.  3^0.  S. 
HQrmifdasM.S.As. 
Hortenfe  E.  ii.  J. 
Hoiiard  E.  19.  N* 
liHÂrdf, 

Hubert.  E.  3.  N. 
Hugues  £.  1.  A. 
HagOf 

HumilitcVid.22.M. 
Hunegonde  V.  25. 

HunegundU,    , 
Wygiï?  ^-    3i'  Ms. 

J 

JAcob  Pat. 
Jacques  A.  2 J.  Jl. 
Ja.cynf hc   Q.  15.  As.. 


Janvier  E.  19.  S. 
Jafon  M,.  3.  D. 
JcanBaptiftc.24.Ju; 
Jean  Evang,  27.  Di 
Jeanne  Mul.24.M« 
Jçrcmie  Proph.     ,' 

Jcrççhç  Sac.  1.  Jl. 

Jérôme.  D,     30.  S, 

'oachim .  Ç.  2  o.  Ms; 
onas  Mon.  11.  F, 
o%hat.E.  12.  N, 
ofcph  C.  ;i9,  M» 
ofTe^ac.  13.  D. 
judocHS, 

Tofuc  ■  i.  s. 

Jovinien  M.  5»  M. 

Joiiin  Ercm.  i.  Ju, 

Joviftus. 

Juco|idin  M.  i'I*  JK 

judes  A.       28.  O. 

Judith  Vid. 

Jules  M.      20.  D^ 

Jule  V.  21.  Ji. 

JtUia,         : 

Julie  V.        12.  M. 

Julien>l*  ~  184  As?* 

Julienne.  V.  i^.  P. 

Julitte  Vid.  lé.  Ju. 

Junien  Ab.  13.  As, 

îufte.E.         24*  N. 

jufteV.         jp.Jh 

Juft  M.         6.  As. 

Juftin  M.       I.  As, 

Juftine  V.       7.  O. 

Jttftinien  Pat.  9.  J. 

Juvcnal  E.      x.  Jlv 

Juvencc      M.  5*  S. 


J«f 


Im  via.  M-  A. 
igrtace  M«  I.  F. 
Ildéfo«fé  Ë.  15.  Ju. 
Illuminât Gé  ti.  Ms. 
lUuiAinée  V.  z^.  N. 
Inglcvcrc  Ab.  tf,  F» 
figMermf.  '■\-^' 
ïtifVLtitùx,  G.  ^j^,  M^. 
ïttndècnt  Piii.B, 
I^igétif^.  V.  il.  S. 

Jthiù^A.  G,  18.  J. 
Ifaac  Par, 
libelle.  V.  2^.  V. 
Ifxïe  Pr<jiph.  6.  J^- 
Iftirn  Ab.  14.  S. 
Ifaure  M.  if,  Ju. 
litidorlB  Ê*  4.  Ai 
Ifidoi^V.  ly.  A. 
Ifmacl  M.  If.  Ju. 
liiaaSfac.    42.  i>^ 


LAcKfla*^  C.  l^y; 
Juillet. 

limbfctt.E.Kl.t^.S. 
iantfry  E.  lô.  |il. 
%Mndéricus. 
ILatine  £.  2j)f^  Ktt* 
laurctoc  LeV;  M.  i^. 

Aoaft. 
lautencc  V.   J^.  O. 
tatea«c  17-  D- 

Léandre  E.  i^v  M»i 
i^éc  Vi<i.  3^  Kfo' 
Lcgcr  E.         a^  O^ 
Leodegams» 
Lebirç  £•      12*  F. 


héaczâc  V.  $1.  6. 
Leocadia^ 

Léon  Pape.    11.  A, 
Lc6ttardEretn*ii.A. 
Léonce.  E.  1^.  N. 
L^oïite  V.       g.  D. 
Léonce    £.  it.    F. 
Leçunt'fUi. 
LtMiert  Ab.  Ij.  N. 
ÈéfffHàrtttt» 
L^ohîlie  V.  rj»  j. 
Lc'opold  C.  15.  M. 
Lèfîû  i.         t.N. 

AjfOttntn 

Lctard  E.  7.  M. 
Lc'vârigd  É.   ij.  Q, 

Leu  £.  1.  S. 

LupHh 

Leuftoy  Ab.apï'Ju. 

Léurg^rdc   V.    1$. 

J"- 

LiHtgàrcltsi 

kilH;#a€M.     2.  Jl. 

Libérateur.  M<  ri. 

Libe'rc  E.  if*  A. 
L'weHus» 

Lifcctien  Kf.  i^.  Ju. 
Libert  M.  14.  I^« 
Libiiffc   y.  II.  O. 

Liboire  E.      5.  Ju. 

Liborits, 

libïc  V.        it.  A. 

Llberd, 

Liciérc  V.  €,  J. 

Ltceria. 

Lidoire  Eé  15'.  S. 

hié  S«er       ^;  N. 


Liébaut  Ab.  tu  Ai  ; 

Leodâraldifs , 

tiétte  d.       n.  K, 

Leàhiai. 

Licvin  M.     li.  M. 

tidi>Ms, 

Licy  a        15.  M. 

Lé: 

Lifar  C.  4.  F. 

Lietfardus, 

LilicufeV.    27.]!. 

LUiofa, 

Lin  P.  M.  1(5.  hf, 

Lindruè  V.  ^u  S, 

ttttrifdis, 

Linguin  M.  19.  M. 

thnkiinm. 

Lîobé  V.       28.  S, 

hiotii  E.       17.  N. 

Léontiut. 

Lioubcrc  V.    y.  F. 

Éubetià, 

Liùtftoy  E.  ^.  M. 

Lhtfridus, 

Liphard  Ab,  3.JÛ. 

Lomer  Sac.  if,  J, 

hàMnétitatks, 

LofUain  Èrehi.r^.Ô. 

Leonardus, 

Longics  Ercm.  1.  A. 

Launoglfilw. 

Longin  M.  11.  Jl 

Longims. 

Lors  At.         1'.  G, 

LaHrus. 

Lotaitfe  M".      2.  F. 

Lotafms, 

LbviA  Ab.     r.  NI 

Loueifs  iAoti,  2.J.  J. 


Loiiis  C.  ^5.  Al' 

Lqiiifc  Vid.  3;.  J. 

t^il  E.  1^.  As. 

Loup  E.  151.  Jl. 

tQuchicrnÇ,  iS'A* 
luthtmM. 
tpurcifïs  Sac.  ij.O» 

Lquvent  }^,  %%,  O* 

lupem'tfH» 

Loyer  E.       15.  Ju» 

Lijbais  Ab.  25.  J» 
Uobatius, 

Ubin  £.  14.  ^s. 
Uobint«, 

Lu^c  Ev.  \Ç,  Oé 

I  Li^ain  A;^.  3Q.  O. 

LiljCC  Vi  i.j.  p. 

Lucie  V.  ^4.  Sj«i 

Liicien  M.  S>  j* 
Luciljçn  M*    3.  J% 

tucillcV.  16.  F. 

Lucinc  V.  jo.  Ju. 
Lucius  P.  M.  4.Ms. 

Udard  C,,  tj.  ^S^ 

\  Ludrc  C.         t.  N» 


Lucrèce  y.,    :^.  î^^ 
iugle  M.      13.  O. 

Luivjn  Ev       i9>  S. 

Umitif  uCç  Y.^.  H-, 
[ulle  £«  '       i(S*Q«f 

Upiiccn  Ab.  zi.Mj. 
iufiùmu. 


Ly  C,  14,  §, 

LatHS» 

Ly4ic  M^^.  ;7,MS' 
Lyfimaque  M-|>M^* 

''    M 

MAça;t«  Ab, 
,  u  E.  t.^.  N,f 
Méiçlovli{s, 
^acçjat  14.  ^^.  As-f 
Macrc  V-  ?•  Mî. 
^^cc^ne  V..  191. Jl, 
Macrobe  ^.   idv  F^ 

A^adç\eine  ;i,  jjl, 
Magncnce  Y.  ]^^>  ^» 
Niagloirç  £.  Z4.  Q» 
Majas  C.       \.  jMf 

Majeure  V.     u.  F. 

Majçjc  M.  Ij»  F. 
Maïeul  Ab.   w.  M;^ 

Maimbeu  E.  i^,  Q* 
A^affJohù4H^. 
l^Gchie  I?j;opUf 

Malc  Erem.  aS-  H^» 

Malp,!,  -  *j.I^* 
Macntué. 

Mag^crt  g.  li^rM^ 
Xiam  i  lUn,\|L.^.  H$[f 

ijatnmcs  M,  171.,  h^ 

Manahen      ^4^  }^ 


)4»ndpMQn.|JI.N^ 
MandetHS. 

Mangor  C.    15).  T)^ 

Attgengofes^  *• 

Manne  V.         j.  Qt  . 

ManfuyÇ.  3,5^ 
^anvieuE,  *«,I4^ 

A4ai;ç  ^v.a^^  45.  A^ 
Marcel  E.  j.  N^ 
^ançcllc  Yid.  ji^Jv 
}4a^çelIienM.i8.Jif, 
^avccllipAI.  1^]}^ 

^arcellineV.  17,114 
Marcie  V.  ^,  Jl^ 
]N|[arcien  E.  \|^ 

27.  Msi 
M,a«'Ç9«Ç*      j^,^f\- 

j^arçmc  Y-  ao.  N4 
MecUrafma^* 
^ar^iiwriççV.iQ.Jk 
Marianne  Y.   1,7.  Fit^ 

i^arie  V.  15. A«^ 
Adiarien  ]^.    ^q.  A. 

i4arifiErcm^^4..N<i 
farine  Y.  18;.  JiVi 
Wj::r^  Ab.        ly,  h^ 

^artHe  17-  Ç^ 

Martial  E,    3/0.  Jt|^ 
Jifarc^g  E,     11.  N. 
Martine  Y.     3P,.  J^ 
Ma^inieiv 
Martyre  A4,  ^-if  Q, 

iyiafy  A|5.       1.7.  Jv 

^4ac6rne.         iS.JI. 
Materne  Y.     a»  Ju,. 


\ 


I 


K 


atnie 


Maftidla, 
Kiachilde  Mul. 

I  %.  Ms. 
'Jfiathildù, 
Matrone  V.  ijf.  Ms. 
Matthias  A.   14.  F. 
Matthieu  A.Ev.ii.S 
Maturin  C.     9.  N* 
Mauguille  C*  30.M. 
Jtdadegijiltif, 
Maur  Ab.       xj.  }. 
Maure  V.        21.  S. 
Maurice   M.  21.  S. 
MaurilleE.     8.   S. 

Maurohce  Ab.  9.  J. 
Maurontius. 
Mauront  E.  18. 0. 
MAHrontûi, 
Mauve  E.  4. 0. 
Jiiadalvew. 
Majcclende  V.15.  N. 
Maxence  Mul.  30.  A. 
Maxens  M.  è.O, 
Maxime  E.  25.  Ju- 
Maxiitie  V;  30.  Jl. 
Maximien  E.  7.  F. 
Maxiinilien  E.ii.O. 
Maxiiiiin  E.  n.  S. 
Mazorien  C.  29.  O. 
Mclchtildc  V.i^.  F. 
Uéàità  E.  8.  Ju. 
Méderic  Sac.  i^.As. 
Mceii  Ab.  21.  Ju* 
lAinrénnus» 
Meiaine  E»  6*  J. 
MdawHi, 

MclanicMul.  31.D. 
MclifippcM.  17.  T. 
Mclchiades  P.  lO.J. 
Mélécc  ÎL,  II.  F. 
MeleÙM,         ^ 


7.  S. 
15.D. 


5.  As. 

11.  N. 

12.  Jl. 


MéKton  M.  9.Ms. 
Mellon  £.  22.  O. 
Même  C.  20.  As. 
Même  V. 
MsximM, 
Mêmicr  M. 
Afemeriw. 
Mêmin  Ab. 
Maximinun, 
Ménalque  C.  ^.A. 
Menalchitit* 
Me'nandreM.  t.  As. 
Mfc'nchoud  V.I2.O. 
Mfnechildié» 
Ménelc  Ab.  ti.  Jl. 
MeneisHS, 
Men^e  E. 
Mirnmipu. 
Menne  M. 
Mcnou  Ç. 
Minulftis, 
Mercure  M.  25.N. 
Mercurial  £.  50.  A. 
Merre  M.  iy  N. 
MitrÎHs. 

Mcflfaline  V.    25. J. 
MeffcnccV.  zo.N. 
Max'emiH, 
McfTent  Ab.  16,  Ju. 
Maxentitu, 
Meflîcn  M.      8.  J; 
MAxMniù, 
Michée  Pro^h.  14. 

As; 
Michel  Arch.  29.  S. 
Michclle  Vid.i5>.  Ji|i 
Miché'éU, 
J^icomcrC. 
Micàmeres, 
MilctE. 
Miloh  £; 
Mion  C. 
MedulfpUi 


^o.A. 

19.  S: 
23.  F. 
i- Ju. 


MirlôùriràinC.yJù 
MeramiUmus. 
Modeftc  M.   ij.Juj 
ModcfteV.     4.N.I 
ModoaltE,   12.  M. 
Moïfe  Proph.  4.  S. 
MombleAb.  S.  As. 
Mommolns, 
Mommelcin  È.  i£.0 
Mommolems. 
Mbndry  E.    10.  M. 
MmdericUs. 
Moneéondé  V.i  Jl. 
Monique  Vid.  4. M, 
Moniteur  E.  10,  N. 
Montai  n  Ercm. 

17.  M, 
Montanus, 
Moràn  E.      22.  0. 
Morand  Mon.  3.  Ju.  | 
MbfTcM.      25.  M.  I 
Maximus, 
MufeVid:       i.  A.| 
Mufquc        i7.Ju.| 

N      ' 

N"  AbotM.i2.Jl.| 
NahamProph.1 

•  i.b.    • 

NamazeE.     17.N.I 
Néiamatius. 
Namphafc  Ercm. 

21.  N. 
NarciflcE.     >  Aj.I 
Natalic  Mul.  i.D.I 
Natal  ine  V.     5.  N. 
Natalena. 
Naufaty  E.  14.  Ju, 
Leopharms. 
NazaireM.     i8.JI.| 
Ncarque  M.  ii.  A, 
Nearchnsi 

NcbriJcl 


%Uléîc  E.     f.  F. 
jfcàairc  B.  i.    As. 
j^Icmcfc  M.  10.  F. 
fltmefiits.        ,     . 
HcomaicV.    13.  J. 

Ncophytc  M.iij.  J. 
I^coohytc  V.  7.  A. 
I^epoticn  Sac.ii.M. 
Itérée  M.  ii*  M. 
Utrtëi,  ■  ,  . 
Ncftor  E.  7.  M. 
N^tcrc  C.  j.  D. 
MeriHS» 

HicaifcE.  M.  14.D. 
Nicanor.Lcv.  lo.J. 
Nicéphore  M.  9.  F; 
Nicetas  E.  18.  M. 
Nicolas  E.  6*  D. 
Nicomedc  M.  15.  S. 
Nigaife  Sac.  zi.  O. 

Nil.Ab.  zi.N. 
NiOé  Ê.         2.  A. 

Nivard  £•  'z*  S. 
Noélc  V.      17.  Jl. 

^oitbùrge  V.  $i.  0\ 
Wtthrgis. 
Nolafquc»  Mon.  11;^ 
D. 
NomC.        I.  Jl. 

Nonce.  C.  zo.  0« 
Nonnaç  C.  3t.  Ai^ 
Norbert  E*  <^»Ju. 
Novae  O»  20.  Ju. 
Numcrien  E.  7.  Jî. 
Nymphas  Dir.i8.F. 
Nymphe  V.  io.  N. 


b 


OCeanM.  4.  S. 
OaaveM.ao. 
,    N. 

Ôélavien  M.  1^.  ÎI. 
Oddc  Vid.  25.  O. 
Ode  V.  27.  N. 
Odilard  E.  14.  S. 
Ciilc.  Ab.  3.  D. 
Odaïc  V.  Z3.  D. 
Othtlia. 

Odilon  Ab*  3i'  D. 
Odon  Ab.  18.  N. 
Ôeuillin  E.  3^.  O. 
ulquilinus, 
OHcm  E.  kj.  M. 
EHphebÏHs* 
Olive  V.  3.  F. 

OlivierMon.27.M. 
Ôîle  V.  9.  Ô. 

Glympe  M.  16\  Jl. 
Olimpiade  Vid.  2(« 

,  Jl. . 

X)lympUs, 
Omcr  E.       .  >.  S, 
Jiudâmarùs. 
OneCihe  £.  ^{.  ïé, 

F. 
Oncfiphore  M.  6, S» 
Onnôuïé  C;  25.  Jû. 
JbamnolcftHs, 
OnufreErem.  z  2.  Jù. 
Opportune  V.22.A. 
.QpcatE.  jii  As. 
Orens  E..  *  i.  M. 
Orienttus, 

Orelles  M.  i^  D. 
Oronce  M.  19.  A. 
Orcatre  C.  15*  A. 
OfccProph.  4/ jl. 
Ofias  C.  .  if.N. 
Ofmiitnht  T.    9.  S; 


5«5 

Ôiincnd  E.  4.  D. 

Oftcnd  È.       1;.  S. 

Auftmdits. 

Ofticn  Sac.  30^  Ju. 

Othon  E.        1.JI. 

Ou  C.  22.  J. 

Vlfus, 

Ouarlux  C.  20.  N* 

Oliin.  E.  24.  As. 

uiudoénHs.  • 

Oiiinc  V.  7.  Ju, 

Eugenid, 

purs  C.  18.  jr. 

Out  Sac.       7.  O, 

Outriirc  E.  10.  M, 
j^HJircgiJilus, 
Oycnd  Ab.      i.  J, 
EhgtndHf* 

P 

PAcicn  È^  9.  Ms; 
PacomcAb.  «f, 
Ms. 
Palcmon  Ab.  ik.  J. 
Pallaîe  V.       8.  O; 
Péilladia, 

Paliais  £.  zo.  M. 
FàUndlus", 

Palmacc  M.  10.  M;* 
Pàlmas  M.  5.  O» 
PdlvMttus, 

Pammadie  Sac.  30; 

As. 
PampKilc  M,  î.  Jij.\ 
Pàhçtàce.  M.i2:M; 
Panùgàchus.  £;  i-^. 

iPlhtaleoniM.     28. 


ê  t 
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Taplinucb  E.  Ff  S. 
Papias  E.  ix.  F. 
PapinicnE.  iS.N. 
Papoul.  M.  3*  N. 
JPapulHS. 

Paquicr  E.  lo.  JI* 
TéifchéirÎHS, 
Pardou  Ab.    6»  O. 
JPardulfHS, 
Parfaic  M.     i8.  A. 
paris  E.         5.  As. 
Paris  p  idîs, 
Parménas  Lev,  %y 
Parre  M.        11.  J. 
-fatroçlus. 
Parchein  M.  t^.  M. 
TarthémHs, 
Pafcal  C.       17.  M. 
PafcafcM.    ix- N. 
Pafcafc        V.f.J. 
Palleur  M.  6,    As, 
Paterne  £.     j6,  A. 
patient  E.        S.  J. 
Patrice  E.   17.  Ms. 
^tricie  V,  ij.  Ms. 
f  atf  dbas  Dite,  des 

A.  4.  N.  . 
PatrocteC   15.  N. 
JPatu  Sac.       ).  O. 
tatuvius, 

Pavas  E.  14.  JL 
J*avatms, 

Pavin  Ab.  j.N. 
Paul  A.  29 'Ju. 
Paulc  Vid.  m.  J. 
P  mlien*  £.  14.  F. 
Paulin  E>  12.  Ju. 
Pauline.  V»  ji.  D. 
Paxenc  M*  23»  S. 
.  Pcchinne  V.  14.  Jtt. 
Perfeveranda, 

PcgafeM.  i.N. 
Pélagie  Pcr.  %\Q. 


PelgrisE.M.i^.M. 
Peregrinm, 
Perpet  E.      50.  D. 
Perpétue  V.  7,  Ms. 
Pcrreuze  Erem.  4. 

rétrocHS, 

Pétronillc  V.5i.  M. 
Phalicr  C.     aj.  N. 
Phâretrius. 
Phébus  M.      1;.  F. 
Phœbus, 

Fhiâry  E.  25.  A. 
Phœkadius» 
Philadelphe  M.  10. 

M. 
PhilagreE.  M.5.F. 
Philcmon  Difi;.des 

A.  22.  N. 

Philippe  A.  i.  M. 

Philomene  M.i.  Ju. 

Phocas  M.     5.  Ms. 

PhotinE.       2.Ju. 

Piat  M.  I.  O. 

PUtâ. 

Pie  P.  xr,  JI. 

PieV.  19.  J. 

Pienthe  V^    ii*  O. 

Pientitu 

Piens  E.      13.  Ms. 

PUmms. 

Pierre  A.     25.  Ju. 

Pion  Sac,      n,  O. 

Opïo, 

Pigmc'neE.  31.  O. 

Pigmen'tHS, 

PipcLev.  7.0. 

Pifk. 

Placide  M.  5.  O. 

Placidie  V.  11.  O. 

Pipoy.  M.  12.  A. 

£Pifodms* 

Plaifis  C.  »t.  S. 


Phctdms: 

Plaits  Ab.     «.  Xi, 

PUcitHs. 

Platon  C.  X8.  M,  | 

PlutarqueM.i8.]u!| 
Poins  Ab.  30.  D. 
Pûntins, 

PoUeneV.      8.0. 
Polycarpe  E,  M. 

16.  Ms. 

PolycletM.24,M$.| 
Polvfietm, 

Polychronc  E.  M.| 

17.  F. 

Polycua:cM.i3.F.| 
Polyxcnc  V.  23.  S.  ! 
PomrV.  27.  Ju.j 
Pompée  E.  14.D.I 
Pompée  V»    a.Ju.] 

Pompone  E.  14.  M, 
Ponce  Lcv.  8.  Ms. 
Ponce  V.     20.  M.  i 
Pons  M.    14.  M. 
PorcaircM.12.  As.\ 
Porcaire  V.    8.  0. 
Porchaire  Ab.ji.M.  | 
PorphiceË.    ztfj. 
Potamie  V.    2.  Ju, 
Potamknne  V.  iS.j 

PotamonM.  18.M.I 
Potentien  M.  )i.  D. 
Potentienne  Y*  15.  | 

Ms. 
pHdentlâHâl 
Pouange  C.  31,  J. 
Potamîyr 
Pourçi   iAb.24.N. 
Portianus, 
PozanSac.   17.  Ju^ 
PêffimtHS'. 
Pragmace  E,  11.  N» 
PraxcdcV.    n.J^ 


prccorz  C. 
frtetrdiu*. 

Prcfiil  M. 
fnciélHS. 
preuve.  V. 


I.  F. 

4.N. 

5.  S. 


prcx  M. .      16.  O. 
fiifcus- 

I  priatn  M.  2$.  M. 
prime  M.  5.  Ju. 
jprimice  V.  23..  Jl. 
[Primicn  M.  25.  D. 
Primitif.  M.  16.  A. 
Primitive  V.  *4.  F» 
Princts  E.  x$,S» 
brincipius. 

Principe  E.  j6.  S. 
Principin  C.  j2.  N. 
iDrifcilleMuI.  S.J1. 
jfrifcillien  M.  4.  J. 
PrifqueM.  28.  Ms. 
Prifque  y.  18^  J. 
PivatE.  M.  21.  As. 
PrixE.  M;  25.  J. 
UnjeSiHS, 
Probas  Sac.  i.  Jil 

Proccfle  M.  2.  JI. 
Procle  £.  24.  O. 
Procope  M.  7.  Ju. 
Piocôre  Ley.  5.  A. 

hocule  M.  !•  Ju. 
IProfpcr  £.  5,  Jl. 
protaisM.  ij^.  Ju 

ProuifeV.  lo.  M. 
mtifia, 

Pmic^M.  II.  S* 
mus, 

ProvinE.     U*  Ms. 

Piovints  C.  é.  Q. 
\hicnt'ms. 


Prudence  E.  il  A. 
Piudcntiennc  V. 
PtolomceM.  20.D. 
Publie  V.        ^O. 
Publius  M.    12.  Ni 
PulchcrieV.  i8v  F. 
Pulchrône  E..  30.  A. 
Pêlychronius, 
Puiînnc  V.     13.  A. 
Tujmria, 
Pyrrhus  E.     i,  Ju. 


QUcntinE.31.0. 
QuintînHS, 
Quicte  Mul.  28.  N. 
Qmeta, 

Qnimien  E.  10.  O. 
QuimilicnE.i^.N. 
Quîntillc  V.       i^. 

Ms. 
Quintin  M.  4.  O. 
Quiriace  C.  i«  M. 
Quirillc  V.  25.  M. 
Quirin  E*  4.  Jui 
Quitcre  V;  12.  M. 

R 

RAdegonieMul. 
13.  As. 
RaouU  Mon.  i6.  As. 
Radulfus. 

Rapha^'l  Atch.i2.S. 
Rafyphc  M.  23.  Jl. 
BUvenne  M.  23.  ]l. 
Raymond  Sac.  9.  N. 
Ragrumodtts* 
Reine  V.  -j^S. 
Rcincldc  V.  l^  JU 
Rageneldis» 


587 
Retiiadé  E.  3.  S* 
Rtmaclus. 

Rcmy  E.  ij.  ^ 
Renan  C.  i.  Ju. 
RariArms, 

Renaud.  E.      5.  F. 
Reginnldus, 
René  E.        12.  Nk 
Renier  C.    17.  Ju. 
Ragner'im, 
RenobcitE.  itf.  M. 
RegmbertHS. 
Rcnon  M.      9.  N. 
R^igemdfuu 
Reolc  E.       25.  N., 
Regulus. 

Rjéphaire  E.  i      N* 
Rnnifharius, 
Reaituc  V.  27.  M. 
Râflituta, 

RcftitutE.  7.  N* 
Rctice  E.  ,1^.  JU 
RetîcÎHS. 

Révérien  E.  1.  Ju^ 
RibcrtC  5.  S. 

Richard  £»     3.. A. 
RichaudeMul.iS.S« 
Richgardîs,, 
Rieute  £.  50.  Ms. 
Rtgulm, 

Rigaujt  M.  7.  O» 
RIcâUus» 

Rigoberc  E.  .  4.  J. 
Rigomc  C.  17.  J- 
Riomirusi 

Rigojmer  Eir  28.  Mk> 
jf(}gomeres, 
Rion  Sac.     14.  A; 
Riovenrms^^ 
Riquier  Ab.  2^.  A; 
RichéiriHS. 

Roberc  C.  21.  ^.. 
Roch  C.      i^.  As» 


[| 


K9,ck}gueM«x).M«. 
liodruë  y.  II.  Ju. 

Rogac  M,  2.  Jl. 
Ro^tc  V.  1.  ju. 
ï(pgatienM.i4.M. 
Ro^cr  E.  30.  D. 
Roils  E.        2.  Ju. 

JR.ôllanci  Mon.  x6.J. 
fLomain  £.  23.  O. 
Romaine  V.  3.  O. 
l^bmaric.  C«  8.  D. 
ÈçmarlcHS, 
Romblc  Sac,  1.  N. 
Romulns. 

Rome  C.  a.5.  A. 
jRomadius, 
Romulc  M.  24.  M?. 
Romulc  V.  24.  Ju. 
Romuald  C.15?.  Ju. 
Roques  ^t  25.  J. 
Racho, 

JiofaHeV.  4.  S. 
Rofe  V.  a,  Ms. 
Roftaing  E.  ij.  Jl. 

Routris  É.     14.  S. 

RuflicHS^ 

RuBn  }A,     14.  Ju. 

Rufinè  V,    10.  Jl. 

Rupert  E.  27.  M$. 

Rus.  E.  12.  N. 

Rufticule  V.  II.  As, 
Ruftique  M.  9.  O. 
[uç  V.   }i'.  D,, 


SAbas  Ab.  5.  D^ 
ISabin  £.  30.  P. 
Sabiae  Y*    29\  A$« 


Saens  Ab.     14.  N. 

Sidonitts. 

SaffierC.         f  S. 

SapphiruJ, 

Saintin  £.       2Z  S. 

SanElinui. 

Salabergc  Vid.za.S. 

Salomc  Mul.  21. 0. 

Salomon  M.  13.  Ms. 

Salône  E.        2$.  S. 

Salonius. 

Salve  M.       ii.  J, 

Salvy  h.         10.  S. 

Salv'tH'. 

Sanyjne  M.  ly  N. 

Sdmoftas» 

Samuel  Proph.  20- 

As. 
Sanifon   E.  28.  Jl. 
Sanchcs  M.  5.  Ju. 
Siancïo. 

San^e  M.  t.  Ju. 
Sandou.  £.  10.  D, 
Sindulfus. 

Sardont  E.  5.  M. 
S,4cerdos,  ' 

SatuminE.M.zp.N* 
Saturnine.  V.  4.  Jui 
Satyre  C.  17;  S. 
Savine  V.  29.  J, 
Savinien  E,M.3i.D. 
Sauge  C.  2é.  Jii. 
Salvius, 

SaumayErem.8.M$. 
Pfalmodms, 
Sauve  E.       28..  O. 
SalvÎHS.  ^"^'^^^ 

$cholaAique  V.  10. 

Scbafticn  M..  20 .  J. 
Sébaftienne  V.itf.S. 
Seconde  V.  17,  Jl. 
Segrauz  V*  4.  As. 


n.  S{ 
2.  As] 

13.  FI 


Slgrdddl 

Seine  Sac.    !•  5 
^»w.  •   ^ 

Sclve  E«        ji.  M 
Swtvms. 

Sfcmbein  E.  i^.  1 
SimilUnus^ 
Seqery  C.      7 
Senericus, 
Scnncn  M.  jo.  J|, 
Septimie  V.  30 .  ][ 
Serapie  V.     ij.  J|, 
Serdot  E. 
Sactrdos^ 
Serein  C. 
Serge  M. 
Serneu  C. 
SineroSy  otis. 
Semis  C. 
Iffèmïnw. 
,S|éronne  V. 
Scrocin  M. 
Servais  E. 
Servule  C. 
Scvart  Ab. 
Sivlardm, 
Sever  E. 
Sévère  Ë. 
Scvcrc  Y» 
Sévcrien  M. 
Séverin  Ab. 
Scvin  C. 
Sabintts, 
Sicaire  C. 
Sicaritu» 
Sicaire  V. 
S'tcaria» 
Sidoine  E. 
Sidroin  C. 
Sigebert  C. 
Sigifmond  C  i.N' 
Signes  E.       10.  ' 


16  M\ 


1. 


^' 


3-JI 
I. 


c. 

'*^ 

« 

SI.  M 

E. 

i^.  Ju 

'• 

w 

• 

7.  M 

i. 

jo.  n 

V. 

30.11 

• 

»>.]i 

• 

12.  S 

1.  As 

7.0 

f 

13.  F 

Hk 

1 

• 

i^.S 

V. 

15.  N 

d. 

21.  S 

• 

13.  M 

tf* 

13.  D 

.b. 

i.M] 

r. 

• 

6.]\ 

• 

1,1 

r. 

w 

M 

.   8.> 

^b. 

11.I 

II.  J 

i6,U 

VI; 

^ 

1.1 

1.  ' 

23.  Aj 

-» 

}•] 

c. 

..1 

d  €.  i.l^ 

10.  p 

1^,  Difc.  des  A.' 

kiiDCon  E*  M.  18.P. 
Jimon  A.  28.  O. 
Simples  C.    I.  Ms* 

jimpliccE.  24.  Ju. 
Simplicicn  E.  iJ.As. 
SinierE.         18.  O^ 

Silînne  M.    19.  M. 

Siviard  Ab.    i.  M  s. 

Sixte  P.  '3.  A. 

MjinaragdcM.i^.Ms. 

Socrate  M.     icf.  A. 

Solange    V.  10.  M. 
I  Stloftgid. 
Isolinc  V.       17.  O. 

Sopatrc  V.        9.N. 

Sophie  V.       17,  S. 
ISophonic  Proph. 
j.  D. 

Sophione  E«ii,Ms« 

Sophronic  V. 

Sofic  M.        *j.  Ju. 

SofiHt, 

Solîpatre  Difc.  des 
A.  21.  M* 

\  Stppater, 

Solthenes  Difc.  dçs 
A.  12.  A, 

Soter  P.         11.  A. 

Soter,  eris, 

Soterc  V.        10,  F. 

Soteres ,  idts, 

Sothc'c  y.        I,  A 

SoufFroy  Ab,   25,  S. 

Ciolfridus, 

5ou!eine  E.     14.  S. 

Solemnis. 

SouQm  Sac.  ^5«;0. 


Space  C.       ^e.  N. 

Sp/tCtHi. 

Çpccieux  MoQ. 

15.  Ms. 
Specieufe  V.  18.  Ju. 
Spérac  M.  17.  JI. 
SpeuHppe  M.  17.  J. 
Spire  E.  z.  As. 
ExHperius, 
Spiridion  £•  14.  D. 
Stable  E.  1.  J. 

Stabilù. 

SraniflasE,  M.8.M. 
Stapin  M.  6,  As. 
Scraton  M.  ix.  S. 
Suillaf  Ab.  19.  JI. 
ShUavm. 

Sulpicc  E.  17.  J. 
SupporineV.14.As. 
Surin  E.  15.  O. 
Severtnm. 

Sufanne  V.  11.  As. 
Syagrc  E.  27.  As. 
SylvcftrcP.  3T.D. 
Sylvie  Mul.  3.  N. 
Symphoricn  M. 

22.  As. 
Symphorpfe  V.  iS.N 
Syn1phroneM.2tf.Jl 
Syre  V.  «.  Ju. 

Syria, 


T  Anche  V.io.O. 
Tança,        j. ,, 
Taraifc  Par.    iy.  F. 
Taré  V.  8.  S. 

Tate ,  «, 

Taurin  £.      ii.  As. 
TelcfphoreP.M.j.J 


T«nénan  Ë.    U.  JI. 

Timdorm, 

TcncftineV-i^.AS- 

Terence  £.     28.  S- 

Tertullicn  E.  27.  A' 

Tétrade  E.      U.  F- 

Tetradim. 

Thadce  A,    18.  O, 

Thaddéttt, 

Thaïs  Pen.      S.  O; 

Tharfillc  MUI.14.D 

Theau  Mon.    7.  J. 

ThiUo. 

Thcdc  V.       23.  S. 

Themiftodes  M. 

21.  D. 
Théodcchildc  M.  ; 

28.  Ju. 
Theutechildes, 
Théodore  M.  9.  N. 
Théodore  Pen.ii.  S. 
Théodore  Ab.  ii.  J. 
Théodofe  V.  20.  Ms.» 
Théodofîc  Mul. 

29.  M. 
Théodote  E.  17.J. 
Theodote  V.17.M. 
Théodule  M.  4. A. 
Thcodulfc  E.24.JU. 
Thébphanes  Ab. 

12.  Ms.' 
Theefhanes, 
Théophile  E.  13.  O. 
Théophile  V.  itf.D. 
Théophylaûc  E. 

8.Ms.  , 
ThéotimeE.  20.  A.' 
Théréfe  V.  15.  O. 
Thibaut  C.  30.  Ju. 
Theohatdfis, 
Thierry  Sac.  i.Ju. 
TheodoricHs. 


iThifroy  Ab.    9. 0. 
Thetfrtdui. 
Thiou  Ab.      I.  M 

Thomas  A.  11.  D. 
Thrafon  M.  ii*  D. 
Thyrfe  M.  14.  S. 
Tiburce  M  n.  As. 
Timon  Lev.  19.  A. 
Timothée  £.  14.  T. 
TitcE.  4-J» 

Tobie  M,        2.  N. 
Touchar  C.  ly  O. 
^Dutcardué, 
(Tranquille  Ab* 

I  r.  Ms. 
Trcmoré  C.   8.  N. 
Tremoritts. 
Trefain  Sac.    7.  F. 
Trefétntu. 

Trcty  E*  18.  M$. 
Tetriciu. 

Troëfe  C.  17. 0. 
Troj'eghti, 

Trojan  E.  30.  N. 
Tr  îphimc  E.  29.  D. 
TryphonE.  1^.  A. 
TubcryE.M.io.N. 
Tibgrim» 

Tudy  C  5.  M. 
TudittHf, 

Tugal  E.       30.  N. 
TugduéUHS* 
Tajan  Ab*       i.  F. 
Tulle  V.         5.0. 
ThIUm. 
Toriaf  E.       13.  JI. 

Tychique  Difc,  des 
A.  x^.  A. 

Tyçhichus, 
Tygridc  Sac.  16*  F. 


VAife  C.  \€.  A. 

Valburge  V.    25.  F. 

Vâllmrgis, 

Valens  E.      i^.jL 

Valencin  M.    14.  F. 

Valentinc  V,  15.  J. 

Valentiiiien  M.io.  A 

Valérc  M.     14.  Ju. 

Valcte  V.      20.  D. 

ValcrienM.  14.AS. 

Valéry  Ab.    12.  D. 

VdUvicHi, 

Valicr  Lev.    22,  O, 

P'almw, 

Valoy  Ab.     3.  Ms. 

Vaudrille  Ab.  22.J1. 

VâniregifUiu. 

Vârton  C.       1.  O. 

Bafianlffu. 

Varang  C       5-J. 

Vunngo, 

Vaft'E.  5.  F. 

Vedéfitu, 

Vaùbert  Ab.  1.  M. 

Vddthtrttu. 

Vaudtcç  V.     j.  M- 

VMrddA. 

Vauiiru  Vid.    5.  A. 

Valdîtrudis, 

Vaury  Eircm,  10.  J. 

F'dUricttt. 

VéleMon.     u.  F. 

VcnanceE.  M.  i.A. 

Vénans  E.      5.  As. 

Venant  Ab.     11. 0. 

Vehccflas  C.  28.  S. 

Vcnc'randE.  25.  D. 

ycncrandc  V.  i4.N» 


Vcnnci  E.     5.^^ 

VenuftcM.  c,  M. 
VerE.         11.0, 

Vcran  E.  ij.j. 
Vérone  V.  15.  Ai. 
Véronique  V.  ij.J. 
VétcrinC.  13.  F. 
Vette-Epagaihc  M. 
2.  Ju. 

yettm-Spagathus. 
Vial  C.         16, 0. 
ntdlù. 

Videur  E.  i.s. 
VidoireV.  23.  D. 
Vidlor  M.  21.  Jl. 
Viékotkn  Ab.  ix.J. 
VidlorienneV.tf.M. 
Viélorin  M.  5.  S. 
Viûorine  V.i^.N, 
Viftory  M.   ii,  D. 

Vigile  E.M.  13.  Ms. 
VigocE.  i.N. 
Vilftidc  E.  24.  A. 
yilmer  E.  20.  jl. 
yUmartu. 
Vincent  M.  21.  J. 
yincicnne  V.  n.  S, 
Vindicien  E#  ii.Ms. 
Vinebaud  Ab.  d.  A. 
VlmbÂldui. 
Viole  V.  3.  M. 
Viotre  M.  9.  As» 
Vlâtor, 

Vital  M.  28.  A. 
Vitburge  V.  ly.Ms. 
Vivent.  C  13.  T. 
Viventiole  E.i2.ji. 
Vivien  E.  18.  As. 
Bibluottt* 


5.NJ 

(.Ml 

*i.  0. 

i3l. 
19.  AiJ 

13.  F. 
athe  M.l 

igathus. 
!<?.  0.1 

I.S. 
■    23.  D. 

II.  Jl. 
^b.  ix.jj 
eVxM. 
[•    5.  S. 
V.i^.N.I 
.   II.  D. 

»  13.  Ms. 

i.N.| 
24.  A. 
10.  ]l. 

11.]. 
IV.  U.S.] 
^  ii.Ms. 
b,  (5.  A, 


ï,  F.    Uf(merAb    i«.  A.  Eufitint. 

VrfinurM.  Vfoie  V.    14.   Tu. 

yol^ahd  E.  ji.  O.    Uifulc  V.     ii.  O.  EnfibiM. 

Ifoluficn  E.    18^ J.  Ythicr  E.     15.  tu. 

Yvcd.  E.        8.  O. 

XAnthe  M.  9,  EvodUts. 

Ivulflix  Sac.   7.  Ju»    Xavicr_C.       a.  D. 
yujfran  £.    ao.Mi* 


lyoil  C 


lyorle  C 
|r/r«/M/. 
lyrime  E. 
Ifntdemits, 


17.  Ju. 
17- J«- 


Xyftc  P.  d.  Ai. 
Y 


V 


Yves  Sac.      ip.  M* 
'AcharieProph* 


YBergueV.  11 
M. 
Ttisbtrgét. 


ULdaric  Mon. 

lUlface  Erem.  9.  S.  Ygoine  C 

Jlphc  V.       )i*  J.  Evon'ms, 

ItiainAb.     i.  M.  Ymas  C« 

%mH%.  EnmachlHS, 


ZAcharie 

Zachéc  E.    32.  As, 
Zc  C.   .        10.  Jl. 
Etto. 
;     Zclotcs  M.     4,  D; 

5.  J.     Zcnc  Je  E.     25.  M. 

Zcnobic  V.  30.   O. 


Urbain  P.      25.  M.  Ymelin  Ab.  10.  Ms.  Zenon  E.       u.  A. 

judrice  Mon.  30.M*  %^mili4HHS,  ZéphireM.  ii.  N; 

M/.  Vmer  C.        11^  N.  Zephirin  P.  10.  D; 

Uilicin  E.    24.  N.  Hlmerius.                ,  Zonme  Erem.  4.  A. 

ilrfin  E.       2 J.  D.  Yriés  Ab.     25.  As.  Zofimc  V.     ij.  Jl. 

iilion'Mon.  1$.  S.  jiretUm,  Zoïle  Sac.  27.  D. 

\f».     , .  Yfis  Ab.       17.  N.  Zo//«/. 

I  J 

vCin  recevTA  4U  Sàftime  Us  noms  des  Saints  é'  SAÎntes 
(Ancien  Teftâmtnt  >  fourvû  qu'on  les  accompagne  d*u» 
Miun Saint  $n  d*une  Sainte  du  Nomvcan  Teftament  >  qni 
mitra  celny  de  l*  Ancien  Tefamenu 


3.  M.. 

■  . 

• 

X           .       ■     1 

9»  As. 

1 

♦  - 

1 

/          .      *  '" 

18.  A. 

1 

7.Ms. 

^H          .  *>t  rj  •■:''.  '     y-.  ^   ^ 

^^ 

13' I- 
11.JI. 

■    ■v.di^jfK;.  ,.2^ 

»■ 

..  i 

2S.  As. 


.M  l  i 


»•    >•-  •       ,» 


nèMS    ^Jî  N'ONT 'PÀi    £'rÉ  PORtE^j 
far  des  Saints  êupar  des  Saintes  yé*  ^ue  l'on  peut  né  an. 
moins  recevoir  ^  en  les  accornfagnant  d'un  nom  de  Saik 
9U  de  Sainte  ^i  les  doit  précéder, 

E 

EMcc. 
EdmùntJd* 
^nguerran. 
IngeitramnHU 


ABigaïl. 
Adtienne. 
Alfonfe. 
Alvarés. 
Angélique. 
Anfac. 
Jinnai ,  atU. 
Annibal. 
Ariadné. 
^riadne ,  tr, 
ifirmand. 

I 

Afcagne. 
ulfeamuf, 
Aubouisié 
Alkmrms, 


8^ 
I 


Alchafar. 

^Bérénice. 
Blanche. 
Èlanca* 


à 

CEûr. 
Chcrubiti* 
Chétubinc. 
Coriolan. 

b 

SEcc. 
Diailé. 
donné; 
DeodonatUs^ 
Durand; 


1^  Afpar 


G 

Oafton: 


N 

NEÛarie. 
Néméfe^; 
Nemefis/ts, 
Némeiîe. 
O 

OCtavie. 
Oliviérc; 
Olympic. 


R 


R 

Enée. 
Rohauc; 
Mothaldut. 
S 

SAlvieh. 
Scévolei 
Scipion. 
Séraphin; 
Séraphine. 
Sibylle. 


T 


Ancrcde; 
Tancaridf* 


Thcophraac. 
Thibcrr. 

Theodehertiis, 
Tibère. 

Tibericn. 
iTouffain. 
tttlfanHs\.  . 
ToufTaint* 
Tanagms* 

Turpih. 
Tt/pirtHS» 

VV 
Alafrid.^ 

,Ve/paiîen. 


u 


U 
Ranie, 


X 

XEnophpii* 
Xerxés: 


YMbett. 
Yfembcrt* 


z 


Enonîe. 
Ephyrihe; 


fIN. 


i" 


TABLE  DES  MATIERES 

CONTENUES  DANS  CE  RITUEL. 

Fcftes  chomces.    Jeûnes  &  Abftinences. 

PREMIERE      PARTIE, 


Ides  sacremens 

EN     GENERAL. 

^E  la  nétute  des  Sdcre- 
^      mtns,  I. 

JT  l*exeUenct  des  SACte- 

\wns.  3* 

iUinifiredisSammm,  5 . 

)t$  Cerenrpnies  des  Sécre' 
mns,  ^. 

ht  ceux  i  qui  il  fdUt  ddmi^ 
mftrerttêrefuferlts  Sâm- 

\nns.  9» 

t)U     B  A  P  TE  M  E.  12 

\tU  neçeffité  du/BapèmeÀt* 
ItUmatitre^  &  de  h  for^ 
ntàntâpème,  i> 

\%yLinifire  du  Baf terne.  16. 
m  tfets  du  Baftéme.  1 8 . 
Mi  migâtUnf  que  Ion  con- 
me  dans  le  Buffeme,  20* 
b  tâtuins  &  des  Marrai-' 

h  Ctnrnontts  du  Baffê^ 

inUeuédntems  d^  Bd- 

ipme*  i?* 


Des  tons  Baptifntaux ,  fain» 

tes  Huiles  Cr  autres  chojes 
necejjaires  four  admirtijrref 
le  Baptême.  %%, 

X>f!s  Sages-Femmes»         30, 

Forme  du  Serment  des  ^a^ 
ges'femms.  31. 

Des  clioCes  quil  faut  tenir 
frètes  t  lors  quon  e  fi  fut 
le  point  dUdminifirer  le 
Baptême,  ^1$ 

Ordre  quon  doit  chferver 
dans  le  Baptême.  33/ 

Du  Baptême  des  Adultes,  4y. 

Ordre  four  le  Bafteme  des 
Adultes^  47, 

ordre  pour  fupplier  les  Çere^ 

montes  qui  a$tr oient  été omi^ 

/es  dans  le  Baptême^  qui 

auroit  été  conféré  dans  ttne 

urgente  necejjté,  64. 

Ordre  des  Cérémonies  qui 
doivent  étn  ohftrzéiSylorJl 
que  PE'vêque  admir^ifire  le 
Sacrement  de  BapttmeSf» 

De  la  benediWon  de  lUau  dto 


in?  t 


Bafilm 'hors  le  jout  dû 
Sdmtdy  Saint  &  la  *vetU 
le  de  la  Verne co fie  ,  lorf- 
quil  ne  rcpe  fias  d^eau 
bénie.  7-. 

ï>'E  LA  Confirmation. 

74- 
Ï)e    laTeniItence.  7p. 

^e  ia  Contrition»  ^3  • 

J)e  la  Ccnf'jfon»  88. 

Du  Minifire  de  U  Pénitence^ 

xk"  des  qualitcz,  ijue  doit 

avoir  un  honConfiJfeur. 9 1 . 
JD»  la   Confejf.on  générale, 

102. 
t>es  Cas  Refirvez,  103. 
€as'refirvez.àN.S.  Fereïe 

fafe,  104. 

Cas  rtfervez,  k  Uonftîgnfur 

V  Eve  que.  105 

Des    qualiteT^  de  là  Confef- 

Jion»  .   loy- 

î)e  U  SatlsfaBîon^         nu 
De  PahfoItttiOH.  118. 

Des  Indulgences.  119- 

Des  cenfires  Eeclejtajjlîques. 
en  particulier.  .         112.. 
î>e  l'Exe^mmuni^ation.  1 16» 
Des  MonitoireSf  iz^. 

De  V Interdit.  131. 

De  la  Suf^enje*  ijy. 

'De  l* Irrégularité.  137. 

Manière  d'adminijlrer  le  Sa- 
crement de  Pénitence. 1^0, 
^ianiere  de  diffenf^r  de  T Ir- 
régularité. 14  j. 
\.^bJhlution  dfj  Cenjires  & 


BLÉ 

de  nrregulàrîte  hçYi  U 
Sacrement  de  Pénitence  é 
en  particulier.  i^^, 

Ahfolution  fuUujue  des 
Cenjures.  14^. 

Alfulution  d'un  Ex  communié 
qui  eft  mort.  X48, 

Forme  pour  ah  foudre  un  Ht" 
retique ^  ou  unAfoJlat.^^, 

Veni  Creator.  1^5. 

ProfeJJion  de  Eoy.  153. 

D£   L'£uC  ha  RISTIE. 

Ordonnance  touchant  le  c«- 
non  Omnis  utriufque 
fexus.  170.1 

Avis  fur  U  Confeffion  M 
Communion  de  Pâques,vji\ 

Monition  que  doivent  fdrel 
les  Curez,  dans  les  Mejfes\ 
dtParo'ffe  l'une  des  deux] 
Fêtes  de  Pâques.  .^    174J 

Ordre  que  l'on  doit  oiferveA 
en  A4miniftrant  I4  fmte\ 
Communion,  17^. 

La  manière  dont  on  doitim\ 
nerU  Communion  pendanA 
laUeffe.        /    ,      177. 

T>eU  Communion  desmaU. 
des.  î8oJ 

Ordre  pour  U  Communml 
des  malades.  ,    i8j.] 

De  ,  U  manière  d*adminiper\ 
t Eucharijlie  4  un  Prèttt\ 
malade.  1^4. 

De  la  manière  dont  un  Cttri\ 
fe  doit  conduire  fm  r^ 


DES   MAT 

ftvtif  un  TiJIament.   196. 
De    la    Visite 
^a/Eftance  des  Malades. 

15)7 
^m  la  Maladie  contagieux 
f(.  202. 

DE      L*E  X  T  B.  E'm  E 

Onction.  2  o  i  . 

Utire  four  adminiftrer  r Ex- 
trême- On  ^ion,  209. 

\}iamere  d'ajjijhr  les  Mou- 
ms,  119. 

Urére  four  la  recommanda' 
tion  del'ame.  111. 

hmefour  le  s  Agoni  fans, zt^ , 

\ti§oa  de  N ,S ,  J^ejfiêS-^ChnJ: 
fionfaintfean,  119. 

Ides    Sepu  lt  u  r  e  s. 

mire  qté*on  doit  garder  dans 
l( s  Funérailles,  24^. 

miSavices  qui  fi  font  Lrf 
pe  le  corfs  ncft  fas  fr<. 
fntt  le  troifiéme^feftiéme^ 
é  trentième  jour  ^  à*  at*^ 
hoHt  de  lÂn,  256. 

\Ui  Funérailles  des  Bnfans* 

wire  qu^on  doit  garder  dans 

U  Scfulture  des  petits  En^ 

fjns,  258. 

Srdre  quon  doit  ohferver  aux 

\hmrailles des  Prêtres.  x6y 

DE    L'OfiLDILE.         %76, 


FER  ES.  59y 

DU     Mariage.    275^, 

Des  ferfonyjcs  capables  de  con^ 

tra6Lr  le  M  triage.       181^ 

Des   Em'uuhcmens  Canonl^ 

qnes.  185. 

Des  Emfhhemens  qtti  ren-^ 

de iit feulement  le  Contrat , 

ou  l'ufage  du  Mariage  illi* 

cite.  188. 

Des  SoLemnîtcz,  dtè.  Mariage^. 

Formule  de  publication  de- 
Bans,  2pi,. 

Décret  du  Concile  de  Trente^ 
Seffion  i^.de  la  R  forma  » 
tion  du  Mariage,        292.. 

Des  diff (fiions  quon  doit 
apftrtcr  au  facrement  de 
Mariage,  ipj». 

Ordre  foMt  la  célébration  dt^~ 
Mariage.  25»8,. 

Des  fkor.de s  Noces,        30 ^„ 

Mandement  de  Monfeigneur- 
de    LAVAL   Evequt  de 
Québec ,  aufu\tt  du.  cha». 
Yivary,  „  3  c  8^ 

Prières  pour  les  perfonne s  ma^ 
riées  qui  font  emfffehéeA 
par  maléfice  ou  firtikge 
d'ttfer  du  Mariage,,     yo^». 

Manière  de  furifier  le}  Ecm^ 
mes  afris.  leurs  Couches^ 


\ 


\vi/    ■■     .-.       -'^^v     ^ 

' 

,      #    Q^^f 

-f'".. 

t^ 

■■■■■:^':£^ 

y"           ;J 

j^6 


T  A  B  L  E 


SECONDE     PARTIE. 


DU     SACRIFICE 

DELA   M|^S  S  E.     31Ç. 

T\  E  la  Uejfc  de  Faroijfe 

JLJ  310. 

J)e  l'Eau  bénie,  325. 

J)e  la  Proceffian^di  Voffran. 
de  &  dté  Pdfft  béni»    3 25. 

X)  u     P  R  6  N  E.  $ij. 

j^ormule  pour  faire  le  ?rone 
lis\,o*  i*  Dimanches  des 
mois.  330. 

J)iverfes  formules  des  cho- 

fes  quon  doit  ftéblier  À  la 

Grande'Uejfe,  338. 

j^rmuie  four  annoncet  les 
Fêtes ,  les  obits  >  les  Bans 
.  de  M  mage ,  les  Bans  jour 
un  S ous' diacre  ,  pour  un 
Titre  Patrimonial,  35P, 
Formule  pour  publier  un 
Monitoire.  341. 

jEormule  pour  fulminer  une 
Excommunication,      343. 

Formule  four  excommunier 
gfuel^u  un  par  nom  &  far 
jirnom,  3  43» 

Forrhule  four  annoncer  la  re- 
coneiliati9n\d' un  Excom- 
munié, 345. 

Formule  four  annoncer  la  Fê- 
te du  Patron  de  f  Eglifi ,  ou 
de  U  Paroijpc  345. 

formule {Qtirmmcft,  U  De- 


dîcaci  de  VEglife,      i4^,| 

Formule  four  annoncer  les 

jeunes  des  4.  Temps.  547 1 

Formule  four  annoncer  te  i.j 

Dimanche  de  fAvent.  34S 1 

Formule  four  annoncer  U  fêi 

te  des  Roys,  350. 

Formule  four  annoncer  le  Di. 

manche  de  la  SeftUAgeJimel 

Formule  pour  annoncer  U 
Carême  ,  au  Prone  du  di- 
manche de  la  €^iff^uaÀ 

Formule  four  le  Dimanche  ia 
la  Pajfion,  35^.1 

Formule  four  le  Dimanchel 
des  Rameaux.  jj^l 

Formule  four  le  feud)  Saint] 

359. 
Formule  pottr  le  fàintjottrdel 

Parues,  3éo.| 

Jutre  Formule  de  Front  foui 

les  i»(^4.  Dimanches  du 

mois  3(1. 

Abrégé  du    Projiè  pour  U\ 

cinquième  Dimanche  dts\ 

mois  ,  é"  ^fx  premières} 

Hejfes  dans  les  Eglifes  otA 

il  y  en  a  deux  >  &  lors\ 

quUly  a  Sermon,       3  68< 

Abrégé  des  principales  vc 

fitez,  pe  chaque  ChretieiA 


DES    MA 

ifitjfdvolr  &  croire .  570. 
DES    Visites. 

^(UVifiteEfifcofale.   375. 

ordre  Pour  U  Vifite  de  Mon  - 
feigr^eur  L'Enjèciue.     377. 

pr  U  Vifite  des  Grands-Vi- 
mres  1  Aichidiâcres  ,  ou 
de  ceux  qui  font  commis 
farrEvefyue.  587. 

ordre  four  U  Vifite  des 
GrMds'Vicaires  à*  Archi^ 
diacres.  387. 

Ucmûire  des  chofis  dont  le 


TIERES.  î^^ 

Çrand'VicMfâ  ;  /'ifrrK 
diAcre ,  pu  autre  commis, 
far  l'Evefi^ue ,  s'informe^ 
m  dans  la  Vifite.      3^0. 

"Du  revenu  temforel  des  l  . 
briques.  395* 

Infiru^iêns  00  Formulaire 
des  Comftes  des  fabri'^ 
ques,  599. 

Formule  des  Ç$mftes  des 
Fabriques,  ^^9» 

De  la  Recette.  35^ 

De  la  Défenjh  400. 


TROISIEME  partie- 


Ides  Bénédictions. 

402,. 

[JJ  Fgles  générales  four 
i\  les  Bénédictions.  404. 
\VtU  benedi&ionde  l'Eau. 

405. 

iifire  four  la  benediSlion  de 
PEaU.  406. 

\lmdiÛioH  du  Pain  que  les 
Fidèles  frefentent  À  la 
Ueffè  de  Pàroijfe^ .      4.10, 

UtnediÛion  d'une  noimelle 
Croix,  410. 

\lmtdiSlion  des  Images  00 
Tableaux  de  notre  Sei- 
gneur 5  de  lafainte  Vierge^ 
(j*  des  autres  Saints.  412. 

\lmdi6tiûn  des  Chafelets  ^ 
Hofiires ,  Cûitm/tts>  & 


autres  dévotions  en  Vhoàl 
neur  de  la  Sainte  Viergey 

413J 

Benediëlion    d'une  femme 

enceinte  qui  efi  en  ferik 

414. 
Benedi&i^  des  Femmes  a^ 
I    fris  leurs  Couches,      41^. 
^enedi^ion  de  laRobbe  blan- 
che i  Voile  Baftifmal  >  ou 
Chrifmal ,  dont  on  revefi 
les  En  fans  taftifiz.  ^l'j* 

BenediUio^    des.  En  fans  , 

quand  on  les  frefente  à 

l'Egli/e.  417. 

BenediBiùns  des  En  fan  s  fna^ 

lâdei,  4I5;» 

Benedi£Hm  feuY  ctt/tmeAcer 

I    quelque  borne  0H^n.j{io . 

93  "/ 


1  I^^^^Hi 

11 

F^l| 


Î9« 


TABLE 


^faedi^hn  des  Mal  fins  iftte  * 
i*fin  peut  faire  le  Same. 
dyfaint^  ou  i]uel<iue  j$ur 
dejajimai^e  de  Vaques, 

420. 

$enedi£fion  de<  M  ai  fins  pour 

un  autre  temps  e^ue  celuy. 

de  pkijues,  411. 

j^enediStion  d*une  ma/fin ,  ou 

4* un  autre  lieu,  421. 

bénédiction  d'un  lit,      41;. 

BfnediBion   d'une    tnaifon 

neuve,  415. 

l^enedi£iion  d^une  wAtfi:i , 

§u  £  autres  lieux  ^  pour 

demandera  T>iiu  qi^illes 

freferve  daccidens,   41.^. 

Bénédiction  d'un  J^avire  ou 

d'un  Biteau,  ^.x^ 

Benedi^ion  des  femences, 

417. 

BenediSfion  des  Fruits  ttou- 

veaux,  4aS\ 

Benedi^ion  commune   pour 

les  Champs  enfemencex, , 

four  les  fruits  des  Campa* 

,  gnts  ijardins  &  Vgnes^ 

Bfnediifion  des  Champs. pour 
en  chajftr  les  Sauterelles , 
les  chenilles ,  &  autres 
Animaux  qui  nui  fini  aux 
biens  de  la  terre,       41^. 

Benedi^ion  des  Bejtiaux  , 
chevaux^  Bœufs ^  Brebis^ 


Hefpece,  43j; 

ZenediEiion  de-  animaux 
qui  ont  lapejre^Qu  qtte^ne 
autre  maladie,  4U. 

BenediCiion  du  Pain  ,,  de  U 
Viande  ,  Oeufs  ,  Beurre^ 
Fromage ,  é*  de  tout  et 
quife  peut  manger,  434. 

Benedi^ion    commune  pour 
toutes  firtes  de  chofes.  4.3^. 

Benedi^ion  de  h  première 
pierre  d'un  Fort.        43J. 

Benediftion  desC  loches.  437. 

Ordre  pour  la  benediUion  du 
Metail.  440. 

Ordre  pour  la  henedicîîon\ 
d'une  Cloche.  441.1 

Benedi^on  des  Cierges./^^.  1 

BenediBion  de  Veau  des  Fous  I 
Baptifmauxjors  quil  cori' 
vient  la  faire  après  le  Sa. 
mcdyS.ouaprisle  SamcdA 
de  la  Pentecôte,       ^^i,] 

BcnediSlion  du  Cierge  VafÀ 
cal^  lors  qtCil  convient  lA 
faire  après  le  S^miàn 
Saint.  4^4.1 

BenediBion    de  la  Saniirei 
qu'on  porte  aux  frccej 
fions.  454. 

Benedi6lion    d'un  FterMii 
ou  Ertjeigne  militaire.  4J5.| 

Bénédiction  pour  calmer  lu 
Orages  dr  les  Tempêtes,  4^6 .1 

Bentdidhons  qui  ne  fe  peu^ 


chèvres  >  &c,  en  chan-  j     vent  faire  que  par  l  B'vê- 
geanf/èfélemm  le  nom  de  ^    J^^  4J^ 


DES   MATIERES. 


^(fiedîS^îôn  des  Habits  Pon^ 
tificaux  &  Sacerdotaux 
en  gcneraL  4^8. 

ienediifion  particulière  pour 

(ba/jue  habit  Sacerdotal. ^^9. 

bénédiction  des  Nappes  & 
autres  linges  ^ui  fervent  a 
l'Autd,  460. 

imdic^ion  des  Corporaux 
&  des  Pâlies,  4^1. 

ImediÔkion  des  Ornemens  de 
l'iglife  (^  de  l'Autel,  461. 

Ile  ne  dicton  d'un  Tabernacle, 
d'un  Ciboire ,  é*  d'une 
3oète  pour  confirver  là 
fainte  Enihariftie»     462, 

ItnediBien  des  Vaijfeaux 
pour  mettre  lesfainfes  H  ut. 
Us,  4^5. 

Itne dicton  des  Châjfes pour 
mettre  les  s  cliques  des 
Saints,  464. 

denediûicn ,  Je  ta  première 
I .  fierre  d'une  Bglife*    ^6  6. 

BenediSlion  d'une  Nouvelle 
Bglifi ,  OU  Oratoire  où  on 
doit  dire  la  lâejfe,     473 . 

Reconciliation    d'une  Eglfjè 

pollue.  477- 

hnediBion  d'un  Nouveau 
Cimetière,  4^1. 

Reconciliation  d'un  Cimetière 
poilu, ejuand  l*Bglifenel*a 
paseftè,  483. 

Xiîs  Bene dirions  avec  Exor- 
cises» 485. 

îmediction  avec  Exorcijms 


Ï9i' 


contre  les  grandes  tempè^ 

tes,  48y. 

BenedîSlicnJ  avecTxorcifmcs 

contre  les  malejîces  é'  in-. 

fjlatlons,  4f7. 

Benedi^ion  d'une  mai  fin  in^ 

feftée  dis  malins  efprits .  4S  8 

BenediUion  avec  Exorcijme 

contre  les  malejices  ç^  U 

mortalité   des   Ahimauxi 

500. 

BenediClions  avecExorcifmes 
contre  les  malefces  desper^ 
fonnes,  50», 

Exorcifmedes  Energumenes, 
c'ejlà  dire  de  ceux  éjuifont 
ob/èdez*  ou  poffedezj  dfê 
Démon*  jo7. 

D  i,s    Prières.  528*^ 

lesfift  Efe/'umes  de  la  Feni^ 

unce,  530, 

Xes  Litanies  des  Saints.  5  3  y. 

Prières  four  diverfis  necejji^ 
ti^     ^  53g. 

Prières  pour  le  Mercredydts 
Cendres,  J42, 

Prières  pour  le  Jeudj  S,  544. 

Le  Te  Deum.  J46. 

Le  pfiaume  Exaudiat.  (48. 

Prières  pour  les  Saluts,  549. 
DES    Formules. 

Formule  pour  enregijlrer  les 
Baptêmes,  5^4» 

Formule  pour  enregtfirer  Us 
noms  de  ceux  qui  ont  elle 
confrmeT^  55  y. 

Formule  pour  enregijlrer  les 


'•i| 


P . 


Mariages,  jyf; 

3F$rmulc  â'atufiaticn  des 
Bans  de Uariage.         J57. 

formule  d'a$tejhti»n  dun 
iritre  fatrmonial.      557. 

formule  datte ftatiên  de  t  Bans 
fjr  des  mœurs  de  ceux  qui 
dêivent  fe  frefinter  aux 
faints  ordres.  55S. 

formule  four  ertréglfirer  Us 
Mortuaires,  jj^; 

formule  four  attefler  qt^on 
4  fuhlié  un  Homtohe*\(iO. 

Wirmule  four  attefterqiiên  a 

exécuté  les    Handemens 

ettvoyex*  de  la  fart  des  Of- 

fclaux*  561* 

formule  de  Lettres  ^efHmO" 
ni  aies  four  ceux  qui  vont 
en  voyage,  ç^i^. 

formule  d'aSh  de  frife  de 
fejfeffion.  j6u  * 

Formule  d*un  Extrait,    <fSy. 

formule  du  Je  f ment  que  les 


^ABLE 

Curez,  exigent  des  Sàges-l 
femmes ,  afrés  quelles  aul 
font  efiéchoijics,        ^(,^\ 

formule  four  enfegiftrer  ik 
ferment  que  doivent  faire] 
les  Sages-femmes,     5^^, 

DÉS    Te  stam  e  NS./64. 

Comment  les  Chrejiiens  </«- 
vent  faire  leur  TeJlamentA 
é*  Us  Formalité^  qu'UÀ 
doivent  y  garder,       5155, 

Formule  des  tefiament  \^%\ 

Formule  four  unCodiciU\^^\ 

Règlement  touchant  la  retri^ 
èution  due  aux  Curez 
Fcclefiaftiques ,  Clercs^  (^1 
Maitres  d'Ecole  du  DiA 
cefede^ehec,         570. 

Sable  alfhahetique  des  nmsl 
des  Saints*  t^  Saintes  jue\ 
Von  feut\  donner  aux  en* 
fans  au  Baftèmc  i&  àU 
Confirmation.  57}! 


Fin  de  la  Tat>Ie  des  Macici^c*; 
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MCIÀÂJTW  SACRJE  CONG REG ATIONJ 5 
iPfi^t^^'*^^  C^i^<;gw/4r»«w,  €ircA  facultaUm  abfohcndi 
l  Çâttlfus  Stdi  Afo/loUcd ,  c^  Ordinariç  rc/èrvatù, 

SAcra  Congrcgatio  S.  R.  E.  CardînaIium,ncgotiis  6c  coniluî- 
nciooibus  Epifcoporum ,  &  Rcgularium,  prxpofita ,  cenfuiti 
Ddconfirmacioncs  Privilegiorum  »  qua!>  Regu!ares  à  Sede  Apo- 
llolicappft  racrum  Concilium  Tridcntinum  obcinucrunc ,  nequa- 
Lam  rcvixîffc  Privilégia  priùs  ab  codcm  Concilio  ,  ac  demde 
Ljain  ipfius  Congregationis  Decrecis  fublaca  «  acque  cxtinâra  ,  Ci 
liiu  habebant,  abfolvendi  à  Cafîbus  Ordinario  1^  relbrvatis; 
lOacmadmodum  nec  indulta  abfolyendi  1  Cafibus  contcntis  la 
llolla,  qiur  in  die  Cœnafe  Domini  legi  confuevit ,  utpore  Aiblara 
trannuam  ipfius  Bullac  publicatioiicn^ ,  vires  ^  auc  robur  acqui- 
IUviiTe  ex  fubTequentibus  PrivilegioruihConfirmariompjs  :  Ac 
[oinde  Regulares  cujufvis Ordinis,  Congrégation: s  ,  Socictavis^ 
[Iifticuti^etiam  neceffariè  exprimendi ,  nec  incra  ,  nec  txix^ 
alkm,  in  vitn  Privilegiorum ,  aut  Coafirmationum  cjufmodfj» 
us  vel  ha^nus  obtinuerunc ,  vel  deinceps  forcé  obcinebanr^ 
oife  quemquam  abfolvere  ab  eifdem  Cahbus  in  Buila  Cœn«^ 
lut  Ordinario  loci  refervatis  :  Ac  Ci  fecûs  egcrint ,  abrolutiqned 
Us,  acque  irritas  fuiHe^  ac  fore;  ab  aliis  verà  Cafibus  ^ 
sforis  Sedi  Apoftolicx  refervacis,  fî  quidem  Regulares  habeanc 
iScde  Apoftolica  abfolvendi  facultatem ,  illam  extra  Icaliam  m%* 
Dièrublatamfui(re  ii(Hem  Sacrac  Congrcgationis  Decrecis  bai; 
(le  editis  juflU  fana.  mem.  démentis  VI 1 1. 
Quam  Sacrae  Congregationis  fententiam  San^icas  Sua  ad  Ce  tt^ 
W  àpprobavic ,  mandavitque,  ab  omnibus,  ad  quos peruiier^ 
wiolabilirer  obfervari.  Roma:  17.  Novembris  1^28. 
F.  A.  Card.  S.  Onufrii. 
L«cotfigiU>' 
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JIHEroC  ATIO    OUNIVM    1^  I>V  ttO  RV  }^ 

'  \^uibufifis  RetigîomiJUs  ^SoçietAYthHé  i  tltç,  quomodolihti 
'çwcfjfêTHm  aiéUiendi  Sdcularium  Confejjîonu  ahfjuf  Of« 
d/ffarii  (xamifie ,  é*  affrobationc. 

URB  A N U S  P  A  P  A  VI 1 1.  ad  futiiram  tci  methoriar 
Cùtn ,  dCMi  accepit.ttis ,  àli(^u»bus  Religions  quorumdar 
lOrdinum ,  feu  Congregationum  à  Scde  Apoflolica  indultum  fucJ 
rit ,  ut  Sacramcncales  perfonarum  Confe(fîohes  audite  valeanrj 
tciamfî  ab  Epifcopis  Diœcefanis  ad  id  ckamlnàti ,  &  àp(>robàH 
iion  fuefint  ^  nec  dcïînt ,  qUi  ceinerè  aiTévércnt ,  hoc  ipfum  Pri] 
Vilegiiim  c^Ètcris  quoque  aliotuitn  Ordinùm  Régularibus  compej 
tere ,  ex  amplidlmis  rrivileg^ioïum  communicationibùs ,  quas  al 
«adcm  Sedc  Apoftolica  obtinuerUnt ,  &  hinc  fàlubctrimum  Sacil 
Conciiii  Txidcncini  Decrecutn ,  defu^er  rancicum  penitùs  everial 
tur }  Nos  hulc  itialo  opportune  j^rovidere  vôlentes,  de  Venerabil 
lium  Fracriim  noftrorum  S.  R.  £.  Càrdinaliùm  tiegdtiis  Régula] 
cium  prxporicorum  conHlio ,  omnia  &  fîngula  Iiidulca  h'ùjurmoj 
>di  t  audiendi  Sxcularium  Confediones  abfque  Ordinarii  examinj 
'&  approbatione ,  quibufvis  CoUegiis ,  Capiculis,  Religionibu 
'Societatibus  ,  étiam  Societatis  J  £  s  u ,  Congregationibus  &  Or 
xlinibus ,  tam  Mendicantiùm ,  quàm  non  Mendicantium ,  necnoj 
Monachorumtjuotu.mcumqùê,  ctiam  S.  Benediâi ,  Ciftercicnf 
lium  &  Carcbufienfiuni^  iac  ctiam  quibufvis  Miliciis  ,  etiàm  Htii 
pitalis  f;!m6bi  Joannis  Hicrofolymicani ,  ac  quiburcumque  Eccld 
fiisj  ctiam  Patriarchalibus  Se  Mctropolitanis ,  Monàfteriis,c'$M 
tifque  locis  piis ,  Hve  corum  &  carum  refpcâivè  Abbatil>us,  Ptae 
|)Ofîtis , Decanis ,  Magiftris^  Miniftris,  Prslatls  >  Prioribus, Re 
âoribus,  cttam  Genéralibus ,  vcl  Provincîalibus ,  Capeilanij 
ConfefTariis,  auc  àliis  qûocumque  nomme  nuhcupatis  Supiriori 
l>us ,  &  perfonis  quibufcumque ,  eciam  quombdolibit  e^emptij 
«c  Scdi  Apoftolicx  immédiate  fubjedlis  cujufcumque  dignitatij 
praeeminentias  &  conditionis  exiftentibus ,  &  quovis  Privilcgi 
munitis ,  &  tam  ad  fuj>plicàtionem  partium  ^  quàm  Motu  m 
prio  »  &  ex  cerra  fcientia ,  ac  de  Apoflolics  potcftatis  plenitudl 
ne  haêbehùs  quandocumque  ic  qualitercumque  ex  quàvis,  etiaj 
.  de  neceflitare  exprimendâ ,  cauia  ,  &  alias  qùomcidolibet  coij 
tefTa,   Apoftolicâ  auétorirate  ^  tehore  prsfentium  revocamu 
taffamus ,  tollimus ,  abrogamus ,  &  annuliamus ,  viribufque  1 
t&Q(k\x  c^cUjimus^  ac  revocaca,  caifa  >  fublaca.  abrogata ,  &aj 


|n|k|À^VUibja(<}tte  flccfFéati  vacût  effé  &fore;  née  Rcligionf» 
^i'Sbcictatibtil,  etiam  Sx)Cictaci  ]  b  s  v  ,  Congrcgatior.iboi; 
prdtnibus ,  ac  Milicits ,  iSc  Ecclefiis ,  Monafteriil^ue  prxdictii 
(orumque  Superioribu3  &  perfonis  quibufcunKjue  in  pofterurh 
utlo  modo  fuffragari^  minûlque  illos  6c  illas ,  tthmfi  de  iis  Tpe- 
(iilis  >  fpccifict ,  cxpréfla  ,  ac  de  vcrbo  ad  vcrbufn  mcntio  ha- 
tienda  foret ,  Indultis  hujufmodi  uti  pofTe.  Ffsefeiires  verèv  Licte- 
m^Scin  eis  contenta,  quxcumque  eciam  ex  eo  quod  qu  cum- 
Mt  in  prsmidîs  interefle  hab.entes  ,  feu  habere  pr£teiidences  ^  td 
\fic  yocadj  5:auditi  non  fuecint,  de  {ubreptionis  ^  vcl  obrepcio* 
Hit  vitio ,  tut  intentionis  noftrs  ,  -vel  alio  quocumque  dcfeélu 
BOtari ,  impiignari ,  redargui ,  in  jus ,  vel  controverHam  revocft- 
H',  ad  tertninos  Jûris  reduci,  aut  adversiis  iiUs  quodcumque  ju- 
if}, tel  gratis,  vel  faâi  remedium  imp^rari  niiilacenus  pofTe  ^ied 
llatremper  yalidas  &  efficaces  cxiftero;,  &  fore  ,  fuoi'que  ple- 
jutios  6c  integros  effedus  fortiri  j  Ôc  obtinere  :  Sicque  per  qifoC- 
ifltnqueJudicesOrdinarioSyDelegatos,  etiarïi  caufarum  I^iUrii 
Apoftolic\  Auditores  »  ac  S.  i<..  £.  Cardinales  ctiam  de  lacère  Le- 
j  ptdi ,  &  Nancios ,  fublatà  eis ,  ôc  eoram  cniHbec  quavis  alirer 
judicandi  &  interpretandi  facultate ,  &  a  j(5loricace  ;  judicari  &  de* 
kniri  debere,  ac  irritum  Se  inanc  quicquid  kcm  fuper  his  i  quo* 
:^uam  quavis  auâorîtate ,  fcientcr  vel  ignoranter  conrigeric  at« 
ttiiikti,  decernimus  6c  dedaramus.  Non  obdantibus  prsmiilTis» 
jwquibuTTisConftitucionibus ,  6c  Ordinationibus  Apoftolicis,  Pri- 
Itiêgiis  quoqoe ,  Indultis  &. Licteris  Appftoiicis ,  Ordinibus ,  Sd- 
(ietatibus  6c  Cohgregationibus  prsdiÂis ,  eorumque  Pr^po/îciSy 
Decanis ,  Magiftris ,  Abbacibus ,  Miniftris ,  Prxlacis ,  Prioribus, 
Heâoribus ,  &  aliis  Superioribus,  Capellanis ,  aliifque  ptxdi^iU, 
fttb  quibufcumque  tenoribus&  formis,  ac  cum  quibulvis  etiani 
ierogatorianim  derogatotiis ,  aliifque  efficacioribus  6c  infolicis 
tkurulis  ac  irritancibus ,  6c  aliis  decrecis  ii   génère  vcl  in  fpecie, 
I U  alias  ihcontrarium  quomodolibet  conccilîs  j  confirmatis,  6c 
I  innoyatisé  Quîbus  o'ttinibus ,  ^  (îngulis ,  ctiamfî  pro  illoriim  fuf- 
licienti  derogacione ,  de  illis,  eorumque  totis  cenoribus  fpecialisy 
fpecifica,expre(ïa,  6c  individua,  ac  âc,  vcrbo  ad  verbum ,  non 
latem  per  claufulas  générales  idem  importances,  mentio .  feu  quae- 
Uis  alia  expreilio  habenda^  auc  aliqua  alia  exquiHca  forma  ad  hoc 
(èrvanda  foret,  ignores  hujufmodi  praefentibus  pro  plenc  6c  fuffi-^ 
tiencer  expreifis,  6c  ad  verbum  infercis  habences,  ilh's  aliàs  in  fuo 
toborc  pcrmanfuris,  hac  vice  Jumraxat  fpccialicer&exprefsè  de- 
togamus,  caèterifquc  contrariis  quibufcumque.  Volumus  autcra 
Uuod  prsefentium  crahiîumptis ,  eciamimpredîs,  mahu  alicujuit 
Nocarii  publki  fubfcriptis  ^  6c  Hgillo  perfons  in  dignicate  £ccle« 
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luftica  conftkotc  fminic!f  eadeiii  prorfein  ubique  iiù  ^HHù^^^ 
qiue  ipfis  f  rcfcncibus  adhiberetur ,  û  (onat  exhibicc ,  tel  oftcîv 

val  vas  Banlicaruin  ïànâi  Joannis  Laceraneniîs ,  ac  Principis  Apo 
ftolorum  de  Urbe ,  &  in  Acie  Campi  Fkwac  Mxz  omnci  ira  9^. 
éktntSc  afficianCyac  fi  unicuique  perfoÉialicer  inrîinaca  fuiflenci 
Dacum  Rome  apud  fanâam  Mariam  Majorem  fub  Annulo  Pif, 
catoris.Diexij.Sepccmbris  m.  dc.  xxtiii.  Pontificat&s  noftri  tn 
no  (exto. 

M.  A.  M AR  ALDUS.  u 


'Ul 


^IMT»  miSefimâ  fixante fimp  v^êfimê  timm ,  ImUSHmu  ékùe 
P9HtificdtHS  Mttm  S^HSiiffimi  D.  N,  Papa  Domid  Vrkam  £. 
vUiâfrêvUtntiÀ  Féps  O&éÊvi,  dune  tjmfixta',  dit  wrî  LimA 
êiléifvâjMmutrii  :  rttrtfcr'OHà  littird  affixâ^  &fHkUtât£fiitrimtàà 
vâlvéu  BdfiUcarumfimâi  J^nmiii  LéUtrântnfis ,  mc  PntiàfùAt^ 
fitlorum  de  Vrbe ,  &  m  4eie  Cémpi  Fiêrn  »  ut  mm$  efk ,  fer  not 
^rMficifiHm  Pigmccatum»  &  Pempt'uam  C^runëm  tfitfdem  ' 
WtSim  X>.  iV".  Pdp€  Cnrfireh  rj  ^pnsîj-i.  ' 

Brandimattcs  Latinut  pro  Mag»  DD«  Cur^ 


nCiBi    iiiivB 


<iÂ,!I, 


tttxta  cxemplar  impreiTum  Rome,  ex  Typographià  Rererend*] 
^  Cameic  Apoftolicc.  M.  D  C.  XXi  X. 


:-iC-  .'iSï-.'vl 


'«-  ^ 


TABLE 


\oVR  L'EXAMEN  DE  CONSCIENCS^ 
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tentations 

des  efFecs  prodigieux 

&xoàt 

le  luy 

pourra  dans  ce  Diocè^* 


%.  13.  tentptiôn 

31»  le  dernier  «fibrt 
I.   !>•  ou  tout 

».    37' poorra  la  luy  .,  .>,  ^ 

1,    atf»  peut  pourra  dans  ce  Diocè^*  ."t 

1.   3*    ou  quand  il  donne  (ah  iàng  &  qu'un  enfant  audi  bien  qu'un  adul-'  ^ 
^  fa  Tic  te  elt  baptifé  dans  Ton  Cii^  lois  ^'il 

foutfre  le  martyre.  , 

t.  3  iCi  Iji^âtez  Mpris  lés  hommes      il  a  auffî  ? ôulu  qâe  la  BUtiçtè ,     . .  t  ^ 
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